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CONTENANT les Méthodes les plus sûres et les ne  — pour cultiver 
et améliorer les Jardins potagers , a fruits , A [Us Ce Les Pépinieres ; ainsi 
que pour réformer les anciennes pratiques d'Agriculture : avec des moyens nou- 
veaux de faire et conserverile Vin , suivant des procédés actuellement en USagg 


pari des Vignerons les plus instruies de plusieurs Pays de l’Europe ; et dans 


lequel on donne des Préceptes pour multiplier et faire prospérer tous Les Objets 
sournis à ee 3 € la maniere d'employer routes sortes de Bois de 
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Prscipia. Di Gr. 856. 


. Piscipula. Loëfl. ir 275$. Icthyo-me- 


thya. Brown. p.276. Boïs de Chien 
en arbre, Dog-Wood-Tree-Angl. 


* Caracteres. La fleur est papilion- 
nacée ; le calice est formé par une 
feuille découpée en cinq parties, 
létendard ést érigé et divisé à l’ex- 
trémité : les aîles sontaussi longues 
que l’étendard ; la carène est en for- 
me de croissant et érigée ; la fleur 
a dix étamines couvertes vers le 
“bas d’une gaîne qui s'ouvre ausom- 
met ; elles sort terminées part des 


antheres oblongues : Je De qui 


est linéaire -et co 
un style étroit, érigé et couronné 
dun stigmat pointu : 
dans la suite un légume étroit, 
ayant quatre bords dans sa lon- 


gueur, avec une cellule à quatre. 


séparations , qui renferment cha- 

cuné une semence cylindrique. 
Ce genre de plantes est rangé 

dans la troisieme section de la 


dix-septieme classe de LINNÉE, 
intitulée Diadelpkie decandrie, qui 


Tome VI 


il devient’ 
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comprend celles dont les fleurs@nt 
dix étamines en deux corps. 

Les especes sont: 

1°.Piscidia Erythrina, foliolis va: 
tis. Jacq. Amer. 209: Piscidia à à 
feuilles ovales. 

Eryihrina foliis pinnatis , legumi- 
nibus membranaceo -tetragonis. Lin, 
Spec. Plant. 1.p. 707. 

‘Tchtyo-methya, foliis pinnatis, ova- 
tis, racemis rerminalibus, siliquis qua- 
dri-alatis. Brown. Jam. 296. 

Coral arbor Polyphylla non fpi- 
nosa, Fraxini folio, siliqué alis folia- 
ceis extantibus Totæ molendinariæ fau 
Jiatilis auctd. Sloan. Hist, 2, p. 30. 
t. 176. f. 45 Rai Dendr. 108 ; 
Bois de Chien en arbre. 

Pseudo - Acaia , siliquis abatis. 
Plum, Spec. 19. it. 233. F2, 
2°, Piscidia Charthaginiensis ,foliis. 
ob-ovatis. Jacq. Aimer. 2103 Pisci- 
dia à feuilles ovales et oblongues. 

Phascolis accedens , Coral arbor 
Polyphyllos, folis durioribus , noz spi- 
nosa.. Pluk. Alm, 293. tab. 214, 
f. 4 ; Bois de Chien en arbre avec 
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des feuilles plus dures et non épi- gues tune texture plus ferme 
neux, =. _ que celles dela précédente ; maïs 
Érythrina. La premiere espece en toute autre chose elles sont par- 
croît en abondance à la Jamaïque, faitement semblables. 
où elles *éleve au-dessus de la bau- 
teur de . cing pieds, avec une 
tige presqu'aussi grosse quele corps . 
d’un horme, couverte d’une écor- 
ce lisse et d’une couleur claire : 
tige-pousse. à son, sommet 
ser branches disposées sans 
ordre , et garnies de feuilles aîlées 
dont les lobes sont ovales , et gé- 
néralement aunombre de sept sur 
chaque feuille , de deux pouces 
de sur un demi de large, 
là plupart opposées et terminées 
par un lobe impair ; les fleurs sont 
papillonnacées, d’un blanc sale, et 
produisent des lévumes oblongs, 
garnis de quatre aïles Tongitudina- 
re et articulés à chaque semence. 
Les Nepres des Indes occiden- 
tales font nt usage de l'écorce dé cet 
dpi | pour “Ja pêche à ds LE a jet tt 


. Culture, Ces deux especes se mul- 
on aisément par leurs graines, 
quand on peut s’en procurer de 
fraîches des contrées où elles crois- 
sent naturellement ; car en Europe 
ces plantes. fleurissent rarement : 
on en Voit au jardin. de Chelséa 
quelques pieds qui ont plus de 
vingt ans, et qui, s'ils navoient 
point été coupés deux ou trois fois, 
aurotent plus de .Vingt-cinq pieds 
de hauteur; cependant ces plantes 
n'ont point encore Henri , quoi- 
qu'eiles:soient en très bon état : on 
seme cette cspece au printems Su£ 
une bonne couche chaude ; quand 
les plantes qui en proviennent sont 
en état d’être enlevées, on les met 

_chacune séparément dans de petits . 
= pots remplis de terre légere , on 
les plonge dans une couche chaude 
 detan, et Où-les-traite-ensuite sui- 
vant la méthode qui a été prescrite 
pour l’Erythrina , auquel article je 
renvoie.le Lecteur, pour éviter les 
ne on 


qui séleve alors sur Pen , toùrné 
sur le dos, de maniere qu'on les 
prend aisément à la main ; mais cet 
engourdissement ne dure pas on L= 
_temps, et l’on ignore s'il donne 
au poisson une mauvaise qualité. PISHAMIM ou PITCHEMON: 


Carthaginiensis. La seconde es. V. Drospvros VirGiINraNa LE 
pece, qui est aussi Originaire de 


l'Amérique, differe de la premiere PISONIA. Plum. Nov. Gen. 7, 
par À forme et fa consistance de Tab. rr. Lin. Gen. Plant. 984. Frir- 
ses feuilles, qui Sônt-plus oblon- gego , Fingriso vulgo. Anol. 
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Caraëkeres, Les fle 
sent sur des pldntes différentes de 
celles quis 


15 mâles ont un petit calice 


érigé et ee en cinq pointes 


aiguës ; elles sont en forme d’en- 
tonnoir ; leur tube est court , son 
bord étendu et divisé en cinq par- 
ties aïguês ; elles ont cinq étami- 
nes en forme d’alène plus longues 
quelacorolle, et terminées par des 
antheres obtuses : les fleurs femelles 
ont des calices semblables à ceux 
des mâles ; elles sont de la même 
forme et placées sur le germe, qui 
est situé sur le réceptacle, et qui 
soutient un style cylindrique plus 
long que la corolle, et couronné 


par cinq Stigmats longs et étendus. 


Ce germe se change dans la suite 
en une capsule ovale à cinq an- 
gles, et à une cellule qui renferme 
une semence unie, oblongue et 


= £ SE A vale. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatriétre-section- 
vingt-deuxieme eee de Los 


avec celles dont les fleurs mâles et 


femelles sontsur différens pieds, et 
dont les femelles ont cinq stigmats 
ou styles. 

- Nous n'avons encore qu’une 
espèce de ce genre en Angle- 
terre 

_ Pisonia aculeuta, spinis axillari- 
ribus patentissimis. Linn. Sp, Plant. 


asir, Jacq, mer, 274, Pisonia 


éurs mâles crôis- 


PUS — > 
épineux ; appelé Fringego dans les 


_ Indes orientales. 
Sroduisent les fruits: 


Pisonia aculeata, fruceu plutinose 
et racemoso, Plum. Nov. Gen. 7. it. 
227. fx; Pisonia épineux, qui 
produit un . uit PACE et bran- 
chu. 

Pisonia. Hort, Cliff. 457. 

Pisonia assurgens, sarmento va: 
Lido , foliis ovatis utrinqué productis, 
spinis validis recurvis, racemis lare= 
ralibus. Brown. J Jap. 258. 

Rhamnus sivé Lycium Fringego Ja- 
maïcensibus dictum. Pluck. Alm. 318, 
le JOB. 2. 


 Paliuro affinis arbor ot fors 


_herbaceo pentapetaloïde, fructu sicco , 


nudo , canaliculato, Lappaceo. Sloan. 
Jam. Far. Hise, 2° P: 25e L'e 167: 
Raïi Dendr.os. 


Fr 


-Le titre de ce genre lui a été 
donné par le Pare Plumier ; en 
Phonneur du Docteur William 
Piso, quia-publié une Flistoire 
rélle du Brésil. Les. habitans 
de a Jamaïque ne connoïssenteette 
plante que sous [enomde Fringeso. 


Les plantes mâles different si 
considérablement des femelles ; 
que ceux qui ne les ont pas vu 
naître des mêmes semences, les. 
ot pour des especes dife- 
rentes ; C'est-pourquoi je vais done 
ner une courte description de cha- 
cune. 

_ Les plantes Miles ont: des tiges 

À ï] 
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aussi grosses. que le bras d'an hom- 
me, et s’élevent à la hauteur de 
dix ou douze pieds; leur écorce 
est d’un brun foncé et lisse ; elles 
poussent plusieurs branches dispo- 
sées par paires opposées, et beau- 
coup plus fortes que celles des 
plantes femelles : ces branches sont 
garnies de feuilles ovales, roïdes, 
obyerses, d’un pouce et demide 
Jongueur, sur.un quart. de pouce 
de largeur, opposées et placées 
sur de courts Mes des parties 
Fatérales des branches sortent des 
* épines courtes, semblables à celles 
du Poirier, qui ont chacune deux 
petites feuilles à leur bâse, et dont 
es sommets produisent des pédon- 
cüles minces de six lignes environ 
de longueur, ét divisés vers feur 
extrémité en trois autres, qui sou- 
tiennent chacun un petit corymbe 
de fleurs jaunes et herbacées , qui 


ont cinq. étamines sure au-delà. 


de laseorolte "et term 
antheres obtusess 

: Les tiges des ne femelles 
sont moins grosses que celles des 
mâles, et elles exigent un soutien; 
elles s’élevent à la hauteur de dix- 
huit on vingt pieds, et:poussent 
plusieurs branches mirices, foibles, 
opposées et armées d’épines cour- 
tes, fortes, crochues, et garnies 
de petites feuilles ovales ; d’un 
pouce trois quarts de large ,»°op= 
posées Sur les grosses branches , 


PIS ee 
maïs aäkernes sur les plus petites 
et supportées par de courts pétioles : : 
Jes fleurs sont disposées en petits par 
quets aux extrémités des branches, 
et postées sur le germe ; elfes sont 
de la même forme que celles des 
mâles ; maïs elles n’ont point d’éta- 
mines : dans leur centre est placé 
un style cylindrique , couronné 
par cinq stigmats étendus ; ce 
germe devient dans la suite une 
capsule canelée, glutineuse, à cinq 
angles , et armée de petites épines 
courbées , qui contiennent une 


semence oblongue, ovale et lisse, 


Ces plantes sont fort communes 


à Savana et dans les endroits bas 


de la Jamaïque , ainsi que dans 
plusieurs autres fsles de l'Amérique, 
où elles sont fort embarrassantes 
pour tous ceux qui passent dans 
les lieux où elles croissent ; Feuts 
épines courtes et crochnes s’atta- 
chent aux habits, et leurs semences 
s glutineuses se collent à tout ce 
migies touche 5 _ aires des pi= 
geons et des autres 5È aux sont 
souvent si ue = ces baïes , 
qu'ils ne peuvent plus voler , et 
qu'on les prend alors aisément. 
On conserve cette plante en 
Europe pour fa varieté dans Îes 
jardins de quelques curieux : on.la 
multiplie par ses graines , que l’on 
met dans des pots remplis de terre 
légere et riche, et que l’on plonge 
dans une couche chaude de tan: 


PIS. 
quand les plantes) ont poussé, On 
les met chac fe séparément dans 
| Ænles replônge dans Ja 
où elles 


des pots, e 
couche chaude de tan, 
peuvent rester jusqu'à fa Saïint- 
Michel ; alors on les met dans Ia 
serre chaude ou on les plonge dans 
la couche de tan’, et on les traïte 
comme les plantes tendres qui 
viennent des mêmes contrées , eñ 
les arrosant beaucoup dans les 


tems chauds , et fort légèrement 


_en hiver : comme elles sont trop 
tendres pour profiter en plein air 
dans ce pays, en quelque.saison de 
Tannée que ce soit, il faut les tenir 
constamment dans la serre chaude, 
elles conservent leurs feuilles du- 
rant fa plus grande partie de lan- 
née en — 


PISSENLIT y OU DENT DE 
LION. oyez LEonropon TaA- 


—— RAXACUM. TL: 


- SAUVAGE ou 
TÉRÉBINÉRE, 73e 
TEREBINTHUS, L. 


PISTACHIER FAUX, ou NEZ 


COUPÉ. Voyez STAPHYLEA PIN- 
NaTA. L. - 

- PISTACIA. Linn. Gen. Planr. 
982. Terchinthus. Tourn. Inst. R. 
H.579.Tab.345.Lentiscus, Tourn. 
Insr. R. H: 580 ; Thérébinthe, 
Pistachier, Arbre au Mastic , ox 
Lentisque. Turpentine-tree, Pis- 


PRTACIA 


EE  — pe 
tacio-nut , and Mastick-tree. Ang. 


Caracteres. Les fleurs mâles et 
les fleurs femelles naissent sur des 
pieds séparés; les fleurs mâles sont : 
disposéesen chatons lâches et épais; 
elles ont de petites écailles , un 
petit calice à cinq pointes, et sont 
dépourvues de corolle ; elles ren- 
ferment cinq petites étamines ter« 
minées par des antheres ovales, 
érigées et quarrées : les fleurs fe: 
melles ont de petits calices divi- 
sés er trois parties ; elles n’ont 
point de corolle , maïs seulement 


chacune un gros 8 germe qui soutient 


trois styles réfléchis et couronnés 
par des stigmats épais et hérissés 
de poils : ce germe dévient ensuite 
une noix ou baie seche, qui ren- 
ferme une semence ovale et unie, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme séction de la vingt 


_deuxreme classe de LINNÉE , avec 


celles qui ont des fleurs mâles et 
des fleurs femélles sur des plantes 


séparces . et dont les fleurs femelles 


ont trois styles. 


Les especes sont : 


1°, Pistacia Terébinthus , foliis 
impari-pinnatis , foliolis sub - ovato 
recurvis. Lin, Sp. Plant. 1454, Mars 
Med. 212. Gron. Orient. 412. 
Gouan. Illustr. 79: Blackw. , AG. 
Kniph. cent, 2, nm 58, $9. Regn. 
bot. sub Pistacia vera ; Peche 
à feuilles aflées ; terminées par un 
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Jobe impair, et dont les lobes sont 
un peu ovales et recourbés. 

Terebinthus Indice Theophrasti , 
Pistacia Dioscoridis. Lob. Adv. 413. 
Tourn, Insr. 380 ; le Pistachier sau- 
vage , ou Térébinthe. 


2°. Pistacia tri-folia , foliis sub- 


ternatis. Hort. Clif.456.Roy. Lugd.… 
B. 78. Sauv. Meih, 219. Gouan. Il- 
lustr, p. 79 ; Pistachier à feuilles à à 
trois lobes. 

Pistacium mas S'iculum ho. ni- 


gricante, Bocc, Mus. pro 


93: 
Terebinthus , seu Pistacia tri-folia. 
Journ. Inst, $ 80 ; Pistachier à trois 
3°, Pisracia Naboreos » Joliis 
pinnatis ternatisque , sub-orbiculatis. 


Lin, Sp. Plant. 1454 Gron. Orient, 


313. Gouan, Monsp. 503. Jlustr. 
79 5 Pistachier avec des feuilles 
aîlées et à trois lobes presque ronds. 

Pistacia Joliis Sæpius quinatis, Or= 
biculatis..Sau 


SES 


jori , Pistaciés a 
400. Towrn. Inst, $70 ; Térébinthe 
étranger, avec un gros fruit bon 
à manger, comme la Pistache, 
Terebinthus Indica major , fructu 
rotundo. Bauh. Hist. 1, p. 277. 
42. Pistacia vers, foliis impari- 
pinnatis , foliolis ovato - lanceolaris. 
Hort. Clif. 456; Pistachier avec 
des feuilles aîlées , terminées par 
yn lobe impair. et dont les lobes 


” 


Ce BP. : 
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sont oyales et en forme de lance. 
Terebinthus vulgaris. C. B, P, 
400; TéréBlhthe commun, 
Terebinthus, Clus. Hist, 7. Pe ISe 
Dod. Pempt, 871, 
$°« Pistacia Lentiscus, foliis ab= 
rupié pinnatis , foliolis lanceolatis. 
Hort, Cliff. 456. Hort. Ups. 996. 
Mat. Med. 213. Roy. Lugd.-B. 79, 
Sauy. Monsp. 219: Grôn. Orient. 
310. Gouan. Monsp. So3. Illustr, 
79. Blackw. t. 105$. Kniph. cent. 1. 
n. 64 , 67. Reon. bot, : Pistachier 
avec des feuilles aîlées ; à lobes 
interrompus et en forme de lance, . 
Lentiscus vulgaris, C, B. P. 3995 
Lentisque ordinaire > OÙ Arbre au 
Mastic, 
Lentiscus. Clus. Hist. 1. 
Dod. Pempr, 87r. 
6°, Pistacia Massiliensis , foliis 
abrupiè pinnaris . foliolis lineari-lan- 
ceolatis ; Pistachier avec des feuilles 
aîlées et sans ordre , dont les lobes 
sont étroits et en forme de lance. 
Lentiscus angusti-folia Massiliens 
sis. R. He 3 Lentisque 4 Arbre 
au Mastic de Marseille, à efeuilles 
étroites. | 
7°+ Pistacia Americana , fois 
impari-pinnatis , _foliolis lanceolato- 
ovatis, acuminatis : Pistachier avec 
des feuilles aîlées , terminées par 
un Jobe impair, et dont les Iohes 
sont ovales , en forme de lance : 
t à pointe aïgué,. . 
Terebinihus Pistaciæ fructunon edul;, 


P.. 1 die 
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e 


CE ace + , foliis pin- 
- ais , deciduis , foliolis oblongis , 
“ovatis ; Pistachier avec des feuilles 
ailées, qui tombent, dont les lobes 
sont oblongs et ovales. … 
 Terebinthus major , Betulæ cortice, 
fructu triangulari. Sloan. Hist. Jam. 
2, p. 89. Tab. 109 ; Le plus grand 
Térébinthe avec une écorce de 
Bouleau , et un fruit triangulaire, 
communément appelé Bouleau à à la 
Jamaïque, - 

Betula arbor  . ne 
Lithospermi frumenracei amulis. Pluk, 
Am. OT IST. fr 

 Bursera gummifera. Linn. Syst, 
=. 10m 2. DA LOS... 
…Bursera gummifera. Jacq. Amer. 
94. t, 6$. Mat. Med, 06. 
- Terebinthus Americana , polyphylla, 
Comm. Hort. 1: P. 149. t. 77: 

Tercbinthus. -foliis cordato- 
pinnatis , cortité lavi, rufescente , 
floribus masculis spicatis. Brown. 
Jam. 345. 

Terebinthus. La premiere espece 
est l'arbre à Pistaches, dont le 
fruit est beaucoup mieux connu 
en Anpleterre , que l'arbre dui- 
même : elle croît naturellement 
en Arabie, dans la Perse et en 


ovatis 


Syrie, d’où ses Noïx sont portées 


en Europe; elle s’éleye dans ces 
contrées à la hauteur de vingt- 


plies .de-poussiere ; 


PS #7 
cinq ou trente pieds : Pécoree du 
tronc des vieilles branches est d’un 
brun foncé ; celle des jeunes bran- 
ches est plus claire ; elles sont 
garnies de feuilles ailées , compo- 
sées quelquefois de deux paires de 
lobes , quelquefois de troïs paires, 


et terminées par un lobe impair: 


ces lobes sont à-peu-près ovales, 


Jeurs bords penchent en arriere; 
quand on froisse ces feuilles, elles 
répandent une odeur de coque de 
* Noix: quelques-uns de ces arbres 


produisent des fleurs mâles , d’au- 
tres des femelles , et quelquefois; 

lorsqu? ïls sont vieux, ils portent 
les fleurs mâles et les femelles sur 
le même pied : les fleurs mâles, 
qui naissent en chaton sur les 
côtés des branches , sont d’une 
couleur herbacée ; et n’ont point 
de corolle , mais seulement. cinq 
petites étamines terminées par des 
antheres larges , qurrées, et rem= 
quand cette 
poussiere est dissipée , les fleurs 
tombent. Les fleurs femelles naïs- 
sent sur des arbres différents ; elles 
sortent en grappes sur Îles; parties 
latérales des branches , et n’ont 
point de corolle, maïs seulement 
chacune un germe gros et ovale, 
qui soutient trois styles réfléchis . 


-etauquel succede une Noix ovale, 


Cet arbre fleurit-en Awril , et son 


fruit ne müûxit jamais en Angle- 
terre, On Je multiplie par ses noix, 
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qu'il faut planter, dans des pots 
remplis de terre légere, prise dans 
un jardin potager, etque l’on plonge 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée. Quand les plantes ont poussé, 
; æ Es 
on leur donne beaucoup d'air pour 


les empêcher de filer, et on les 


accoutume par dégrés au plein air, 
auquel on doit les exposer tout- 


à-fait au commencement de Juin: 


on peut les laisser aïnsi jusqu’en 
automne , pour les placer alors 
sous un châssis de couche, où elles 
soient à l'abri des gelées de Phi- 
ver ; car tandis qu’elles sont jeunes, 
elles sont trop délicates pour pou- 
voir les supporter dans notre cli- 
mat; mais il faut toujours les ex- 
poser à l'air dans les tems doux. 
Ces plantes perdent leurs feuilles 
en automne; ainsi il ne faut pas 
leur donner beaucoup d'humidité 
en-hiver ; et au printems , avant 
que esnouvelles commencent à. 
“pousser, on les transblante chacune 
séparément dans de petits potss. 


elles feront des progrès, et pous- . 


seront des racines en les plongeant 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée : mais aussi-tot qu’elles com- 
menceront à croître, 
endurcir par dégrés , et les remettre 
. ensuite en plein aïr : elles peuvent 
rester dans des pots pendant trois 
ou-quatre années, et jusqu'à ce 
qu’elles aïfept-acquis de la force, 

- en les abritant Toujours a 


"à leur maturité , 


11 faudra les 


| PTS 
l'hiver :au bout de ce tes, on 
peut les tirer des pots, et les one 
en pleine terre , en.en plaçant 
quelques-unes contre une haute 
muraille, à une exposition chaude ; 


_et d’autres dans une situatron abti- 
té , où elles supporteront fort bièn 


le froid de nos hivers ordinaires ; 
maïs les fortes gelées les détruisent. 
souvent. Ces arbres fleurissent et 
produisent du fruit en Angleterre 
sans que les Noïx y parviennent 
parce que les étés 
n’y sont pas assez chauds (1 ). 

Tri- folia. La seconde espece 
croit naturellement en Sicile et 
dans le Levant, où elle s’éleve à 
une hauteur médiocre : cet arbre 


est couvert d’une écorce rude et 


brune , et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles, dont 
Ja plupart ont tTOIS, lobes ovales ; 
et quelques-unes quatre ; elles sont 
postées sur de longs pétioles , et 
sont d’un vert foncé. Les Heurs 
mâles croissent sur des arbres diffé. 
rens de ceux qui produisent les fe- 
melles , elles ressemblent à celles 
de la premiere espece; maïs elles 
sont d'un vert jaunâtre, Comme 


- (x) Les Pistaches sont très-flourrissantes 
et plus adoucissantes encore que les Aman- 
des ; elles conviennent fors aux phrisiques, 
et à ceux qui sont attaqués de fieyres hec- 
tiques, de cathatres âcres, de strangurie ; 
on en prépare une Qui sert aux 
mêmes usages que celle d' Amandes douces, 


je 


je mai point engs 
femelles de cêtte espece , je ne 
puis en deffher aucune description; 
liessoht remplacées:par des. fruits 
semblables à ceux de Fespece pré- 
-cédente, mais beaucoup plus pe- 


tits. On multiplie cet arbre par se- 


mences , comme le premier, et 1l 


exige le même traitement, si ce 
n'est qu’il doit être plus abrité en 
hiver On en voyoit, avant 1740, 


plusieurs pieds dans les jardins an- 


gloïs , qui avoïent subsisté quel- 
ques années en plein air contre 
des murailles ; mais ils furent pres- 
que tous détruits par ce rude hiver. 
| Narbonensis La troisieme espece 
setrouve en Italie et dans {a France 
méridionalé, où lon croit qu’elle 
a été apportée de quelqu’autre pays. 
Cet arbre, qui est d’une grandeur 
médiocre , et couvert d’une écorce 
d'un gris clair, 


1es, formées par cinq, et quelque- 


Se par trois lobes=-ronds; d'un 


vert clair et postés sur de Îongs 
pétioles. Les fleurs mâles croissent 
sur des arbres séparés, comme dans 
Les autres especes: le fruit de celle-ci 
_est petit et bon à manger; on la 
multiplie par ses noix, comme 
la premiere espece, et elle est éga- 
lement dure. 

Vera. La quatrieme , qui se 
trouve dans la Barbarie , ainsi qu’en 


Espagne , en Italie et dans le Le- 


Z'ome 4 I. 


F. Vu les fleur s 


pousse plusieurs. 
- branches latérales, garnies de feuil- 
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vant , est-un arbre d’une grandeur 
médiocre , couvert d'une écorce 
brune , et divisé en.plusieurs hrau- 
ches , dont Fécorce est fort.lisse, 
tandis qu'elles sont jeunes; ces 
branches sont garnies de feuilles 
aîlées , composées detrois ou quatre 
paires de Iobes ovales, en.forme 
de lance, et terminés par un lobe 
impair. Les fleurs mâles et les 
femelles naïssent sur différens pieds, 
comme celles .de la précédente : : 
les fleurs mâles de celle-ci ont des 
purpurines ; elles pa- 
roissent en Avril, mais je n'ai point 


étamines 


encore/vu aucun arbre femelle en 


fleurs. On multiplie cette espece 
par ses graines , que l’on met en 
terre en automne aussi-tôt qu’elles 
sont mûres ; mais elles croissent 
rarement dans la premiere année. 
Si ces semences ne sont pas re- 
cueïllies sur des arbres placés dans 
le voisiage des plantes males , 
elles ne réussfront pas ; suivant 
quéje l'ai plusieurs fois éprouvé. 

Ces plantes sont aussi dures que 
la premiere espece , et peuvent 
être traitées de même, I] y a un ar- 
bre de cette espece placécontre une 
muraille dans le jardin de l’'Evêque 
de Londres, à Fulham; il a été 
planté il y a plus de quarante-ans, 
et il a supporté leshivérs. sans 
couverture: quelques autres arbres 
pareils , quiavoïent été plantés en 


plein air dans le jardin du Duc de 


: B 


ns y 
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RiCHEMOND., à _Goodwood.  - 


Sussex, ont aussi résisté pendant 
plusieurs hivers sans aucun abri. 


. On tiroit autrefois de ces arbres la 
 Tercbenthine commune des Boutiques ; 
mais à présent on eh porte peu 


.de cette espece en Angleterre, de- 
puis quon ui a substitué celle que 
eo es arbres conifers. 
Lentiseus. La cinquième cspeec 
est larbre au mastic commun, 


- sous le nom de Lentisque. Elle croît 


naturellement en Espagne , en Por- 


-tugal et en Îtalie, et conserve tou- 


- jours sa verdure ; on a cultive dans 
es jardins anglois pour orner. fes 
. Orangeries pendant lhiver: elle 
s’éleve dans son pays natal à Ja 
: hauteur de dix-huit où vingt pieds, 


-avec des tiges couvertés d’une: 


“écorce grise, et desquelles sortent 


us 


- Iobes en forme de lance, mais s 


plusieurs branches d’un brun rou- 


ces. branches sont garhies 


rois où en paires * 


Æobe Tipax à leur extrémité : Ia 


« sus et pale en-dessous : 


côte du milieu 


lobes a deux ailes étroites, qu: 


coulent d’un Iobe à Pautre; ces 


= Jobes sont d’un vert Iuisant en-des= 


mâles sortent en grappes lâches aux 
côtés des branches ; elles sont de 
couleur herbacée ; elles paroïssent 
“en Mai, et tombent cr après : 


a 


composées — 
aus 


, QUI soutient les: 


les fleurs- 
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ces fleurs naissent toujours sur des 
plantes différentes de celles qui 
portent les fruits qui croissent aussi 
en grappes sous la forme de petites 
baïes nojres à leur maturité. 


Ces plantes se multiplient tou- 
jours en marcottant leurs jeunes 


- branches qui prennent aïsément 


racine dans l’espace d’une année , 
si élles sont bien traitées : alots on 


- peut les. détacher des vieilles plan- 
qui est plus connu dans les ie 


tes , et les mettre chacune séparés 
ment dans de petits pots :il faut 
les placer à couveït en hiver, & 
les tenir pendant Pété dans une si- 
tuation abritée ; elles “exigent le 


: même traitement que les autres 


especes dures de Porangerie : Les 
semences de ces plantes ne fevent 


“point, à moins qu’elles n'aient été 


prises sur des arbres qui croïssent 


dans Je voisinage des tiges mâles , 
et Il ést rare que. ces derriere 
“poussent au _Printems suivant SE 


Pon ne les seme que dans cette 
ne Quand elles.ont ac quis de - 
ver quel- 


_ques- -unes hors de pots , pour les 


placer contre des muraflles chan 


des, où, en y palosant leurs Bran- 
: de ÿ 


elles se consefveront avec 
peu d’abrr pendant Phiver {1). 

-{1) Le bois de Lentisque Re beau. 
coup atl GCenèvriertpar Ses principes et SES 


propriétés ; mais ses vertus sont bien foibles : 


ce bois est légèrement astringent et nervin : à 
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… Massiliensis. La s sixieme espece, 
qu'on rencontrefaux environs de 
Marserlle er 
de Ia. Ence méridionale, s’éleve 


dans 


fce pays à la même hauteur 
_ que la précédente, dont elle dif. 


_fere, en ce qu’elle a une on deux 


paires de lobes de plus sur chaque 
feuille, et que ces lobes sont beau- 


coup plus étroits, ét d'une couleur 


plus pâle. Gerre différence se con- 
serve dans les plantes élevées de 
semences ; ainsi on peut la re- 


garder comme une espece dis- 


tincte : on la multiplie de la 
même maniere que la précé-. 


il discute et resserre doucement ; il pro- 
- duit d'assez bons effets dans la diabete, le 


relâchement d'estomac , la gonorrhée ‘bé- 
nighe , l'asthme LE vertige sthomachal : £ 
on le prépare en infusion dans Jé vin de- 


puis un gros jusqu à deux. 
qui dé- 


: Le mastic est une résine pute , 
coule du Lentisque : 


sucs de Le 
qu une très-petite "partie ; cette substance 
ne. peut être que d'ua foible secours ; étant 


prise intérieurement ; on en fait cependant 


quelquefois usage ainsi dans la gonorthée, 
Ja diabete , les fleurs blanches , 


etc. , à la dose de 15 ou 20 grains : On 


s en sert plus fréquemment en Re 
et on. la fait entrer dans Îes ‘emplatres et 
les décoctions vineuses , que fon em- 
ploie contre le relâchement de la luette, 
les ulceres Scorbutiques des gencives , le 
relâchement de Panus, de la matrice, et 
Les. quite. ee ee ; 


dente , 


#dans d’autres endroits . 


son odeur est péné= 
er son goût balsamique : comme les 
estomac. ne peuvent « en. RS 


la diarrhée, : 


PE 
et elle est, également . 


1É 


_dure. 


Americana. La ne espèce 


se, trouve dans plusieurs Isles de 


l'Amérique , où elle s’éleve à une 
hauteur médiocre, et se divise en 
plusieurs branches couvertes d’une 
écorce purpurine, et gaïniés de 
feurlles ailées, composées de deux 


deux ou trois paires de lobes, en 


forme de lance, ovales, à pointe 
aiguë, et terminés par un lobe ïm- 
pair; ces lobes ont un pouce trois 
quarts de longueur, suf près d'un 
pouce de large ; ils sont téndrés,, 
fort minces , et les feuilles entieres 
sont portées sur de longs pétioles: 
les fleurs mâles qui sortent aux ex- 
trémités des branches et sont dispo- 
sées sur un simple rameau de trois 
pouces environ de longueur, sont 


purpurines et ont des sommets 


jaunes ; le fruit qui croît sur des 
tiges différentes de celles qui pro- 
duisent les fleurs m âles , tessemble 
AT Noix du Pistachier; mais il est 
plus petit, et n’est pas bon à man- 
ger, Cette espece m'a été en- 
voyée d'Antigoa par Île = Posour 
CRESSY. 


Simaruba. La huitieme espece 
croît naturellement à Ja Jamaïque, 
ainsi que dans la plupart des autres 
Isles de l'Amérique, où êlles s’éleve 
à la hauteur de trente Où quarante 
RE L le: est. couverte d'une 

_— En 
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écorce brune et desserrée, qui 


tombe en gros morceaux ; son 


tronc. est gros, et divisé vers son 
sommet, en plusieurs branches 
courbées , désagréables à la vue, 
et garnies de feuilles aîlées, et com- 
posées de cinq où six paires de 
lobes oblongs, ovales , unis, de 
quatre pouces énviron de lon 


gueur, sur deux de large, et termi- 


nés par un lobe impair : ses leurs 
qui sortent aux extrémités des 
branches en paquéts lâches et 
longs , Sont de couleur jaunâtre, 


er Croïssent sur différens arbres où 


sur différentes. parties des arbres à 
“Fruits : ces fruits perdent aussi en 
longs paquets; ils sont à-pen-près 


de la grosseur d’un-pois médiocre. 
et Ont une peau noire qui couvre 


une noix presque aussi grosse qu’un 


noyau de Cerise.ordinaire et Se la 


même couleur, 

Nota. Cette espece a été mise dans 
lesy SéDRdAoplansss et par Mur- 
RAY dans le système ve 


par JACQUIN: sous celui de Bur- 
seria. | 

Ces deux arbres sont délicats , 
et ne profitent point dans ce pays 


s'ils ne sont tenus dans une serre 
chaude :.on les multiplie par leurs. 


graines qu'il faut recueillir sur les 


arbres qui croïssent dans le voisi. 


nage des plantes mâles; sans quoi 


elles ne Ieyent-point, ce que je 


Gtal.,. MQUS.. & 


le titre de Bursera MS : ét 1 2F Se Lin.G Te 


-Aue tombe à terre, Fe 
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n'ai éprouvé que trop souvent. Oh: 


place ces graines dans des pots 


remplis d’une terie légere , et on: 


les plonge dans une bonne couche. 
chaude de tan; quand les: plantes 
qui en proviennent sont en état 
d'être enlevées, on les met chacune: 
dans un petit pot, on les plonge 
dans une nouvelle couchechaude.. 
et on les traite comme les autres 


plantés délicates qui viennent des. 


mêmes contrées : en automne on: 
les plonge dans la couche de tan 
de la serre chaude, où on les ar- 
rose peu pendant lPhiver, surtout’ 
quand elles perdent leurs. feuilles ; 


ce quiarrive toujours après le pre= 
mier hiver : car les ; jeunes plantes. 


conservent les leurs pendant toute 
l’année, et en vieillissant elles Les 
perdent pendant deux mois sur la: 
fin de lhiver : il faut les laisser: 
constamment dans la serre chaude ; 5 
mais en tems chaud, elles exigent: 
beauconp d'air = # 

PISUM. Tourn. Tust. R. H, 3 94 
Bar, 77 0.. 
Quelques. personnes. pensent que. 
cette plante prend son nom de: 
la- ville de Pise, où on la cuilti- 
voit en abondance; d’autres la 
font dériver de mir, qui vient. 
de s#lu , tomber, parce que 
cette plante _ pas soute 
Peas 


Angl, 
Caracteres,.. Le calice de Ja Hour 


PIS: 
est persistant , et formé par une 
feuille Le cinq pointes, 


Le s £ 


ionffacee, et composée de quatre: 


pétales ; l'étendard est large, en 
forme de cœur, réfléchi, décou- 


pé et terminé en une pointe; les: 
deux aîles sont plus courtes ; 
rondes et rapprochées Pune de 
l'autre : la carène est comprimée 
en forme de croissant, et plus 


courte que les aîles : la leur a dix 
q 


étamines en deux corps; la supé- 
rieure est unie et en forme de: 
lance ; les neuf-autres sont cylin- 
driques au-dessous du milieu, en: 


forme d’alêne au-dessus, décou- 
pées , 
terminées par des antheres rondes: 


le germe qui est oblong. et come 
primé, porte un style érigé, trian< 
gulaire ,et couronné par unstigmat 
_  oblonget velu ; ce germe devient 
ensuite. un légume. LE ; cyhne 


drique , teñniné a -URe- 


+ 11 s'ouvre en 


algué et érigée 
deux valves, et: se un rang 
de semences rondes. 

Ce genre de plantes. est rangé 


dans la troisieme section de Ia. 
dix: septieme classe de LINNÉE,, 
qui comprend celles dont Îes fleurs 
ont dix étamimes réunies en deux 


| Gorps. 
Les especes sont : 


10, Pisum sativume.stipulis infernê 


du haut sont des 


réunies en un corps, €t 
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rotundatis , crenatis, EE 
pedunculis mulii-floris. "Hort, Upsal 
215. Ludw. Ect. f. x69: Pois dont. 
les stipules du bas sont rondes et. 
crenelces, les pétioles cylindriques, 

et dont les pédencules portent plu- 
sieurs fleurs. 

Pisum stipuliscrenatis. File Cliff 
359. Mar. Med, 172. 

Pisumhortense majus , flore notes 
que albo. C. B. P. 342.-Le plus: 
grand pois de jardin, à fleurs et à: 
fruits blancs. 

20, Pisum humile, caule erecto ; 
ramoso , foliis bijugacis, foliolis ro= 
tundioribus.. Pois-avec une tige 
érigée et branchue, et une feuille 
à deux lobes ronds. 

Pisum humile, caule frmo. Tour. 
Inst. R. H. 394; Poïs nain avec: 
une tige ferme. 

3°, Pisum umbellatum , lie 
quadri-fidis, acutis , pedunculis mul= 
ti-foris terminalibus ; Pois avec 
quatre stipules à pointe. aigue, 


-er-des "pédoncules portant plus: 


sieurs fleurs qui terminent. Îles: 
tiges. 

Pisum umbellatum. C. BE. 3445 
Pois rose en couronne. Pois à Bou- 
quets: 

40, Pisum maritimum, periolis supra: 
planiusculis , caule angulato, stipulis’ 
sagirtatis, pedunculis rulu =floris. 
Flor: Suec. 608, 640; Poïs avec 
des pétioles unis sure CÔTÉ SUpÉ= 
rieur; unestige angulaire , des stt- 
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püles en formé de flèche ; et 


des pédoncules portant plusieurs 
fleurs. 


Pisum: marimum, Rai Hist. 892, 


Fl, Lapp. 273. 

0, Pisum Americanum, caule angu 
lato , procumbente ,foliolis inferioribus 
lanceolatis, -acutè dentatis, summis 
sagitsatis ; Pois avec une tige an- 
gulaire et traînante, dont les fo- 


lioles inférieures sont en forme de 
et celles 
du haut en forme de flèche, ordi- 


lance, et à dents aiguës, 


naïrement appelé Pois cornu du 
Cap 2 
Go, Pisum Ochrus; petiolis decurren- 


tibus, membranaceis, diphyllis, peurs 


culis uni-floris. Horr, Cliff: 370. 
Horr. Ups, 215. Kniph. Cent. 10, 


n, 7x ; Pois avec des pétioles cou- 
membraneux et garnis de 
deux feuilles et une seule fleur sur 


%ants, 


chaque pédoncule, 
“RAA foin ARE capreolos emit- 


une ne entiere gai 
GOcre ou Poïs noir. 


Ervilia sylvestris, Dod, Pempi, 


22. 


y a à présentun grand nombre 
de variétés dans les Pois de jardin 


w’on cultiveen Angleterre: les Jar- 
q 8 


diniers et les Marchands de semen- 
ces les distinguent ‘sous différens 


noms; mais presque toutes ne sont 
que des accidens de sen nences ; Car. 
stlonna Passoin doter toutes les. 


4e Pois se avec. 
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plantes sujettes à s’altérer avant que 


les semences soïent formées, elles 


dégénerent et Teprennent leur pre- 


miere forme." Les personnes cu= 


rieuses dans le choïx de eurs se- 
inences, examinent avec soin celles 
qu elles destinent à être. plantées ; 


quand elles commencent à fleuri, 


et arrachent toutes celles qui pour 
roïent leur nuire par leur poussiere 
séminale : pour prévenir cétincon- 


vénient , 4 est. Nécessaire de les 


artacher toujours avant. que leurs 


fleurs soïent entierement ouvertes ; 


eten:marquant celles qui fleurissent 
les premieres, on améliore les es-. 


pèces en. peu d'années. Comme on 


cherche toujours à se procurer de 


nouvelles variétés , 


je me contenterai de rappeler les: 
noms Sous lesquels elles sont le 
plus connues, en les. plaçant 
suivant le téms de leur récolte, et. 
LE moment où ces Pois sont E à 


10. mr nes et. 
bâtif. 
2°, Le Charlton, - 
39, Le Horspur Readine,.… h 
- 40. Le Hoispur des Maires. | 
250, Le Horspur d'Essex, 
69, Lé Pois nain. 
70, Le Pois sucre, 
80, Le Morotto d'Espagne 
"90. Lenon-Pareil, R,2x 
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il seroit inutile 
entreprendre ici de donner à 
chacune un nom botanique; mais 
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Pr La Rue ou Pois “à couronne. 
SLT Pois. de Ronceaux. 
160, Le Bois gris, 
_w70, Le Pois de Pourceau ; 
- et quelques auires. - 
. Maritimum, Le- D un croi t 
nature Jement sur les confins d’Es- 
- sex, et dans plusieurs autres Com- 
tés de l'Angleterre ; il a ‘d’abord 


ne s04 


TS. 


été découvert en 5 ss ,entre Or- 


 fordet Aldborongh : : il croît dans 
es bruyeres où l’on n’a jamais vu 


“dy 


aucune herbe noueuse ni autres : - 


_ Îes pauvres du pays manquant de 
pain. pendant la disette de cette. 
année ; ramasserent une, grande 
- quantité de ces Pois qui Les nourrit - 
avec toute leur famille. STOwE 
pporte ce fait dans sa chronique, - 


s sesont trompés. Puñ -et 
ù poutres “en supposant que ces Pois 


-avoient été jettés sur le rivage par: 
fn naufrage; on les voit croître. 
dans différentes parties de l'Angle- - 
. de la même forme que celles des 


terre, et ils sont mdubitablément 
- une espece différente du Pois com- 


pece a uñe racine vivace, qui dure. 


plusieurs années ; ele a été appor- = 


tée du cap Hoïn par le Cuisinier 
du Lord ANSON ; dont Péquipage. 


7 
é 


ANDEM dans son Brirania : 


Americanum. La cinquieme es- 


s’en étoit nourri dans ces parages L 
on Ia cultive ici par curiosité; 


-mais cette espece est encore, in- 
férieure à la plus mauvaise de. 


toutes celles.que nous possédons. 


Cette plante esthasse et trafnante ; 
_ses feuilles ont deux stipules sur 
chaque pétiole; celles du bas 
sont en forme de lance, et forte- 


ment dentées sur Jeurs bords , 
et celles du haut sont petites €t 
à pointe étroite : ses fleurs sont 
bleues; chaque pédoncule en sOu- 
tient quatre ou cinq; les Iégumes où 
cosses sont cy indriques et de trois 


pouces environ de longueur; Jeurs 


semences sont rondes et à-peu-près 
de la grosseur de celles de l'Ivroje. 

Ochrus. La sixieme bee est. 
une plante. annuelle, qu'on ren- 
contre parmi les bleds en Sicile, 


et dans quelques parties de Pfralie :- 


-on la conserve iei dans les jardins 
de Botanique pour la variété, elle 
-a une tige angulaire d'environ trois 


"pieds de hauteur; ses feuilles ont 


des pétiolesmaîlés et garnis cha“ 


can de deux stipules oblongues ; 


ses leurs sont d’un jaune pâle, €t 


autres especes de Pois, mais plus 
petites.et ee seules sur chaque 
pédoncule : à ces fleurs succedene 
des légumes d'environ deux. pouces 
de longueur, qui contiennent cinq 
OU six semences rondes, et un pet 
comprimées sur Turs côtés, Quel- 
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ques personnes mangent ces Pois 
lorsqu'ils sont verts; mais s'ils ne 
sont pas cuéillis fort jeunes , ils 
deviennent gros et durs, et ne 
“valent pas nos pois communs : 
on multiplie et on traite cètte 
‘espece Pois 
naires, Je vais à présent donner 
a méthode de cultiver Iles dif 
pour en 
avoir pendant toute la saison. 
Culture. La pratique co munedes 
Jardiniers des environs de Londres, 
est d'élever des pois sur des cou- 
ches chaudes, afin d’en avoir de 


comme les ordi- 


“férens Pois de jardin, 


très-bonne heure au printems ; pour 
cela ils plantent leurs Pois sur des 
plates bandes chaudes, contre des 
murailles ou des haies, vers le 
milieu d'Octobre, et quand les 
plantes poussent, ils tirent fégè- 
rement la terre dessus autour des 
tiges avec une houe pour les pré- 
server de la gelée ; ils les laissent 
-ainst jusqu'à E . n..de Janvier ou 
au commencement défie rer, si 


la gelée ne les a päs détruits, en. 


observant de les couvrir de terre 
de tems en tems, à mesure que 
Tes plantes s’élevent ; ils y répandent 
même aussi du chaume de Pois ou 
de la paille dans Jés gelées très- 
fortes, pouries conserver : alors 
üs préparent une couche chaude, 
d'une étendue proportionnée àla 
quanuté de Pois qu'ils veulent y 
placer ; 1 foñt-cette couche ayec 
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du fümier chaud bien préparé et 
mêlé , afin que la chaleur n’en soït 
pas trop forte ; als entassent ce 
fumier jusqu’à lPépaïsseur de trois 


pieds, plus ou moins, sûivant que 


Ja couche est faite plutôt où plus 
tard ; ils répandent sur ce fumier 
environ six ou buit pouces d’épais- 
seur de terre fraiche et légere, 


mais pas trop riche, dont ils éga- 
- lisentla surface; ils y placent des 
qui doivent avoir deux 


châssis, 
ou deux pieds et demi de hauteur 
par derriere, et dix huit ponces en 
avant, ils les couvrent de vitrages, 
etles laissent ainsi trois ou quatre 


“jours pour donner le tems aux va- 


peurs de lacouche dese dissiper, en 
observant de soulever chaque jour 
ces vitrages pour donner passage 
à ces vapeurs; et lorsqué la couche 
estàun dépré de chaleur tempérée, 
ïls enfevent les plantes avec autant 
desoïn qu'il est possible, avec une 
truelle ou autre instrument pour 


- “conserver 1a- terre à leurs racines, 
-et les placent de 
Le ee ge de d d : 
rangs , éloïgnées de deux pieüs, 
et à un pouce entr'elles dans les 


ins à couche en 


rangs ; ils les arrosent ensuite , et 
les tiennent à lPombre jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quofils leur donnent 
de l’air toutes Îles fois que la saison 
est favorable : car sans cela elles 
fileroïent, devrendroïent très-foi- 
ni , êt courroïient risque de se 
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moisir, et méme de périr : on 
enrasse aussila terre sur les tiges 
de ces _pntes, à mesure qu ’elles 
avancent en hauteur, ete on les 


 - 


tient toujours nettes de mauvaises 
herbes ; il faut aussi Jes arroser 


légèrement, car en leur donnant 
trop d’eau elles prennent une 
odeur forte, et se pourrissent quel- 
quefois au-dessus de la terre: quand 


- Je tems est très-chaud, on couvie 


les vitrages avec des nattes pen- 
dant la chaleur du jour, pour les 
à 


mettre à l'abri de la violence du 
soleïl qui, étant alors trop ardent , 


fléiriroit les feuilles et feroit tom- 
ber les fleurs : le. même accident 


auroit aussi lieu si lon tenoit les 


vitrages trop exactement fermés 


dans cette saison; maïs quand les 
plantes commencent à produire du 


fruit, il faut les afroser plus sou- 
vent, et leur donner plus d’eau 


qu auparavant car alors elles ne 
croissent. presque plus 3. et en les 
arrosant plus souvent, on leur fait 


produire une plus grande quantité 


de légumes. 
L’espece de Pois que P on plante 
toujours pour cet effet est le naïn ; 


_car tous les autres s'étendent trop 


pour pouvoir être contenus sous 
des châssis : c’est aussi pour arré- 
ter leur crû, et les resserrer dans 


un plus petit espace, qu’on les 


plante dans une terre ordinaire, 
et qw’on les transplauté ensuite sur 
Tome VI, 
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une couche chaude ; car st on les 
mettoit d’abord sur [a couche 
chaude , ces plantes y croîtroïent 
de maniere à ne pouvoir plus être 
contenues dans Les châssis, et pro- 
duiroient peu de fruits. 

Nota. Toutes ces especes re- 
viennent à nos Pois printaniers. 
On. plante lespece suivante pour 
succéder à celles des couches 
chaudes, c’est le Horspur, dont on 
compte tros OU quatre sOrtgs ; 
le Hotspur d'or, le Hotspur de Charl- 


ton , le Hotspur du Maître, le Hots- 


pur Reading, et quelques-autres 
especes qui différent peu entr'el- 
Jes, sinon en ce qu'elles sont un 
peu plus hâtives les unes que les 
autres; ce qui fait préférer le Hors- 
pur d’or et le Charlton : quelques- 
unes de ces especes , lorsqu'on Îes 
cultive pendant trois ou quatre ans 
dans la même place, sont sujettes 
à dégénérer, et à produire leurs 
fruis plus tard dans le printems ; 
c’est- pourquoi presque tous les 
curieux se procurent annuellement 
des semences de quelqu’endroit 
éloigné : le mieux seroit aussi de 
les tirer d’une situation plus froide 
et d’un plus mauvais-terrein que 
celui où l’on veutles planter; par-là 
elles pousseroïient de meilleure 
heure au printems : il faut aussr 
planter ces Pois sardes plates- 
bandes chaudes vers Ta fin d'Octo- 
bre ; quand les Plantes ont poussé, 
É 


Ç 
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on entasse la terre sur leurs tiges, 


comme il a été dit ci-dessus, et 
ou répete cette opération à mesure 
qu’elles grandissent , en observant 
toujours de Ja faire quand fa terre 
est seche : cette précaution pré- 
servera beaucoup les tiges des ge- 
ices. Si l'hiver est fort rude; il 
‘sera très-prudent de couvrir les 
a avec de la parile ou quel- 
qu'autre litrere fégere, qu'il faudra 
tofmours ôter dass es tems doux, 

et ne les laïsser que pendant -la 


“gelée; car si l'on tenoit ces plantes 


trop couvertes , elles filérorent, 
deviendroïent trop foibles, 
roienten danger d’être détruites 
pat les nantes rigueurs de à 
saison, Au printems, 1 faut arra- 
cher avec soin toutes les mauvaises 
herbes , et tirer de la terre fraîche 


sur leurs tiges, sans cependant Pé- 


lever trop haut autour des plantes, 
de a Honierrer Je feuilles ; et 


arrive sonvent ; 


server de détruire les insectes, qui, 
st on les Jaissoit sur les plantes, s’y 
multiplieroient au‘point d'en dé: 


vorer là plus grande partie; ceux. 


sur-tout qui infectent le plus les 
“Pois sont les limacons, qui passent 
de jour en terre près des tiges, et 
en sortent le soir pour faire un 
dépât termble dans fes Pois : cet 
animal abondedans les terreins 


et se 


ses autre quinze jours 
saisons humides ; ne. aussi 0b- 
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humides, et dans les jardins né- 


_gligés et couverts de mauvaises 


herbes : le inoyen de s’en préser- 
ver, est de nettoyer fa térre pour 
détruire leurs retraites, et Ensuite 
au commencement d'une belle 
matinée, lorsque les limaçons sont 
sortis de leurs trous, on répand 
sur la terre une bonne quantité 
de chaux bien chaude, qui fera 
pétir tous ceux qui y toucheront, 
et ne causera aucun domimage aux 
Bois. Cette méthode est la plus 


sure que Jaie pu trouver pour 
‘détruire cette vermine : si cette 


récolte de Pois rénssit, elle succés 
dera fmmédratement à celle des 
couches ; mais de peur quelle ne 


manque, il sera prudent d'en semer 
deux de plus, à quinze jours d’i- 


tervalle Pune _ l’autre, afin d’être 
plus cérrain du succés, ce qui suf- 
fira jusqu’au printems : alors on 
pourra-en Semer trôis autres, l’une 
vers le commencement deJanvier, 
se 
h du même mois : 


troisieme à] 
ces deux dernieres suffiront pour 
fournir une récolte successive de 
Pois printaniers pendant la premiere 
saison ; mais après ceux ct, il faut 
faire en sorté d’en avoir d’autres: 
pour cela on plantera des Morauto : 
d'Espagne qui produisent beau- 
coup, Et une espece de Pois durs 

vers le milieu de Fevrier, für une 
piece de terre nettétét onverte ; on 


* pre 


les met en ran rgsélofgnés d' environ 


trois pieds | à un pouce à-peu- 


dans Îles 


“hs des autres, 

" on les recouvre de deux 
pouces environ de terre, et lon a 
grand soïn qu'il n'en reste aucun 
à Pair, afin de ne point attirer les 


souris, les pigeons, les corbeaux, 
etc. qui détruirorent tout le se- 


mis, sans cette précaution; mais 
ces animaux ne les découvrent 
pas aisément quand il n’en reste 
aucun sur la surface. - 


Quinze jours environ après, il 


faut semer une autre piece de terre 
avec cette espece, ou de quel- 
qu'autre gros Pois pour succéder 
à ceux-ci, 


semer de nouveaux de quinze jours. 


en quinze jours, jusqu’au milieu 
ou à la fin de Mai, en observant 
- seulement de donner au arrow 
fe ou autres grandes especes de 
Pois au moins trois pieds et demi 
ou quatre. pieds de rang en rang , 
et au Pois rose huit Où dix pouces 
de distance d’une plante à l’autre 
dans les rangs; parce qu’elles s’é- 
tendent beaucoup, et que, stonne 
leur donne pas assez de place, elles 
senuiront réciproquement, fileront 
à une grande hauteur, et ne pro- 
_ duiront point de fruits. Quand ces 
plantes poussent, ï faut tirer la 
terre su# les tiges, 
été dit ci-dessus; arracher exacte- 


comme il a 


nient toutes les mauvaises herbes: 


des rameaux fourchus 


etensuite continuer à En. 
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et quand elles sont parvénues à buit 
où dix pouces de hauteur, ficher 
dan$ fa terre tout près des tiges, 
| , Ou bran- 
<chages , pour les supporter , et les 
empêcher de remper surterre, ce 
qui souvent les feroit pourrir , 4 
sur-tout les plus hautes especes, 
dans dessaïsons humides : d’ailleurs 
en les soutenant aïnsr, Pair y cir- 
cule plus aisément , les fleurs en 
sont mieux conservées, et ne tom- 
bent pas avant le tems , et enfin le 


fruit en est beaucoup plus abon- 


dant que si on laïssoit coucher 
les plantes sur terre; au reste, 
On se conserve afnsi un pas- 
sage entre. les rangs pour aller 
cueïllir les Pois quand ïls sont 
mûrs. 

Les especes + Pois nains peu- 
yent être plantées beaucoup plus 
près les unes des autres, que celles 
dont il vient d’être question ; Car 


comme elles s’élevent rarement à 


plus d’un pied: de hauteur, et 
qu’elles ne s'étendent gueres qu’à 
six-Jignes de largeur, ïl suffire de 
laisser un espace de deux pieds 
entre chaque rang, et au plus d’un 
pouce entre chaque graine dans 
les rangs. Ces Pois nains produisent 


beaucoup ,pourvu que la Saison ne 


soit pas trop seche; mais comme 
la récolte enesh-bientôt pas- 
sée , ils ne>sont pas Re à 
fournir - éngtems la tab 
. 


e, ils ne 
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sont principalement bons qu’à être 
plantés sur une couche chaude, 
où ils produisent une grande quan- 
tité de fruits, pourvu quils y 
sorent bien traités et RES trop EXPO 
sés au plein air ou à Ja chaleur 
æ du so leil , qui Îes feroit bientôt 
sécher. 


Le Pois faucille est beaucoup 


plus commun en Hollande qu'en 
Angleterre; c'est Pespece qu'on 
y cultive le ie : mais en Angle- 
gleterre il n’y a que les curieux 
qui en conservent pour feur propre 
table, et lon en porte rarement 
au marché: les oïseaux sont si 
friands de cette espece, que si 


on ne les empêche pas d'en appro- 


cher , ils dévorent souvent la 
récolte entiere : il faut la planter 
en rangs éloignés d'environ deux 
pieds et detre et là traiter comme 
les autres. J'ai donné la méthode de 
planter les grosses especes ; mais 
comme elles ne sOhteaussi douces * 
que les Pois de Hotspur printaniers, 
on fera bien de planter ces derniers 


en différens tems, de maniere qu'ils 


se succedent durant toute [a saï- 


son, mais en petite quantité, et 
pour fournir les meilleures tables ; 
ce que lon peut obtenir en en 
plantant quelques-unes chaque 
semaine , ou chaques dix jours, 
en $e souvenant toujours que tous 
es Pois semés tard doivent être 
placés dans ün Solfort et humide ; 


famille ; 
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car dans une terre seche êt Jégere 
ils se dessécheroient et ne produi- 
rofent rien. | 
Les especes, qui sétendent 
beaucoup , peuvent être culti- 
vées pour lusage ordinaire. d’une 
parce qu’elles produi- 
sent plus que les autres et qu’elles 
supportent mieux Îles secheresses, : 
mais les Pois printaniers sont beau+ 
coup plus doux. 
Les meïlleurs detous les gros Pois 
sontles Marrow fat,quisontd’un bon 


goût quand on les cueille jeunes, et 


cette espece se conserve bonne 
pendant tout le mois d'Août, selle 
est plantée sur un sol fort. Les 
Pois gris etautres gros Poisdhiver, 
sont rarement cultivés dans [es 
jardins, parce qu’ils exigent beau- 
coup de place ; on les seme ordi- 
nairement en pleme campagne , 
dans la plus grande partie de PAn- 
gleterre. Le meïlleur téms pour les 


semer, est vers le commencement 


sde ee et Los un tems Sec caf 


saison foie humide : seroïent en 
danger de se pourrir, sur-tout dans 
un sol froid: il faut laisser au moins 
trois où quatre pieds entre chaque 
rang, et les semer clairs dans 
les rangs ; car s'ils étoient trop 
- épais, leurs tiges et leurs branches 
remphroient- tout Île tetrein et 
s’entrelacerotent de maniere qu’el- 

les se pourriroient- bientôt, et 
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ne produiroient. point de lé- 
gumes. - | 
Les Pois Pancs communs CrOIS= 
sent mieux dans une terre légere et 
sablonneuse, ou sur un sol riche et 
meuble : la méthode ordinaire est 
de les semer à plemme main et sans 
ordre , et de les herser ‘ensuite ; 
mais il vaut mieux les semer en 
rigoles éloïgnées de trois pieds, 
parce qu'en suivant cette méthode 
on memploiera pas moitié autant 
desemence, et que l’on auraencore 
la facilité de houer pour détruire 
les mauvaises herbes, de tirer la 
terre sur les plantes pour les amé- 
liorer, et de faire plus aïsément 
la récolte en automne. Le tems Le 
plus propre, pour semer ces Pois, 
est le milieu de Mars où le com- 
mencement d'Avril sur une terre 
chaude, et quinze jours ou trois 
semaines plus tard sur un terrein 
froid : l'usage ordinaire est d’'em- 
ployer troïs boisseaux et plus de 
semences pour un âcre, au-lieu 
qu’en les semant en rigoles, un 
boïisseau et demi suffit, 
Les Pois verts de Ronceaux, 
espece qui vient dans les Pyrénées , 
exigent un sol plus fort que les 
blañcs , et veulent être semés un 
peu plus tard dans le printems: 
leurs rangs doivent être aussi plus 
éloignés ; Car, comme ils sont 
sujets à s’étendre davantage , sur- 
tout A des saisons humides » il 


ne 
faut Jaïsser deux pieds et demi de 
distance entre les rangs, et houer 
la terre deux ou trois fois , non 
seulement pour détruire les mau- 
vaïses herbes , mais aussi pour la 
ramasser sur Îes plantes , ce qui 
les amélrorera fortement et pré-. 
parera le terrein à produire quel- 


_ qu'autre récolte dans la saison sut- 


vante. ; : 

Les Pois gris profitent mieux sur 
une terre forte et glaiseuse : on 
les seme ordinairement sans ordre; 


* mais par cette méthode ils pous- 


sent irrégulièrement : cependant 


toutes fes plantes , qui croiïssent 


avec vigueur, doivent être semées 
en rigoles, parce qu’au moyen de 
cela lés graines sont plus également 
distribuées , et se trouvent à une 
même profondeur dans Ja terres 
au-lieu que par la méthode ordi- 
naïre les unes sont deux fois plus 
enfoncées que les autres, et leurs 
distances ne sont jamais égales, On 
peut les semer vers la fin de Fe- 
vrier , parce qu'ils sont beaucoup 
plus durs au frojd que Îes précé- 
dens ; mais la culture en est la 
même. ee. 

Pour bien planter ces Pois, ïl 
faut tracer avec une houe des ri- 
goles de deux pouces environ de 
profondeur, y répandre Jasemence, 
et la couvrir ensuite avec la herse: 
par cette méthode elle sera plus 
également couverte , et le travail . 
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sera beaucoup plus prompt : quand 


on les cultive en pleime campagne, 
om trace ordinairement de petits 
sillons avec la charrue on ÿ ré: 


-pand les graïnes, et on lès couvre. 


de même avec la herse Après cela 
Je plus grand travail ést de tenir 
ces plantes nettes de mauvaises 
. herbes, et de tirer la terre sur les 
Uges ,ce qui occasionne une grade 
dépense dans les pays où le labour 
est cher, quand on le fait avec une 
Roue à main ; maïs on peut le faire 
aisément açec une houe à cheval; 
qui passe entre es rangs, déracine 


entièrement les mauvaises herbes, 
rente ëêt améublit Ja térre ; et 
bâte par-là considérablement lac- 


croissement des plantes. 

Quand on veut recueillir des se- 
mences de quélqués-unes dés meil- 
leures especes , on laisse, sans: Les: 
cueillir, autant dé ran gs qu'ilést né- 
cessarre ; et lorsque dés Pois sont 
en fleurs, on lés examine avec soin 
pour arracher toutes 1% 


qui né sont a de la Féritéble ESe 


pece ; cär il s’en trouve toujours. 
quelques unes de mauvaises, qui 
feroient dégénérer les autres si 
l'on néles tetranchoit pas : il faut 


les laisser jusqu'à ce que les légu- 


mes, Ctant devenus bruns, com- 
méncent à s'ouvrir 
alors sur le champ avec lé Chaume; 
st lon. na pas assez de PÈRE pour 


les sétrer enstas jusqu'à l'hiver, 


, et Fes enlever 
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on peut les battre en plein ait 
aussi-tôt qu'ils sont secs, et les con: 
server dans des sacs pour l'usage. 
Maïs il faut avoir grand soin de ne 
pas les laisser trop long :tems de- 
hors après leur maturité ;: car, sil 
survcnoit de l'humidité, ils se pour: 
riroient , et la chaleur , 
viendroït ensuite , feroit périr les 
gérmés ; ou en détruiroit la plus 
grande paitie. Mais, comme je 
lai déjà observé, ilnest pas pru- 
dentde continuer à semerlesmêmes 
graines plus de deux ans de suite 
sur la même terre, par les ratsons. 


qui SUF= 


que fat données: mais on doit en 
changer tous les ans ouchaque deux 
années ; car sans cela on ne pourra 
conserver ces Iésumes dans toute 
Jeur D  - 
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est une grande place dans un pare, 


où un grand espace près d’une mat- 
son de campagne. 

TE faut lui doriner autant g éten- 
due que le terre le permet, mais 
cépendant jamais moins de trente 
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ou quarante âcres-dans les grands 
U it âcres dans un 
enclos d” pe médiocre étendue, et 
dix ou douze pour ceux qui sont 
un peu plus considérables. 
Cette plaine doit se trouver de- 
vant le château, de maniere que 
les arbres , que l’on pourra y dis» 
perser,n rene pas de décou- 
vrir Îles environs, 
Elle présentéra cs d'agrément. 
si la facade de l'habitation est tour- 
née à l'Est ou au Sud-Est ; parce 


que les appartemens seront à lom- 


bre après midi, et que les objets, 
qui se trouvent en vue, paroitront 
avec plus d'avantage, étant colo- 
rés par les rayons du soleil pen- 
dant cette partie de la journée : 
le sallon prenant jour sur cette 
plaine, comme cela doit toujours 
. être, le soleil ny Incommodera 
point dans Faprés-midi, 
divertissement des gens aisés ; Ja 
vue y sera agréable et non interrom- 
pue. Si, au contraire, celte fa 
. çade est tournée au couchant, alors 
le soleil donnant directement dans 
les appartemens , empêche de jouir 
de la vue, qui n’est agréable que 
lorsque le soleïl ne frappe que sur 
l'objet. 

Il y a un autre inconvénient, 
lorsque 1a plaine se trouve au Cou- 
chant de Phabitation , c’est que le 
château se trouve alors exposé au 
vent de l'Ouest, 


SC 


tems du 


qui, pour Vor- 


dinaire , est le É. violent , 5 et 


cause d'autant plus de dommage. > 
sn il my a rien dé ce côté pour 
à opposer : à son action, Si la plaine 
se trouve au Midi du bâtiment , 


elle y sera assez bien pour Les 
raisons que nous venons de don- 
ner et païce que dans laprès- 
midi les rayons du soleil étant 
obliques n "interrompent pas entiè- 
rement le coup d'œil; d'a illeurs 
la principale façade du château ; 
qui doit toujours se trouver du 
côté de la plaine, étant foRement 
éclairée ; paroït. avec plus d'avan- 
tge, et la plaine, qui se trouve 
vis-à-vis , lui donne encore un 
nouvel agrément. 
La meïlleure position pour ces 
plaines est celle du Sud Est; cet 
aspect. est généralement | le plus ! fa 


vorable en Angleterre : le soleil, 
qui s’éleve. vis-à-vis la façade da 


château qui est tournée vers ce 
en rend Îes appartemens 

plus gais le matin ; à midi ,ses 
ie ne s’y présentent qu'obli- 
quement , et l'après-midi ils dispa- 
roissent entièrement, Fe 

Ce seroit un inconvénient d’avoir 
la, plaine au Nord de l'habitation, 
parce qu'elle seroït trop exposée 
au vent froid qui soufile de ce côté; 
il vaut mieux planter des Taby- 
rinthes ou des bois à POuest 


et au Nord, pour abriter le châ-: 


2 pe 


1eau ; pourvE que ces plantations 


L. 
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ne retranchent. point la vue de 
quelqu’objet agréable, 


Quelques personnes veulent que 
ces plaines soient quarrées ; d’autres 


Ieur donnent une forme oblongue, 
ovale ou ronde : maïs on ne doit 
s'attacher à aucune de ces formes; 
il faut consulter celle du terrein ; 
et comme il est nécessaire de plan- 
ter des arbres sur les bords de ces 
plaines pour y former un ombrage, 
on pourra y faire des plantations 
irrégulieres. S'il n’y a pas une belle 
vue au - delà de Ja plaine , il sera 
à propos de lentourer de toute 
part par des plantations que l'on 
conduira assez près des deux côtés 
du bâtiment, de maniere que l’on 
puisse arriver à l'ombre en peu de 
tems; ce qui est fort à désirer dans 
les grandes chaleurs : car, lorsque 
cet agrément manque , peu de 
personnes sont tentées d'aller se 
promener pendant que le soleil 
“UE CHCOE, . 
Si, dans les plant ons 
our de ces plaines , les arbres 
sont placés irrégulièrement , les 
uns plus avancés que les autres, sans 
être trop serrés , ils auront une plus 
belle apparence, qu’une planta- 
tion réguliere ; une variété bien 
entendue dans les arbres produira 
aussi un tres-bel effet : il faut en- 
core avoir soin de ne planter que 
des arbres de belle venue , bien 
droits et d'uné belle forme, parce 


nu. 


de branches, 
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qu'ils doivent toujours être vus du 
château. 
On préfere quelquefois le Tilleul 
à cause de sa régularité ; Mas, 


comme les feuïlles changent sou- 


vent de couleur, qu’elles salissent 
les jardins en tombant de bonne 
heure en automne, et que dés le 
vingt Juillet elles commencent à 
perdre leur beauté, cet arbre ne 
doit point être admis dans ces plan- 
talons 

L’Orme , le Chêne , le Hérre, le 
Chataïgnier doivent être préférés à 
tous les autres ; parce qu’ils con- 
servent leur verdure très-long-tems 
en automne, et que leur hauteur 
les rend propres à cet usage. 

De petites touffes d'arbres tou- 
jours verts , répandues dans ces 
plantations, rendront le coup d’œil 
plus agréable , sur-tout en hiver, 
si elles sont placées avec intell- 
gence. Les -meïlleures especes, 
pour garnir un pareil bois, :S 


- Le Pin du Lord Weymouth, es 


S'apinsargentés et spruce, parce qu . 
croissent promptement et devien- 
nent de grands arbres : les deux 


dernieres especesprennenttoujours 


une forme pyramidale , et produi- 
sent un bel effet , en les disposang 
avec goût; mais i| ne faut pas les 
mêler avec des arbres qui perdent 
leurs feuilles. 
Ces Sapins , qui sont couverts 
depuis eur bâse. 
jusqu'au 


su 
” 


jusqu'au sommet, , ne peuvent trou- 
vér place dans. ces endroits, parce 
qu’ ils Ôt rofent la vue. des objets 
éloignés. 
Presque toutes les. person 

qui bâtissent des maisons de cam- 
pagnes , cherchant à se procurer 
promptement de Pombrage, plan- 
tent ordinairement les arbres trop 
- prés Jes uns des antres , et quel- 
_quefois de maniere qu “1 est diffi- 
cile de pouvoir les éclaircir, lors- 
qu'ils sont devenus grands, sans 
nuire au dessin de [a plantation : 
pour éviter cet inconvénient, on 
ne plante d’abord que les arbres 
_qui doivent réster ; on place en- 
treux ceux destinés à donner le 
premier couvert, et que l’on peut 
retrancher ensuite s'ils incommo- 
dent. : 
H est ‘agréable, pour ceux qui 


xér 
ÿ 

an 

y 


veulent former une habitation:de 


Campagne , de trouver sur place 
de grands arbres, qu'il faut bien 
se garder d'abaitré , quand on 
peut les conserver , sans nuire aux 
nouvelles plantations, 


PLANCHE DE TERRE, pro- 
pre à élever et cultiver des fleurs. 
Voyez PLATE. BANDE. 


PLANE, ou PLATANE. Ve 
PLATANUS y ACER PsEUDO-PLA- 
TANUS. 


PLANTAGO, Tourn. + H. 
Tome VI. 
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5 Tab. 48. Linn. Gen. Plant. 
123 5 Plantain , Herbe aux Puces. 


Leontopodium,. Clus, Hist. 2, p. 11; 


Flea-vort and Plantain, Anpl, 
LiNNÉE a joint à ce génre le 
Coronopus et 1e Psyllium dé Tour- 
NEFORT ; le premier est appelé 
Corne de Cerf, et le second Herbe 
aux Puces. Il ÿ a plusieurs especes 
distinctes , et quelques varictés de 


ces trois plantes; maïs comme on 


Jes cultive rarement dans les jar- 
dins ,je ne les rappellera point ici; 
je ne parlerai que de celles qui crois- 
sent naturellement en Bual cterre. . 

Le Plantain commun a larges feuil- 
les , appelé Waybread. 

. Le grand Plantain velu , ou 
Langue d'Agneau. 

Le Plantain à feuilles étroites. 

On a aussi trouvé en Angleterre 
les variétés suivantes , qui sont 
accidentelles : … 

Le Plantain à ballet. 

Le Plantain à rose. 

Les Plantains croïssent naturel. 
lement dans les pâturages de 
presque touté lPAngleterre , où 
ils deviennent souvent des hérbes 
inutiles et embarrassantes. Le Plan- 
tain commun et ie Ribwort ou Herbe 
a côtes, dont on se sert eh Mé: 
decine , sont si bien connus ; 
qu’il nest pas nécessaire d'en don: 
ner aucune description (1). 
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(x) Foutes Is especes de P/antain s'en 
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Il y a deux variétés du Corono- 
pus où Corne de Cerf, qui croissent 
en Angleterre ; savoir , le Chiendent 
commun qui se trouve par-tout en 
abondance sur les bruyeres,, et l’es- 
pece Galloise à feuilles étroites, 


qui CroIt sur plusieurs montagnes . 


du pays de Galles. On cultivoit au- 
trefois la premiere dans les jardins 
pour servir de garniture de salade ; 
mais on la rejettée depuis long- 
tems ; à cause de son goût fort et dé- 
sagréable : on s’en sert quelquefois 
en Médecine, 

On a trouvé en Angleterre une 
espece de Psylium ou Herbe aux 
Puces, dont-on s’est servi en Mé- 
decine. En creusant les canaux de 
Chelséa, on a vu croître un grand 
nombre de ces plantes, dont les se- 
mences ÿ ctoient certainement en- 
sevelies depuis plusieurssiecles; car 
personne ne se souvient d’en avoir 


piéiene indi Home < en 1 Médéèes, et. ge 
substituent les unes aux autres : ;onlesre- 
garde comme vulnérares et astringentes : 

le suc exprimé des feuilies du Parrain : 


l'eau que lon en extrait par la disrilla- 


ton , et leur décocrion sont employées 
dans la diarrhée, les fevres itermittentes, 
le crachement de Sang: et autres especes 
d'hémorihagies ; les : émulsions , que l’on 
prépare avec les graines de Plante. ont 
les mêmes propriétés ; on applique quel- 
quefois Ses feuilles sur les plaies et les 
uiceres, er onse.sert de l'eau distillée contre 


l'inflamimarion des yeux, 
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vu aucune auparavant dans le 
voisinage. On se sert quelque- 
fois ici des semences de cette es- 
pece , que lon nous apporte de 
la France méridionale, 

I ya plusieurs varicrés de ces 
trois especes, que l’on conserve 
quelquefois dans les jardins de Bo- 
tanique : mais comme elles n’ont 
ancune beauté, et comme on ne les 
admet dans aucun autre, je n’en 
dirat rien ïci ; elles deviennent 
d'ailleurs des herbes très-embarras- 
santes , quand on Îles laïsse monter 
en semences, . | 


PLANTAIN AQUATIQUE 
A TÊTE “Loue V. Dama- 


SONIUM, 


PLANTAIN ou HERBE AUX 
PUCES. Voyez PLANTAGO, 


PLANTAIN EN ARBRE, où 
BANANIER. Vovez MusA, 


PLANTE: TL ingénieux Jean 


 ManTun dit. qu'une plante est un 


corps organisé, privé de censibi= 
lité et de mouvement sponta- 
née, adhérant à un autre corps 
dont 1] tire sa nourriure, et qui 
a le pouvoir de se mu IHipher par 
semences. Quant aux parties qu 
constituent une plante, ce sont la 
racine , la tige, la feuille, la fleur 
ét le fruit. 


Planteset vésétaux sont des termes 


SRE 
presque synonymes ; car toutes les 
Plantes sont dés vésctaux. Le Doc- 


teur BORRHAAVE ee un végE- 


tal un corps engendré de Ja terre, 
à laquelle il sidi par des parties 
appelées racines , dont 1l reçoit sa 
nourriture et son accroissement ; 
lequel corps est formé par une li- 


queur appelée séve , et par un tissu. 


de vaisseaux différens les uns des 
autres : ou bien un végétal est un 
Corps organique, composé de sucs, 
et de vaisseaux que l’on peut dis- 
_tunguer les uns des autres ; lequel 
‘Corps est pourvu de racines qui 
lui servent à puiser la matiere de 
sa nourriture et de son accroisse- 
ment. - 

Cette défi inition fournit une idée 


juste des végétaux; car, en ce qu'ils 


consistent en vaisseaux et séve, 
is sont différens des fossiles, et en 
_ce qu'ils adherent à d’autres COrps , 
dont ils tirent leur nourriture , ils 
sont distingués de lanimal. 

On regarde les végétaux comme 
des corps organisés, parce qu’ils 
sont composés de différentes par- 
ties qui concourent ensemble à 
exercer les mêmes fonctions, en 
adhérant par quelqu? endroit à un 
autre COrpS ; Car ROUS ne COnnois- 
sons aucune plante qui soit abso- 
lument isolée et détachée de tout; 
il y a toujours un corps auquel elle 
tient: ces corps, desquels les plantes 
tirent leur principale nourrriture , 


sont souvent très-différéns entr'eux: 


telles sont la terre pour les plantes 
COMMUNES , 
‘des ie. Veau pour es plantes 


la pierre pour celles 


marines, et _. pour quelques mu- 
cilages. L 

Quant au peu de plantes qui 
paroïssent flotter dans l’eau, leur 


maniere de croître a quelque chose 


de particulier, ToURNEFORT à dé: 
montré que Îles plantes ne sont pas 
toutes exactement produites par se- 
mences ; mais que quelques-unes, 

au-lieu se semences, déposent ou 
laissent tomber une petite goutte 
de séve, qui, s’enfonçant dans l’eau , 

s'étend dans le fond , ou sur quel: 
que rocher qu’elle rencontre dans 
sa route, s’y attache, pousse des 
racines et formne des branches 3 


telle est, par exemple, lorigine 
du Corail. Ajoutons à cela que la 


racine de la planre peut se trou- 
ver dans des situations différentes 
à Végard du corps auquel.elle est 
unie , tantôt plus basse , tantôt plus 
haute , etc. : comme:il arrive dans 


les Aloës,, les Guis ; les Mousses et 
les plantes spongieuses , et dont les 


racines sont souvent au dessus , et 
qui poussent vers le bas. 
Les vaisseaux des:planies sont 


composés de terre-pure, dont les 


parties adherent entréllés par le 

moyen d'une huile “glutineuse ; 

qui, étant dissipée par l’action du 

feu. de Pair, Où de quelqautre 
; Di 
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agent , entraîne la destruction de 
la plante, qui se convertit alors 
en terre où en poussiere : aïnst, 
quand les végétaux sont consom- 
més par le feu, la terre, qui com- 
pose leurs vaisseaux, reste entiere, 
étant indissoluble;conséquemment 
la matiere de ces vaisseaux n’est nt 


eau, nrair ,nisel, ni soufre , mais 


seulement de la terre, 

. Les racines, ou lès parties qui 
unissent les végétaux à leur matrice! 
et par le moyen desquelles ïls 
reçoivent leurs -sucs nourriciers’, 
sont composces d’un nombre in- 
fini de vaisseaux absorbans, qui, 
étant dispersés dans les interstices 
de la terre ; attirent ou absorbent 


les sucs qu'elle contient : consé- 


quemment toutes és parties de cette 


terre, qui sont susceptibles d’être 


tenues en dissolution par l'eau, 
peuvent être charriées dans le tissu 
desplantes ;tels sont l'air lui-même, 
les sels , huile, … "RT mé 
talliques , etc. a. 7 
. Ces sucs ,:que . terre” Font 
sont fort cruds; maïs Porganisation 
des plantes et les différens vaisseaux 
par lesquels ils passent , les chan- 
gent , les éliborent et:les asstin:- 
lent à leur propre substance. 
Le mouvement des sucs nourri: 
ciers dans les végétaux approche 
beaucoup de célui du sang dans les 
anhmaux; Pun et l’autre sont produits 
par l'action dellair , et il se passe 
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dans les plantes quelque chose qui 
ressemble à la respiration des te 
maux. | 

Nous sommes redevables de 
cette découverte à ladmirable. 


MALPiGxi, qui a d'abord reconnu 


que les vegéiaux sont composés de 
deux espèces de vaisseaux, dont 
les üns, qui reçoivent et conduisent 
1es sucs nourriciers, répondent aux 
arteres , aux veines et aux vais 


seaux lactés dés animaux, et les 


autres sont des vaisseaux Ou con 
duits Tongs et creux, par où Fair 
est ordinairement admis et repoussé 


au-dehors , c’est - à - dire, inspiré 
et expiré : cet Auteur prouve que 


la premiere espece de vaisseaux est’ 
formée par ces trachces : il suit de-fà 


Que la chaleur d'une année, d’un 


jour , d’une heure ou d’une mi- 
nute , doit produire un effet sur 
Vair renferme dans ces vaisseaux, 
c’est-à-dire qu'elle doit le raréfier, 
et conséquemment dilater les, Vais- 


-  seaux, _d’où résulte un mouvement 


propre à ‘hâter in circulation de la 


séve o et à la préparer, 


PLANTES EPIPHYLLOSPER. 
MES , de, é7i sur, 9 une feuille, 
c'e “orÉgun semence ; ce sont les 


plantes qui portent Re semences 


sur le dos de leurs feuilles ; comme. 
tes” ours 


PLANTES SUCCULENTES 


sont celles JORERS feuriles sont 
pie et qui ‘abondent en suc. 


PLANTES VASCULIFERES 
sont celles dônt les semences. sont 
renfermées-dans des vaisseaux qui 


ont quelques divisions ; elles ont 
toujours une fleur à pétales , soit 


uniforme , soit difforme. 


PLANTES VIVACES sont 
celles dont Îes racines “subsistent 
plusieurs années , soit qu’elles con- 
servent leurs feuilles pendant Phi- 
ver, où non: celles qui conservent 
leurs feuilles sont appelées toujours 
vertes, et celles qui les perdent sont 
nommées perdifols. Quelques-unes 
de ces dernieres ont des tiges an- 
nuelles ,. qui périssent chaque au- 
tomne , jusqu'à la racine qui en 
repousse de nouvelles au printems, 


JUNGIUS Les appelle ue resit- 
bilis. = 


PLANTER. Plantine. .. 


Quoique nous ayons développé 
Ja maniere de planter chaque arbre 


aux articles particuliers où nous 


avons fait mention dé chaque genre, 
cependant il ne sera pas hors de 
propos de donner ici quelques ins: 
truetions générales, ét nôus Ie fe. 
TonS ‘aussi brièvement qu un sera 
possible, :— 

La prémiere chose à observer 
en plantant fes arbres est de don- 
ner à la terre la* Préparation qui 
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convient aux différentes especes 
d'arbres qu’on veut y planter avant 
de les arracher. On ne doit aussr 
les Jaïsser hors de terre que le 
moins qu'il est possible. ‘ 

Quand on enleve les arbres ; il 
faut avoir soin d’ôter Ja terre qui 
se trouve autour de leurs racines, 
afin de pouvoir les couper; car , SF 
on les enléve Sans précautions, on 
ne pourra éviter de les déchirer ; 
ce qui causera un grand dommage 
aux arbres : quand ils seront arra- 
chés, on les disposera à être plan- 
tés, ét on fera attention principa- 
Jérment à deux choses ; Pune de 
préparer les racines , et Pautre de 
couper les branches , de Ia ma- 
niere la plus propre à aïder nes 


accroissement futur. 


- Premièrement, pour ce qui re: 
garde: lés racines , faut couper 
les petites fibres , aussi près qu’il 
est possible’ de l'endroit où elles 
sortent | à Lexception des arbres 
que’ l’on replante immédiatement 
après les avoir tirés de‘terre; ar 
ces petites fibres’ étant dessechées 
par Pair , st of replantoit es arbres 
sans les ôter, elles se moïsiroient 
se pourrirôient, “ét feroient par-R 
beaucoup dé ‘tort aux nouvelles 
fibres ; souvent , “faute d'observer 
cette pratique avec exactitude , les 
arbres ne réussissent point. Après 
avoir coupé ces, fibrest, i! faut aussi 
retranchértoutes les racines blessées 
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“et déchirées., sans quoi.elles seront 


sujettes. à. se pourrir et à donner 
des maladies aux arbres, On doit 
aussi couper.toutes les racines per- 
peudiculaites , sur - tout dans les 
arbres fruitiers ; de maniere. que les 
racines, étantréguliérement taillées 
ressemblent aux doïgts de la main, 
quand; i ils. sont, étendus. Les: plus 
grosses racines doivent ; être..ra- 


coutcies à proportion. de l'âge. ou 


de a force de l'arbre, et suivant 
les différentes especes ; celles du 


Noyer, du Murier, et de quelques- 


autres à racines tendres, ne doi- 
vent point être taillées aussi courtes 
que celles des especes à. fruits, ou 
de forêt plus dures. Les racines 


des jeunes arbres fruitiers, tels que: 


les Poiriers ; les Pruniers. et les 
Pêchers , qui'ont déjà un an de 
greffe, doivent être taïllées à huit 
ou neuf pOuces de longueur, mais 
on.laisse celles des vieux arbres 
beaucoup. plus.longues ; ce qui 
doit s'entendre seulemepr.de: plus 
grosses, racines : 
doivent être entièrement retran- 
chées , ou au moïns fort racour- 
cies; parce que leurs extrémités, qui 
communément sont très - foibles, 
périssent aprés avoir été remuées, 
La seconde. chose à à observer est 
de tailler la tête des arbres que l’on 
Yeut planter ; mais cette Qpération 
doit être faite d’une maniere dif 
féxente » Shivant l’espece d'arbres 


car les. petites : 
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- que Von a à traiter :. il faut faire 


attention à.ja forme que lon veut 
donner à ces arbres ; s'ils sont à 
fruits , et qu'on les destine à être 
plantés contre des: Ftrailes où en 
espalier , il faut leur laissef la plus 
grande partie de: leurs. branches 
jusqu'au printems , un peu avant 
qu’ils commencent à pousser: alors 
on coupe ces branches jusqu'au 


_cisquieme ousixieme œil , comme 


nous Payons. suffisamment expli- 
qué dans. les différens articles de 
chaque espece d'arbres à fruits; en 
observant, lors de cette opération, 
de ne pas ébranler leurs. nouvelles 
racines. — 

.… Si l'on vent faire des Baut-vents, 
il faut retrancher toutes es petites 
branches tout auprès de la. place 
d’où elles sortent , ainsi que toutes 
celles -qui sont irrégulieres , qui 
se croisent, et qui sont dans le 
cas d’avoir leur écorce déchirée par 
les grands vents ; d'ailleurs , ccs 
branches irrégulieres ont une ap- 


parence désagréable, et elles épai.: 


sissent la tête de l'arbre ; ce que 
l'on doit éviter dans tous les arbres 
fruitiers , dontles branches doivent 
être tenues éloïgnées lune de 


Vautre autant qu’elles le sont. or- 


dinairement, quand elles croissent 
d’une maniere réguliere: cette dis- 
tance, dans toutes les especes d’ar- 
bres , doit être proportionnée à la 


"x 


grandeur de leurs feuilles: et à Ia 
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grosseur du fruit ; car, Jorsque les 
têtes sont rouffues , Ce qui est sou- 
vent-occasionné par le racourcis- 
sement mal entendu de leurs bran- 
ches, les rayons du’ soleil et Pair 


ne peuvent pénétrer librement à 


travers le feuillage , et le fruit réste 
nécessairement petit:et de mauvaise 
qualité : mais » POUE revenir à mon 
sujet , après avoir retranché ces 
Branches., il faut couper toutes les 
parties cassées ou déchirées, qui 
seroient désagréables à la vue, et 
Occasionneroient souvent des ma- 
ladies à Parbre: on ne doit jamais’ 
couper les branches principales, 
comme on Îe pratique trop sou: 
vent 
nécessaires pour attirer la séve de 
la racine , et la faire servir à l’ac- 
croissement de larbre. J'ai fait sur 


cet objet plusieurs expériences du: 


rant l’hiver de:1729 : j'ai coupé 
1e branches de plusieurs especes 
d'arbres “je les ai mises dans des 
phioles remplies d’eau, et Vat 
Couvert exactement le bout de ces 
branches pour empêcher l’évapo- 
ration de l'eau ; j'ai remarqué alors 
que celles, dont les boutons de 
Pextrémité avoïent été conservés, 
attitoient l’huwnidité en plus grande 
quantités, que celles dunt les bou: 
tons de l'extrémité avoient été cou. 
pés : nous voyons d’ailleurs , par 
plusieurs expériences de Harës , 
que des branches ainsi conpées 


; car elles: sont absolument 


| 5 


PLA 


ont attiré par leurs blessures beau 
coup d'humidité ; de sorte qu’en 
les racourcissant ainsi, l'humidité, 
qui généralement est abondante 
pendant lhiver, y pénetre forte- 
ment : et comme il ny a point de 
feuilles pour en faciliter la trans- 
piration , elle se mêle avec la séve. 
des arbres , gonfle les vaïsseaux 
et détruit Ja force -contractive ; ce 
qui souvent fait périr les arbres, 
ou du moïns les affoiblit tellement 
qu'ils ne recouvrent leurs forces 
qu'après plusieurs années , aïnsi qe 
je lai éprouvé plusieurs fois. 


3% 


: Jar voulu répéter encore cette 


expérience au mois d'Octobre de 


l’année 1733 : pour cela j'ai choiïst 
deux Amandiers à haut- vent, égaux 


enâge eten vigueur: je les ai enle- 
vés tous deux avec le plus grand 
soin ; et, après avoir préparé leurs 
racines suivant la méthode ci-des= 
sus prescrite , Jai taillé les têtes 
de la maniere suivante: j'ai re- 
tranché toutes les petites Branches 
de lun d'eux, ainsi que celles qui 
étoient où blessées ou cassées, en: 
laissant les plus fortes entieres ; j'ai 
racourct toutes les fortes branches, 
ainsi que celles qui étoient cassées, 
suivant la méthode ordinaire: ces 
deux arbres ont été plantés dans 
le même sol et à la même expo- 
sition , et je les ar traités avec le à 
même son lun et Pantre ; mais au 
printems!, Joisqte les arbres ont 
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commencé. &icroivre ;rcelur; dont 


les’ brauches-étoïent restées en: 
tiéres , poussa de bonne heure et 
gontinua toujours à croître: plus 


fortement ,:de maniere qu'ilrest. 


aujourd’hui plus grand.et plussain 
que Pautre:deépuiscette,épréuve 
jen ai. fait plusieurs autres, et le 
résultat*a toujours cté. le même, 
d'où ül est raisonnabie:de conclurre 
que c'est une pratique nuisible aux 
arbres nouvellement plantés que 
d'en racourcir {es grandes. bran- 
ches ; elle est sur-tout fineste aux 
Cerisiers et aux Chataigniers , Qui 
périssent souvent: pour avoir eu 
leurs branches taillées ; après avoir 
été transplantés. Se 
- Après avoir ainsi, | préparé ie 

oi il faut en venir à la ma- 
piere de les placer dans la terre ; 
mais auparavant je conseille de les 
mettre dans l’eau pendant. huit ou 
dix heures, s'ils sont arrachés de- 
pee long=temss,set que leurs ra- 


cines soient dessechcessen -obser- 


vant de les enfoncer dans l'eau, 

de maniere que leurs têtes soient 
droites , et qu'il n’y ait que les 
racines qui y soient plongées; parce 
moyenles vaisseaux dessechés des 
racines se gonfleront , et seront 
us en état de pomper la nour- 
. “ture que la terre doit leur four- 
ir. En plantant les arbres, il faut 
faire grande attention à la nature 
du sal; s’il est froid et humide, 


Li 
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on placera les arbres tune moindre 
profondèur ; si au contraire cette 
terre est dure, pierreuse où-gra- 
veleuse , il vaudra mieux faire ua 
aimas:-de terfe dans la place de 
Farbre, que de creuser dans-le ro- 
cher et le gravier, pour: remplir 
ce. creux de terre, comme.on Île 
fait souvent: car , en suivant cette 
derniere: méthode ; les arbres se 
trouvent encaissés comme dans un 
tonneau, ét n'ont qu'un fort pe* 
tit espace pour y étendre leurs 
racines ; en sorte qu'après denx 
‘Ou trOIs aps, 
rencontrent les côtés de ce trou, 


lorsque leurs racines 


elles sont arrêtées par: le rocher 


ou. le gravier, et né peuvent af- 
ler plus loin; ce qui fait languir 
les arbres, ét les. détruit en peu 
d'années. ; outre cela.ces trous re- 
tiennent l'humidité d’une telle ma- 
niere , qu’elle pouirit les fibres 
des plantes : maïs , lorsque les ar: 
bres sont élevés an - dessus de Ja 


surface, leurs racines peuvent s’6- 


_ tendre au<loin., et trouver de Ja 


nourriture quoiqu'il ny alt que 
trois pouces d'épaisseur de terre 
sur le rocher ou le gravier. On 
peut voir la verité de cette observa- 
tion dans les endroits où Îles arbres 
croïssent dans de pareïls sols. 
Une chose à observer encore: 
est de placer les arbres dans le 
troû fait pour les recevoir, de 
maniere que les racines ne soient 
pas 
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pas à une plus grande profondeut | 


qu'ellesn'étoient avant d’être trans- 
. plantées ;on brisera ensuite la terre 


avec fa bêche, on la répandra dans 


le trou; de façon qu’elle s’insinue 
entre les racines, afin qu'ilne reste 
aucun vuide : mais il ne faut pas 
ctibler la terre meuble , pour les 
raisons que nous avonsdéjà données 
ailleurs +après avoir rempli ce trou, 
on presse doucement la terre avec 


le pied , sans trop la durcir; car on. 


feroit une très-grande faute, sur- 
tout si cette terre étoit _. ‘et 
argtlleuse. 


+ avoir ainsi à lire es ar+ 


Dies , on enfonce près de chacun 
un fort piquet , contre lequel on 
lattache pour le soutenir contre 
les efforts des vents ; on meten- 
suite du terreau sur la surface de 
la terre autour de leurs racines, 
afin d'y entretenir de la fraicheur, 
— Ceci doit s'entendre de ces ar- 
bres à haut-vent, qui perdent leurs 
feuïiles ; tous-ceux que lon plante 
contre des muraïlles, doivent avoir 
leurs branches fixées au treillage, 
pour empêcher le vent de les dé- 
ranger : 
en ést le même ; on observera seu- 
lement de conserver leurs têtes en- 
tieres, delles planter à cinq pouces 
environ du mur, contre lequel on 
les incline: au printems suivant, 
un peu avant que les arbres com- 
mencent à pousser, il faut couper 
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du reste, le traitement 
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leurs têtes au cinquiemte où sIxieme 
bouton; mais je ne pousserai pas 
plus loinces instructions , parée 
qu'on les trouvera dans les articles 
qui-traitent des none especes 
de: ffuits, > 2 ES 


Pour ce qui. est d'éréoser Les 


arbres s-5je conseille de 168 faire 


avec-modération , car‘il n’y a ffén 
qui leur nuise ‘plus que de leur 
donner trop d'humidité; ôn à pu 
en voir-des exemples dans plusieurs 
parties de. l'Anpleterre, où de 


nouvelles plantations , ayant été 


trop arrosées, Ont été presqu'en- 
tièrement détruites; et tous les 
arbres, qui ont survécu , ont.été 
de peu de rapport. Comment peut- 
on imaginer qu'un arbre croîtra i 
lorsque le terrein, où ilest planté, 


est sans cesse inondé ? Le Docteur 


Hazes a fait à ce sujet une expé- 


. rience: ayant placé un Poirier dans 


l'eau , la quantité d'humidité qu’il 
absorboït, diminuoïit tous les jours; 
parce que les vaisseaux, destinés 
à la circulation de Îa séve | étorént 
si remplis d'humidité , qu'ils ne 
pouvoiïent pas en attirer davantage: 
cette épreuve ayant été faité sur un 
arbre pourvu de toutes ses feuilles} 
et par conséquent plus ‘énctat de 
se décharger de cettequantité d’eau 
surabondante, quecéux qui en sont 
entièrement dépouillés ; il est ÉVI- 
dent que cette htinidité ne peut 
leur-être que funeste, 


E 
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La saison pour planter varié 
suivant les différentes especes d’ar: 
bres.et suivant la nature du sol 
où l'on veut les placer :-pour les 
arbres dont les feuillés tombent en 
hiver, le meïlleur tems est au mi- 
lieu ou à la fin d'Octobre, pourvu 
que le sol,soitsec. Dans un ter 
rein humide , il :vaut: mieux dif. 
férer Ja plantation Jusqu'au mois 


de Fevrier ou.au commencement 


de Mars; et pour plusieurs arbres 
… toujours verts ; le-commencement 

d'Avril est le .tèms-le: plus-favo: 
table: on. peut cependant trans- 
planter plusieurs-especes à la Saint: 
Jean, pourvu qu'on ne les fasse 
pas venir d’une grande distance ; 
il.faut choisir p oùr cela un tems 
couvert , et dans. cette saïson. les 
arbres, prennent racine .en peu de 
jours. : au contraire, : lorsque ces 
arbres sont transplantés en-hiver ; 
tems auquel.ils sont.en. état de-re- 
pos ils ne poussent point de: ra- 
cines avant -que. le. “Printems, me. 
mette fa séve en mouvement , ie 


souventiis périssent, $ur-tout quand 
l’hiver.est. très-rude, 

: Quant:èice qui concerne:la -pré- 
DAT. du :sol où l’on plante , il 
faut Padaprer aux différentes..es- 
peces d'arbres : quelques-uns-.exi. 
gent un sol Iéger , d’autres un:sol 
fort ;:mais comme tout :cela est 
suffisamment. développé à Particle 
de chaque arbre, jy renvoie le 


plutôt doux, 


É 
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Lecteur. Pour les arbres fruitiers 
en général, un sol neuf de pâtu- 


rage , ni trop léger, ni trop sec, 
nitrop fort , ni trop humide; mais 
-Iéger et gras, doit 
être préféré , pourvu qu'il soit ex= 
posé quelque tems à lair: 
pour-des espaliers, H sera mieux de 
remplir de’cette terre Îles plates- 


_ bandes dans la largeur de six ou hüit 


pieds, suntoutau plusdeux pieds et 
demide profondeur ; car , lorsque 
les -plates- bandes sont trop pro- 


fondes et trop creusées, les arbres. 


fruitiers s’en trouvent mal, comme 
nous l'avons déjà observé ailleurs: 
tout ceci est encore applicable aux 
arbres à haut-vent , pour lesquels 


-on:rapporte une terre neuve dans 


les-places’où ils doiverit être plan: 


tés ; au-lieu de creuser les trous 


sk-profonds, il vaut mieux leur 
donner la même quantité de terre 
en largeur. | 
Plusieurs personnes prestrivent 
deplacer an Midi le.côté:de-l’arbre 
qui étoit.tourné-auparavant à cette 
exposition comme uhe :circons: 
tance essentielle-; mais après plu- 
sieurs essais je n'ai jamais pu re- 


marquer fa moindre différenceentre 


les arbres ainsi-placés et d’autres 
dont.on avoit-changé la-position; 
d'où je conclus qu’il n’est point 
du tout nécessäire de: s’astreindre 
àrcette méthode. | 
da distance , qu'il fat: _ 


st c'est 
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faux atbres;"doivwvarter suivant les 
différentes “especes et les usages 
-auxquel son les destine, ainsi que 
-Pon: peut le voir dans _ différens 


- articles qui en traitent; mais les 


arbres fruitiers, plantés contre des 
murs ‘ou en: espaliers :, doivent 
avoir: les distances suivantes : sa- 
voir, pour la plupart des Poiriers 
vigoureux: trente siX Où quarante 
pieds , pour des ÆAbricotiers seize 


où dix-huit pieds, pour les Pom= 


Miers Vingt-cinq ou trente pieds, 
pour les Péchers où Brugnons douze 
pieds , pour les Cerisiers et Pru- 
niers vingt-cinq:pieds , et cela sur- 
vant la qualité du sol ou la-hau- 
teur des murailles, comme je Paï 
déjà observé dans différens articles 
ie | 

- Fout ce que nous avons dr sur 
cet article se rapporte aux arbres 
fruitiers ; et à ceux qui sont tou- 
jours verts et qui servent d’orne- 
ment dans les jardins. Venons main- 
tenant aux arbres de forêts et aux 
autres , qui sont en plus grand 
nombre dans les plantations des 
parcs et des jardins étendus. La 
pratique 2ctuelle dé transplanter à 
grands frais ces sortes-d’arbres des 
forêts n’a que trop prévalu en An- 
g'eterre, Ea plupart de’ceux qui 
plantent sont pressés de jouir, et 
. croyant gagner du tems , ils com- 
mencent à planter de gros arbres 
qu’ils trouvent dans léursterres, ou: 


qu'ils peuvent se procurertdans le 
‘voisinage, et.se flattent d’avomi.en 
-peu de tems de belles plantations; 
mais st, au-lieu detransplanter ces ar- 
bres,, ils commençoient par faire des 
pépinieres, et à éleverdes arbres de 
semences, ils suivrorentune meïil- 
Jeure méthode, es : 
coup de dépenses , et gagnefOtent 

infiniment de tems ils auroient 
d’ailleurs le plaisir de voir croître 
leurs arbres annuellement, au-lieu 
que ceux , que lon transplante 
dépérissent toujours 3 ïls 
ont d’abord quelqu’espérance de 
féussir., parce que ces arbres pous- 
sent assez bien l'année après qu'ils 
ontété plantés ; et comme ils conti- 
nuënt de poussér ainsi pendant 
quelques années, cela les entretient 
dans leur attente: maïs en peu de 
tems ils aurotent eu des arbres de 
semences d’une plus belle hauteur, 

s'ils les avoient Semés en même 


grands , 


tems qu'ils ont planté Îeurs gros 
arbres : ces defniers décroïssent et 
dépérissent tous les ans, quelques 
années après qu'ils ont été plantes, 
et cela dans le tems même où lon 
éspéroit qu'ils croitrorent davan- 
tage, De toutes les plantations de 
gros arbres que j’ar vues, de quel- 
du’espece qu'ils fussent , aucune 
n’a réussi ; et si les personnes, qui 
ont dessein de planter , vouloïent 
seulement se donner la peine d’exa- 
miñlef avec attention toutes les 
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plantations d’aujourd’hut., elles se. 
roïent convaincues de la vérité du 
fait que j’avance : maïs peu de gens 
prennent le tems de délibérer avant 
de commencer , et ne réfléchissent 
que lorsqu'ils sont frustrés dans 
Jeur attente jet il n'arrive que 
_ trop souvent que les personnes em- 
. plôVées à faire ces plantations, soit 
par ignorance ou par d’autres mo- 
tifs, encouragent celte mauvaise 


€ 


méthode. 

- On transplante dans quelques- 
unes de ces plantations tous les 
Ormes que lon peut se procurer 
dans les haïes voisines, dont.1la 
plupart sont des rejettons de vieilles 
racines , et par conséquent sans 
beaucoup de racines eux-mêmes ; 
on les plante et arrose à grands frais : 
quelques-uns peut-être poussent des 
branches assez fortes à chaquenœud 
dans toute fa longueur de leur tige; 
plusieurs subsistent pendant dix à 
douze ans, sans augmenter, même 
d’un pouce, la grosseur deleurtige; 
et pendant tout ce tems le cœur 
dépérit et devient -creux, de sorte 
que dans de grandes gelées en hi- 
ver, ou des secheresses excessives 
_enété, presque tous ces arbres pé- 
rissent. Ailleurs, Jai vu planter une 
grande quantité de Chênes, ïls pa- 
rurent croître pendant quelques 
années aprés avoir été transplan- 
tés ; mais, cinq ou six ans aprés, 
is commencerent.à. dépérir à leur 
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extrémité , et continuerent ainsi 
jusqu’à leuts racines ce : qui est la 
chose Ia plus désagréable à voir. 
La methode de couper leurs bran- 
ches ,; que lon suit ordinaire. 
ment en transplantant ces arbres, 
les détruit également : il est d’au- 
tant moins probable que de si gros 
arbres puissent vivre après avoir 


été transplantés et ainsi mutilés, 


que; si l’on.faisoit la même opéra. 
tion sur un arbre du même âge, : 
qui n’auroit point été transplanté, 
on retarderoit tellement son ac- 
croïssement , qu'il ne pourroit re- 
couvrer.sa vigueur avant plusieurs 
années, et jamais il ne parviendroit 
à la hauteur de ceux dont les bran- 
ches n’auroient point été coupées, 
Une raïson, que l’on donne pour 
appuyer cette méthode, est que, 
si on laissoit les branches sur ces 
arbres, le vent les renverseroit ; 
une autre encore , qui nest pas 
moins mauvaise , c'est que les raci- 
nesayant été beaucoup diminuées , 


les têtes des arbres. doivent être 


dans la même proportion. - 

Pour ce qui est de la premiere 
raison, il faut avouer que les arbres 
transplantés-avec de grosses têtes se 
soutiennent difficilement dans leur 
situation perpendiculaire , et que 


Les vents ont tant de prise sur leurs 


branches, qu’ils les renversent , à 
moins qu'ils ne soient bien soute- 
nus par des cables ; cette objection 
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est meilleure. pour condamner fa 
méthode de trañsplanter les gros 
arbres ,quepour autoriser une pra- 
tique qui leur est nuisible, La se- 
condéraïson n’a aucun fondement ; 
quoique l’onaitbeaucoupretranché 
à la racine 
Ta même chose sur la tête, parce que 
ces parties blessées absorbent une 
grande quantité d'air, qui devient 
fort nuisible aux arbres : outre 
cela, st lon fait attention à la 


marche des sucs qui circulent dans 


. les plantes , on sera convaincu que 

les têtes des arbres sont aussi né- 
_cessaires pour nourrir les racines, 
que les racines le sont aux 1êtes ; 
de maniere que, s’il y a une perte 
_de séve et à la tête et aux racines 
des arbres, ils en seront double- 
ment. afoiblis.… On: peut se. con- 
vaincre de Ja vérité de ce que ja- 
vance par l'expérience :.si. l’on 


transplante deux arbres du même 


âge et d'une vigueur égale, dont 
l'un ait des branches coupées , et 
Vautre ait les siennes entieres, et 
que l’on affermisse ce dernier avec 
de bons, piquets contre les efforts 
des vents, .on verra qu’il réussira 
beaucoup mieux que le premier: 
si l’on fait la même expérience sur 
des arbres que l’on ne transplante 
point , celui, dont on aura retran- 
ché les branches, ne fera pas moitié 
autant de progrès que l’autre , et 


son tronc ne grossira pas aussi yites 


, il ne faut pas répéter 
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ainsi quand on:transplante. de 
grands arbres, il n’est pas néces- 
saire de faire ces amputations, qui 
ne sont point naturelles , et qui en 
rendent le. succès encore.plus équi- 
voque. J'ai vu quelques plantations 
en Chênes, qui ont été faites ily 
a cinquante ans: ces arbres avoïent 


d’abord poussé au - delà de toute 
attente pendant plusieurs années, 


mais à présentils dépérissenttous les 


ans, et paroissent.ne; pouvoir plus 
gueres durer; tandis que sur le même 


sol, et re he De d'au 
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jouissent. t d'une -parfäite.s santé. 5 € 
montrent: beaucoup. de:.vigueur, 
Quelques uns de ces arbres trans- 
plantés se trouverent .de peu de 
valeur après avoir été coupés, parce 
que leur bois r’avoit aucune. due 
IÉtÉS ps. cod | 

“I est fort. de à andre 
de que la. méthode actuelle de 
planter les arbres, en multipliant 
le bois de charpente , sera très- 
utile au public: mais Îes personnes 
les moins instruites savent bien 
qu'il ne faut pas attendre Beaucoup 
d'avantages des plantations que lon 
a faites. depuis quelque tems ; car 
pen de. personnes .se sont proposé # 
de faire du bois. de charpente en 
commençant à planter. :et-de:ceux 
mêmes qui en.avoient le dessein, 
il n’y en a pas beaucoup qui s’y 
soient..bien, pnss car.les arbres 


+ 


“38 FPLA 

ctraréplantésétant grands, hont 
‘jamafs fournit de bon bois de char- 
‘pentett et en général ce bois est 
‘bien! tférieur à celur dés arbres 


élevés de semences ,''et qûr n’ont 


poinc'été transplantés Sénoûs con- 
sidérons de plis prèsiles ätbres que 
Toit plante -ofdinarrement, nous 
‘verrons qu'ils ne sont rien moins 
que‘ Hbropres à Ja éharpenité : il est 
“done douteux St lahéthode ot- 
dinaire de planter 5 6st pas plutôt 


nuisible qu'avantageuse à lPaugmen:- 


tation du boïs de eapétites 
Avant de quitter ce sujet, on 
doit observer que plusieurs a 
$oûnes* s’émpféssent: tellement ‘à 
faire! dés plaifations, qu’elles ne 
se donnent pas la peine de pré- 
parer le terrein qui doit recevoir 
ls arbres;'ellés creusent des trous, 
fichent Ieurs arbres comme on 
feroit un bâton, et les. ‘placent 
parmi les ronces, les épines , et 
tout ce quise trouve sur le ter- 
rein. Jai souvent c 


après [és avoir plantés:, qu’on n'ar- 
rachoit pointlés plantes nuisibles ; 
etquw'on laissoit cesarbres aux prises 
avec ces mauvaises herbes, qui étant 


depuis long-tems en possession de: 


cette place ;, et parfaitement bien 
établies, l'emportoient toujours sur 
eux. Que peut-on espérer de pa- 
reïlles Plantations ? On doît enten- 
dretout cecides arbres qui perdent 


oBséivé qu’ on. 
n'avoit pas soin de bécher fa terre. 
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Jeurs feuilles ; carles Pins et les 
‘Sapins, étant une fois bien enra< 
-Cinés ; Ssurmontenttoutes [es autres 


plantes et les’ détruisent, 


: Pantres s'y prennent mieux que 
ceux que: nous venons 


‘de: con- 
damner; car fs font. la dépense 


‘de préparer la terre qui doit re: 


cevoir les arbres, maïs ensuite 1ls 


leur donnent peu de soins : de 


mañiere qu'il est fort ordinaire de 
voir leur terrein couvert de mat 


väises herbes l’année d’après que 
les arbres ont été plantés ; ce qui 
leur est si nuisible que leur pro- 
grès en est arrêté, et si les arbres 
sont jeunes , ils . entiè= 
rement. | =. 

Je conserlle donc à toutes les 
personnes qui veulent planter de 
bien préparer la terre auparavant , 
en la Jabourant, où én = creusant | 
des rigoles, et en Otant toutes les 
racines de mauvaises herbes; car 
c’est de-là que dépend tout le 
succès futur de la plantation, mais 
il ne faut pas en entreprendre plus 
qu'on né peut en faire : toutes les’ 
plantations d’arbres qui perdent 
leurs feuilles exigent ce soin, au 
moins pendant les sept premieres 
années, si on vent les voir croitre 


_êt faire du progrès; ainsi il faut 


labourer et bêcher la terre tous les 
ans dans les petites plantations, et 
Jabourer dans les grandes : cette 
culture fera étendre les racines des 
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arbres., qui trouveront par-là une 
nourriture plus a abondante : la terre 
étant devenue Jégere, Vair et lhu- 
midité. pénetreront plus aisément 
jusqu'aux racines, Ce qui est fort 
‘avantageux aux. atbres : : en outre 
il est absolument nécessaire. de 
houer la terre trois ou quatre fois 
en été, soit avecla houe. ordinaire, 
soit avec Ja. : charrue à boue. Je 
prévois qu’on m’objectera la grande 
dépense que ce travail exigera; 
mais si oh commence cette Opé- 
xation debonne heure au printems, 
avant que les mauvaises herbes 
aient acquis de la vigueur, on 
houera “un grand terrein en peu 
de tems Car la saison est. seche 
lorsqu'on fait ce. travail, Les mau- 
vaises herbes périront, aussi - tôt 
qu’elles seront. coupées , €ten:.le 
xépétant avant que ces herbes 
aientrepoussé, On verra que cette 
méthode est la plus sûre et. la 
moins. dispendieuse : si au .con- 
traire on laisse Les herbes devenir 
grandes et fortes, il en coûtera 
beaucoup pour les. déraciner; et 
d’ailleurs ces, mauvaises herbes 
prineren les arbres d’une grande 
parte de leur nourriture, :. 
Onsma dit quelquefois : qu'il 
étoit nécessaire de laisser croître 
les mauvaises herbes. en été, afin 
d'ombrager les racines des arbres, 
et.de conserver Yhymidité sur Ja 


| sansee de la.terre ; cette opinion 
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ne peut être soutenue que par des 
ignorans ; ; mais comme des per- 
sonnes crédules pourroïent se Jais- 
ser tromper, il ne sera. Pas hors 
de propos. de répondre : à certe 
objection. On doit observer que, 
si on laisse croître Îles mauvaises 
herbes , elles attireront, pour se 
nourrir, toute l'humidité des ra- 
cines des arbres, qui. seront par: -Jà 
privées des rosées bienfaisantes , et 
des pluies douces qui sont Uès+ 
avantageuses aux nouvelles plan- 
tations ; . de: maniere qu'il ‘n’y 
aura que des: grandes “pluïes: qui 
pourront-pénerrer jusqu'aux. ra= 


cines. S'il restoitencore quelques 


doutes à cet égard , on pourra se 
convaincre de la vérité de cette 
théorie: :par® l'expérience : qu'on 
tiennéola moîtié. de la plantation 
mêtte et qu’on laisse l’autre cou- 


wertede mauvaises herbes, et-on 


verra bientôt, par la différence des 
progrès de ces arbres, combien 
la pratique que je recommande 
est utile : Ja-dépense. qu’exigera 
la destruction des mauvaises.her- 
bes sera compensée et au-delà. 
par -le succès: e celle. Plan 
tationes ee 

Jr y-a peu “de Déc ao du 
se soient occupés de larrangement 
des erbres dans ‘és Paressret des 
aibres et arbrisseaux dans dés Jar- 
dins.. H..est fors ondisarre de voir 
dans nos plantations modernes , un 


* 


rer 
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“Chêne , un Orme où “uelqu autre 
arbre à à haute tige, dans un endroît 
‘où ii ne falloic ÿ phnter ‘qu *in Ro- 
sier, di Chevre) fouille, Qu un Hp 
lisse ces Pan Arbres sur re, 
a plantation présente un COUP» -d’œil 

désagréable : _ INAIS ‘comme à larti- 
cle ‘des jardins , je Mme Suis étendu 
sut toutes € ces choses, Éi w en cher 


Yen ice 


PLANTER EN SENS CON- 
TRAIRE Plantingrevers. Angl. Le 
Docteur Agrrcona nous dit qu'il 
a fait plusieurs expériences surides 
branches d'arbres. étrangers. tels 
que des Orangérs: et des Lauriers ; 
ï] dépouilloit ,'dit-1l,, ces branches 


boit; leslioit et les vernissoitavec 
sa momie noble; après quoï:il les 
plantoit de ‘maniere: qu’on n’en 
voyoit que Îles gros bouts ; et les 
_tenoit ainsi pendant Phiver dans 
Ja serre. | as 


ef ajoûte que CEUX: £ qui Venlénr 


élever ainsi des arbres, qu’il appelle 
arbres fruitiers monstrueux, peu- 
ventse procurer des Pommiers, des 
Cerisiers , des Abricotiers, des Mu- 
#iers,des Noyers, ainsi que des Rosiers 
et des Groseillers. Voici plus am- 
plement la maniere as il faut s’y 
prendre. 
” Chofissez des branches garnies 
de Longs rejettons ; courbez les 
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“pétites branches vers les’ grandes, 


Jiez-les toutés ensemble avec une 
“ficell Ile, frottez-les de momie, soit 


‘avec une brosse dans l'endroit où 
‘èles sont lices, soit en les enfonçart 
“dans la momie , et après avoir fait 


un trou dans a terre, placez-y ces 
branches én sens contraire, de 
facon dWon né voie au dessus de 
la terre que le gros bout, et 
“Couvrez bien le réste avec une 
bonne terre meuble; cela fait, 
les pétites branches prendront ra- 
cines à tous les nœuds, les boutons 


‘commenceront à pousser, et vous 


‘verrez plus de soixame branches 


qui sortiront de la terre; ce’ qué 


est agréable et en même - -tems 


: ss “MONSUTÜEUX. 
de toutes leurs feuilles: les cour- : 


M. FAIRCHELD de Hoxton a 
fait ‘les mêmes “expériences, et 
voici les regles qu'il donne à ce 
sujet : “choisissez d'abord un jeune 
arbre qui n'ait qu'un seul tronc, 
soit Orme, Saule, Aulne, ou quel- 


‘qu'autre espece d'arbre qui prenne, 
aisément raciné ‘par marcotte , 


pliez ensuite le bout de cet arbre 
doucement jusqu’à terre, laissez- 
le dans cet état jusqu’à ce qu'il 


ait pris racine; la plante, dans 
-cètte ue 


ressemblera à un 
ares 

: Quand cebout aura poussé des ra- 
cines, bèchez autour dela bâse de [a 
‘plante ; énlèvez-la doucement de 1a 
ierte, etredressez-latout-à-fait: mais 
'çette 
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cette opérationdoit être faite aussi- 
tôt que la branche a formé des ra- 
cines ,sansquoil arbre conserveroit 
sa figure courbe. rs 

- On retranche ensuite , et on 
_Ôte toutes les contusions que les 
racines qui se trouvent en l'air 
auroient pu recevoir en Îes reti- 


rant de Re terre, et on-enduit ces: 


pari avec la composition 
suivante qu'on paie MOMÈrÉe 
- ment chaude. 

Prenez quatre onces de snif, au- 
tant de cire, deux onces de résine , 


et autant de thérébentine ; faites 


fondrede tout ensembie dans un 
pot de terre. 

Coupez tous les boutons ou 
branches qui se trouvent sur la 
tige , frottez les blessures avec 
cette composition , pour empé- 


‘cher les branches collatérales de 


pousser et de gâter la beauté de 
 Parbre. 

II faut encore avoir soin que les 
nouvelles racines dé cet arbre ren- 
versé sotent bien nourries, et pour 
cela la partie du rejetton qui étoit 
la plus forte, doit être taïllée et cou- 
pée un peu au-dessous de ce quiétoit 


dans la terre, afin que la tige soit 


mieux nourrie, et que ha force de 
ces racines se transporte dans celles 
du bas 

Ces expériences sont curieuses , 
mais sans aucune utilité 3 çar 


ces arbres renversés ne pou - 


Tome VI, 


sent jamais perpendiculairement; 
leurs branches se courbent vers 
la terre, et retiennent tou- 
jours leur ancienne maniere de 
croitre, 


CT Voyez Psr- 
pium. L. Diosryros. L. : 


-PLATANE ou PLANE. Voyez 
PLATANUS. L. ACER PSEUDO-PLA- 


.TANUS. L. 


PLATANUS. Tourn. Inst, R. 
H, 590. tab. 363. Lin. Gen. Plant. 
954 large, 
parce que les feuilles de cet 
arbre sont fort larges. Plane on 
Platane. The Plane-tree. Angl. 


GéraG», de adaT ù6 , 


Caracteres. Les fleurs mâles et 


les fleurs femelles croïssent sépa- 
rément sur le même arbre; les 


fleurs mâles sont recueillies dans 
un chaton arrondi; elles n’ont point 
de pétales, mais, seulement de 
forts petits calices qui renferment 
des étamines oblongues, colorées, 
et terminées par des antheres quar- 
rées ; les fleurs femelles ont de 
petits calices écailleux, et plu- 
sieurs petits pétales concaves, 
avec quelques pistils ou germes , 
en forme d’alène, postés sur des 
styles couronnés par des stigmats 
recourbés : ces fleurs sont rassem- 
blées en boule. 


Les germes Téviennent ensuite 
EF 
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des semences rondes, postées sur 


des styles en forme d’alène, et 
fixées sur des poils qui Iés envi- 
ronñént, et qui formentüne espece 
de houppe. Se 

Ce genre de plantes est rangé 
dansla huitieme section de Ia vingt- 
unieme classe de LIrNNÉE,, qui 
comprend celles dont les fleurs 
mâles et les fleurs femelles sont 
séparées sur le même pied, 
dont les fleurs mâles ont us 
étamines. 


Les especes sont : 


1°. Platanus Orientalis, foliis 
palmatis. Horr. Cliff. 447. Roy. 
Luod.-B. 78. Hasselg. it. 487. 
Gron. Orient. 293. Du Roi. Harbk. 
2, p. 130; Platane à feuilles en 
forme de main. 

Platanus. Bauh, Pin. 431. Clus. 
Hisr, 1.p. ve Dalech. Hist. 02. Berr. 

Ty 

nn Orientalis.. Jerus. Ne 
Theat. 1427. Duham… Ard 
+0 2. fe 33 : Vlale Platane Lo. 
rrent, 

-Platanus Orientalis, Aceris E 
Tourn. Duham. Arb. 2. Du Roi. L 
Ets : 

Platanus Occidentalis , foliis lo- 
baris. Hort. Cliff 78. Roy. Eusd..B. 
7, /Gron. Vire, 151. Kalm. Ir. 
2. p. 198. Du Roy. Harbk. 2, p. 
1345 Platane : avec des feuïlles à 
ee 
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39, Platanus Occidentalis, aut 
Virginiensis. Parck. Theat. 142. 
Duham, Arb.t, 35 ; Platane d'Occi- 
dent ou de Virginie. 
Platanüs Occidentalis. Caresb. Car. 
FR BIS6, fr 0: | 
Ces deux especes sont indubi- 
tablement diflinctes ; mais 1] y en 
a déux autres dans les jardins An- 
glois, que je crois être des variétés 
élévées accidentellement de se- 
mences, l’une s’appelle Platane à 
feuilles d'Érable, ét Fautre A2 
d'Espagne, __ 
Orientalis. La premiere espece 
ou le Platane d'Orient, croît na- 
turellement en Asie, où il séleve 
à une hauteur considérable : sa tige 
est haute, érigée et couverte d'une 
écorce unie, qui tombe annuelle- 


ment; eNepousse plusieursbr anches 


latérales, qui sont généralement un 
peu courbées à leurs nœuds : les 
jeunes branches ont une écorce 


«brune, ufant sur le pourpre, et 


. sont garnies de feuilles alternes, 


dont les pétiols ont un pouce et 
demi de long ; ellés ont sept 
pouces de longueur sur huit de 
large , et sont profondément dé- 
coupées én cinq segmens , dont les 
deux extérieurs sontiégerement di- 
visés én deux autres : ces segmens 
ont plusteurs dentelures aiguës sur 
leurs bords, avec une forte côte 
du milieu , et plusieurs veines la- 
térales qui coulenteur les cotés; 


= 
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le dessus de ces. feuilles est d'un 
yert foncé. Æt. Je dessous d’un 
vert pâle : #ses fleurs sont produites 
sur delongs pédoncules où cordons 
qui pendent vers Le bas, et qui sou- 
tiennent chacun cinq ou six cha- 
tons , dont les supérieurs sont 
les plus gros, et ont plus de quatre 


pouces de circonférence : les fleurs 


sont fort rapprochées et si petites 
_qu'à peme peut-on les distinguer 
avec des loupes ; elles paroïissent 
un peu avant les feuilles, vers le 
commencement de Jum, et dans 
les étés chauds, leurs semences 
mürissent vers la fin de l'automne : 
si on les laisse sur les arbres, elles 
y reftent jusqu’au printems; alors 
les chatons tombent en pieces, 


et le vent les transporie À une 


grande distance , au moyen du du. 
vet qui les environne. 


qw onrencontre dans la plus grande 
partie de d'Amérique septentrio- 
pale , parvient aussi à une hauteur 
considérable; son tronc est fort 
droit, et d'une grosseur égale dans 
toute sa longueur; son écorce est 
unie , et tombe annuellement 
comme çelle de la précédente ; ses 
branches s'étendent fort loin de 
tous-côtés; les plus Jeunes ont une 
écorce brunâtre , et les plus vieïlles 
lont grise ; les pétioles des feuilles 
ont trois pouces de longueur, et 
_ Jes feuilles sept pouces sur dix se = 


Occidentalis. La seconde espece, 
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Jarge : elles sont découpées en tjois 
lobe. ou angles , et ont plusieurs 


dentelures aigues sur leuts bords, 
avec trois cotes longitunales et plu- 
sieurs veines latérales; elles sont 


d'un vert clair en-dessus, et pâle 
en-dessous :ses fleurs naïssent sur 
des chatons ronds, comme celles 


de Ia précédente : ses feuilles et 


ses fleurs paroïssent en même- 


temps que celles de la premiere 
espece, et ses semences mürissent 
en automne, 

Celle que lon nomme Platane 
a feuilles d'Érable, est certaïnement . 
une variété provenant des semences 
du Platane d'Orient; car lessemences 
d'un grand arbre de cette espece 
qui se trouve dans le jardin de 
Chelséa , ont produit plusieurs fois 
des plantes à feuilles d'Erable’ : 
cette variété differe des deux es- 


peces ci- dessus, en ce que ses 
feutllesne sont passi profondément 


découpées que celles du Platane 
d'Orient, quoique divisées en cinq 
segmens fort profonds, er qu’elles 
n’ont pas des lobes comme celles- 
du Platane d'Occident : les pétioles 
sont beaucoup plus longs , et Ja sur- 
face supérieure des feuilles sest 


plus rude; de sorte qu’on pour- 


roit prendre cette variété pour 
une espece: distincte, si on ne 
Ja vois 1e des mêmes se- 
mencess 
Le Maine d acte a des feuil- 
Ft 
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1e$ plus larges qu'ancun des autres, 


et plus divisées que celles du P/a- 


 tane d'Occident, maïs pas autant 
que celles du Platane d'Orient : 
- quelques-unes de ces feuilles sont 
découpées en cinq lobes et d’autres 


en trois : elles sont fortement den- 


telées sûr leurs bords, et d’un vert 
clair; leurs pétioles sont courts 
et couverts de duvet. Quelques per- 
sonnes donnent à cet arbre le nom 
de Platane moyen, parce que ses 
feuilles tiennent le milreu par leur 
grandeur , entre celles des deux 
autres especes. Cette vartété croît 


[us promptement qu'aucune des. 
PiuS promp : 


autres, 
cun de 
grand. 
Culture. La premiere espece a 
été apportée du Levant à Rome, où 
on la cultivoit avec beaucoup de 
frais et d'industrie : les plus grands 
Orateurs et hommes d'Etat parmi 
es Romains,  voyoient. avec plaisir 


mais je n’ai vu encore au- 
ces arbres devenir fort 


“et leur amour pour cet arbre étoit 
si grand, que nous Iisons souvent 
qu'ils les arrosotent avec du vin 
au-lieu d’eau. Pline nous dit qu'il 
n’y a point d'arbre qui nous pré- 
serve aussi-bien de [a chaleur du 
soleïl en été, et qui mette mieux 
à couvert du froid en hiver :‘la 
distance de ses branches est pro- 
portionneée à la grandeur de ses 
feuilles; de Sorteique lorsqu'elles 


#. 


OcCasionné 


PER 
sont tombées en hiver, les bran- 
ches qui croissent fort éloignées 
les unes des autres , laissent 
passer aisément les rayons du 
solerl, 

Depuis , cet arbre a été porté 
en France, où il n’étoit cultivé 
que par des personnnes du premier 
rang , et son ombrage étoit si res: 
pécté, qu'un François qui met- 
toit seulement sa tête sous son 


feuillage étoit dans le cas _ Le 
“un tribut. _. 


On croit généralement que cet 
arbre a été introduit en Angleterre 
paï le grand Milord Chancelier 
Bacon, qui en a planté une 
grande quantité à Vérulam, où 
ils ont fleuri äl y a quelques an- 
nées : cependant on voit très-peu 
de ces arbres un peu grands dans 
notre Isle; ce qui est peut-être 
par [x préférence que: 
on a donnée au Tilleul dans le 
dernier siecle. Ce dernier, qui. 


leurs villes environnées e Platane, étoit à la mode alors, est plus 


aisé à multiplier, et d'un Cd 


plus prompt durant les trois où 
quatre premieres années que le 
Platane, ce qui la rendu plus 
commun pour lés avenues et Îes 
allées couvertes qu’on plante près 
des habitations en Angleterre: mais 
depuis que lès défauts du Platane 
ant été généralement reconnus, 
On a donné la préférence au Ti. 
leul ; qu'on emploie à présent 


Re : 


communément 2 CEL 


le plus 
usage, 
Cependant, JApique le Platane 
pousse tard au printems,, et qu'il 
perde ses feuilles de Bonne heure 
“en automne ; sa belle apparence 
et sa grande hauteur doivent ur 
faire dorher une place dans les 
grandes plantations, ou pour des 
couverts proche Îles. habitations , 
sur-tout dans des terreins humides 
et voisins des ruisseaux, où cet 
atbre parvient à une hauteur pro- 
digieuse. ee 
On lit qu'un de ces arbres qui 
se trouvoit près d’une maison de 
plaïifance de FEmpereur Caligula, 
avoit un tronc si gros, qu'ayant 
été creusé on y avoit pratiqué une 
place assez grande pour donner 
à manger à dix ou douze personnes, 
et y contenir les Domestiques qui 
les servoient. On fait aussi men- 
tion. d’an de ces arbres, qui étoit 
d’une grosseur si extraordinaire , 
que XEnxès fr halte avee une ar- 
mée de sépt- cerit. mille hommes 
pendant quelques jours, pour en 
admirer la beauté et fa hauteur; il 


devint si amoureux de cet arbre, 


qu'il prit tous ses bijoux, ceux de 
ses concubines , et de tous Îes 
Grands de sa Cour, pour Pen couvrir; 
1 porta cette frénésie si loin , que 
nilimportance de son expédition, 
ni son propre intérêt, nt son hon- 


neur compromis , niles murmures 


qu’elles ont été maltraïtées.; 
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que cela excitoit daté sa -prodi- 
gieuse armée , ne pouvoient [é dé- 
tourner de sa puérile attention; il 
donnoit à cet arbre les noms Îes 
quand enfin fl 
il en 


plus tendres ; et, 
fut forcé de s’en éloigner, 
fit graver la figure sur une médaille 
d'or, qu'il porta continuellement 
sur lui. Su 

Telle étoit l’estime que les 
peuples de PÂsie avoient pour 
cet arbre , que par-tout , où ils 
érigoient quelques bâtimens somp- 
tueux, ils le plantoïent dans les en- 
virons pour les ombrager. | 

Le Plarane d'Orient se mul- 
tiplie par semences ou par mar- 
cottes ; la derniere méthode est 
généralement pratiquée en Angle- 
terre, quoique ceux qui sont ainsi 
éleyés ne soient jamais aussi grands 
niaussi droits quererx de semences. 
Ona toujours pensé que. les semen- 
ces de cetatbreétoient stériles: mais 
cette erreur ne vient que de ce 


qu’elles n'ont pas été semées dans 


une saison conyenable , et de ce 
car 
j'ai obtenu des milliers de jeunes 
plantes qui ont été produites par 
les graines d'un grand arbre , qui 
s’étoient écartées.sur la terre dans 
an endroit humide. Depuis ce tems 


“j'ai éprouvé qu'étant semées aussi - 


tôt qwelles sont müres, Sur une 
terre humide. et. à Pombre ,. elles 


Jevent. très-bien, et que les plantes 
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qui en proviennent, font de grands 


progrès après la seconde année, 
parce qu'elles sont plus dures et 
moins sujettes à perdre leurs som- 
mets en hiver , que celles qu'on 
multiplie par marcottes ; et comme 
les semences de cet arbre muris- 
sent communément fort bien en 
Angleterre , on peut le multiplier 
en aussi grande abondance par ce 


moyen qu'aucun des autres arbres 


de forêts. 

Le Platane de Virginie réussit 
très- bien de boutures : que l’on 
plante ces boutures au comumen- 
-cement d'Octobre sur un sol hu- 
mide , et, en les arrosant dans les 
teins -SeCsS, 
prodiateux ; de sorte que peu d’an- 
nées après elles forment de très- 
beaux arbres pour les avenues et 


autres promenades couvertes: leurs 


troncs sont parfaitement droits, et 
conservent une grosseur égale, 
jusqu'à une: hauteur considérable, 


de maniere que l’on: ne voit pas la arbres, un de chaque espece dans 


moindre différence dans la circon- : 


férence de ces tiges dans la lon- 
gueur de plusieurs verges. Paul 
Duprey, Ecuyer , rapporte, dans 
une lettre, qu’il a écrite à la So- 
ciété royale, qu'il a obseryé dans 
la Nouveile-Angleterre un de ces 
arbres , dont la circonférence étoit 
de neuf verges , et qui conservoit 
“cette grosseur jusqu'à une très- 
| grande élévation ; que cet arbre 


elles font un progrès 
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£tantcoupé avoit fourni vingt-deux 


cordesde : bois il dit aussi dans la 
même lettre, qu'ila élevé plusieurs 
de ces arbres par boutures de cinq 
ou six pieds de longueur , qu'il Les 
avoit enfoncées d’un pied en terre 
par un tems humide , et qu'il avoit 
observé que ces boutures réussis- 
soient toujours mieux.dans un ter- 
rein aquatique que dans tout autre. 


= Pontesles especesse multiplient 


fort aïsément par marcottes : leurs 
branches prennent racine , pour 
peu qu’elles soient assujetties et 
recouvertes de terre ; une année 
sufht pour. cela : au bout de ce 
tems, on les sépare des vieux ar- 
bres pour les mettre en pépiniere, 
où on peut les laïsser deux ou trois 
ans pour leur faire acquérir de La 
force : après quoi on les met dans 
les places qui leur sont destinées ; 
car plutôt ces arbres sont plantés, 
mieux ils réussissent, En 1731, jai 
planté pour essai quatre de ces 


le même sol et à la même exposi- 
tion; le Platane d'Espagne avoit 
unetige de huit pouces de circon- 
férence , et le Platane à feuilles 
d'érable n’avoit que trois pouces: 
ce dernier est à présent beaucoup 


plus grand que le premier, -et fait 


plus de progrès dans un an que 
l’autre dans trois ; les deux autres 
qui étoient d’une grosseur médio- 
cre, ont Crü en:proportion. 


PEA. 
+ PLATE: BANDE. Border. Angl. 

C’est ce qui dessine eéthorne les par- 
terres dans ün jardin, pour empé- 
cher qu'ils ne soient endommagés 
éns y promenant: 08 cherche Of- 
dinairement à Îles rendi 
par le des fleurs et des als 
brisseaux qu'on y plante. Cesplates- 
bandes doivent être élevées dans le 
milieu ; car elles ne produisent pas 
‘un bel effet à la vue quand elles sont 
plates. 

- On leur donne souvent cinq ou 
six pieds pour la plus grande lar- 
geur, et quatre pour la moindre. 

On en fait de quatre façons dif- 
férentes; celles qui sont sans au- 
Cune interruption sont les plus 
ordinaires ; on Îles éleve en pente 
douce , et  … garnit de fleurs. 

La seconde espece de plates- 
bandes est divisée en compartimens: 
en y pratique à des distances com- 
môdés de petits passages; on les 
éleve dans le milieu comme lespre- 
mieres, et onles garnitde fleurs, 

La troisieme est unie, plate et 
sans fleurs ; ce n’est qu’une espece 
dé gazon avec un petit sentier à 
chaque côté, uni etsablé : on le 


parnit quelquefois d'arBrisseaux à 
fleurs; et de plantes d’une grande 
hauteur que l'on accompagne de 
vâses et de pots de fleurs placés ré- 
gulièrement dans les milieux des 
gazons, ee — 


La quatriemeest tout-à-fait unie 
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et seulement s2blée, comme dans 
les parterres d’orangerie : on là 
remplit dé caisses rangées dans un 
ordre régulier; on borde ces plates. 
bandes avec dubüis du côté des al- 
lées, etelles sont bornées de Pautre 
par le dessin gazonné du parterre. 

Les plates-bandes sont droites, 


circulaires, contournctes en rou> 


eaux, ou divérsement frgurées. 


Planche, Les Fleuristes font aussi 
des plates‘bandes qu'ils nomment 
planches ; ils en bornent les allées, 
ou les tiennent détachées: ïls y élè- 
vent les fleurs les plus belles et les 
plus rares ; ilsles entourent souvent 
de planches peintes en vert, ce 
qui Les rend très-agréables ; mais cela 
ne peut être pratiqué dans les grands 
païterres, où les plates bandes dot- 
vent être garnies de fleurs qui se 
succedent dans les différentes saï- 
sons, afin que la terre ne paroisse 
jamais nue et inculte. 

Ilest d'usage de séparer les plates- 
bandes à l'extrémité qui fait face aux 
bâtimens, afin que lesbroderies du 
parterre ne sotent point cachées par 
les arbrisseaux et les plantes à fleurs; 
par cemoyen on jouit mieux de leur 
agrément. 

_ Depuis que la nouvelleméthode 
du jardinage a cté introduité en 
Angleterre’, le goût des partèrres 
françois, des plates=bandes en rou- 
leaux , et les broderies en buis a été 
banni dés jardins ; aussi je n’en-parlé 
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ici que pour REGENeE que c 
niers-Architèctes n’ont aucuneïdée 
de la noble simplicité d’unespiece 
de gazon découverte et limitée par 
des plantations : ces Artistes de 
mauvais goût divisoïent [à partie du 
_ jardin a plus voïsme de l'habitation 


en plates-bandes de différente forme, : 


en angles, en spirale, et en un grand 
nombre d’autres figures insipides 
aux yeux des personnes de bon 
goût; ils les éntouroient de Buis ,et 
pratiquorent entrelles des allées sa- 


blées ou couvertes de gravier, de 


coquilles , etc. Si an désire cultiver 
des fleurs, on peut pratiquer des 
planches autour de Ja plaine de ga- 
zon, et immédiatement sur le de- 
vant des plantations d’arbrisseaux : 
ces planches étant proprement gar- 
nies de fleurs dures qui se succède- 


ont, procureront un coup-d'œil 


beaucoup plus riant que des plates- 
bandes gênées en compartimens , 
suivant la méthode françoise, 

_ On peut donnersix où sepe pieds 


de largeur à ces planches, suivant 


Pacrdub des jardins et la grandeur 
du terrein; car dans un petit espace 
on ne doit pas pratiquer des plates- 
bandesaussi larges que dans un vaste 
jardin : en général, quand on trace 
un jardin, il faut toujours observer 
‘une exacte proportion entretoutes 
ses parties, 

" PEUMBAGO. Tourn. Inst. 
H: 140, Tab,s8. Lin. gen, Plant. 


Li. 
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196 ; la Dentelaire, herbe au can= 
cer, Male-herbe, Lead-wort. Anpl. 
Caracteres. Le calice est tubulé , 


à cinq angles , persistant , et formé 
par une feuille découpéeau sommet 


>s ; la corolle estmono- 
dibuliforme , et pour- 
vue d’un tube cylindrique, étroit 
au sommet, et découpé surses bords 
en cinq segmens ovales et étendus ; 
la fleur a cinq étamines en forme 
d’alène, placées dans le tube, sur 
la valve du nectaïre qui renferme 
le germe : ce germe qui est-petit, 
ovale , soutient un style simple, de 
la longueur du tube, et couronné 
par un stigmat mince et à cinq 
pointes; il se change dans lasuite 
en une semence simple et ovale, 
renfermée dans le calice. : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia 


cinquième classe de LINNÉE, qui 


comprend celles dont les fleurs ont 
cinqétamines et unstyle. 
= ‘especes sont : 

. Plumbago Europæa , foliis 
nus Hors, Chess. 
Mai, Med, p. 59. Roy. Lugd.-B. 
417 . Sauy. Monsp. pe 63. Sab. 
Hort. 2.139. et 40 ; Herbe au cane 
ce, à rfeuilles amplexicaules. 

A Dentillaria dictum. Pa 
Pin. 97. 
Plumbago quorumdam. Chu Hist, 


_123;la Dentelaire, Male-berbe, ou 


Herbe au cancer, 
Tripolium 


PES 

Tripolium Diofcoridis. Col, Ecphr. 

p.160 fe 
- Plumbago Zeylanica, foliis petio- 

Varis, ovatis, glabris , caule geniculis 
gibbofi s. Lin. Sp. 215$. Hort. Cf. 
$3. Hort. Ups, 43. Fl Zeyl.73. Roy. 
Zugd.-B. 417. Kniph, cent. 2,n. 60; 
Plumbago avec des feuilles pétio- 
lées, ovaleset unies., et deux pro- 
tubérances à la tige. PR 

Lychnis Indica spicata, Ocymastri 
foliis, fructibus Lappaceis oblongis , 
radiceurente. Comm. Hort. 2. pe 69. 
f. 85 

Plumbago nn , Bœtæ folio 
ampliori. Plum. Cat. ; Plumbago 
d'Amérique , avec une plus grande 
feuille de Bette blanche. 

Tumbacodiveli. Rheed. Mal. 10. 
pe. 15.f. 8. Raï Suppl. $50.- 

Ces especes sont les seules que 
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yale vues dans les jardins anglois. 


Europæa. La premiere croît na- 
turellement dans la France méridio- 
nale, en Italie et en Espagne ; elle 
a une racine vivace qui pénetre pro- 
fondément dans la terre, et de la- 
quelle sortent plusieurs tiges min- 
ces, de trois pieds et demi environ 
de hauteur , canelées et garnies 
“de feuilles ovales, en forme de 
lance, de trois pouces environ de 
longüeur, sur deux de large, et 
dont la bâse embrasse les tiges ; 
elles sont unies, entieres et jau- 
nâtres ; le sommet de Ia tige est 


garni de plusieurs branches. laté- 


Tome V'I, 


bourées.chague hiver. 
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rales ; minces, et garnies de petites 
feuilles : ces branches et les tiges 
principales sont terminées. par des. 
toufles de fleurs bleues ou blan- 
ches, petites, en forme d'enton- 
noir, pourvues de Jongs tubes, 
et auxquelles succedent des semen- 
ces oblongues, rudes et velues. 
Cette plante fleurit rarement en 
Angleterre avant.{a fin d'Octobre; 
et si l'automne n’est point chaud, 
elle ne donne point de fleurs du 
tout: atnsi elle ne produit jamais de 
semences müres. y enadanscette 
cspèse une variété à fleurs blanches 
et à tiges pâles, que on croit pro- 
venir des semences de la précé- 
dente, | à 

… Les tiges de celle ci périssent en 
hiver; maïs elle- en repousse de 
nouvelles au printems suivant. On 
la multiplie ici en divisant ses ra- 
cines, qui poussent des têtes en 


abondance : cette opération peut 


se faire dans tous les tems doux, 
depuis que les tiges sont flétries 
jusqu’à ce que les.racines commen- 
cent à repousser au printems; elle 
exige un sol léger et une situation 
chaude, sans quoïelle ne feurit 
pas ici: il faut donner à sesracines 
assez d'espace pour. qu’elles .puis- 
sent s'étendre, et-un soutien. aux 
tiges : la seule culture dont élles 
ont besoin est d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes, et d’être la- 
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Plusieurs Auteurs donnent à cette 
‘éspece lenom de Dentellaria , Den- 
gelaire, où Herbe aux dents; ils Ja 
récommandent à cause de ses ver- 
us pour guérir Je mal de dents, 
étant d’une nature chaude et caus- 
tique comme Ja Pariétaire d'Es- 
pagne. | 
Zéylanica. La seconde espece, 
qui est oripinaire des deux fndes, 
est une plante vivace; dont là ra 
cineest forte et fibreuse; de cette 
racine s’élevent plusieurs tiges 
minces, de quatre pieds de hauteur 
et garnies de feuillesuniés, ovales, 
en forme delance , de troïs pouces 


environ de Iongueur, sur un et 


demi de large à leurs bases , termi 
nées en pointe aigue, placées al- 
ternativément, ét postées sur de 
courts pétioles :lesommet des tiges 
est divisé en plusieurs petites bran- 
ches garnies de petites feuilles ova- 
les et terminées pas des épis de 
fleurs, qui ont des tubes longs, 
“minces et découpés sur leurs bords, 
en cinq segmens étendus : à cés 
fleurs succedent des semences 
oblongués et couvertes d’ün calice 
piquant. La partie haute des tiges 
et les calices de fleurs sont fort glu:: 
tineux, et s’attachent aux dofots: 


lorsqu'on les touche. Les petits: 


moucherons qui s’y posent y res- 
tént retenus, et ne peuvent plus 
s'éhrallers Cette plante étant trop 
délicate pour pouvoir profiter en 
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plein aïr dans ce pays, elle exige 
d’être tenue dans. un serre-de cha- 
leur modérée, où elle continuera à 
fleurir durant une grande partie de 
Pannée; ses.fleurs qui paroissent de 
bonne heure en été , sont suivies 
par dessemences qui mürissent en 
automne, 

On la multiplie parses graines ; 
qu'il faut répandre sur une bonne 
cotiche chaude au prinrems ; les 
plantes paroîtront en cinq on six 
semaines, et quand elles seront.en 
état d’être enlevées, on les mettra 
chacune stparément, dans de petits 
pots remplis d'une terre légere et 
marneuse ; et on les plongera dans 
une couche chaude de-tan, enob- 
servant de Îles tenir à ombre jus- 
qu'à ce qu'élles'aient formé denou- 
velles racines; on les traitera en- 
suite comme les autres plantes qui 
viennent LÉ mêmes contrées. II 
faut leur procurer beaucoup d'air, 
et les arroser légerement chaques 


_deux jours pendant les chaleurs de 
Pété. En hiver, on les tient à une 


température modérée, et on lesar= 
rose beaucoup moïns. Au moyen de 
cetraitement, les racines subsiste 
ront plusieurs années, et produit 
ront des fleurs et des semences en 
abondance. | 
- PLUMERIA, Tourn. Inst. R. H. 
659, Tab. 439. Lin. Gen. Plant. 
263 ; Frangipanier oz Jasmin rou- 
ge. Red Jasmine, Ang 
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 Caracterese Lercalice est petit ; 


oBtus, et divisé en cinq parties; [a 


Heur à umspétale infundibukforme. 
oueneñtonnoir , avec unlong tubes 


qui élargit vers le haut, et qui est 
découpé en cinq segmensoblongs, 
ovales erérendus ; elle a cinq éta- 


mines en forme d’alène , situées 
dans le centre du tube, et termi-. 


nées par des antheres fort rappro- 
chées ; legerme estoblong, divisé 


en deux parties, et n’a qu’un style. 
et couronné par un. 
stiomat double et aïgu : ce germe: 


peu apparent, 


devient ensuiteune capsule longue, 


gonflée, à pointe aïgué , et à une 
cellule remplie de semences pla- 


cées les unessurles autres en forme 
d'écailles de poisson, et fixées par 
leur bâse aux côtés de Ia capsule. 

- Ce genre de plantes est rangé 
dans" Tà premiere section de Ia cin- 


quieme classe de LINNÉE , avec 


celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et un os - 


Les especes sont : 


> 2% Plumeria rubra., foliis ovatos 
oblongis , periolis biglandulofis. Horr, 
Chiff. 76. Roy. Lupd.-B, 412, Jacq, 
Ainer. 35 ; Frangipanier avec des 
feuilles oblongues et ovales, ayant 
deux glandes à chaque pétiole. 
Plumeria flore roféo odoratiffimo. 
Tourn. Inst, Re H. 659. Trew. Ehrer. 
f. 41 ; Plumerfa. à fleurs couleur de 


rose et très-odorantes, ordinaire. 
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Er 
ment appellé Jasmin rouge > dans. les 
Indes occidentales. D 


- Nerium arboreum ; folio maximo 
obtusiore, florei incarnato, Sloan. Jam. 
154 Hise. 2, p. 64.7. 25 E ne. 
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Jafminum Indicum.  . Sr, 
SF, 8 ; se 
+ Clematis arborea Americana , Laue 
rinis amplissimis foliis, flore. Laccæ 
colore odoratissimo. Pluk. Mant. So: 
Alm, 100. #, 207. fr2. 


2°, Plumeriai incarnäta . foliis ova- 


Le , ramis patulis , foribus 


corymbosis ; Plumertaavec des feuile 
les: oblongues et ovales ; des bran-: 
ches étendues, et des fleurs en co= 
rÿmbe. | 

Plumeria flore majore Wdtaro et 
incarnato ; Plumerïa avec une plus 
grosse fleur, odofante, et d'une: 
couleur incarnate , appelée dans les: 
Indes occidentales, Arbre du Japon. 

- 3°, Plumeria alba, foliis lanceola- 
tisrevolutis, pedunculis supernè tube- 
rosis. Linn. Sp. Plant. 4ro.:Jacqs. 
Amer. 36. 1. 174. f. 125 Plumeria® 
avec des feuilles en forme de lance; 
et tournées en arriere, dont les pé- 
tioles ont des PER Aee en. 
dessus. es 

- Plumeria flore niveo, foliis longis, - 
angustis,acuminatisnse. R.H. Pl. 
Spec. 20. ic. 231 : Phuneria à fleurs 
blanches ,avecdes feuilles Tongues, 
étroites, et pointues. 

“Aporrium: Americanwm fr utescenss 

Gi ï 
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Longisssmo folio. flore albo,odoratisst= 
mo, Comm, Hort. 2, p. 47. t. 24. 


Nerium arboreum altissimum , folio 
angusto, flore albo. Sloan. Jam. 1 $4. 


Hist. 2. p. 62. Raï Dendr. ne 


Herm. parad, 49. 

4°, Plumeria nivea, foliis lanceo- 
latis , petiolatis, obtusis. Linn. Sp. 
Plant. 210 ; Plumeria à feuilles en 


“forme de lance,obtuses et pétiolées, 


«+ Plumeria obtusa Linn, Syst 
Plant. f. 1, p. 199. sp, 3 
Plumeria flore niveo , foliis brevio- 
ribus et obtusis. Inse. RH, T. Catesb. 
car. 2. p. 93. t. Plum.ic. 232; Plu- 


meria à fleurs blanches, plus courtes 


et émoussées, 


Flos convorulus. Rumph. Amb. 4. 


p.85. f. 38 ; Rumph. Ind. 68. 
5°. Plumeria Africana, folis li- 


neari-lanceolatis, longissimis ; Plume- 


 ria à feuilles fort longues, étroites 


et en forme de lance. 
& FOURNEFORT a ainsi nomme ce 
genre enl honneur du Pere Plumier, 


Botauiste du Roi de France, quia 
travaillé long-tems à fa recherche ‘de 


nouvelles plantes dans l Amérique, 
et qui a publié un catalogue des 
plantes qu'il a découvertes , et de 
plusieurs nouveaux genres, en deux 
volumes in-folio, ornés de — 
et de descriptions, 

Rubra. La premiere espececroît 
naturellement dans l'Amérique Es- 


pagnole, d’où elle a cté transpor- 


ice dans la plupart des Isles ; on la 
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cultivedans ces pays comme plante 
d'ornement dans les jardins; elle 
s’éleve à la hauteur de dix-huît ou 
vingt pieds ; sa tige est couverte 
d’uneécorce d'un vert foncé, sur 
laquelle on voit les vestiges des 


feuilles rombées ; ces tiges sont 


succulentes et remplies d’une séve 
laiteuse, maïs en-dedans elles sont 
unpeu ligneuses : vers Îé sommet. 
elles poussent quelques branches 
épaisses, succulentes et garnies à 
leur extrémité de feuilles ovales, 
oblongues, d’ün vert clair, forti- 
fiées par une large côte et par plu- 
sieurs veines transversales, et rem- 
plies aussi d’un suclaiteux: ces bran- 
ches portent à leur extrémité des. 
fleurs en grappes assez semblables 
à celles du Laurïer-rose, avec un 
pétale tubuleux et divisé en cinq 
segmens obtus, ovales, étendus, 
d’un rouge pâle et d’une odeur 
agréable : lorsque ces fleurs sont 
passées, le germe sechangeenun 
légume enflé, iong , et rempli de 


semences plates ;ailées et placées 


Punesur Pautre. comme des écailles 
de poisson. Cette plante fleurit 


‘communément ici en Juillet et 


Août; maiselle ne produit jamais - 
de légumes en Angleterre. 
Incarnata, La seconde espece qui 
ma été envoyée de l'Isle de Saint- 
Christophe, sous lenom d’Arbreat 
vernis, où Arbre du Japon, est fort 
rare dans les habitations angloises, 


—. 
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oielle a été nouvellement apportée 

déP Amérique Espagnole : ses feuil- 

es et ses tiges ressemblent fort à 

celles dela premiere; maïs ses tiges 


sont moins élevées , et 5e divisent. 
en branches fortes, , étendues. et 


“remplies d’un suc laiteux;ses feuil- 


les sont plusépaissesque celles de la. 
premiere, et leurs côtes sont plus 
larges : ses fleurssont d’une couleur. 


plus pâle etnaïssent en plus He 
grappes ; On en trouve communé-= 


ment plus de vingt dans chaque pa 
quet ; il en repousse. plusieurs au 


tres quand les premieressont fanées, 


de sorte que les grappes conservent 


leur beauté pendant plus de deux 
mois , etalors elles ont la plus belle 
apparence dans fa serre chaude où 
elles répandent une odenr très- 
agréable. . | 

- Alba. La troisieme bee croît 


en abondance. à Cempéches -doù . 
le Docteur Houstoun m’en à en 


_voyé les semences ; il a aussi dé- 
couveit quelques plantes .de cette 
espece à Ja Jamaïque, : celle-ci est 
moins belle que les deux précé- 
dentes ; ses fleurssont moins gran- 


des , et forment de plus petits bou, 


quets qui ne durent pas aussi long- 
tems : mais parla beauté de ses 
tiges et deses feuilles , elle mérite 
d’occuperune place dans les collec- 
tions des curieux. 

Nivea. La quatrieme a été décou. 
verte par le Docteur Houstoun, 


\ 


met, chacune. séparément , 
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près de Carthagène, où ellecroiten 
abondance, et d’où l’on m'a envoyé 
ses semences; elle produit des fleurs 


petites, blanches et semblables à 


celles de Ja troisieme espece, ce 
qui fait qu elle. est moins estimée 


que les deux premieres. 


. Africana. Les semences de la 
cinquieme espece m'ont été en- 
voyées par M, Richard, Jardinier du , 
Roi de France à Versailles; elles 
avoient été apportées du Sénégal 
par M. Adanson, qui a Fe quel- 
ques années dans ce pays à la re- 
cherche des plantes ; elle a unetige 
presque semblable à celle de la 
premiere espece ; mais ses feuilles 
ont neuf ou dix pouces de longueur 
sur deux de large; elles sont épais. 
ses, succulentes , remplies d’un suc 
laiteux, un peu rondes à leur bâse, 
et terminées en pointe aiguë. On 
assüre que les fleurs. de cette espece 
sont ue ; mais comme les plan- 
tes n'ont point encore fleurt dans 
ce pays ,je ne puis en donner au- 
cune.description. 

Culture. Toutes ces plantes peu- 
vent être multipliées par semen- 
ces , qu’il faut se procurer des pays 
où elles croissent naturellement; 
on les seme dans des pots remplis 
de terre légere, et on les plonge 
dans une couche chaude de tan: 
lorsque les plantes ont atteint la 


hauteur de deux pouces, on les 
dans 


de: pétits pots remplis d'une terre 


légere et sablonneuse, et onles re 


plonge dans la couche chaude, en 
observant de les tenir à l'ombre 


au milieu du jour, jusqu’à ce qu'el-" 


lès aient formé de nouvelles raciæ 
nes, et de ne pas trop les arroser ; 
car toutes ces espèces étant fort 
succulentes, et remplies d’un suc 
laïteux à-peu près comme les Eu- 
phorbes, Phumidiié les fait aisément 
pourtif : 


baussant les vitragés chaque ; jour 


plus Où moins suivant la tempé- 
rature, pour empêcher qu’elles ne! 
denienient trop délicates. Vers fa. 


Saint: Michel, lorsque les nuits com- 
mencent à être très-froides, on les 


met dans Ia serre chaude, et on 


les tient plongées dans Ia couche 
de tan peñdant tout l'hiver. Com= 


me toutes ces plantes perdent léurs 


feuilles au milieu de Phiver, et 
qu ‘elles: restent dé 
commencement 


Dre) ne. au 


il faut les arroser rs très - MO: 


dérément, , pour empêcher qu'elles 
ne se Pourrissent ;: cé qui est plus 
à craindre dans ce temps ‘ (que 
lorsqu’ elles onttoutes leurs feuilles, 

Toutes : ces espèces étant trop 
délicates pour Supporter le plein 
air dans ce pays, même pendant 
Pété, il faut les laisser à constam- 
nent dans ja serre, ét [eur donner 


beañcoup; | bar pendantles chaleurs; 


quand if fait chaud, 
faut {eur donner beaucoup d’air en 
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mais il est nécessaire de les tenir 
très - chaudement dans les temps: 
froids : tandis qu'elles sont jeunes, 
elles doivent rester dans la couche: 
de tan ; mais quand e les Ont ac- 
quis de fa force, on. peut les pla- 
cer dans ‘une serre chaude seche, 
où ellés profiteront bien, pourvu. 
qu'on leufprocureune chaleur mos* 
dérée, et qu'on ne les arrose — 
ER Se - FS 

On peut aussi mmiltiplier ces ai=: 
bres par boutures ; qu’of sépare des: 
vieilles plantes deux mois avant de: 
les planter : pendant ce tems on’. 
les tient sur le fourneau de la serre» 
chaude pour faire secher ‘leurs: 
blessures: car sans céla elles se: 
pourriroient : on les plante ensuite 
dans de petits pots remplis d’une 
terre Iégere et sablonneuse; on les: 
plonge dans‘une couché de-tan de 
chaleur modérée ; on les tient à: 
l'ombre pendant la chaleurdu jour, 
et on Îés arrose une fois par se 
maine, où chaques dix; jours, mais 
toujours légérement : si ces boutu= 
res réussissent , elles auront poussé 
-des râcines au bout de deux mois; 
alors on leur. donnera beaucoup 
d'air pour les endurcir. par dé-: 
ge ét les accoutumer au soleil È 
et à Pair ; après quoi on les traitéra 
comme les vieilles plantes, 

Le suc laiteux qu'elles contien- 
nent est fort caustique et _— 
Comme un poison : st lon n’essuie” 
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pas “sur- -le-champ Je couteau u dont 
on s’est servi pour en couper quel- 
ques-Branches , Ja lame sera ron= 
--géeet deviendra tout: à-fait noire 
en très-peu de tems, de façon 
qu ’ellene pourra plus étrenetoyée; 
et lorsque ce jus tombe sur du 
linge, il en.est: troué au. blanchis- 
sage comme si-çeût été de Peau 
orte.ss beats men 

PLUIE; Rain 

“On regarde. généralement. Îa 
pluie comme étant produite par les 
"vapeurs dela terre, et principale- 
ment dela mer, Soit que fe soleïl 
des attire, soit:qu'une ‘impulsion 
inconnue les porte dans là: région 
supérieure de Par, elles s’y for- 
ment en nuages, et les vents les 
transportent . d'un: ie -dans un 
aTESET Troie |: oi 21 100 
- Ces nuages sont | suspendus 
dans l'air; et quoiqu'il soit difficile 
d'imaginer U ils puissent se main- 
tenir ainsi, à cause de leur grande 
pesanteur : : cependant , -quand on 
considere attentivément ce phéno: 
mene, on en découvre:aisément 


la cause. 


-+ Ces vapeurss’élevent par L force 


de l'air qui est au-dessous ; cette 
forces’accroît toujours; et par son 
mouvement d’ondulation, elle les 
emporte à une hauteur considé- 
rable. ne 

On peut déni cette théo- 


te par l'exemple des Cerf-volans 
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de papier, qui, quand ils sont à 
six pieds de terre, s’élevent. plus 


_facilement..et-quise meuvent avec 


plus de vitesserquand ïüls.sont par- 
venus à une hauteur in. -considé. 
rable, Fe 

Les vapeurs étant arrivées à Ja 


région: supérieure de Pair. sont 


-bientôt rassemblées et condensées 
0 
Quoique ces nuages soient em- 
portés çà et là par le vent, ils res- 
tent toujours suspendus, jusqu’à ce 
‘que par l'influence naturelle du,so- 
leil , la. chaleur, l'humidité et, Ja.ra- 
réfaction de l'air, ils: soient dégagés | 
de léur prison. i 
Il est certain que Ja pluie ue 
‘en gouttes des-nuagess car nous ne 
voyons jamais pleuvoir, quand il n’y 


_a point de nuages, .etmoins il yen 


a. 1, ae pleut" : 

- La pluie. est un météore te 
quent et. très- utile, qui tombe du 
 hautdes'airs.sous {a forme de gout: 
tes d'eau. ‘ : 

La plie ne.-semble différer de Ta 
rosée qu’en ce. que la rosée.ne 
tombe qu'en certaïns.tems, fixes, + et 
en très-petites gouttes , que Ton 
n’apperçoit sd elle est tom- 
bée , au-Jreu que fa Puis tombe en 
gouttes plus fortes., et na point-de 
tems fixe. ne 

La Pluie n’est sans. “are. qu un 
nuage précipité, commeles nuages 
ne-sonteux-mêmes que des vapeurs 
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émances des eaux etde Phumidité 


‘de la terre : il est démontré que ces 


vapeurs ne sont autre chose que 
de petites vésicules détachées de 
Peau , par l'action de la chaleur du 
soleil ou de laterre ,ou dû concouts 
de lun et delautre, 

Ces vésiculés étant spécifi que- 
ment plus Iégeres que Pathmos- 
phere, elles doivent s'élever jus- 
qu’à ce qu'elles arrivent dans une 
région où l'air est en équilibre avec 
elles ; là elles flottent jusqu'à ce 
que, par l'opération d'un nouvel 
. agent, elles soient converties en 
nage, et ensuite en pluie, neige, 

hrouillard, grêle, au quelqu'autre 
‘chose semblable, — 

Tous les Physiciens ne sont pas 
d’accordsurlanature de l'agent qui 
opère Ja formation des nuages; fa 
plus grande partie veut que ee soit 
le froïd qui étant constamment en 
possession des régions supérieures 
de Pair, resserre et condense les 
vésicules àleur arrivée d’une région 
pluschaude, en rassemble plusieurs 
ensemble, et fait qu’elles ne com- 
posent plus qu'une seule masse ; 
par ce moyen la quantité de leur 
matiere augmentant dans une plus 
grande proportion que leur sur- 
. face, elles deviennent trop lourdes 
pour que l’air puisse les supporter , 
et retombent en pluie. 

- Le froïd peut priver les vésicules 
de leur mouvement ; elles devien- 


S@e 
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nent par-là moins capables derésis= 
ter à Ja gravité de l'air supérieur, 
et , étant obligées de céder à 
cette pression “elles tombent en 
pluie. ee à 

Le vent peut amasser les vapeurs 
et les rassembler en une telle abon- 
dance qu’elles forment d’abord un 
nuage épais, lequel étant encore 
plus fortement comprimé par Pac 
tion constante de la même cause, 
les particules aqueuses qui le com- 
posent se réunissent en gouttes 
trop pesantes pour pouvoir rester 
plus long-tems suspendues dans 
l'air :maïs le système de M. Rohault 


est entiérement contraire à celui= 


là; il croit que c’est la chaleur de 
Pair qui, après avoir été quelque 
tems près de la terre, est emportée 
par le vent, dissout la multitude 
des vésicules à demi-corgelées, les 
réduit en gouttes qui, se réunis- 
sant , tombent et se fondent entiè= 
rément en traversant des régions 


plus basses et plus chaudes de Path- 
: mosphere. M. le Clercet d’autres 


attribuent la descente desnuages à 
unchangement quise fait plutôt dans 
Pathmosphere que dans les vésicu- 
les ; ils croïent que ce changement 
vient d’une diminution de ressort 
et de force élastique dans Pair. 
Cette élasticité qui dépend prin- 
cipalement ou entièrement des ex- 
halaisons seches de la terre, étant 
afoiblie , l'athmosphere succombe 
squs 
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sous son FE et les. nuages sur- 
vent [a loi « commune SE la généra- 
tion. + 


Or Les petites vésicules, par un 
de ces moyens, ou par tous en- 
.Semblé , ayant commencé une 
fois à descendre, continuent leur 
couts non-obstant l’accroissement 
de résistance qu’elles rencontrent 
à chaque moment à travers des ré- 
gions où des parties plus conden- 
sées de atmosphere. 


Car comme elles tendent toutes 
à un même point quiestie centre 
de la terre, plus elles tombent de 
baut , plus elles se rapprochent ; 
plus elles seront rapprochées et 
réunies , plus elles auront de ma- 


tiere sous la même surface: et, la 


surface n’augmentant qu’en pro: 


portion des quarrés, et la solidité 
dans celle des cubes, plus il y aura 


de matiere sous la même surface, 


moïns cette matiere essuiera de frot- 
tement, 


Auinsi , si le froid , le vent, ou 
quelqu’autre cause agit par hasard 
assez tôt pour précipiter ces vési- 
cules avant qu’elles n'arrivent à une 
hauteur considérable , la réunion 
des vésicules étant foïble dansunest 
courtedescente, les gouttes seront 
plus petites en proportion: c’est 
ainsi que se forme ce que nous 
appellons rofee: si les vapeurs sont 
plus abondantes et qu’elles s’éle- 

Tome FI, 
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ventun peu plus haut, c'est un 
brouillard: 

Que ces vapeurs s'élevent encore 
un peu plus haut, c’est Le pluie ; st 
elles ne rencontrent nt assez de 
froid ni assez devent pour les con- 
denser ou les dissiper, elles for- 
meront un tems épais, obscur, qui 
durera quelquefoiïs plusieurs jours, 
et même plusieurs semaines, 


D’après cette théorie ,nous pou- 
vons rendre raison de plusieurs 
phénomènes du tems; savoir, pour- 
quoi un été froïd est toujours bu- 
mide, et pourquoi un été chaudest 
toujou rs sec. Dans l'une de ces sup- 
positions , il y aun principe de pré- 
cipitation qui ne se trouve pas dans 
l'autre. 


H plent ordinairement davantage 
dans le tems des équinoxes, parce 
que Jes vapeurs s ’élevent plus au 


# 


printems que dans aucune autre 


saison ; la terre devient moins 
compacte après l’hiver , et le soleil 
seretirant de nous en automne, Île 
froïd augmente , etles vapeursqui 
avoient été suspendues au-dessus 
par la chaleur de Pété , sont préci- 
pitées vers Je bas, 


Pourquoi, dans un tems fixe, 
lourd et épais, ne pleut-1l que rare- 
ment, avant que le ciel devienne 
plus clair? C’est parce que les va- 
peurs étant confondues ensemble , 


doivent être séparées et condensées 
| H 
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en différens nuages pour occasion- 


ner la pluie; par ce moyen ilya 


dans Pair fi grand espace vuide qui 
laisse passer rayons du soleil. 

M. le Clerc observe que tous Îles 
vents ne produisent pas de la pluie; 
mais seulement ceux qui rassem- 
blent une grande quantité de va- 
peurs :d’après ce principe, en Hol- 
lande les vents d'Ouest sont plu- 
vieux, parce quils viennent de 
 JOcéan, etqu’ils transportentavec 
eux beaucoup de vapeurs: Îles vents 
d'Est produisent un tems clair, 
parce qu'ils traversent une grande 
étendue de terre : les vents du 


Nord sont aussi pluvieux , parce 


qu'ils viennent aussi de Îa mer: 
mais ils ne lé sont cependant pas 
autant que les vents d'Ouest des 
que le Nord étant plus froid, 

fournit. pas une aussi grande quan- 
tité de vapeurs queles climats plus 
doux de l'Océan. Les vents du Mi 
di apportent aussi de la pluie, parce 


que cette ‘pluie ‘étant composé e de 


vapeurs élevées par la chaleur du 


solëtl dans une région chaude , les 
vents qui viennent dé cés contrées 
lès apportent sur notre hortison où 
elles se précipitent én eau. : 

Là pluie peut encore être.occa- 
sionnée de:fa maniere suivante ; 
siles vapeurs s’élevent en assez 
grande quantité pour attendre les 
nuages qui sont au-dessus, et-pour 
s’Yjoindre., alors elles font tomber 


à 
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la pluie : cet effet peut avoir lieu 
dans les tems lourds et fort chauds; 
alors les nuages qui sont au-dessus 
de nos têtes n'ont aucun mouve- 
ment sensible, et pendant ce tems, 
Ja chaleur remplit Pair de vapeurs, 
qui s'accumulant avec Îles autres 
tombent ensuite en pluie sur la 
tétre - 

Quelquefoïs aussi les vents chauds 
font fondre les nuages en pluie, 
comme nous voyons que la neige 
est fondue par la chaleur : or à pro- 
portion qu'un tel nuage est plus 
épais et formé en moins de tems, 
les gouttes qu'il fournira seront plus 
grosses , parce qu'il contenoitune 
plus grande. quantité de xepauie 
condensées ; de-là vient qu’en été 
on a souvent des pluies subites à 
e très-grosses gouttes, 

Il fautse souvenir aussi qu'entre 
les tropiques où le Soleil est verti- 
cal, la pluie tombe à verse pendant 


plu$ieurs semaines de suite, et 


plutôt par sceaux que par gouttes: 


il est probable qué céteffet a lieu, 

parce que le soleilquiattire dansce 
tems-là beaucoup de vapeurs, les 
raréfre. extrémement ; de sorte 
. qu’étant élevées aussi haut qu'il est 
possible, et étanttrop abondantes , 
et troppesantes pour rester suspen- 
dues en l'air , ellesise précipitent 


tout-d’un coup, Outre cetteraison, 


il peut y avon quelquefois uÿñ con- 
couts de vapeurs voisines presséés 


Î 
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d'entrer dans cetle partie de Pair 


plus raréfié par la rencontre de la 


chaleur du soleil, qui forment de 
gros nuages et de grosses pluies. 
Si l'on demande pourquot Îles 
gouttes de pluie ont toujours une 
formesphérique,jeréponds que cela 
n'arrive point par une disposition 
particulière de. l’eau , mais parce 


pressées par Pair de tons côtés, et 


par là réduites à une figure ronde ; 
mais quelques personnes ER 


d’autres raisons. 

Ty a dans Ia pluie deux substan- 
ces distinctes ; l’une sert à dissou- 
dre les sels de la terre, et l’autre 
est une matiere terrestre dont elle 


s’est chargée dans lasublimation ; 


on peut appeler cette derniere ma- 
tiere sel ou niître : ces deux sub- 
stances sont utiles dans Ia végéta- 
tion. 

* La pluie sert à dissoudre _ = 
qui sont dans laterre, elle rafraîchit 
et baigne Pécorce des végétaux, et 
en l'humectant, elle relâche les 


_mais parce 
que les gouttes sont également 
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vaisseaux , la séve circule avec plus 
de facilité , etles plantes croïssent 
avec plus de force et plus de vie 
gueur, 

Les vapeurs humides que le s0- 
leïl attiré pour les faire retomber 
en pluie, croupiroient et infecte- 


roïent toute la surface du globe , 


si elles métoient élevées dans les 
régions supérieures, Où étant raré- 
fiées, elles deviennent une seconde 
fois utiles à à la végétation. 


Pour ce qui est de la quantité de 
pluie qui tombe, sa proportion dans 


les différens endroits en même 


‘tems, ,et dans le même lieu en dif. 


férens tems, nous sont connues 
par les observations que nous trou- 
vons en abondance dans les Mé- 
moires de l’Académie des Sciences 
de Paris , les Transactions Phrloso- 
phiques, etc. : Ie Lecteur s'en for- 


- mera une idée par ce qui suit. 


La mésure de la pluie qui tombe 
tousles ans, la quantité d’eau qu’elle: 
donne dans un dégré moyen, est 
indiquée parda table suivante, 
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PROPORTION la Pluie qui tombe tous ke ans , €t sa proportion dans les 
différens endroirs. 
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Le Docteur Hales, dans son ex- 
cellent Traïé de la Statique des 
Végétaux, nous dit que la quantité 


de pluie et de rosée qui tombe dans 


une année, prise dans un calcul 
moyen , est de vingt-deux pouces, 
et que la somme de lévaporation 
‘de laterre dans un an, est au moins 


de neuf pouces et demi : de ces 


neufpouces et demi , sil’on en ex- 
trait = pouces pour Ja rosée qui 
circule tous les jours, il reste six 
pouces deux. lignes, lesquels six 
pouces deux dixièemes retranchés 


dela quantité de pluie qui tombe 


dansun an, il reste au moins seize 
pouces d’eau pour la végétation , 
et pour fournir aux fontaines etaux 
rivieres, 

Nous voyons par-là que vingt- 
deux pouces de pluie dans un an, 
suflisent pour toutes les fins de la 
Nature dans les pays plats, comme 
les environs de Teddington, près de 
Hampton-Court; mais dans les 
pays montagneux comme celui de 
Lancashire, il en tombe quarante 
deux pouces: si l’on déduit de cette 
quantité sept pouces d’eau que l’éva. 
poration emporte, il en reste en- 
core trente-cinq pouces . sans y 
comprendre ce que fournissent les 
rosées , qui, dans ces cantons éle- 
vés, sont bien plus abondantes que 
dans les pays plats, 

Ces magasins énormes semblent 
suffire pour l'entretien des rivieres 
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et des fontaines ; de sorte que nous 
n’avons pas besoin de recourir au 
grand abîme , dont Ia surface se- 
roit de plus de cent pieds au-des- 
sous des montagnes d’une prandeur 
ordinaire , et plus de mille pieds 
au-dessous de ces vastes chaînes, 
où les plus grands fleuves, qui ar- 
rosent Ja terre , prennent leurs 
sources. 


PODOPHYLLUM. Linn. Gen. 
Plante $71. Anapodophyllum. Tourn. 
Inst. R, H. 239. tab, 122; Pied 
de Canard, ou Pomme de Mai. 
Ducks-Foot,or May-Apple, Angl, 

Caracteres. Le bouton de la fleur 
est renfermé dans un calice large, 
à trois feuilles , coloré, et en forme 
de gaîne ; a corolle a neuf pétales 
ronds, concayes, plissés sur leurs 
bords, et plus petits que le calice: 
son germe, quiestrond, sans style, 
maïs COUTONNÉ par un stigmat plissé 
et oblons , se change dans la suite 
en une capsule ovale, à une cel- 
lule, couronnée par le stigmat, et 
remplie de semeñces rondes, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
treizieme classe de LrNNÉE, 
qui renferme celles dont les fleurs 
ont plusieurs étamines et un style. 

Nous n'avons dans les jardins 
anglois qu'une SRE de ce genre, 
qui est : 


à Peliatum ‘, - foliss 
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peltatis , lobatis.… Linn + Sp. Plant, 
sos 3 Pied de Canard à feuilles 
en forme. de: bouclier, et.à plus 
sieurs lobes. 

+ Podophyllum. Hort. Cliff. 202. 
Hort. Ups, 137. Gron. Virg.57, Roy. 
Lugd.-B, 480. Trew. Ehrer. f. 29. 

Anapodophyllum Canadense Mo- 
rini. Tourn. Fust, R. H, 219 ; Pied 
de Canard de Morinus du Canada, 

Aconiti-folia humilis , flore aibo, 
unico , campanulato, fructu Cynos- 
bari, Meniz. Pug, f. 11. 

Cette plante croît naturellement 
dans plusieurs parties de l'Amé- 
tique septentrionale ; sa racine est 
composée de plusieurs tubercules 
épais , réunis ensemble par des fibres 
charnuss et qui s'étendent , se mul- 
tiplient fortement sous la terre, et 
poussent quelques petites fibres , 
quisnfoncent vers le bas. Au prin- 
témscesracinesproduisent plusieurs 
pétioles de six pouces environ de 
hauteur ; et divisés en deux autres 
plus petits ; qui souti nnent : 


cun'uñe feuille composée” de cinq. 


2 


six où sept lobes , dont les cinq 
du milieu sont es dé- 
coupés à leur extrémité ; ces Iobes 
sont réunis ensemble à Feur bâse 
vers l'insertion du pétiole qui est 
fixé au-dessous dela feuille , comme 
la poignée d'un bouclier ; ces 
feuilles sont unies , et d’un vert 
Clair: la fleur sort de la ‘division 
re, elle a un, gros calice qui 
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la couvre comme une gaîne : [a 
corolleameufpétales larges, blancs, 
concaves , ronds au sommet, et 
plissés sur leurs bords ; dans son 
centre est placé un germe gros, 
rond, ovale, couronné par un stig- 
mat pliscé et obtus. et entouré par 


ungrandnombred’étaminescourtes 


etterminées par des antheres oblon- 

gues, crigées et jaunes. Ces fleurs 

paroissent dans le moïs de Maï ; 

et, quand'elles tombent, le germë 
se gonfle, et devient un fruit de 

la grosseur et de la forme de ce: 

lui d’une Rose sauvage , d'abord. 
vert, mais qui devient jaune.en 

mûrissapt , et qui renferme plu- 

sieurs semences rondes , fixées au 
placenta. 


Cette plante se multiplie st forte- 
ment par ses racines rempantes, 
que peu de personnes se donnent 
Ra peïne de faire usage de ses se- 
mences ; chaque partie de Ia ræ 
cine peut produire une plante : 


on His divise tous les ans en au- 


tomne , quand les feuilles sont flé- 
tries , Où au printems avant que 
les racines commencent à pousser; 
elle nexige aucune autre culture 
que d’étretenue nette de mauvaises 
herbes. Cette plante se plaît dans 
un sol éger et marneux ; elle est 
si dure que la gelée A 
rarement, 
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POINCIANA. Tourn. Inst. R. 
H. 619. tab. 397. Linn. Gen. Plant, 
- 462 ; Poïncillade , Fleur de Paon, 
Haie fleurie , o4 Fleur de Paradis, 
Barbadoës Flower- Fences , or 
Spanish Carnations. Ængl. 


Caracteres.: Le calice est com- 
posé de cinq feuilles oblongues et 
concaves , qui tombént : Jà fleur 
a cinq . dont quatre sont 
à-peu-près égaux et ronds, mais 
le cinquieme est plus large, irrégu- 
lier et dentelé. Elle a dix étamines 
Tongues , pointues , et terminées 
par des antheres oblongues, avec 
un germé en forme d’alêne » pen: 
ché et posté sur fe style, qui est 
de Fa longueur des étamines, et 
couronné par ün stfgmat aigu : ce. 
germe se change dans la suite en 


un léoume oblone, comprimé et 
8 8? 


divisé par plusieurs partitions trans- 
versales ; en autant de cellules, 
que. renferment ee une se- 
mence plate. … : 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de à 


dixieme classe de LINNÉE , avec 
celles dont les fleurs ont. dix éta- 
mines eœun style. RE 


Nous n’ayons qu une espece de ce 


genre dans les. jardins anglois: : 


or pulcherrima , al ge- 
minis. Hort. Upsal, 101. Jacq. Amer. 


122 5 Poincilladet avec = subies 


€ pines, 
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Poinciana fire pulcherrimo: Tourn. 
Inst.:R::H. 619 ; Poincillade avec 
de très-belles fleurs. 

Poinciana  aculeata »; foliis :bi- 
pinnatis . floribns croceis  pulcherri- 
mis , pedunculis longis ; spicatis , in- 
sidentibus, Brown. Jam, 1. p. 225, 

= Senna spuria, arborea , spinosa, 
foliis alatis , ramosis seu decomposi- 
tis, flore ex luteo et rubro specioso, 
Sloan.: Jam. 2, p. 40: 

“ Crista Payonis flore elegantissimo, 
variepato. Burm. Zeyl 79. 

Frutex Pavonius, Crista Pavonis, 
Breyn. cenr, 6x: 7 22, Raï “Hise, 
081, £ 
Acacia Oriental nes Colu- 
teæ foliis, ad genicula spinis gemellis 
aculeata, Pluk. Alm. $. 

Penn 4e fasse 
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- Hya deux variétés de ce genre, 
qui ontété découvertes par le feu 
Docteur Housroun dans les Indes 


occidentales de: PEspagne ‘dont 


l'une est à fleurs rouges ;‘et Pantre 
à fleurs jaunes; maïs, comme elles 
ne paroïssent différer qu’en cela 
de lespece commune, oh doit les 
regarder comme Le cad de 
séhienceé, > : > 125 RAS 

:GCetté plante croit : 


dans es deux Indes; on en fair 


des haies à:la Barbade , ; pour sé- 
parer les. champs; ee qui fur a fait 


donnert le° nom° de huïc = fleuries 
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elle est aussi appelée Œilles d'Es- 
pagne par quelques habitans des 
Isles britanniques en Amérique : 
elle s'élève à la hauteur de dix ou 
douze pieds, avec une tige-droité, 
couverté d’une écorce grise et 
unie, quelquefois aussi grosse que 
le bas de la jambe, et divisée au 
sommet en plusieurs branches ar- 
mées à chaque nœudde deuxépines 
courtes , fortes et courbées , et 
garnies de feuilles aîlées et décom- 
posées , dont chacune a six ou huit 
paires de feuilles ailées, simples ; 
la paire Îa plus basse a quatre ou 
cinq paires de lobes , et les autres 
un nombre d'autant plus grand, 
qu’elles sont plus voisines du som- 
met , maïs où elles sont plus pe- 
tites ; ces lobes ont neuf lignes de 
longueur sur presque six lignes de 
Jarge à [eur extrémité , maïs plus 
étroits vers leur bâse : ces feuilles 
sont d’un vert clair; et, quand elles 
sont froissées , elles. xrépandent une 


odeur forte. Les branches s sont ter. 


minées par des épis lâches de fleurs 
quelquefois en forme de pyramide, 
et d'autrefois plus arrangées en om- 
belles ; le pédoncule de chaque fleur 
a près de trois pouces dé long : la 
fleur est composée de cinq pétales 
ronds au sommet, et.dont les on- 
pis sont étroits à leur bâse, elle 
s'ouvre entièrement, €t est agréa- 
lement variée et panachée d’un 
rouge foncé etde jaune, ou d’une 
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couleur d'orange ; quelques-unes 
ont des taches vertes , et elles ré- 
pandent une odeur très-agréable : 
dans le centre de la fleur est placé 
un style mince de plus de trois 
pouces de longueur, surmonté par 
le germe, qui.est accompagné de 
drx étamines presqu’aussi longues 
que Îe style, et terminées par des 
antheres oblongues: lorsque la fleur 
est passée , le germe se change en 
un légume Jarge , plat , de trois 
pouces environ de fongueur, et 
divisé par des partitions transver- 
sales en troïs ou quatre cellules, 
qui. renferment chacune une se- 
mence plate et Irréguliere. On fait 
usage des feuilles de la plante au 
lieu de Sené dans les Indes occi- 
dentales , pour se purger, ce qui 
lui a fait donner le nom de Sené 
à la Jamaïque. | 

Lion dit que les semences de 
cette plante ont d’abord été por- 


tées à la Barbadoës , Isle. du Cap 
- Vert, et que sa fleur parut st belle 


aux habitans, qu'ils la multipliè- 
rent dans toute l'Isle, d’où elle 
fut ensuite transportée dans [a 
plupart des Isles voisines : cela peut 
avoir été ainst ; mais il est certain 
que la plante croît naturellement 
à la Jamaïque, où le feu Docteur 
Housroun l'a trouvée dans les 
boïs , à une grande distance des 
Etablissemens : 1! Pa aussi décou- 
verte à Ja Vera-Cruz et à Campèche, 
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où il à vu les deux varidhés à fleurs 
rouges et à fleurs | jaunes , qui ne 
dé dé la commune que par 
ces couleurs , €t en ce que leurs 
branches sont moins épineuses. 
On nous apporte annuellement, 
et en grande abondance , les grai- 


nes de cette plante des Isles de 
 T'Amérique ; elles levent aisément, 


quand on les répand sur une couche 
chaude. Lorsque les plantes ont 
poussé, on les met chacune sépa- 


tément dans de petits pots , on les 


plonge dans une couche chaude 
de tan , on {es tient à l'ombre jus- 
qu'à ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines , on leur procure 
ensuite autant d'air que la’ chaleur 
du tems le permet, et on les ar- 
rose fréquemment en été ; lors- 
qu’elles ont rempli les pots de 


eurs racines , on leur en donne 


de plus Jarges, afin qu'elles dus 


avoir assez de place pour s'étendre. 
“Si lon prend soin de Îes arroser 


et de fes chan get aussi souvent qu'il 
sera nécessaire, elles s ’éleveront à 
Ja hauteur de trois pieds dans Ia 
premiere année. À la Saint-Michel 


ces pots doivent être mis dans de 
_ nouvelles couches de tan de Ia 


sèrre chaude , et être tenus à la 


chaleur des Ananas , marquée sur 


les thermometres de Botanique : 


‘on les rafraichit Fré réquemment avec. 


de l’eau, qu'il faut Teur ménager 


en hiver ; car trop eur 
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puiroït beaucoup en cette saison. 
terre , qui convient à ces plan 
» doit être fraîche , légere et 
in , Mais pas trop riche ; 
elles y seront mieux que dans une 
terre plus forte. 
Quand ces plantes sont de à 
grosses , il faut avoir grand Soin, 
en les changeant de pots , de ne 
pa à laisser tomber Ja motte de terre 
de leurs racines : car, lorsque cela 
arrive, elles y survivent rarement. 
On doit Les tenir constamment 
dans la couche de tan de la serre, 
où on leur procurera beaucoup 
d’air dans les tems chauds, mais 
sans les exposer au froïd: elles 
sont aussi fort sensibles à l’humi- 
dité pendant l'hiver ; et st elles 
en sont saisies, leur sommet en est 
fort souvent détruit. Si ces plantes 
sont traitées avec intelligence, elles 


s’élevéront ici à une plus se 


hauteur, qu’à la Barbade même: 


= mais leurs tiges ne sont pas plus 


grosses que le doigt ; ce qui est 
occasionné par Îles vitrages de [a 
serre , qui les font filer. J’ai eu 
quelques-unes de ces plantes de 
dix-huit pieds environ de hauteur 
dans le jardin de Chelséa , qui ont 
produit de belles Heurs pendant 
quelques années : cest fleurs ont 
toujours paru dans le mois de Dé- 
cembre ; mais, dans les Isles de 
l'Amérique , ces plañtes feuris- 
sent deux fois Pannée , et ont 
ue - 
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alors une très - belle apparence. 


POINCILLADE, FLEUR DE 
PAON , HAÏIE FEEURIE oz 
FLEUR DE PARADIS 7, Pois- 
CIANA. 


POINCILLADE ( faux ). Voyez 
ADENANTHERA, 


POINTE DEFLE CHE, Vo 
PONTEDERIA. 


: POIRE D'ANCHOIS. Voyez 
GRIAS, 


POIRE DE TERRE, TOPI- 
NAMBOUR ou ARTICHAUD 


DE JÉRUSALEM. P. Herran- 


THUS TUBEROSUS. 


POIRE D’AIL. Vos CRATEVA. 


POIRIER. Voyez Pyrus. 


POIRIER D'AVOCAT. Voyez 


Lavrts PERSEA. 


- RUS 


POIRIER. DESINDES ou 


GUAYAVIER. —— Pse. 


DIUM. 


POIREAU ox PORREAU - 


PorRrUM. 


POIRÉE où BETTE. Joe 


BETA. 


 POIS. Voyez Pisum sATIvUw. 


"BOIS D'ANGOLE, Voyez Cy- 
:TisÛs: CATAN. 


: POI 
POIS CHICHE. Voyez Cicer 
ARIETINUM ; ONONIS ROTUNDI- 
FOLIA 


POIS DOUX DE LA MAR- 
TINIQUE. Fo oyez MimosA FaGr- 
FOLIA. 


POIS À GRATER. fus Do: 


LICHOS PRURIEN Se 


POIS MABOUIA ou FEVE 
DU DIABLE, 7 oyez CAPPARIS 
| 


POIS DE MERVEILLE. D. 
CARDIOSPERMUM HALICACABUM, 


POIS ODORANT. Per L. : 
THYRUS ODORATUS, 


POIS DE PIGEONS, ou CA- 
JAN, Voyéz Cyrisus CATAN. 
POIS VIVACE. 7 07. LATHY= 


LATI- FOLIUS , LATHYRUS 
MAGNO  . 22 


| POIVRE D'ÉAU, ou LCURAGE. 
14 De Hypropiper. 


POIVRE D'INDE ox DE GUL . 
NÉE, CORAIL DES JARDINS. 
Voyez CaPsiCUM ANNUUM, 


POIVRÉE ou PASSE - RAGE: 
Voyez Lepiprum. 


POIVRIER, Voyez Pire. 


_POIVRIER DU PÉROU Joy. 


Scxinus More. 
F_ 


POLE EPINEUX. V’oy. PALMA 
GRACILIS, 


= 


POLEMONIUM. Town. Inse. 
R, H. 146. tab. 61, Linn. Gen. 


Plant. 200 ; ainsi nommée , sui- 
vant PLINE , de map Grec, 
foire la guerre ; à cause d’une con- 
_ testation qui s’éleva entre deux 
Princes qui vouloïent chacun s’at- 
tribuer l'honneur de la découverte 
de cette plante; Valeriane Grecque, 
où Echelle de Jacob : Greek Vale- 
rian ; or Jacobs Ladder. Angl. 


Caracteres. Le calice est persis- 
tant et formé par une feuille dé- 
coupée en cinq segmens : : la co- 
tolle est monopétale , en forme de 
roue ; le tube est fort court, et 
sa partie haute est divisée et éten- 


_due:la fleur a cinq étamines minces, 


insérées dans les valves du tube, 
inclinées , plus courtes que le pé- 
tale , et terminées par des antheres 

rondes : au fond du tube est placé 


un germe ovale et aïgu, qui sou- 


tient un style mince , aussi long 
que le pétale , et couronné par un 
stigmat roulant et divisé en trois 
parties: ce germe se change, quand 
la fleur est passée, en une capsule 
ovale , à trois angles et à trois 
cellules remplies de semences irré- 
gulieres et à, pointe aigue, 


Vie 22; 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et un style. 


Les especes sont: 


1°. Polemonium cœruleum, calycibus 
corollæ tubo longioribus. Linn. Sp. 
Plant. 162 ; Valériane Grecque, 
avec un calice plus long que Îe 
tube de Ia corolle, 

Polemonium vulgare , cœruleum. 
Tourn, Inst, R. H, 146 ; Valériane 
sise commune , bleue. 

 Polemonium. FL Lapp. 86. 18 3e 
Fl. Suec. 175. Hort. CHF. 163. Roy. 
Lupd.-B. 432. 

… Valeriana cœrulea. Bauh. Pin. 1 64. 
_ Valeriana Græca. Dodon, 352. 
Polemonium calycibus lanatis. Hort, 


Ups. 40. Gmel. Sib. 4. p. 103. f. 


595 Variété à à calice laineux. _ 


28, Polemonium reptans, foliis pin- 
natis , radicibus reptatricibus. Flor. 
Valériane Grecque à 
feuilles ailées et racines rempantes, 

 Polemonium foliis pinnatis. , sep- 
tenis, floribus terminalibus , nutan- 
tibus, Syst. Veg. ed. 14. Murray. 
pag. 205. 

Ceruleum. La premiere espece 
croît naturellement dans plusieurs 
parties de l'Europe éllea été dé- 
couverte dans Carleton-Beck, et 
aux environs de Malhan - Foie : 


_près de Craven, dans É province 
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d’Yorck ; il y en a deux ou trois 


variétés , l’une à fleurs blanches , 
l'autre à fleurs panachées, et une 
troisieme dont les feuilles sont pa- 
nachées, 


Cette plante a des feuilles at- 


Iées, composées de plusieurs paîres 
de lobes placées alternativement : 
ses feuilles basses en ont onze ou 
douze paires terminées par un seul 
lobe : ces lobes sont plus larges à 
leur bâse , terminés en pointe , 
et sessiles à la côte du-milieu : 5 les 
tiges s’élevent à près d’un pied et 
demi de hauteur; elles sont creuses, 
canelées et garnies de feuilles at- 
Îées , de là même forme que celles 
du bas, mais d'autant plus étroites , 
qu’elles sont plus voisines du som- 
met : ces tiges sont terminées par 
des paquets de fleurs fort serrées, 

qui ont châcune un pétale, avec 
un tube court et découpé sur ses 
Bords ,en cinq segmensronds; elles 
sont d’un beau bleu, et ont cha- 
cuué cinq étamines terminées. 


sent à la fin de Mar, et sont rem- 
placées par des capsules ovales, 
à pointe aiguë , et à trois cellules 
remplies de semences irrégulieres, 
qui müûrissent en Août. 

On multiplie aisément ces plan- 
tes, en Îles semant au printems sur 
üne terre légere : quand elles sont 
devenues assez fortes, on les trans- 
plante dans une planche d’une terre 


ar 
des antheres rondes : elles paroïs- 


PO 
semblable ; à quatre ou cinq ponces 
de distance entrelles : on les tient 
à Pombre , et on les arrose jus- 
qu’à ce qu’elles aient formé de nou- 
vellés racines ; après quoi elles 
n'exigeront plus aucun autre soin, 
que d’être tenues nettes de mau- 


_vaises herbes jusqu'à la Saint.Mi- 


chel : alors il faut les transplanter 
dans les plates-bandes du parterre, 
où elles produiront un Bel effet, 
étant entremêlées ayec différentes 
espèces de fleurs, _ 

Cette plante n’est pas naturelle. 
ment de longue durée; mais en la 
levant enautomne, ec en divisantses 


racines , On peut la conserver quel- 
ques années : 


cependant comme 
les plantes de semences Heurissent 
toujours beaucoup plus fort que 
les rejettons, on ne les multiplie 
gueres en les divisant. _. 

L’espece à fleurs Blanches, ainsi 
que fa panachée ,; proviennent sou- 


EN 


vent des semences de celle à 


fleurs bleues : on .multiplie ces. 
deux variétés. en divisant leurs Ta= 


cines. 
L’espece à a panachées se 
conserve aussipar la division de ses 
racines, parce que les plantes éle- 
vées de semences seroieñt sujettes 
à dégénérer et à devenir unies. 
Le meilleur tems pour faire cette 
Opération est vers la Saint-Michel, É 
afin qu’elles puissent étre bien éta= 
blies avant les froïds# elles Cxigent 
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un sol frais. et léger : maïs s’il est 
trop gras , lesracines se pourrissent 
enhiver, ou le panache des feuilles 
se perd pendant l'été, | 

Replans. La seconde especé qui 
“est originaire de la Virginie, et de 
quelques autres parties de PAmé- 
rique septentrionale, a une racine 
Témpante, au moyen de Jaquelle 
elle se muitiplie fortement; ses 
feuilles ont rarement plus de trois 
Où quatre paires de Jobes plus éloi- 


gnés lun de l'autre que ceux de. 


lPespece commune, et. d’un vert 
plus foncé : ces lobes sont étroits 
-étalternes : les tiges s’élevent à neuf 
ou dix pouces. de hauteur, et pous- 
sent des branches-dans toute leur 
longueur ; ; les fleurs naissent en 
paquets lâches sur de longs pé- 
‘doncules; elles sontplus petites que 
celles de l’espece commune; et de un 
Bleu clair. - 
Cette espece peut être mulioliée 
par semences coinme la précédente, 
-Ou en partageant ses racines en au- 
tomne : elle est également dure, 


POLYANTHES. Lin, Gen. Plant. 
384 Hyacinthus. Tourn. Inst. R. H. 
344.  Tubéreuse, The Tuberose, 
Angl, 


Caractères. La fleur n’a point de 
calice, maïs seulemeut un pétale 
en forme d’ehtonnoïir, dont le tube 
est oblong et recoutbé,,et Je bord 
découpé et six segmens oyales.et 


# 
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étendus ; elle a six étamines épais. 


Ses, placées dans fes levres du pé-. 


tale, et terminées par des antheres 
Jinéaires plus longues que les éta- 


mines, Dans le fond du tube est 


situé un germe rond, qui soutient 


un style‘mince, couronné par un 


stigmat épais, divisé en trois par- 
ties, et qui produit du miel; ce 
germe dévient dans la suite une 
capsule ronde , obtuse, triangt- 


laire et à trois ie. de 


semences unies , à moitié rondes , 


et disposées ne un double rang. 


Ce genre de plantes est rangé 


-dans a premiere section de la 


sixieme classe de LiNNÉE, avec 


-celles dont les fleurs ont six étami- 


nes et un style. 

Nous n'avons qu’une Res “ 
cegeñre, qui est : 
; Polyanthes tuberosa , Fo. + 


-ternis, Hort, Cliff 127. Hort. Ups. 


76. Fi Zeyl. 225. Knif. cent. 12, n. 
76: Knorr. del. 1. f.T, 123 Tubc- 
reuse à fleurs alternes, 


Hyacinthus Tndicus tuberosus ; flore 


Narcissis.C, B. P. 47e Rudb. Elys, 
2,p. 39. f 23 Hyacinthe tubé- 
reuse des Indes, à fleurs de Nar- 


cisse, ordinairement appelée Tu» 


béreuse, 

Les varictés de certe | plante 
sont 

La Tabételsé à a. ue. 

La Tubéreuse.a feuilles panachées, 
-er celle à petites fleurs. 
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Cette dernière est regardée par 
plusieufs Auteurs comme une es- 
pece distincte ; ais il est certain 
“qu'elle nest qu'une variété. 

Gaspard BaunIN la nomme Aya- 
cinthus Indicus tubérosus , flore Hya- 


cinthi orientalis. Bauh. Pin. 47 ; Ja- 


cinthe tubéreuse des Indes à fleurs 
de Jacinthe orientale. 
Hyacinthus Indicus tuberosä radice. 
Clus. Hisr, 1, p. 176. | 
Amica nocturna. Rumph. Amb, $. 
p. 285.J-98. | 
Cette espece se trouve fréquem- 
ynént dans Ja France méridionale, 
d'où j'ai souvent apporté ses ra- 
cines en Anglererre au commence- 
ment du printems, et avañt que 
celles qu’on nous envoie annuelle- 
ment de Pltalie fussent arrivées, 
Les tiges de celles cï sont plus foï- 
les , et ne s’élevent pas àune hau- 
teur aussi considérable; ses fleurs 
sont plus petires que celles dela 
"Tubéreuse ordinaire ; maïs en toute 
autre chose, ces deux plantes se 
ressemblentparfaitement. 
Les Tubéreuses croïssent naturel- 
lement dans les Indes, d'’oùelles 
ontétéapportéesen Europe, oirelles 
réussissent dans les parties les plus 
chaudes , aussi bien-que dans leur 
sol natäl; lès Génoiïs cultivent une 
grande quantité de ces plantes pour 
en fournir tous les autres pays où 
leursracines ne peuvent être mul- 
upliées sans beaucoup de peines et 
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de soins ; ils en envoient annuelle- 
ment en Angleterre, en Hollande 
et en Allemagne. Cette plante 
réussit également dans Îa plupart 


des autres endroits delitalie, ainsi 


qu’en Sicile et en Espagne, où 5€s 
racines se multiplient sans aucuns 
soins , par-tout où elles sont plan- 
tées. 

Cette plante est depuis Jong- 


-tems cultivée dans les jardins an= 


glois pour sa gragde beauté ,.et 


l'excellente odeur “de ses fleurs; 


on nous envoie annueHement ces 
racines de Gènes, par les Mar- 
chands qui apportent des orangers : 
comme elles sont trop délicates 


pour pouvoir profiter en pleine 


terre dans notre pays, il ya peude 
personnes qui veulent s ’assujettir à 
élever les rejettons:, parce qu'ils ne 


deviennent assez forts pour donner 


des fleurs qu’au bout de deux ou 
trois ‘ans 3 et comme il est néces- 
saire deles garantir des gelées pen- 


dant l'hiver, la peine et la dé- 


pense des couvertures qu'ils exi- 
gent n’ont aucune proportion avec 
la valeur de ces racines, qu’on nous 
apporte de l'Italie à un = MC 
diocre. : 

= Tubéreuse à = be. La Tu- 


-béreuse à fleurs doubles est une va- 


tiété de Ja premiere, quia été ob- 
tenue desemencesparM.LE Cour, 
‘de Leyde en Hollande; ilen étoit 
si avare , qu'il ne vouloit endon- 
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ner aucun rejetton à qui que ce fût, 


même après les avoir si fort multi- 
pliées, qu'il ne pouvoit plus Les 


placer, toutes dans ses jardins; il 


aimoit mieux les couper en mor- 
Ceaux, pour ètre [e seulen Europe 
qui pt se vanter de posséder cette 
 Héur: maïs depuis quelque tems 
elle s’est répandue dans plusieurs 
endroïts; et comme. ‘on ne peut la 
multipliér que par rejettons , pres- 
que tous ceux qui en ont en aug- 
mentent le nombre avec beaucoup 
de soin ; ce que l’on fait en plan- 


tant Îes rejetrons sur une planche 


dans le commencement du mois de 
“Mars : onles couvre dans les tems 
froïds, avee des nattes ou de la pail. 
Je, et ones arrose Beaucoup pen- 
dantles sécheresses de Pété:on laisse 
“ces racines dans cette planche jus- 
qu'à ce que leurs feuilles soïent fa- 


nées en automne ; mais s'il survient 


quelques gelées avant cetems, ül 
faut couvrir ces racines pour les en 
garantir ; car sf le froid pénetroit 
jusqu’à elles ,elles seroïent infailli- 
blement détruites : elles seroient 
même fort afloiblies, si la gélée 
endommageoit seulement leurs 
feuilles, Sion a som de les mettre 
à l’abri des gelées, et de les garan- 
tir d’une trop grande humidité, 5 
sera avantageux de les laisser: ès 
a planche jusqu’à la fin de Novem- 
bre , ou bien au commencement 
de Décembre; car moïns {és raci- 
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ñes sont hors de terre, plus elles 
deviennent grosses, et plutôt elles 
fleurissent : lorsqu’elles sont enle- 
vées , on les nettoie, on les met 
dans du sable sec, à l'abri de Ia ge- 
lée et de humidité, etonles laisse 
ainsi jusqu'au moment de Îles re: 
planter : on suit aussi la même 
méthode pour Pespece simple et 


celle à feuilles partachées. 


Je vais indiquer à présent la ma- 
merede traiter les racines que l’on 
apporte annuellement de PHtalie: 
on choïsit d'abord celles qui sont 
grosses , parfaitement saînes ct 
Jourdes; moins elles “auront de re- 
jettons, mieux elles fleuriront; 
mais il fant sur-tout examiner le bas 
des râcines , païce que c’est dans 
cette partie qu’elles commencent 


‘à se gâter. Lorsque les racines sont 


choisies *on en Ôte les rejéttons 
avant deles planter; car st On les 


aïssoir, üs attireroient une par 
tie de la nourriture des anciennes; 


ce qui affoiblit RESCEE les” tiges 
de fleurs. 

Comme ces racines arrivént or. 
dinairement dans les mois de Fe- 
vrier et de Mars, ceux qui veulent 


“les faire fleurir de ‘bonne heure, 
doivent préparer dans ce remsuñe 
‘couché de chaleur modéréé, sut 
laquelle on répand une terre riche 


et grasse , jusqu'à Pépañsseur de 
huit pouces : on la couvre ensuite 
de châssis vitrés; et lorsque cette 
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couche est. au..dégré. de chaleur 


‘ convenable, on y plante les racines 
à six pouces environ de_distance : 
le dessus de la racine ne doit pas 
_être recouvert de. plus-dun pouce 
de terre. Quand ellessontplantées, 
on les.arrose légerement jusqu’à ce 
qu'elles commencent à pousser au- 
dessus de la terre; car trop d’humi- 
dité les feroit pourrir.tandis qu'elles 


sont dans unétat di Anaction: maisen- 


suiteilfautles : arroser co pleusement, 
sur-romt quand la-saison est chaude : 
lorsque, les, tiges, commencent. à 
paroître, on Jeur.procure beaucoup 
d'air, sans quoi elles deviendroïent 
ob: foibles,, et ne. psoduiroient 
qu'un petisnombre de fleurs : plus 
on donne d’air à ces plantes dans 
les tems. favorables , plus elles de- 
yiennent fortes mue a 
rissent ; c’est-pourquoi on ôte les 
vitrages au commencement du MOIS 
de Mai, 
cercles. sur. desquels on étend des 
pattes seulement . pendar “da. nuit 
où dans les tems froids . | 
méthode , leurs tiges deviendront 
grosses; et Si elles. sont bien arro- 
sées dans Les sécheresses., les fleurs 
seront grosses , Jarges et nom- 
breuses.. La premiere plantation 


exige plus de soin que la: suivante ; 


car pour avoir une longue suite 
fleurs, ïl faut planter les racines en 


trois tems différens , sayoïr au com- . 


mencement de Mars > AU COmmen- 


et on les remplace par des. 


par: eette. 
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cement d'Avril, et pour la troi- 
steme fois à à.la fin d'Avril, ou au 
en de Mai: maïs les 
deux dernieres. couches exigent 
beaucoup moins ‘de fumier que fa 
premiere, sur tout celle du mois de 
Mai; caril suffira qu elle ait assez 
de chaleur pour mettre les racines 
€n mouvement : et cette derniere 
couche n’aura besoin d'aucune Cou: 
vertute ;. car souvent Les racines 
mises en pleine terre dans cette 
saison produisent de belles fleurs en 
antomne : mais pour qu ell gs fleu- | 
rissent plus. sirement, 1] sera tou- 
Jours plus à propos de les planter 


sur une couche légere. : Quant. à Ja 
seconde “che doit être. garnie de 
cercles , et.ceouverte de nattes 


chaque nuit ,.et dans Les mauvais 


tems, sans cela. les. dernieres Dee 
Jées. qui. surviennent. “ordinaire- 


ment en Mai les pinceroïent. … 
Ces plantes peuvent rester dans 
les couches jusqu’à ce que les fleurs 


soient prêtes à s’onvrir : alors on 
les enleve avec précaution, en 


conservant la terre autour de leurs 
racines ; on les met dans des pots, 
et on les tient à l'ombre pendant 


une semaîne environ pour les ré- 
tablir : après quoi l'on peut placer 
les. pots dans des appartemens où 


ces plantes conserveront Iong-tems 
toute leur beauté, et donneront 
un parfom trèsragréable : en plan- 
tant ainsi ces racines en différens 

items, 
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tems, on peut avoir de ces fleurs 
depuis Ja Saint-Jean Jusqu'au ini- 
lieu de Novembre #nais à mesure 
que leurs tiges s'élevent, il faut 
Les Soutenir avec des en - 
pour les fortifier contre Jes efforts 
des vents. 


Beaucoup dé personnes ont 
coutume de planter ces racines 


dans des pots qu'ils plongent dans 
des couchés de tan; maïs cette mé: 
thode est plus Dénible que celle 
que je viens d'indiquer, parce 
que ces racines ne pouyant être 
mises que dans de grands pots, 
où sera forcé de faire des couches 
beaucoup plus larges, et si on les 


met d’abord dans de petits pots ;. 


il faudra les transplanter dans de 
plus grands, lorsqu'elles commen- 
ceront à pousser leurs tigés; sans 
quoi ces tiges seroient foibles, et 


produiroïent très-peu de fleurs : 


“C’est-pourquoi je préfere ma mé- 
‘thode , parce que ces racines ne 
courent d’aieurs aucun danger 
en les enlevant, pourvu qu’on le 
fasse avec précaution. : 
Lorsque ces racines sont fortes 
et qu’on les traite convénable- 
ment, les tiges 
ou quatre pieds 
chacune produit 


s’éfevent à trois 


au- delà de dix 


à douze fleurs, en quoi consiste 


leur grande beauté; car lorsqu'il 
_n'y a que très-peu de fleurs sur 
les tiges, elles sont bientot fau 


Tome l'I, 


de hauteur, et 
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nées, de sorte an’on est forcé 
de les remplacer souvent :°€es 
fleurs sont disposées en épis, et. 
placées alernativement sur fa tige; 


celles du bas s'ouvrent les pré- 


mieres, et à mesures qu’elles se 
fétriffent , Celles du haut de 
Panouissent : de sorte qu’elles 
conservent plus où moïns leur 
beauté, à proportion du nombre 
des fleurs qui se trouvent sur Ja 
tige. : 
- L’espece à fleurs doubles exige 
un peu plus de soïn pour Jui faire 
produire de belles. Heurs: maïs ce 
soin ne devient | nécessaire que lors- 
qu'elles commencent à poussér ; 
car les fleurs de cette espece ne 
s'ouvrent pas quand elles sont ex- 
posées en plein air : c’est- pour- 
quo, lorsque ces fleurs sont tout- 
à-fait formées et prêtes à s'épa- 


Tour , fl faut mettre les pots dans 


une caisse de vitrage airée, ou 
eur préparer des vitrages , pour 
fes abriter de la rosée et des pluies 
qui font ordinairement pourrir les 
fleurs ‘avant leur épanotissement ; 
la chaleur du sole, qui pénetre 
au travers des virages, aïde d’ail- 
leurs beaucoup ces plantes à fleuri 
dans leur perfection. J'ai eu, pt 
ce moyen, des fleurs doubles de 
la plus grande beauté, ét plus de 
vingt sur une seule tige ; de sorte 
qu’elles avorent la plus belle ap- 


_ parence : mais si l'on néglige cette 


&, 
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pratique , il est rare que ces fleurs 
réussissent , et deviennent belles, 


POLIGALA, ParetPorreara 


VurGaris. L. 


POLIURE ae te À 5. 


206. tab. 07. Teucrium. Lin. Gen. 
Plant. 625; Polium de Montagne; 
_Mountain-Poley. Ang, 


Caracteres. Le calice est persis- 
tant et formé par une feuille dé- 
coupée en cinq ségmens aigus : Ja 
fleur est labiée et monopétale ; elle 
a un tube court ; les étamines oc- 


cupent {a place de Ia levre -Supé-. 


rieure , et l'inférieure est décou- 


péeencinq segmens ; elle a quatre’ 


étamines en forme d’alêne et ter- 
minées par de petites antheres , 
avec un germe divisé en quatre 
parties, qui soutient un style mince, 
couronné par deux stigmats étroits : 
ce geïme se change dans la suite 


en quatre semences nues xenfer- 


mées dans le calice. 


Ce genre de plantes est Rupe 
dans F premiere section de: la 
quatorzieme classe de LiNNÉE, 
qui a joint ce genre , aïnsi que 
le Chamædrys et le Chamepitys de 
ToOURNEFORT, au Teucrium, dont 
il n’a fait que des especes : ce 
genre renferme les plantes dontles 
fleurs ont deux étamines courtes et 
deux longues et qui sont templa- 
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cées par quatre semences renfer« 
mées. dans le calice, . 


Les especes sont: 


19. Polium montanum foliis lan- 
ceolatis, integerrimis, caulibus procum- 
bentibus , floribus corymbosis termi- 
minalibus ; Polium de montagne à 
feuilles entieres et en forme de 
lance , avec des tiges traînantes 
et des fleurs disposées en corymbes 
aux extrémités des branches. 


Polium Lavendule folio. C. B. P. 
220; Polium de montagne à feuilles 
de Lavande. 

Chamædrys folirs clliprinis , inte= 
gerrimis ; contractis , subtus incanis , 
f'oribus capitaris. Hall. Hely.n. 285$. 

Polium VIIT. Clus. Hist. 363. 

Polium majus. Cord. Hist. 124. 

Ajuga folio integro. Riu. Mon. 15. 


Teucrium montanum. Linn. Sysr, 


Plant, tom. 3. pag. 22. Sp. 29. 


2°. Polium luteum ; spicis oblon- 
gis , foliis obrusis , crenatis., tomen- 
tosis ; Polium de montagne avec 


de. épis oblongs de fleurs, et des 


feuilles obtuses , crenelécs et CO 
tonneuses. 

Polium montanum , luteum. C. B. 
P. 220 ; Polium de montagne, 
jaune. | 

Teucrium Polium. Le SYsfs 
Plant. tom. 3. pag. 23. Sp. 32. 

3°. Polium angusti folium , spicis 
sub-rotundis ; caulibus suffruticosis 
incanis ; foliis linearibus.tomentosis 3. 
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“Polium de montagne avec dés épis 
ronds de fleurs, des tiges blanches 
d’arbrisseau , et des feuilles fort 
étroïtes et cotonneuses, 

 Polium luteum ängusti-folium. C. 
B. P. 220 ; Polium jaune de 
montagne à feuilles -étroites. 
4°, Polium album , caule ramoso, 
procumbente , foliis lineari-lanceola- 
tis, dentatis, floribus corymbosis ter- 
minalibus ; Polium avec une tige 

‘branchue et traînante, des feuilles 
étroites, en forme de lance et den- 
tées , produisant des fleurs en co- 


rymbes,quiterminent les branches, 


* Polium montanum. L Clus. Hise. 
‘A. pe 361. 

— Polium montanum album. CB, 
_P. 22r; Poltum blanc dé mon- 
Be | 

. 5°. Poliumcapitatum, caule erécto, 
diffuse ; foliis lineari-lanceolatis, cre- 
natis ; corymbis terminalibus lacerali- 
busque ; Polium avecune tige érigée 
et étendue , des feuilles étroites, en 
forme de lance et crenelées, et des 
fleurs qui croissent en corymbes 
aux extrémités et aux côtés des 
branches. 

Polium maritimum erectum Mons- 
peliacum. C. B. P. 221 ; Polium 
maritime érigé de Montpellier. 
= Teucrium capitatum. Linn, Syst. 
Plant. tom, 3. pag, 24. Sp. 33, 

6°. Polium Pyrenaïcum, caulibus 
procumbentibus ; hirsutissimis ; foliis 


Cunei - formi - orbiculatis , crenatis 3 
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Polium avec des tiges trafñantes 
et fort velues , et des feuilles or- 
biculaires en forme de Coing, et 
crenelées, 

Polium Pyrenaïcum supinum , He- 
deræ terrestris folio. Tourn. Inst. R. 
H, 206 ; Polium bas des Pyrenées 
à feuilles de Lierre terrestre. 

- Teucrium Pyrenaicum. Lin. Syst, 


Phare. toMs 3, pag, 23. Sp. 31. 


7° Polium lati.- folium , caule 
erecto ; ramoso , foliis lanceolatis, 
dentatis, subtüs tomentosis , flori- 
bus confertis terminalibus ; Polium 
avec une tige droite et bran- 
chue , des feuilles en forme de’ 
lance, dentées et cotonneuses en- 
dessous , et des fleurs en paquets 
qui terminent Îles tiges. 
Polium montanum album , serra= 
um lati-folium erectum majus. Bar- 
rel. Obs. 225$ ; le plus grand Po- 


- ium de montagne blanc et érigé, 


avec une feuille large et sciée. 
8°. Polium erectum ; caule erecto ; 


-corymboso , foliis linearibus, reflexis, . 


floribus terminalibus : Polium avec 


‘une tige droite et en corymbe, des 


feuilles linéaires et. réfléchies , et 
des fleurs aux extrémités des tiges. 

Polium montanum album angusti- 
folium. C. B. P. 221 ; Polium de 
Montagne blanc à feuilles étroites. 

9°.Poliumramosum , cauleramoso, 
procumbente , foliis lineari-lanceola- 
tis, superné déntatis , spicis oblongis 
io Poliumätige Éie 
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et trainante, avec des feuilles If 


néaïres en forme de lance, et dé- 
coupées vers le sommet , et des 
paquets oblongs de fleurs qui ter- 
minent les tiges. 

. Polium Hispanicum supinum flore 
flavescente. Tourn.: Inst. 207 ; Po- 
lium bas d'Espagne à fleurs jaunes. 

109. Polium spicatum , caule erecto 
suffruticoso , foliis linearibus, confer- 
tis, spicis cylindricis; fastigiatis, ter - 
minalibus ; Polium à tige droite 
d’arbrisseau , avec des feuilles li- 
néaires , rassemblées en paquets, 
et des épis cylindriques de fleurs 
terminées en pointe , 
sent aux extrémités des branches. 

Polium erectum, album , angus- 


tiori-folio ,et spic4. Phil. Trans. 4175 


Poliam érigé et blanc:, à feuilles 
plus étroites, 
épi. 

11°. Polium Fr ; caule 
erecto, frucicoso . foliis lanceolaris, 
«10mentosis ; repair ie “borÿmbis 
rerminalibus ; Polium à tige érigée 
d’arbrisseau , 


et terminé par un 


forme de lance , cotonneuses et 
entieres , ét des corymbes de fleurs 
qui terminent les tiges, 

Polium Valentinum fruticosum ; an- 


gusti-folium, flore albo. Barr: Icon... 


1048 ; Polium ‘en arbrisseau de 
Valence , à feuilles étroites, 
fleurs blanches. 


et à 


+129, Poliunr serraium , caule pro- 
eurnbente, folüs linearibus, serratis, 


qui. CrOIs-. 
nante et étendue, 
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corÿymbis confertis terminalibus 3 Po- 


Jium avec une tige traînante, des 


feuilles linéaires-et sciées , et des 
fleurs qui croissent en paquets 
dans un corymbe aux extrémités 
des tiges. . ee 
Pnée montanum album; ane 
gusti-folium ; serratum, supinum , mi- 
Barrel. ‘Icon. 1091 5 Polium 
bas de montagne , blanc et plus 
petit , “avec une feuille étroite et 
sciée, : + 
13°. Potiire fans caule . 
fuso , procumbente ; foliis linearibus, 
dentatis, tomentosis , spicis sub-rotune 
dis 3 Polium avec: une tige: trai- 
des feuïlles If= 
néaires , cotonneuses et dentées, 
produisant des épis ronds.de fleurs. 
Polium montanum luteum ; serra-: 
tis , angustioribus ; incanis foliis, Bar- 
rel. Icon, 1089 ; Polium jaune de 


TUS. 


montagne, avec des feuilles plus 


étroites , sciées et blanches. 
149. Polium inteserrimum , ‘caule 


- erecro: suffruticoso , foliis lanceolatis, 
avec des feuilles en 


integerrimis, corymbis conferiis ter 
minalibus ;: Polium avec une tige 
d’arbrisseau érigée , des feuïlles en 
forme de lance et entreres, et des 
paquets. de fleurs en corymbe. aux 
extrémités des tiges. 


159. Polium Smyrnæum , sale 


 diffuso , foliis linearibus , pinnato- 


dentatis , spicis sub-rotundis larera- 
libus ; Polium avec une tige éten- 
due , des feuilles linéaires , atlées 
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et dentées , qui produit des épis 
dé fleurs presque ronds sur les côtés 
des tiges, + 


Polium Smyrneum Scordii 
- Tourn, Cor. 145 Polium de Smyrne | 


à feuilles de Germandréeaquatique, 
Montanum. La ‘premiere espece 
croit naturellement sur les mon- 


tagnes des environs sde Bâle, de 


Genève-et de. la France : sa racine 
“est composée de plusieurs fibres li 
gneuses qui s'étendent au loin dans 
la tèrre, et produisent:des tiges 
foibles , traïnantes,?lrgneuses ; et: 
de: huit où neuf pouces de lon- 
gueur ; qui poussent plusieurs pes 
tites branches garnies de petites 
feutiles en forme delance, en- 
tieres , d’un veït foncé, et placées 
par paires: ses: ‘Heurs, qui sont dis- 
posées en-corymbes aux éxtrémi- 
tés’ des branches, sont blanches'et 
de la même forme que celles des 
autres especes : elles paroïssent 
dans les ‘mois de. Juin et Juillet; 
mais elles produisent rarement des 
semences en Angleterre: I yen 
une autre avec des feuilles beau 
coup plus petites’, et’blanches en< 

_ dessous ;: maïs je nesuis pas cer: 
tain si elle estune espece distincte. 
Euteum. Da seconde. qui est oti- 
ginaire désVEspagne ; a des tiges 
_Rerbacées, traînantes, de cingpou® 
cés environ de longueur, blanches, 
_€t ganies: de feuilles coronneuses 
© de. six” Jignes:-à-pen-près défféns 
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güeur, dont quelques-unes sont en 


forme de coing, et d'autres sont 
oblongues , terminées en pointe 
obtuse. , “et: crenelées vers leur 
extrémité : les fleurs’ qui sont re- 
cueïllies en épis oblongs aux ex- 
trémités des branches, sônt d'un 
jaune foncé, et paroïissent au com- 
mencement de Juin ;maïselles pro- 
duisent; rarément: ee sernences en 
Angleterre. 

> Angus “folium. Latroïsieme es- 
pecesetrouve en Espagne:ktien 
Portugäalsses. tiges sont ligneuces, 
érigées; branchues, et couvertes: 
d’un duvet hlanc; elles s’élevent à 
la hauteur de six:ou huitpouces; 
et sont: garnies de feuilles inéar- 
tes,-cotonneuses, d'un demi-pouce 
environidé longueur, et découpées 
quelquefois sen-deux:ou’tiois pes 
tites denteluresc Sur leurs: bords : 


ses fleurs-sont recueïllies en épis 


ronds. aux extrémités des: bran= 
chess; elles Sont d’unvjäune bril- 
lant et ont des:cahices-lmex 3 
elles paroïssent dans: Jes-mors:de 
Jigretwde :hudlét::i06 55 serez 

_ Album, La _quatrieme ; qu'on 
rencontre.dans la France inéridro- 
aale-et-enfralie,-a‘üne tige‘brant 
chue, trafnante, ‘et ligneuse vers 
KE” Das 5". mais ses’ D sont 
Éérbacces, ô cotonneuses et “garnies 
de feuilles linéaires en. forme de 
lance:, :COtOnneuses , -et dentelces: 


sur leurs Eotds ï$es fleurs naissent! 


érigée. S 
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en corymbe aux extrémités des 


branches; elles sont petites , blan- 
ches et de la même forme que 
celle des autres : cette-plante fleu- 
rit en Juin et-en Juillet. (1). 
Capitatum. La cmquièeme espece 
naît spontanément sur les ‘bords 
de lamer dans la France méridio- 
nale et en Italie; elle a une tige 
branchue ,- d’un: pied de 
hauteur, et ligneuse vers le bas“ 
mais son sommét est herbacé, ses 
feuilles sont linéaires, en forme 
de lance, d'un pouce environ de 
Jongueur, crenelées sur leurs bords, 
d’une consistance assez épaisse 
et un peu cotonneuses ; ses Heurs 
sont recueïllres enun corymbeaux 


= extrémités des branches; elles-sont 


blanches et de: à même forme que 
celles-des autres icette. PRANOREUS 
riten Juilletiet Août, 6 


: Pyrenaïcum. La sixieme espece 
croît naturellement sur les monta- 


gnes des Pyrénées : elle a des tiges 


d’arbrisséau, minces , traînantes, _ 
- couvertes d’une écorce pourpre et 


hérissées de poïls‘blancs ; ses feuïl. 


- (1) On emploie indifféremment en Me 
decine le PoZum blanc.et le Polium jaunes 
lun et l’autre sont. regardés. comme apé-, 
ritifs , cordiaux , et légèrement. astringentss: 


on s'en sert en infusion théiforme dans 


 Jés anciens cours de ventre, les obstruc- 


tons des visceres, la Poiblee: d'estomac. 


E® Pofiumentre dans la composition de 


Je rheériaque et du. Mirhridate, 
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Jés sont rondes au sommet, mais 


plus étroites à leur bâse, en forme 
de coïng , et crenelées sur leurs 
bords, de maniere qu’elles ressem- 
blent au premier coup. d'œil aux 
feuilles du Lierre terrestre, maïs 
elles sont velues et d’une consis- 
tance plus épaisse: ses fleurs sont 
recueillies en: paquets ronds aux 


extrémités des:branches ;a moïtié 


de leurs pétales est pourpre et Pau: 
treblanche ; elles sont plus gran- 
des que la précédente ;-maïs de Ia 
même- forme. Gette plante, fleurit 
durant une grandé partie de Pété; 
mais. ellé. produit rarement es 5€: 
msnces IGt, 2: 4 dr eid it 

_ Luri-folium, La septieme espece; 
qui est originaire de llralie et de 
l'Espagne, a une tige digneuse , 
érigée, branchue; d’un pied envi- 
ron de-hauteur, et fort blanche, 
qui pousse plusieurs branches 
vers son sommet : ses feuilles sont 
en forme dé. lance, dentées sur 
leurs. Bords , et cotonneuses en- 


dessous; ses: fleurs sont blanches, 


petites, ét croissent en grappes 
aux extrémités des branches, Cette 
plante fleutit en:Juin et en Juillet, 
.… Erectum. La huitieme espece se 
trouve en Espagne et en Jtake: 

elle séleve à da hauteur de neuf, 
ou dix pieds avec une tige d’ar- 
brisseau, branchue vers le haut, 
eten forme de corymbe; ses feuilles 
sont linéaires , et leurs bards sont 


{ 
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téfléchis : ses fleurs qui sont re- 


cueïliies en têtes rondes et coton- 


neuses-aux extrémités des branches, 
sont blanches et plus petites que 
la plupart des autres; elles parois- 
sent dans les mois de Juin et de 
Juillet. a 
Ramosum. La neuvieme espece 
qu’on rencontre encore en Espa- 
gne , a une tige trainante, bran- 
‘chue, de six à huit pouces de 
Tongueur, ligneuse vers le bas, 
mais herbacée et blanche vers le 
haut ; ses feuilles sont linéaires, en 
forme de lance, et découpées vers 
leurs extrémités :ses fleurs sontre- 
cuillies en épis oblongs aux extré- 
mités des branches ; elles sont d’un 
jaune pâle, de la mêne forme que 
celles des autres. Cette plante fleu- 
* Jannée. 
Spicatum. La dixieme espece, 
qui se trouve en Sicile, a des tiges 
minces d’arbrisseau , d’un pied et 
demi de hauteur, listés et blan- 
ches, qui poussent , vers leur ex- 
trémité, quelques branches courtes 
et garnies de petites feuilles Jinéaï- 
res , rassemblées en paquets : ses 
fleurs sont recuillies en un épi 
long et cylindrique, placé sur le 
sommet des tiges , et qui sort quel- 
quefoïs latéralement ; elles sont 


petites , blanches , et paroïssent 


dans les mois de Juillet et Août. 


Fruticosum. La onzieme. croît 


rit durant une grande partie de 
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naturellement, près de Valence ; 
elle a des tiges minces, ligneuses, 
de deux pieds environ de hauteur, 
Blanchgs et garnies depetites feuilles 


en forme de lance, entieres dans 


les intervalles, rassemblées en pa- 
quets , cotonneuses et sessiles à 
la tige : le sommet de cette tige 


est divisé en plusieurs pédoncules 
minces , qui soutiennent chacun 


un petitcorymbe de fleurs blanches, 
Toutes les parties de cetie plante 
sont fort blanches , et répandent 
une odeur fort aromatique; elle 
fleurit sur la fin de lété. 
Serratum. La douzieme espece 
se trouve dans [a France méridio- 
nale et en Italie : elle a des tiges 
ligneuses , traînantes , d’un pied 
environ de longueur , et garnies 


de feuilles linéaires, sciées et blan- 


ches ; du milieu de ces feuilles en 


sortent d’autres plus petites : les 


fleurs sont recueillies en un co- 
rymbe aux extrémités des branches; 
elles sont petites , blanches ,et pa- 
roissent dans les mois de Jum et 
Judler. 

Diffusum. La treizieme espece, 
que l’on rencontre en Espagne et 
en Îtalie, a des tiges traïnantes, 


étendues , fort cotonneuses, de 


six ou sept pouces de longueur, 
et garnies de feuilles étrontes den- 
tées et couvertes d'u yet co- 
tonneux ; ces tiges SONE terminées 
par des êtes rondes de Heurs jaunes. 


» 
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Foutes les parties de cette pla 


sont fort blanches ; elle fleurit en 


Juillet. 2 
Fnregerrimum, La quatprzieme 
espece est originaire de PEspagne: 


“elle a des tiges érigées, branchues,, 


et de six où huit pouces de haw 
teur ; ses branches, qui sortent op- 
posées dans toute la longueur de 
la tige , sont garnies de petites 


feuilles en forme de lance, d’un 
vert foncé en-dessus , et blanches 
“en-dessous : les tiges er les brau- 


ches sont terminées par des paquets 
de fleurs bleues , recueïllres en 


êtes rondes , et qui paroïssent dans 
es mois de Juillet et Août. 


Smyrnœum, La quinzieme es- 
pece , qui naît sans culture dans 
les environs de Smyrne , a des 


tiges étendues, d'environ un pied 


de hauteur, blanches, et fortement 


-garnies de feuilles linéaires, à-peu- 
près de deux pouces de longueur 
sur environ trois lignes de large, 


régulièrement dentées sur. leurs 


Bords , comme celles de {a Scoio- 


pendre, mais dont les dents sont 
moins profondes, d’un vert foncé 
en-dessus , ec blanches en-dessous: 
ses fleurs sont reécueïllies en épis 
ronds; elles terminent les bran- 
ches ; et sortent quelquefois laté- 


“ralement : elles sont blanches et 
dé la même forme que celles des 
autres, Gette plante Heurit en Juillet 


et en Août, 
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21Culiure, I y a plusteurs autres 
especes de ce yénre, qui croissent 
naturellement dans les parties chaus 
des de PEurope, maïs celles, dont 
je fais ici mention , sont'les seules 
que j'te vues dans les jardins an- 
gloïs ; c'est- pourquoi j'ai passé 
toutes les autres sous silence, 
n'ayant eu aucune occasion de Îles 

éxaminer moi-même. 
= Toutes ces especes, excepté 
la prémiere, sont des plantes du- 
rables; on peut les multiplier par 
leurs-graines , qu'il faut se: procu- 
rer des pays où elles croissent n&- 
turellemenñt, parce qu’elles en don- 
nent rarement de bounes en ÀAn-. 
gleterre: an les seme au printems 
sur une couche chaude, dans une 
terre fraîche et légere ; quand les 
plantes ont poussé, on les tient 
nettes de mauvaises herbes. Ces 
plantes seront enétat d'être enle- 
vées vers le mtireu de Juillet; alors 
on en plantera une partie sur une 
plate-bande chaude , dans un sol 
-sec et rempli de décombres , on 
les tiendra à Pombre , et on les 
arrosera jusqu'à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles fibres ; après 
quoi elles n’exigeront plus aucune 
autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes, Je 
conseïlle de les planter dans des 
décombres , ainsi que plusieurs 
autres plantes aromatiques , origi- 
haires des contrées chaudes de 
PEurope; 
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l'Europe ; parce qu’une longue ex- 
périence m'a appris qu’étant ainsi 
placées , elles sont 
longue durée , et résistent mieux 
aux froïds de nos hivers, que dans 
une terre riche , où elles devien- 
nent plus succulentes, et sont plus 


sujettes à être détruites par les ge. 


>" 


16es, = 

On plante les autres dans de pe- 
tits pots remplis d'uneterrefraîche, 
légere et sans fumier; on les tient 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aïent 
formé de nouvelles racines, et on 
les place ensuite dans une situation 
plus ouverte , où elles pourront 
rester jusqu’au commencement de 
Novembre , pour être enfermées 


alors sous un châssis ordinaire , où. 


elles seront à l'abri des gelées qui 
les détruisent quelquefois: au moyen 


de cette méthode, ïl est aisé de 
. Conserver ces différentes especes. 


Ces plantes peuvent être placées 


duie maniere très - agréable dans 


un jardin , en les mélant avec les 
Marum, les Mastich, et plusieurs au- 
tres plantes aromatiques , sur des 
talus exposés an soleil, ou sur de 
petites hauteurs dans une situation 
“ abritée, où elles produiront un 
charmant effet, tant par la blan- 
cheur de leurs branches , que par 


leurs différentes formes ; elles ré-- 


sisteront ainsi beaucoup mieux aux 

froïds , que de toute autre ma- 

niere, se 
Tome VI. 


dune plus 
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On peut aussi les multiplier par 
boutures, qu’il faût plantér au come 
mencement d'Avril, précisément 
avant que Îles plantes commencent 
à pousser dans une plate-bande ex- 
posée à l'Orient : si Ja saison est 
seche, on les arrose, et on lestient. 
à l'ombre jusqu’à ce qw’elles aïent 
formé desracines; ensuite elles n’exti- 
geront plusaucunautresoin que d’é- 
tre tenues nettes de mauvaises her- . 
bes. À Ja Saint-Michelon pourra les 


transplanter dans les places qui leur 


seront destinées ; maïs il sera pru- 
dent de metre une plante de cha- 
que sorte dans des pots , que l’on 
tiendra à couvert pendant l'hiver, 
pour en conserver les especes, 

Les quatrieme et cinquieme es= 
peces sont REA d'usage en 
Médecine. 

POLYANTHUS. y. + 

POLYGALA. Tourn. Inst. R. H, 
174u tab. 79. Lin. Gen. Plant. 767. 
Cette plante est aïnsi nommée de 
mord beaucoup, et y#nx lait, parce 
que les bestiaux , qui pâturent dans 
les maraïs oùellesetrouve, donnent 
une grande quantité de lait:on lap- 
pelle aussi Ambarvalis, d’Ambien- 
dis ars'is ; lustrer les champs ; parce 
que Îles anciens avoient coutume 
de couronner Îles Vierges avec les 
fleurs de cette plante , quand elles 
adressoïent des discours aux cam- 
pagnes , pour en obtenir la ferti- 


- lité; elle est aussi nommée 4ma- 


Le 


82 POL 

rella , à cause de son goût amer ; 
le Polygala, où Herbe au Lait, Milk- 
wort. Angl 

Caracteres, Le calice est petit, 

persistant et cORReSe de trois feuil- 
les ovalès et aigués, dont deux sont 
au-dessous des pétales, et Pautre 
au-dessus ; la corolle est papillon- 
pacée ; le nombre de pétales est 
indéterminé ; les aîles sont Îarges , 
uniés et étendues au-delà des au- 
tres pétales ; l’étendard est tubulé, 
coutt , et réfléchi sur ses bords, 
où il est divisé en deux parties ; 
la carène est concave , comprimée 
et gonflée vers le haut: la fleur a 
huit étamines en deux corps, ren- 
fermées dans Ja carène, et termi- 
nées par des antheres simples, avec 
un germe oblong , qui soutient 


un style érigé, et terminé par un. 


stigmat épais et divisé en deux par- 
ties : le germe se change, quand 
la fleur est passée en une capsule 
en forme de cœur.et à deux cel- 


lules, qui renferment chacune une. —— 


semence. 

Ce genre de plarites est rangé 
dans fa seconde section de la dix- 
septienie classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
huitétamines réunies en deux corps 
* par leurs filets, 

Les especes sont: 

1°, Polygala vulgaris, floribus 
cristatis , racemosis , caulibus her. 
baceis , s“implictbus , procumbentibus, 


= 
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foliislineari-lanceolatis. Amen. Acad. 
2. p 136, Crantz. Ausir. pe 437e 
Scop. carn. ed. 2. n. 867. Pollich. 
Pal. n. 664. Matiusch, Sil.n. ST65 
Herbe au Lait avec des fleurs bran- 
chues et à crêtes, des tiges sim- 
ples , herbacées et traïnantes , et 
des feuilles linéaires et en forme 
de lance, 

Polÿgala foliis lineari-lanceolatis, 
caulibus diffusis, herbaceis. Vir. Cliff. 
70. Hort, Cliff. 352. F, Suec, 586, 
632. Roy. Lugd-B. 393. 

_ Polygala caule erecto, foliis linea- 
ribus, acutis. Hall, Heiv.n. 344% 

Polygala caulibus frutescentibus ; 
declinatis , floribus racemosis, cris= 
tatis , sub-secundis, capsulis ob:cor- 
 datis: De Neck. Gallop. p. 300. 

Polygala major. Bauh. Pin. 215. 

Polygala vulgaris major. Clus. 
Histe 1: p. 324. Waill, Paris. 161. 
1.32 fir. | 

Polygala vulgaris. C. B. P. 2$5 
au lait commune. | 
©. Polygala Monspeliaca , flori-. 
 . cristatis, racemosis , caule recto, 
ue lanceolato - linearibus , acutis. 
Sauv. Monsp. $3 ; Polygala avec 
des fleurs en grappe et à crêtes, 
une tige érigée , et des feuilles ar. 
gués, en forme de lance et lineaires, 

Polygala acutioribus jolis Mons-_ 
peliaca. Bauh. Pin. 207. 

Polygala vulgaris ; coloris obso=” 
leri, foliis angustissimis, J. B. 3,p. 
318. Raii Hist. 1336 ; Polygala. 
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commun, d’une couleur usée, avec 
des feuilles trés-étroites. 


3°. Polygala Myrti-folia , floribus 


_ cristatis , carin4 lunulaïd , caule fru- 


ticoso , foliis lævibus ; oblongis, ob- 
tusis. Amen. Acad.:2, p.138; Po- 
Iygala avec des fleurs à crêtes, une 
carène en forme de lune , une tige 


d’arbrisseau , et des“feurlles lisses, 


oblongues et obtuses, 
Polygala frutescens , folio Buxi, 
floremaximo. Tourn. Iust.117 $Poly- 


_gala en arbrisseau , avec une feuille 


de Buiïs, et une grande fleur. 
= Polygala arhorea, Myrti-folia, flo 
ribus albis, intus purpureis, Comm. 
Hort. 1, pag. 87. t, 46. Raï 
640. 

4°. . Polygala Done Dusus : fori- 


bus imberbibus ; sparsis, carinæ apice 


sub- rotundo, caule fruticoso . foliis 
Tanceolatis. Amœn. Acad, 2. p. 140. 


“Jacq. Vind. 126. Ausr,.t..233 , Po- 
Jygal avec des fleurs éparses et 
sans barbe ; dont la pointe de Ra 


catène est presque ronde, ayant 


_ une tige d'arbrisseau et des feuilles 


‘en forme de lance. 
Polygaloïdes procumbens. y foliis Le 


ris , OVaiis , ner 0 aristaio, Hall. Hely, 


Te 34ÿ' 


— Anonymos flore Coluteæ, Clus. 
Hist, Le ps 105. 
Chamæ-Buxus fèore Coluteæ. C. 


_ B. P. 4713 petit Buis à Le de 


Colutea. 


5°. Polygala Siren cit im - 


P-O Li 83: 
berbibus.spicatis , caule.erecto, herba- 
ceo , simplicissimo, foliis lato lanceo- 
latis. Amæn.Acad.:2. p.139, 1. 2 
Mat. Med, 169: Gron. Virg. 103; 
Polygala avec des épis de fleurs:sans 
barbe, une tige simple, droite et 
érigée , et des fouilles Jarges et 
en forme de fance. 

_ Polypala Virginiana ; foliis ne 
longis, floribus in Thyrso candidis , 
radice alexipharmica, Edit, prior ; Po- 
ligalä de Virginie avec des feuilles 
oblongues , des fleurs blanches en 
Thyrise ,; et une racine alexiphar- 
maque, ordinairement nommée ra- 
cine de Serpent d_ sonneites du Sé- 
nepal. : 

Plantula Marilandica, caule non 
ramoso . spicé in fastigio singulari 
flosculis albis compositâ. Raii Suppl. 
640: 

6°. Polygala riens , floribus 
imberbibus ; oblongo: capitatis ; caule 
recto , T'amos0 , foliis linearibus ; 
Polygala à fleurs sans barbe , et 
disposées en têtes oblongues , une 
tige érigée et branchue , et des 
feuilles linéaires. 

- Polygala Mariana, “angustiori j fo- 
lio , fore purpureo. Pluk. Mantiss. 
153 tab. 437-fig 55 Polygala. du 
Maryland à feuilles plus étroites ; 
et à fleur pourpre. | 

Poly galaanguinea. Linn. Sy: 
Plant, tom. 3.p. 3910. Sp. 30. 

7°. Polygala Americana , foribus 
cristatis. _. racemo terminali , caule 

Li 
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erecto ; ramoso ; foliis lanceolatis, to- 
mentosis 3 Polygala avec des fleurs 
à crêtes, une tige crigée , bran- 
chue , et terminée par un épi de 
fleurs, et des feuilles cotonneuses 
et en forme de lance. 

Polygala Americana erecta , flore 
purpureo cæruleo, folio molli, incano. 


Houst. Mss.; Polygala érigé d’'A- 


mérique , à fleurs d'un bleu pour- 
pâtre , avec une feuille molle et 
blanche. | | 

If y a plusieurs autres especes 
de ce genre , dont quelques-unes 
croissent naturellement en Europe; 
et d’autres en Amérique ; maïs, 
comme on les cultive rarement 
dans les jardins , ïl seroït inutile 
d'en parler fcï. 

Vulgaris, La premiere espece se 
trouve dans des pâturages et sur 
des bruyeres de plusieurs parties 
de PAngleterre : on en connoît 
trois variétés ; Pune est à fleurs 
bleues, Pautre à fleurs pourpre, 
et la troïsienie à fleurs blanches ; 


et souvent panachées des autres 


couleurs, Îf y en a encoreune autre 
qui est plus grosse , et que l’on 
croit être une espece distincte: mais 
je pense qu'elle n’est telle que par 
la qualité du sol dans lequel elle 
croit ; car on la trouve toujours 
dans des pâturages humides , au- 
lieu que la petite espece ne croît 
que-sur des bruyeres seches, Celle- 
ei a une racine vivace , de laquelle 
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s’élevent trois ou quatre tiges min- 

s , trainantes , herbacées , de six 
pouces environ de Iongueur, et gar- 
nies de feuilles linéaires, en forme 
de lance, d’un demi-pouce envi- 
ron de longueur sur trois lignes de 
large au milieu , et terminées en 
pointe aux deux extrémités! Îles 
fleurs sont produites au sommet des 


tiges , et branchues au - dehors ; 


élles sont petites, blanches, bleues, 
ou pourpre ; elles ont deux aîles, 
une carène et un étendard , comme 
les fleurs papilionnacées, Elles pa- 


roïssent dans le mois de Juin, et. 
sont remplacées par des capsules 
plates , en forme de cœur, et di- 


visées en deux cellules ; qui ren= 
ferment chacune une semence. 
Monspeliaca. La-seconde espece 
croit natureHement sur des terres 
fertiles aux environs de Montpel- 


lier ; elle est annuelle , et s’éleve 


à la hauteur d'environ six pouces, 
avec une tige droite et garnie de 
feuilles étroites , alternes et termiï- 


nées en pointe aiguë: Ses fleurs sont 


petites , et d’un pourpre usé; leur 
carène est barbue comme celle de 
lespece commune. Cette plante 


fleurit en Juillet, et produit des cap- 
sules semblables à celle de la précé- 


dente , maïs plus petites ; ses se 

mences mürissent en automne, 
On cultive rarement ces especes 

dans les jardins , et elles n’y pro- 


fitent pas aussi bien, quand elles 
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ÿ sont semées ou transplantées , que 
dans les lieux où elles naissent sans 
culture. Quand on veut les multi- 
plier, il faut mettre leurs graïnes 
en terre aussi-tôt qu'elles sont müû- 
res , sans quoi elles réussissent dif- 
ficilement, 

Myrti-folia. La troisieme espece, 
qui estoriginaire du Cap de Bonne- 
Esperance , a une tige d’arbrisseau 
couverted'uneécorcelisseet brune, 
de quatre ou cinq pieds de hauteur, 


et qui pousse vers son sommet plu. 


sieurs branches étendues , et forte- 
ment garnies de feuilles oblongues, 
unies , à pointe émoussée , d’un 
pouce environ de longueur sur 
trois Îïgnes de large , d’un vert 
luisant et sessiles aux branches : 


ses fleurs sont larges , blanches au. 


dehors , et d'un pourpre brillant 
en-dedans : Ia carène est creusée en 


forme de demtïlune, et barbue; ;les 


ailes sont étendues, et létendard 
est courbé, Cette Dans continue 
à fleurir durant Ja plus grande par- 
tie de lété : ses fleurs sont suivies 
_par des capsules comprimées, en 
_ forme de cœur, et à deux cellules, 
-qui renferment chacune une se- 
mence dure, unie et luisante, 
On multiplie cette espece par 
ses graines , que lon répand dans 
_de petits pots remplis d’une terre 
légere et marneuse, aussi-tôt qu’el- 
_ les sont mûres :on peut placer ces 
pots de maniere qu'ils jouissent du 
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soleil du matin, jusqu’au mois d'Oc. 
tobre , pour les metre alors sous 
un châssis de couche, où on les 
plonge dans du vieux tan qui ait 
perdu sa chaleur, afin qw’elles y 
soient à l'abri des gelées pendant 
Vhiver. Au printems on place ces 
pots dans une couche de chaleur 
modérée, qui fera pousser les plan= 
tes ; quand elles paroïssent , il ne 
faut pasles traiter trop délicatement, 
mais leur donner beaucoup d’air, 
et lorsqu'elles sont en état d’être : 
transplantées , on les enleye hors 
des pots avec précaution ; on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots remplis d'une terre molle 
et marneuse , et on Îes plonge dans 
une couche d’une chaleur très-mo- 
dérée pour les aïder à former de 
nouvelles racines , en observant de 
les tenir à ombre. et de les arro- 
ser Jégèrement à à mesure qu'elles en 
ont besoin, sans: cependant leur 
donnertrop d'humidité :quandelles 
sont bien enracinées, on les accou- 
tume par dégrés à supporter le plein 
air, auquel on les expose entière- 
ment au mois de Juin , en les pla- 
çant dans une situation abritée, où 
elles pourrontrester jusqu’au milieu 
ou à Ja fin d'Octobre, suivant que 
la saïson est favorable ; après quoi 
on Îles enferme dans l’Orangerie, et 
on les traite comme les Orangers , 
en ne leur donnant que très - peu 


d'e eau. u en hiver: en été on Les place 
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en plein air avec d'autres plantes 
dures: ces plantes fontun effet agréa» 
ble, par Ja suite continuelle deleurs 
fleurs ; leur traitement ne diffère 
presque point de celui qui convient 
aux Orangers. 

* Chamaæ-Buxus, Ba utiieme espè- 
ce qu'onrencontresur les Alpes,ain- 
si que sur les montagnes de lAutri- 
cheetdelaHongrie,s'éleveavecune 
tige mince, branchue , ligneuse, à 
Ja hauteur d'environ un pied, quand 
elle est placée sur une bonne terre ; 
mais de six pouces au plus sur uu 
sol rempli de roches : ses branches 
sont fortement garnies de feuilles 
roïdes , unies , en forme de lance, 
et d’un vert Juisant : ses fleurs sor- 
tententreles feuilles vers lesommet 
sur de fort courts pédoncules ; elles 
sont blanches en-dehors et dun 
pourpre mêlé de jaune en-dedans ; 
elles répandent une odeuragréable, 
paroissent en Maï, et sont suivies 
par des capsules s semblables à 
de ue précédente, 


If n’est pas facile de se procurer | 


cette plante ; car elle croît ordinai- 


rement dans des crevasses de ro- 
chers , et ne peut être transplantée 


asement : Hn'est pas aisé non-plus 
de recueïllir sessemences, etquard 
on y parvient, elles ne poussent 
qu'au bout d’une année , à moins 
qu'elles n’arent été mises en terre 
aussitôt après leur maturité : les 
plantesquienproviennent, font de 
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très foibles progrès dans nos jardins; 


ét sont de toutes les plantes cons 
nues les plus difficiles à transplan- 
ter; ce qui lesrend dans ce moment 
très - rare en en Angleterre. 

La meilleure manïere de multi 


plier cette éspece, est par ses se 


mences , qu'il faut faire venir aussi 
fraîches qu’ilest possible, des eux 
où elle croît ; on les seme dans des 
pois aussi tot qu’on les reçoit, et on 
les plonge dans la terre de maniere 
qwelles ne soient exposées qu’au 
soleil du matin: si ces semences 
sont mises en terre ayant Noël , les 
plantes pourront paroître au prin- 
tems suivant; maïs celles quinesont 
semées qu'au printems,ne germent 
qu'au bout d’un an : c’est- pourquoi 
il faut plonger les pots dans la terré 
et ne les exposer que très - peu au 
soleil pendant lété suivant, En au- 
tomne on les enleve et on les place 


dans une vieille couche de tan sous 


un châssis, pour les mettre à l'abri 


-_ desfortes peléess Car quoique cette 
plante soit originaire des Alpes et 


des montagnes froides ; cependant, 


comme ses semences ne sont pas 


couvertes ici de neïge comme dans 


Jeur sol natal, elles périssent sou- 
vent par linconstance du temse 
Quand Tes plantes ont poussé, ON. 


es tient à l'ombre pendant l'été on 
les enleve hors des pots en au- 


tomne, et on les plante dans une 


plate - bande, où elles soïent seule- 
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ment exposées au soleil du matin ; 
ar elles ne profitent pas long-tems 
dans des pots. SiPhiver est très-dur, 
il sera prudent de couvrir la surface 
de la terre autour de leurs racines 
avec du terreau, pour empêcher la 
gelée d’y pénétrer, Si ces plantes 


_ prennent racine dans la plate -ban- 


de, ïl faudra es y laïsser sans les re- 
muer , en se contentant seulement 
d’arracherles mauvaises herbes, car 


? la terre autour des racines né doit 


être ni Jabourée, ni engraïssée, 
Senega. La cinquieme espece se 

trouve dans la plus grande partie de 

PAmérique septentrionale ; elle a 


une racine vivace composée de plu- 


sieurs fibres charnues, qui prodni- 
sent trois ou quatre tiges branchues, 


_érigées,deplus d’un pied dehauteur, 


et garnies de feuilles en forme de 


lance et alternes : ses fleurs naissent 
en épis lâches aux extrémités des 
- branches ; elles sont petites , blan- 


ches, et de la même forme que celles 
de lespece commune, maïs leurs 
carènes ne sont pas barbues ; elles 
paroïssent en Juillet, et ne produi- 
sent point de semences en Angle- 
terre. 

La racine de cette espece est de- 
puis long-tems en usage chez les In- 
diens du Sénégal, pour guérir la 
morsure du serpent à sonnettes ; on 
la regarde comme un remede infail- 
lible, si on le prendàtems. Depuis 
quelques années les habirans de La 
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Virginie s’en servent contre plu- 
sieurs incommodités occasionnées 
par un sang épais et visqueux; de 


sorte que, si l’on connoïssoit exac- 


tement Îles propriétés des racines de 
cette plante , elle pourroït devenir 
une des plus utiles en Médecine. Les 
habitans du Sénégal la réduisent en 
poudre , et la portent toujours sur 
eux, quand ils voyagent. dans les 
bois , pour s’en servir en cas qu’ils 
soïent mordus par un serpent à son- 
nettes; toutes les fois que cet acci- 
dent leur arrive , ils en avalent une 
certaine quantité, et en appliquent 
encore sur la blessure. : : 
Mariana, La sixieme espece , qui 
croit naturellement au Maryland, a 
une racine vivace , de laquelle sor- 
tent deux ou trois tiges de huit pou- 
ces environ de hauteur , et divisées 


en plusieurs branches erigées , et 
garnies de petites feuilles linéaires 


et d’un vert foncé : ses fleurs sont 
recueillies en têtes oblongues aux 
extrémités des tiges ; elles sont pe- 
tites et d'un bleu pourpätre, 

- Ilest difficile de se procurer ces 
deux especes, parce que leufs se- 
mences réussissent rarement : on ne 
peut y parvenir qu’en faisant venir 


leurs graines de l'Amérique ; aussi 


tôt qu’on les reçoit, onles-semesur 
une couche de terre légere dans une 
situation abritée:en été on les tient 
nettes de mauvaises herbes , et l’on 


couvre la surface de la terre autour 
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de leurs racines avec du vieux tan, 
ou quelqu’autre chose , pour em- 
pêcher la gelée d’y pénétrer pendant 
Phiver. 
Americana. La septieme espece 
a été découverte par le Docteur 
Housroun à la Vera- Cruz; elle a 
une racine cylindrique et vivace, 
qui pénetre profondément dans [a 
terre , et de faquelle sortent piu- 
sieurs tiges minces , branchues, de 
six ou sept pouces de hauteur, et 
garnies de feuilles cotonneuses , en 
forme de lance, d’un pouce delon- 
gueur sur six lignes de large au mi- 
lieu, et terminées en pointe à cha- 
que extrémité :ses fleurs naïssent en 
épis lâches au sommet des bran- 
ches ; elles sont plus grosses que 
celles de l’espece commune, et d’un 
pourpre bleuâtre. La carène de la 
fleur est barbue comme dans l’es- 
pece commune, 
Gette espece est trop tendre pour 
subsister en pleïn air dans ce pays ; 


c’est une des plantes qui ne profi. 


tent point dans des pots ; ainst il est 
difficile de la conserver ici, On Ia 
multiplie par ses graïnes , qu’il faut 
faire venir de l'Amérique : celles 
que le Docteur HousToux na 
envoyées , ont demeuré un an dans 
la terre ; après ce tems {es plantes 


Ont paru et ont subsisté une année: : 


mais, dès que leurs racines ont at- 
teïnt le fond des pots, elle sont péri 
gelles que l’on a transplantées dans 
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de plus grands pots ,quoïqu’avec le 
plus grand soin , n’ont pas vécu da- 
vantage. | 


POLYGONATUM. Joy. Cow- 
VALLARIA, L. UvALARIA. L, 


POLYMNIA. Linn. Gen. 987; 


Chrysanthémum à semences dures.” 


Hard-seeded Chrysantemum. Angle 


Caracteres. La fleur a un double 
calice, dont l'extérieur est composé 
de cinq feuilles larges et étendues, 
et l’intérieur de dix feuilles érigées 
et en forme de lance : 1a fleur est 
composée ; les Heurons ‘du disque 
sont hermaphrodites , et les rayons 
sont formés par cinq demi- fleurons 
femelles , en forme de langue et dr- 
visés en trois parties. Les fleurons 
hermaphrodites sont en forme d’en- 
tonnoir, et ont chacun cinq étami- 
nes terminées par des antheres cy- 
lindriques et plus longues que les 
pétales ; ils ont un petit germe qui 
soutient un style mince, couronné 
par un stigmat obtus, et sont stéri- 
les ; les demi-fleurons femelles ont 
un gros germe, avecunstyle mince 
aussi long que le tube, et couronné 
par deux stigmats pointus ; ces ger- 
mes ont chacun une semence cour- 
bée , renfermée dans le réceptacle 
écailleux qui les environne. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de Ia dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, 

intitulée : 
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intitulée : Syngénésie Polygamie ne- 
cessaire , dans laquelle sont compri- 
ses celles qui ont des fleurons.her- 


_maphrodites. et femelles ; dont Îles 


premiers ont cinq étamines ayec 
des antheres réunies, et les derniers 
sont fructueux. : 

Les especes sont : 

1°, Polymnia Uvedalia , foliis op- 
positis , hastato = sinuaris. Linn. Sp. 


‘1303 Fabric, Helmst. 2. p. 145 ; Po- 


_Tymnie ou Chrysanthemum àsemen- 


ces dures, avec des feuilles sInuées 


Et opposées, 

 Chrysanthemum angulosis Platani 
Joliis Virginianum. Pluk.-Phyr, tab. 
8: 3- f. 3 5 Chrysanthemum de Vir- 
giie à feuilles de Platane et tangu- 
Dr. 

Osteospermum foliis oppositis ; pal- 

mails. Hort, Cliff. 424 Hort, Ups. 
274 Gron. Vire. 133, 


- 2°. Polymnia Canadensis, foliis al. 


ternis, hastato-sinuatis. Lin. Sp.1303; 
Polymnie ou Chrysanthemum à se- 
mences dures , avec des feuilles al. 
ternes , en Pre de lance et si- 
nuées. 


Polymmia, Amen. Acad. 5 pe TS: 


nos: 
Uvedulia. La premiere espece 


croit naturellement en Virginie, 
d’où j’enaï reçu les semences ; elle 
a. ne racine vivace , qui pénetre 
profondément «dans la terre , et 
pousse au printems un nombre de 


tiges proportionné à 5 BLOSSEUL » ° 


Joe , I, 


LS 
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dans'une terre féconde et humide, 
ces tiges s’élevent à la hauteur d’en- 
viron dix pieds, et sont garnies de 
feuilles larges, angulares, sinuées, 
d'un vert clair, et opposées; les ti- 
ges Sont terminées parune grappe . 
de fleurs jaunes , très rapprochces,, 


et portées sur de fort courts pé- 


toles: chaque fleur à cinq demi- 
fleurons femelles dans la: Bordure , Fe 


et plusieurs fleurons hermaphro- 


dites dans le disque; ils sont entous 
rés d'un double calice, dont l'exté- 
rieur a cinq feuilles étendues, et lin- 
térieur est composé de dix feuilles 


érigées. Ces fleurs ne paroïissent 


qu'en Octobre; ce qui est cause 
qu’elles ne produisent point de se- 
mences en Angleterre. Les tiges de 
cetteplante périssent en hiver, mais 
elle en repousse. de’ nouvelles au 
printems, | 

Canadensis. La ne . espece 
se trouve dans plusieurs parties de 
P'Amérique septentrionale ; elle a 
aussi une racine vivace, de laquelle 
sortent au printems plusieurs tiges, 


. présqu'aussi élevées que celles dela 


précédente , et garnies de feuilles 

larges, angulaires, sinuées , d’un 
ES» UE: ; D 

vert plus foncé que celles de Ia pré- 


cédente, et placées alternativement: 


ses fleurs sont d’un jaune plus pâle, 
sessiles , et placées au sommet des 
tiges ; elles paroïssent sur la fin de 
l'automne, et ne produisent point 
de semences en Angleterre, 


M 
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Culture, Qù multiplie ces deux 
plantes par leurs graïnes, qu’il faut 
se procurer des contrées où elles 
croïssent naturellement : on Îes re- 
çoït rarement Ict avant le printemns; 
et quand elles sont semées--dans 


cette saison, elles ne Iévent guères : 


avant le printems suivant ; au - lieu 
que, si Pon peut les avoir avant le 


mois de Novembre , ét qu'on les 


seme tout de suite, les plantes pa- 
roîtront au printems suivant, et l’on 
gagnera ainsiuneannée:onlesseme 
sur une couche chaude de terre lé- 
gere en plein air. Quand les plantes 
ont poussé, on les éclaircit , stelles 
sont trop serrées, et on les tient 
nettes de mauvaises herbes jusqu’à 
l'automne suivant ;alors on enleve 
leurs racines avec précaution, eton 
les place à ‘demeure, en laissant en- 
tre chacune au moïns trois pieds de 
distance : il faut aussi les tenir nettes 


de mauvaises herbes, et labourer: 


au printems la terre aus 
elles sont plantées. 


POLYPODE. Foyez ce 


DIUM VULGARE. L. 


POLYPODIUM, Tourn, Inst. R. 
H, 540. tab. 316. Lin. Gen. Plant. 
de norisplusieurs , et #ipied, c’est- 
à-dire , plusteurs pieds, Les racines 
de cette espece de plante s’atta- 
chent à tous les corps qu’elles peu- 
vent saisir , aux pierres , à la terre, 
aux arbres imdistinctement, et prin- 
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cipalement à toutes lés especes de 
Chêne, Polypode. Polypody , Ang, 
Caracteres. Cette plante est une 
espece de Fougere, distinguée des 


autres par les parties de Ia fructifr- 


cation, que l’on reconnoît à des ta- 
ches rondes répandues sur toute la 
surface inférieure des feuilles. 

Elle est rangée dans Ia premiere 
section de la seizieme classe de 


: TOURNEFORT , avec les herbes de 


mont point de feurs visibles , et. 
dont le fruit est attaché sur les 
feuilles, - 

Les especes sont : 

10, Polypodium vulgare, frondibus 
pinnati-fidis , pinnis oblongis ; sub- 
serratls , ObIUSIS , radice SqUAMaAt À 
Linn. Sp. Plant. 1085. Mar. Med. 
226. Scop. carn. ed. 2,n. 1266. Pol- 
lich. Pal. n. 961. Derr, Nass. 181, 
Blackw. t, 215. Kniph. cent. 6, mn. 
72 ; Polypode avec des feuilles at- 
lées , des lobes oblongs , obtus et 
PR sciés, et une racine écail= 


“Pabpe odium majus. 
464. - 
Polypodium vulgare. C.'B, P.3595 
Poypode commun. 

Filiculæ sivè Polypodium. Carr. 


Dod, Pempt, 


 Epit. 993. 


2. Polypodium Cambricum from 
dibus pimmati - fidis , pinnis lanceola- 
tis, lacero-pinnati-fidis , servatis. Lins 
Sp. Plant, 1086. Gouan. Monsp. 
527. Huds. Angl, 387; Polypodg 
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_ayec des feuilles ailées ;desTobes en 
forme de lance, et des dents aîlées 
et sciées. 

Polypodium Cambro-Britannicum, 
pinnulis ad margines laciniatis, Raï 
Syn.137; Polypode gallois avecdes 
lobes découpés sur les bords. 

Filix amplissima , lobis foliorum La: 
ciniatis, Cambrica. Pluk. Alm. 152: 
A TO 

Ly a plusieurs a autres Se pecee dece 
_genre,quisonc originaires del Amé- 
rique, et dont quelques-unes sont 
conservées dans les jardins de Bo- 


_tanique pour là variété; mais, comme 


-on les cultive rarement dans d’autres 
endroits nous. ne croyons pas qu'il 
“soit nécessaire de les rappeler ici. 
Vulgare. La premiere espece est 
celle dont on use en Médecine; on 
‘Ja trouve sur de vieux murs’ et sur 
des bancs à l'ombre dans plusieurs 
cantons de l'Angleterre (1). 


(x) La racine de Polypode est d’un usage 
assez fréquent: cette racine a une odeut foi- 
ble et désagréable, et une saveur dominante, 
âcre et astringente; son âcreté et sa vertu as- 
tringente résident dans le principe résineux, 
et sa saveur douce dans le principe gom- 
meux : elle est laxative, apéritive , diuréti- 
que, astringente , détersive ; elle produit de 
très - bons effets dans la toux, l’asthme hu- 
_mide , la néphrétique, la gravelle , le scor- 
but, les obstructions des visceres , la jau- 
nisse, ete. 

La dose de cette racine prise en substance 
est depuis un gtos jusqu'à deux , et en infu- 
sion depuis une once jusqu'à une once et dc- 
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Cambricum. La seconde: espece a 
été apportée du pays de Galles , où 
elle croît en abondance ; elle est Ja 
plus belle de toutes. - 
Culture. On multiplie ces plantes 
en divisant leurs racines auprincems 
avant qu'elles commencent à pous- 
ser: on place ces racines dans un sol 
humide et de mauvaise qualité, à. 


-Pombre d’une muraïlle;.car, si elles 


sont éxposées au soleil, elles ne pro- 
fitent pas : elles se plaisent généra- 
Jement dans des crevasses de mu- 
raïlles ou de vieux Pbâtimens, et on 
les trouve. toujours exposées am 
nord. | 


: POLYTRIE. 7, ASPLENIUM. | 


 POMME DE RÉRNSÈE 14 0" | 


Puxrca. 


_POMME D'AMOUR. 7 La 


on. de 


POMME D'ADAM. Ver At 
RANTIUM. 


POMME EPINEUSE,, ou L’EN- 
DORMIE. Voyez DATURA STRA- 
MONIUM. L. 


POMME ETOILÉE. 7. CHRYS 
SOPHYLLUM. L.. 


mie; elle entre dans la composition du Catho. 
licum , de [a confection #umech , de l'élec- 
tuaire de Psyllio , etc, 
| Mi 
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POMME DE FLAN, Vo ver AN- 
NONA° 


= DE MAY , ou PIED 
DE CANARD, Fo PoDoPHYL- 
Lux. Le: 
-POMME DE A LL ÿ. 
MomorpicA BALSAMINA. EL. 


POMME DE LIANNE. Poe 


Passi-FLORA ÉAURI-FOLIA. 


POMMEDETERRE TRUFFE 
ou BATTATE DE VIRGINIE. y. 
LYCORERSICON TUBEROSUM, 


POMMIER. Y. Mazus. 


POMPADOUR, ou LES QUA- 
TRE EPICES, V. Basterr. 


ROSA, : 

PONTE DRE Linn. Gen. I 
Plant. 30r. Michelia. Houst, Mss. 
Pointe de Flèche. 


Carre, Les dus —— - 


mées dans une gaîne oblongue,qui 
accedens ; Joribus cœruleis Hya- 


s'ouvre sur un côté ; elles ont six 
pétales divisés, dont les trois su pé= 
rieurs sont érigés et labiés, et les 
trois du bas sont réfléchis : chaque 
fleur à Six étamines insérées dans 
les pétales ; les trois plus longues 
sont fixées à l'ouverture du tube, 
et [es autres sont insérées dans la. 
bâserellessont toutesterminéespar 
des antheres penchées. Sorrs les pé= 


RTS —_— 
ee 
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tales est placé un germe oblong; 
qui soutient unstyle simple, inci- 


né, et COUrONNÉ par un stigmat sfm- 
ple : ce germe se change dans la 
suite en un fruit mou, et divisé en 
six cellules , qui renferment cha- 
cune plusieurs semences petites et 
rondes. 7. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la sixiè- 


me classe de LINNÉE, qui com- 

prend celles dont les fleurs ont six 
TL °. È Se Ÿ 
étamines et un style. - 


_ Les especes sont: 


1°. Ponitederia cordata, foliis cor- 


datis, floribus spicatis. Loëfl, it, SA; 


Pointe de flèche avec des feuilles 
‘en forme de: cœur, et des fleurs en 


* PONCIRE: y Crrrus TUBE- . paie, 


Pontederia one sicatise a. 


Cliff 233 Gron King. 37. on 


Zusd.-B. 37. Cold, Noveb, 69... 
Cu lacustris, Vi irginianus . 


cœruleus , sagittæ ee. Per, Gas La 
êe 1. fe 12 ; 


PACA 


* Planta ini équatic is modo 


cinthi spicatis. Plum, Mat. 152. e 
349° 

Sagitie similis  - palustris 
Pirginiana . à “picé Jlorum cœrule@.” 
Mor. Hisr. 3. p. 618 ; Plante de ma= 
rais de Virginie , semblable à une 
flèche , avec un épi de fleurs bleues. 

2%. Pontederia hastata, foliis hasta- 
tis ; floribusumbellatis, Lin, Sp. Plane, 


TRE PTT NUE CLP D DES PS DITS ENS RON 
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g123 Pontédéria avec des feuilles 
à pointe de lance, et des fleurs en 
ombelle. 

Ponederia floribus umbellatis. FI. 
Zeyl, 129. 

Sagittæ quodam modo similis ee 
-Maderaspatana , floribus medio caule 


= quasi ex utriculo prodeuntibus. Pluk. 


Phyr. tab. 220. Moris Hist. 3,.p. 618. 


S. 1541. 4 fs 7 ; Plante de Madras 
-à-peu-près semblable à la tête d'une 


flèche, avec des fleurs qui sortent 


_du milieu de la tige comme d’une 


enveloppe. 

- Carimgola, Rhecd, Mal, 11.p. 7 

A 
Cordata. La premiere espece 

croît naturellement. dans les en- 


droits maïécageux de la Virginie 


et de presque toute PAmérique 


Septentrionale, Le Docteur Hous- 


TOUN la trouvée en abondance à 
1a Véra-Cruz; elle a une racine vi- 
vace, de laquelle sortent deux ou 
trois tiges. épaisses , herbacées , 


et d’un pied de hauteur, qui sou- 
tiennent chacune une feuille en for: . 


me de cœur, de cinq pouces envi- 
ron de longueur , sur deux et demi 
delarge, d’une consistance assez 
épaisse , dont la bâse est profon- 
dément découpée , et les deuxoreil- 
les arrondies : le pétiole de la feutlle 
embrasse serrément la tige comme 
ane gaîne, dans Ja longueur de trois 
pouces; au-dessus est une autre 
gaîne qui renferme lépi de fleurs: 
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celle- ci s'ouvre sur un côté, et La 
tige s’élève à près de deux pouces 
au-dessus de Pendroit où l’épi de 
fleurs commence. Cet épi a environ 
troïs pouces de longueur; les fleurs 
sont bleues, fort rapprochées, et 
ont l'apparence d’être labiées : elles 
paroïssent dans le moïs de Juin:; 
mais elles ne produisent point de 
semences en Angleterre. 

Comme cette plante croît natu- 
rellement dans des lieux humides 
et marécageux, il est très-difficile 
de Ia conserver dans ce pays; onne 
peut pas.non plus lélever de se- 
mences, Cär j'ai semé ses graines 
en différens endroits, et je les ai 
traitées de diverses manieres, sans 
avoir jamais pu en obtenir aucunêé 
plante. On m'a envoyé de Ia Nou- 
vellesAngleterretrois ou quatre de 


ces plantes , reufermées dans de 


_- grosses mottes de-terre; je les ai 


plantées dans des pots , en les cou- 
yrant de mousse, et en les arrosant 
souvent: deux ou trois d’entr’elles 
ont fleuri ; mais elles ont été détruj. 
tes par le froïd de l'hiver suivant, 
parce qu'on ne les avoit pas mises à 
couvert: de sorte que pourles con- 
server, il faut les tenir en hiver 
sous un châssis de couche, où elles 
puissent être exposées au plemai 
dans tous les tems doux, — 
Hatasia, La seconde espece se 
trouye aux environs de Madras 
dans des lieux marécageux; elle 


64 & Ô ?. 


s’éleve en une tige simple de huit 


ou neuf pouces de hauteur, avec 


une feuille à pointe étroite, dont fa 
bâse embrasse la tige comme une 
gaine : de ouverture de cette gaîne 
sortent les fleurs, qui sont d’abord 


renfermées dans une autre enve-. 
loppe plus petite, et disposées en. 


une espèce de petite ombelle ; elles 
sont composées de six pétales à 
pointe aïigué, entièrement ouverts : 
chaque fleur est postée sur un pé- 
doncule mince d’un pouce environ 
de longueur; le pétiole de la feuille 
s’élave à une hauteur considérable 
au dessus des fleurs , desorte qu’el- 
les paroissent sortit du se de R 
tige. | 
Cette ue. est … plus 
difficile à conserver en Angleterre 
que les autres, parce qu’elle croît 
natureHement dans un pays chaud, 
et toujours daus des lieux inondés : 
on a apporté aurrefois une de ces 
Pas à Charles Dubois, Ecuyer, 
à Mitcham, maïs on mapa la con- 
server long-tems, = 


POPULAGE. Voyez CALTHA. 


POPULUS., Tourn, Inst. R. H. 
S92tab.365.Linn. Gen. Plant. 006; 
Peuplier, Tremble, The Poplartree, 
Angl, 


Caracteres. Les fleurs mâleset les 
femelles crolssent sur des arbres 
séparés ; les fleurs mâles sont rap- 


Por 


prochées dans un chaton c: commun ; 


etont un calice oblong, lâche, cy- 


lindrique et imbriqué; sous chaque 
écaille, qui est oblongue, lisse et 


découpée sur le bord, est placée 


un fleur simple , sans pétale ; mais 
pourvue d'un nectaïre formé pat 
une feuille turbinée vers le bas, et 
tubulée au sommet: cette fleur a 
huit étamines terminées par des an- 
thères larges et quarrées. Les fleurs 
femelles sont réunies dans des cha- 
tons comme les mâles; mais elles 
sont dépourvues d’étamines, et 
n'ont qu'un germe ovale et à pointe 
aiguë, dont le style, qui est à peine 
visible, est couronné par un stig- 
mat quarré :ce germe se change 
dans la suite en-une capsule ovale, 
et à deux cellules, qui renferment 
plusieurs semences ovales, a 
d'un duvet hérissé. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme.section de (a 


REX 


Haies di tinetes LS es qui por: 
tent les fruits, : 


Les especes sont :. 


1°, Populus alba, folis subxotun- 
dis, dentato-angulatis, subiis tomentos 
sis, Hort. Cliff, 460. FI, Suec, 820, 
910, Roy, Lugd.-B. 82. Gmel. Sibe 
1. p. 151. Dalib. Parif. 302. Neck, 
Gallob, p.400. Du Roi. Harb, 2. p: 


. vingt-deuxieme classe de Lin-. 
; ee so HE ER re Foie ont 


PO 2: 
146, Pollich. Pal. n. 928. Duham. 


arb. 1,36 ; Peuplier à à feuilles pres- 


que rondes, dentées, angulaireset 
garnies de duvet idee 

Populus alba. Dod. Pempt. 83 53 
ier blanc, 

2°, Populus tremüla , Ris sub- 
rotundis, dentato-angulatis , utrinque 
glabris. Fl, Suec. 819 909: Roy. 
Luod-B. 82. Dalib. Por. 301, 
Pollich. Pal.n.929.Hort.Clif. 460; 
Peuplier à feuilles presque rondes, 
dentées, angulaires, et unies sur les 
deux surfaces. 


Populus foliis slabris , | . - 


 acuminatis, laxé serratis, Hall, Hely. 
n, 163 2 

Populus tremula , CB, P. 419; 3 
(Tremble, 

Populus Lybica. Dod, Pempt. 8 36. 

3°, Populusnigra, foliis deltoïdibus, 
acuminatis, serratis, Hort. Cliff. 460. 


FI. Suec. 821, o11. Mat, Med,21s. 
Roy. Lupd. -B. 82. Gron. Virg. 194. 


Gmel, Sib. 1.p. 1çr,  Dalib. Paris. 
So1; Peuplier à feuilles pointues, 
. Sciées et en forme de delta. 

-Populus foliis glabris cordato- 
rhomboïdeis , serratis. Hall, A Te 
1632, 

Populus nigra,C,B.P, 4209. Dod. 
Pempt, 836; Peuplier noir. 

4°. Populus major, foliis angulatis, 
serratis, subius tomentosis | supernè 
virentibus; Peuplier avec de plus 


grandes feuilles angulaires, sciées,. 
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cotonneuses en-dessous, et dun 
vert foncéen-dessus, 

Populus foliis angulosis, subtùs to- 
mentosis, sub-rotundis; dentato-angue 
latis. Hall,Hely:n. 1634. 

Populus alba majoribus fois. €: B. 
P. 429 ; Peuplier blanc à plus gran- 
des feuilles . Abele- fee, Arbre 
PRÈS 

°, Populus balsamifera ; folis 
a oblongis, crenatis. Horr. 
Cliff, 460; Peuplier à feuilles 
oblongues , presqu’en forme de 
cœur , et crenelées, 

 . nigra , folio maximo . gens 
mis balsamum odoratissimum funden. 
tibus, Catesb. Carolin. 1.p. 34; Peu- 
plier de la Caroline, 

Populus heterophylla. Linn, syst. 
Planr,.tom. 4. Sp. S,pag. 264. 

… 6°. Populus Tacamahacca, foliis 
Jub-cordatis , infernè incanis , fuperné . 
airo-viridibus ; Peuplier à feuilles 


- presqu’en forme de cœur, blanches 


en-dessous, et d’un vert foncé en- 
dessus. 

Populus balsamifera. Linn. a 
Plant.tom. 4. pag. 263. Sp, 4 

Populo similis arbor resinosa altera. 
C.B.P,430 ; autre arbre résineux | 
comme le Peuplier, ordinairement 
appelé Tacamahacca où Baumier. 

Tacamahacca foliis crenatis. Pluk. 
AÆlm. 360.1,281.f. 1. per Ehret. 
r. 46. 

Alba. La premiere espèce croît 
naturellement dans Îes parties tem- 
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pérées de l'Europe ; celle-ct et la 
quatrième sont souvent confondues 
ensemble; maïs elles sont certaine- ” 
ment distinctes: la quatrième est 
connue ici sous le nom d’Arbre 
d'Abeilles, et la première sous celui 
de Peuplier blanc; les feutlles dela 
quatrieme sont divisées en trois, 
quatre ou cinq lobes , dentées sur 
leurs bords; elles sont d’une cou- 
eur fort sombre en-dessus , fort 
blanches et couvertes de duvet en- 
dessous , et postées sur des pétio- 
les d’un pouce environdelongueur. 
Les jeunes branches de cet arbre 
ont une écorce pourpre, et sont 
couvertes d'un duvet blanc; maïs 
* l'écorce dela tige et des plus vieïlles 
branches est grise : les fleurs mâles 
ou chatons paroïssent au commen- 
cement d'Avril ; les femelles n'ont 
point d’étamines comme celles des 
mâles , et aussi-tôt que les dernie- 
res sortent, Les chatons mâlestom- 
bent ; cinq où six semaines après, 
les semences mürissent : elles sont 
renfermées dans une enveloppe ve- 
lue : lorsque les chatons tombent, 
Les semences sont dispersées par le 
vent à une grande distance. 

Les feuilles de Ia première es- 


pece sont plus rondes , et n’ont au. 


plus que la moïtié de Ia largeur de 
celles de la quatrième; elles sont 
dentées sur leurs bords, couvertes 
de duyet en-dessous, et ne sont 
pas dun vert si foncé en-dessus 5 
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les rejettons de celle-ci sont plus 
pâles, ses chatons plus longs , etle 
duvet des semences plus blanc et 
plus Jong, 

 Nigra. Les feuilles de Ja troi- 
sieme espece sont ovales, en forme 
de lance ; égérement crenelées sur 
leurs bords, lisses sur les deux sur- 
faces, et d’un vert clair; ses chas 
tons sont plus courts que ceux des 
deux précédentes (1). 

Balsamifera. La cinquieme es- 
pece croît naturellement dans Ja 
Caroline, où elle devient un fort 
grand arbre : ses branches sont très. 
fortes en Angleterre, et générale- 
ment quarrées; mais leur écorce 
est d’un vert clair, comme cellede 
quelques éspeces de Saules : les 
feuilles des jeunes arbres, ainsi que 
celles des plus jeunes branches, sont 
fort lafges, presque en forme de 
cœur, et crenelées ; maïs celles des 
vieux arbres sont plus petites, et 
à mesure que les arbres vieïllissent, 
leur écorce devient plus claïre, et 


_d une couleur tirant sur Je BTS : les 


chatons de cette espèce ressemblent 
à ceux du peuplier noir, et les an- 
theres des étamines sontde couleur 


(x) Les boutons de cet arbre, ainsi qué 
ceux du Peuplier blanc, sont un peu déter= . 
sifs et astringents 5 ils ont donné le nom 
à longuent Populeum, dans lequel ils en- 
trent : les boutons du Peuplier noir , prépa= 
rés à l'esprit-de-vin sous forme de teinture, 
ont quelquefois produit d'heureux effets 
dans les cours de ventre invétérés. 

pourpre 


POP | TROP or 
pourpre. Lesbranchesdecetarbre, “fleurs femelles; mais Tes chatons 
tandis qu’elles sont jeunes, sont mâles m'ont US Ja placer darts 
souvent détruites dansunelongueur ce genre. 

“considérable par les gelées; maïsà Culture: On peut multiplier ces 
‘mesure que les arbres vieïllissent”, ‘arbres par marcottés et par bou. 
“leursbranches deviennent vigou- tures qui prennent ‘aisément r4- 
reuses , plus ligneuses, et sont cine, aïnsi que par rejettons que 
moins sujettes à étreendommagées. le Peuplier blanc pousse en grande 
“Cesarbres doïventêtre plantés dans abondance; maïs les arbres de re- 
“une situation abritée; car leurs ‘jettonssont moinsesthmés que ceux 
feuilles étant fort larges , le venta ‘de boutures, parce qu’ils sont plus 
Beaucoup de prise surelles, etleurs ‘sujets à produire eux-mêmes des 
Branches étant tendres, sont très- refettonss Le meilleur tems pour 
souvent cassées pendant Pété, transplanter cesrejettons est le mois 
quand elles sont trop exposées. - d'Octobre, quand leurs : feuïlles 
= Tacamahacca. Lasixiemeespece, commencent à tomber: on peut 
qui est originaire du Canada, etde Les placer dansune pépiniere, etles 
quelques autres parties de PAmé- y laisser deux ou troïs ans, pour 
- se Fe ; patoit € être leurdonner Le tems d'acquérir de la 
in crû médic ne force, avant de les planter à de- 
m- eure; mais si oh les multiplie par 
- Poutures, on ne doit Le faire qu’en 
Fevrier : alors on coupe des bran- 
se > _ches de deux ou trois pieds de Jon- 
_ Sn < L garnies de Fe. gueur , qu'on enfonce d’un pied 
_ Ies différentes nés des autres et demi dans la terre: ces bou- 
. par leur forme et leur larpeur : la tures prennent aïsément racine , et 
_ plupart de cesfeuillessontencœur, quandIe sol est humide , elles par: 
maïs quelques-unes sont ovales, et viennent en peu d'années à une 
- d’autres présqu’en forme de lance; grosseur considérable, : 
elles sont blanchâtres en-dessous, Comme le Peuplier noir ne 
et d'umvert foncé endessus :ses réussit pas si aisément , quand on 
à chatons semblent à à ceux du peu- emploie des branches trop grosses, 
plier noir; mais le nombre des éta- lameilleure méthode ést de ne faire 
mines dans les. fleurs mâles varie des boutures que d’un pied et demi 
| depuis dix-huit j jusqu? à vingt-deux. environ de longueur , et de les en- 
Je w’aï pasencore bien examinéses foncer d’un pied en terre; par ce 
Tome FI N 
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moyen elles s’enracineront plus fa- 
cilement, et pourront ensuite être 
transplantées à demeure. Cette es- 
pece réussit dans presque tous les 
sols, mais elle profite mieux. dans 
üne.terrehumide,s: … : :. :: 
J'ai planté des boutares dc cet 
arbre., qui, dans l’espace de quatre 
années. sont devenues plus grosses 
que, fa caisse ‘et. se sontélevées à 


plus de vingt.pieds de hauteur,dans + 
un sol . commun ; mais dans un 
terrein fort humide , il est très-or- 
dinaire de les voir pousser de huit 
ou dix pieds de Iongueur dans une 
saison: de sorte que; sil’onveutfor- de 
ner. un abri en peu d'années, il : y _ 
a gueres d'arbre qui y soit aussi FO» À 
pre que celui:ci;mais ilne faut ps : 
le planter trop près d'un parterre, 


parce que les-chatons et.le:duver 


qui en tombent. font ‘une FRERES 


prodigieuse au printems. 


L'espèce blanche, ainsi que Le 
Tremble, occasionnent aussi beau- - 


PR 


coup d'ordures au printems, 
les chatons et le duvetse détachen 
leurs racines produisent une grande 
quantité de rejettons , sur-tout les 
arbres qui viennent eux-mêmes de 


rejettons;.ce qui doit les faire 


au 


effet lorsque le vent les agite. 


- If peut être très-avantageux de 
planter de ces especes d’arbres dans . 
dés terreins humideset marécageux 


.où peu d’autres pourroïent profiter! 
if ya heaucoup de ces cantons en 
Angleterre, dont le produit est 


bien: peu considérable pour les 
propriétaires, qui, s'ils étoientcou- 


vents de ces arbres, _donneroient 


uelques années une valeur 


e à lat frais déduits. 
Bon de gens pensent que le 
des ii ue la peine d’être cul- 


ee es arbres #3 


es d'aucune utilité.  _… 
de Bois de ces. srbrés, et stu OU 


urent plusieurs années, Œ 
qu'on pie eme au pois de. 


éloïgnet. des maisons. et jardins: blancl 


mais quand ils sont entremélés avec 
d'autres arbres dans les grandes 
plantations, ils formentune variété 
agréable; leurs feuilles étant fort 
blanchèsen-dessons , font un bel 


LE 


hoisèriesd® sppartemens : d'a dl 
elles se gonflent. et se rétrécisse 
moins que tout autre Bois. H n + 
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en a point de préférable à celuici, jets de cet atbre sontéonvértsd'une 
pour les ouvrages qu’on fait surle résine gluänté qui répand uneodeux 
tour ; omen fait des baquets ; des très-forte, et c’est le Tacamahacca 
gobelets et autres utensiles.; es. se boutiques. 
faiseurs de soufllets le. préférent i 

aussi , aïnsi que les Cordonnie ets, 
qui lJemploient non-seulement 
pour lestalons, maïs aussi pourdes  PORREAU ou POIREAU. 7 
semelles de souliers:on en fairen- PoRRuM. C &. B. 
core des charriots légers, des per- : ee 
ches pour soutenir [es vignes er le © PORRUM. Toi Inst, Re #. 
houblon , et le bois que Pon en 382.5ab, 204. Allium. Linn. Gen, 
tire en émondant les arbres esthon Plant. 370, appelé en grec zéro de 
àbrôler, et est d'une grande res- #péu, allumer, parce que cette 
source dans plusieurs pays. plante. excité Pécospr de cha- 
: Le Peuplier de la Caroline se leurdansie corps. Porreau où Poi- 
multiplie aussi par bouturesou par reau. Leck. Anpl. 
marcottes : cette. derniere méthode Caracteres. La fleur a six pétales 
_ est généralement: préférée par les en forme de cloche recueillis en une 
Jardiniers de’ rie 5: comme tête sphérique, couverte par une 


étant Ja: plus sûre, pârce que les sHrelGpe commune et ronde, , qui 
plantes ainsi élevées sont moins $ ouvre suf un côté E- se fane ; “elle 
remplies d'humidité que celles de, —. sie étamines dont trois sontalter- 
Boutures, et sont moins sujettes à nativement plus grosses que Les au. 
Ête ne par le froid tandis tres, et: qui ont des antheres four- 
_ qu’elles sont. jeunes : : Comme on. étre dans leur milieu ; ; son germe 
n'a fait encore aucun essai sur le qui est court, rond, à trois angles, 
bois de cetärbre  Pourreconnoître ét coûronné par un stigmat. obtus., 
à quoi il peut être propre, je ne se change dans la suite en une Cap- 
Puis rien en dire. =. 7 sue courte, jarge, à trois lobes, 
- Le Tacamahacca pousse un sd et à trois cie rempl ies s de se see 
nombre de refettons qui servent à mences angulaires. PE 
le multipler enabondance: :ses bou:  Cegenre de plante a été réuni : à 
tures prennent aussi aisément raci- P'Alliur : par LINNÉE;, dans a pre= 
ne ;. de soïte qu'avec une seule - mière section de la : sixième classe, 
Hate de cettéespece, on peuten qui comprend celles dont les fleurs 
- obtenir bientôt une multitude, Les ont six étamines et un stylé, I{peut 
N ïj 


PORCELLE . pote. d'hcibe à à 
Pépervier. Voyez Hiiocmas = 
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être permis de joindte.« ces deux 
genres dans un systéme botanique: 
mais dans un Fraité du Jardinage, 
cette méthode ne peut être adop- 


tée; car le Porreau ayant toujours 


été distingué de l’Ailet de l'Oignon 
par les Jardiniers, cette confusion 
embarrasseroit les Praticiens 
leurs, comme les especes d’ Ai] sont 
nombreuses, en les divisant en gen- 
res ,on en rendroit [a connoïssance 
plus facile à ceux qui se livrent à 
létude de la Botanique, 

Les especes sont : 

.19, Porrumfativum, radice dons 
tunicat@ , caule plani-folio., f£oribus 
capitatis , staminibus tricus-pidatis à 
Porreau avec une racine oblongue 
et couverte , une feuille unie sur la 
tige , des fleurs recueillies entête, 
et des étamines à trois pointes. 


Porrumcommune capitatum. C. B.. 


P.72. Porreau ordinaire à tête, or. 


dinairement appellé Porreau de Lon- 


dres. — 

|Allium , : | Porrum. .Linn. 
Plam. tom. 2, pag. 29. Sp. 2 - 
* 29. Porrum ampelo-Prafum, RTE 


plani folio umbellifero, umbellé elo- 
bos4,, staminibus corollä longioribus s 


Porreauayec une feuille uniesur la 
tige, qui soutient une ombelle glo- 
bulaire de fleurs pourynes. d'état. 
nes plus longues que a corolle. . 

Porrum Siberiense, floribus Purpu- 
rascentibus.Gmel, Porreau de Sibérie 
à fleurs Per 


: d’ail- 


Sy 
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Scorodo-Prafum lati-folium fponta- 
neum Ttalicum , floribus dilutè purpu- 
reis odoraeis. Mich, Gen, 2 Set 2 


on 
Allium ampelo- Pain. Lin. Sy 


Plant. tom. 2. pag. 28, sp. 1. 


Sativum. La premiere espèce est 
ordinairement cultivée dans les jar- 
dins anglois : on a toujours pensé 
qu’il yavoit deux especes de cette, 
plante ; maïs j'ai semé plusieurs fois 
les graïnes de l’une et de l'antre, et 
J'ai toujours trouvé que les plantes 
qu'elles ont produites étoient äbso- 


Jument semblables : Ia difiérence 


qu’on a cru remarquer entre ces 
deux prétendues especes, prove: 
noit de ce que les graines dont on 
sétoit servi avoient été recueillies 
sur de vieilles racines, ce quiayoït 
fait dégénérer Jes plantes, en ren- 
dant leurs feuilles plus petitesret 
plus étroites; mais: on peut rétablir. 
l'espece par des soins, ainsi que je 
lai souvent éprouvé (1). 

. Ampelo-Prasum. La seconde és 


. pece. croît naturellement. dans la: 


Sibérie ; elle a des feuilles plus 
étroites que celles du Porreau com< 
EEE 
- (x) Le Porreau passe pour. être apéri- 
if, béchique et réselneif : on en. prépare, 


quelquefois : un Syrop qui a eu de la répu= 
tation pour les maladies du poumon : 


on 
spPAARe aussiavec succès des Porréaux écrè= 
sés et cuite, sur le côté, dans la pleurésie, 
et sur la région de la vessie Le E ANSE | 
d'urine, Ver 
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mun 3 ses tiges sont plus petites et 
ne s’élevent pas aussi haut; ses têtes 
de fleurssont aussi plus petites, et 
de couleur de pourpre; les étamines 
s'étendent au-delà dela fleur, 

Culture, On seme les Porreaux au 
printems dans la même terre que les 
Oignons, aveclesquels on les mêle 


ordinairement, en proportionnant 
1a quantité de chacun au besoïaque 


lon ena, quoique lusage ordinaire 


soit de les mêler par égale portion. 


Les Oignons s'élevent au printems 


beaucoup au-dessus des Porreaux 3 


mais comme on enleve les premiers 


dans le. commencement du mois 


d'Août, les Porreaux ont ensuite 


assez d'espace pour grossir ; de cette 


maniere on peut obtenir une récol- 
te modérée de chaque espece. La 


culture du Porreau étant exacte- 
ment la même que celle des Oi- 


: gnons , je ne répéterai point. icice 
que jai dit aïlleurs ; 
seulement que den personnes 
sement leurs Porreaux fort épais 
sur des couches au printems; et 
en Juin, après avoir enlevé quel- 
ques légumes, elles labourent la 


terre, et y plantent leurs Porreaux 


en rangs : elles les arrosent jusqu’à 
ce qu'ils aient repris racine, et les 
- tiennent ensuite nets de mauvaises 
herbes; les Porreaux ainsi plantés 
parviennent à. une «grosseur mé“ 
diocre , s'ils sont placés dans un sol 
fertile: cette méthodeest préféra- 


J ’observerai 
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. ble à tout autre pouf ceux qui ont 


peu deplace, 
Quand on veut recueillir les se 
mences de cette plante, il faut 
choïsitun nombre suffisant des plus 
gros et meïlleurs Porreaux ; et les 
laisser en place jusqu'en Fevrier; 
alors on les transplante contre une. 
haïe , une palissäde, on une mu- 
raïlle chaude; en Les disposant en 
rangs, et à huit pouces de distance: 
entre eux : quand leurs tiges gran= 
dissent , on les soutient avec un 
cordon, pour les empêcher dese. 
briser , ce qui leur arrive fort sou 
vent, Su tout quand elles ont for- 
mé leurs têtes : plus elles sont yoi- 
sines de la muraille en automne ;. 
mieux leurs semences mürissent ; 
caril arrive quelquefois que danses 
années froides, celles qui croissent 
dans des endroits ouverts, ne per 


fectionnent point leurs graines, 


sur-tout si, pendant l'automne , il 
survient une forte gelée. 
Lorsque.ces semences sont mû- 
res, ce que l’on reconnoît aisément 
par la couleur brune de leurs têtes, 
on coupe ces têtes, en laissant à 
chacune un pied et . de latice, 
on en forme des paquets de trois 
où quatre, et on Les suspend dans 
un lieu sec , où on les laisse jusques 
vers Noël; onles bat alors, ét on 
les conserve pour Pusage, La cosse 
des semences est fort dure , ce qui 
les rend fort difficiles à nettoyer; 
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quelques personnes, qui men ont: 


qu'une petite quantité, les frot. 
tent avec force Contre un acier ra- 
botteux, pour en briser l’envelop- 
pe et en tirer plus aisément les se- 
mences. = 


PORTE - CHAPEAU, o LE 
PALIURE. Voyez PALrURUs. T.. 


PORTE.FEUILLE, ou LA RA: 
PETTE. Voyez Asrerueo: L, 


PORTULACA, Tourn. Inse, R. 
H. 236. tab. 118. Lin. Gen. Plant. 
31 ; Pourpier, Purslane. Anpl. 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est petit, persistant, divisé en deux. 


parties , et placé sur le germe; la 
corolle a cinq pétales unis, 
et obtus; Ia fleura plusieurs étamie. 
nes semblables à des poïls, de moi. 
tié moins longues queles pétales , 
et terminées par des antheres sim- 
ples : 
tient un style court , et couronné 
par cinq stigmats oblongs ; ce ger- 
me se change dans la suite er 


qui renferment plusieurs =. se- 

mences. 
Ge genre de plante est dans 

la première section de la anzieme 


classe de LINNÉE, avec celles dont  ovatis gibbis , pedunculo multi-floro,, 


les fleurs ont depuis onze. jusqu’à 
dix-neufétamines et un style, 
Les especes sont : 
sPortulaca oleracea, foliis cunei. 


le germe est rond, et sou-… 


_ feuilles Joignes 
capsule ovale, et à deux cellules tes - 
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formibus, floribus. lbs Pal. 
Leyd, 473. Gron. Virg. 59: Hort. 


-Upf 147: Mar. Med, p. 119. Da 


lib. Paris, 168. Sauv. Monsp. 168. 
Brown. Jam. 233 .de Neck. Gallob.p. 
207: Scop. Carn. edain. 564. Pol- 
lich. Pal. n. 440: Pourpier avec des 
feuilles en forme de coing, et des 
fleurs cessiles. 

Portulaca lari-folia sativa. C. 


+ P.288;: Pourpiér de ue  —. 


ges feuïlles, : 

- Portulaca. domesticas 
388, & 
- 2°, Portulaca pilosa , CE 
tis alrernis , axillis pélosis, floribus, 


Linn. Sp. 


Lo, Ice, 


sessilibus terminalibus, 


- Plant, 445. Kniph. cents 4 n. 645 
Érigés. 


Pourpierayec des feuilles en forme 
d’alène et alternes, des nœuds ve- 
lus , et des: fleurs sessiles aux extré= 
miItés des tiges, + _ 
Portulaca Curassavica . ; angustos 
longo ; lucidoque folio ; procumbens.. 
Comm. Hort. Amst, 1. p. 94 t 55 
Pourpier rempant de Curaçao, à. 
ÉtoNes € fui- 


santes. 
Anacampseros supina minor , folie 
linearibus turgidis, floribus summis, 
ramulis confertis. Brown, Jam. 234 
3 °, Portulaca Anacampseros , foliis- 


- caulefruticaso. Linn. Sp. Plant. 4453 
Pourpier avec des feuilles avales et 
bossues, plusieurs fleurs sur chaque 
pédoncule, etune tige Fe 
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Portulaca Africana femper virens, 


Jiore rubicundo, Comm. Hort, 2, p. 
177. t 894 Raii Suppl. 07, 

A nacampseros foliis ovatis, convexis, 
acutiusculis. Hort. Ups, 146. 

Anacampseros foliis acuminatis. 


Hors. Cliff, 207. +. -B. 
412, 


Oxalis affinis, planca 7. mam- 
millaris.. Burm, di 70 1. 30, 
re 

Telephiastrum io globoso. or 
El. 375. Orpin bâtard , avec une 
feuille globulaire, 


Oleracez. La premiere espece croît 
naturellement en Amérique et dans 


Les parties les plus chaudes du globe. 


C’est le Pourpier commun. que lon 
cultive dans les jardins; ïl est si 
généralement connu, qu’il n'est pas 
nécessaire d’en donner une descrip- 


tion : on en connoît deux variétés , 5 


June à feuilles d’un vert foncé, et 
lautre à Kuilles jaunes, que Ton 
appelle Pourpier doré; mais comme 
lune et l’autre proviennent des 
mêmes semences, elles ne sont 
: qu ’accidentelles : ily en a aussi une 
troisième à feuilles plus petites et 
= moïnssucculentes, Par-toutoù certe 


É tter ses graines , elle 
; poussera comme une herbe sauva- 
ge l’année suivante : Je suis certain 
que cette plante est: dégénérée du 
Pourpier de nu car eh ayant laissé 


[ té une fois semée, si on: 


POR 
plusieurs fois des plantes de cette 
derniere espece se multiplier spor= 
tanément par leurs graines, élles 
ont produit des plantes sauvages au 
bout de deux ans, 

Le ee se multiplie par ses 
graines, qu’on peut répandre sur 
des planches d'une terre riche et 
légere pendant tout Pété; maïsst lon 
veut en avoir detrès-bonne heure, 
il faut les semér sur une couche 
chaude, car cette plante est trop 
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. tendre pour être semée en pleine 


terre avant le mois d'Avril; ilest 
nécessaire aussi qu’elle soit dans une 
situation chaude, Cette : semence 
étant fort petite, il en faut peu pour 
fournir au besoin de toute une fa- 
mille, Cette plante n’exige aucune 
autre culture que d’être tenue nette 
de mauvaises herbes, et arrosée 


dans les tems secs deux ou trois fois 


par semaine, Le Pourpier est bon 


pour lusagesixsemaines aprèsavoir 


été semé : de sorte que, quand on 
veut n'en point manquer, il faut 
en semer dans trois ou quatre sai- 
sons différentes ; et chaques quinze 
jours ou trois semaines, afin d'en 
avoir pendanttout lété: car comme 
cette plante est d’unenature très= 
froïde, il est dangereux d’en faire 
usage en Angl étérre lorsque es 
chaleurs sont passées, etavant qa’el. 

les commencent sarnsiilest inutile 
de le. semersur.des couches chau= 


des, puisqu #1 croit d'assez bonne 
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heure sans le secours d'aucune cha: 
Jeur artificielle. 

Quand on veut recueïllir des se- 
mences de cette espece, il faut laïs- 
ser pour cet effet un nombre suffi- 
sant de plantes printanïeres, et re- 
trancher toutes celles qui sont foi- 
bles, on qui ont de petites feuilles : 
quandiles semences sont mûres, on 
coupe les plantes, on Îles étend tur 
un drap au soleil pour les faire sè- 
cher, et on peut les battre en- 
suite aisément , les cribler et les 
nettoyer detoutesles feuilles et des 
cosses qui s’y trouvent mélées (1 D 

Pilosa. La seconde espece, qu'on 
rencontre dans presque toutes les 
isles de PA mérique, est une plante 
annuelle dont fes tiges sont fort suc- 
culentes, de couleur pourpre, et 
très-branchues ; les branches du bas 
sont très-voisines de la teïre : mais 
celles du haut sont plusérigées ; ses 
feuilles sent plus étroites, en forme 
'alène , d'un Vert Juisanr, et alter 


(D Les ils de Poe sont extrême- 
ment rafraïchissantes et tempérantes : on 
emploie le suc qu’ on en tire par expression , 


et leur eau disillée à la dose de trois ou. 


quatie onces dans les fievres ardentes et 
bilieuses , le scorbnt , les hémorrhagies, et 


enfin dans toutes Îles circonstances. où il 


est nécessaire de calmer f’ effervescence des 
humeurs : les graines de Pourpier ont les 
mêmes propriétés ; ; elfes sont une des quatre 
petites semences froides, et sont employées 
dans les émulsions avec celles de Laitue 3 
Plantain et de Scariole. 
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nes sur les branches: ses fleurs sont 


d’une belle couleur de rose, maïs 


d’une courte durée ; car elles restent 
rarement épanouïes plus de cinq ou 
six heures : elles sont remplacées 


par des capsules courtes, rondes et 


remplies de petites semences noï- 
res, Cette plante fleurit depuis le 
milieu du mois de Juin jusqu’à Pau- 
tomne. 

Anacampseros. La troïsieme es= : 
pece, qui est originaire du Cap de 
Bonne-Esperance , estune plante 
vivace, ätige d’arbrisseau , de qua- 
tre ou cinq pieds de hauteur, et 
garnie de feuilles épaisses , globu- 
laireset succulentes ; au sommet de 
ces tigessortent quatre pédoncules 
minces de deux pouces environ de 
longueur, qui soutiennent quatre 
ou cinq fleurs en forme de rose, et 

rouges: elles paroïssent dans le mois 
de Juillet, et ne produisent point 
de semences en Angleterre, Cette 
plante étant trop délicate pour sub- 


. sisterici en plein air pendant Phiver, 


il faut la tenir en pots, €t Ja traiter 
comme la plupart des Aloës succu- 
Jentes; on a multipliepar bouturs. 


POTELÉE, JUSQUIAME, . 
HANEBANE. Voyez ro 


_ mus Niçer, L, 


POTENTILLA. Lan. Gem 


Plant. S$e. Quinque- Folium Pinta= 


phylleïdes. Tourn. Inst, R. H. 296% 


tab, 1532 298; Quinte-Feuille, 


Argentine; 


ENS PT 


"PIOSE 
Argentine, Cinquefoil, and The- 
Wild Tansey, Angl. 

Caracteres. Le calice est formé 
par une feuille Iégerement décou- 
pée en dix parties alternativement 
plus petites et réfléchies. La corolle 
est composée dé cinq pétales insérés 
dans Je calice et étendus. La fleur a 
vingt étamines en forme d’alêne, 
insérées dans le calice, et terminées 
par des antheres en forme de crois- 
Sanc: dans son centre sont placés 
plusieurs germes recueillis en une 
tête, avec des siyles fort minces in- 


sérés dans Jecôté des germes, etcou- 


Tonnés par desstipmats obtus.Quand 
Ja fleur est passée, ces germes de- 
viennetunetêteronde rempliedese- 
mences, et renfermée dansle calice. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la cinquiemesection dela dou- 
zieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont en. 


viron vingt étamines insérées dans 


le calice, et plusieurs germes. 
Les especes sont : 

. 1°. Potentilla Anserina , foliis pin- 
uatis, serratis,caulerepente.Flor, Lapp, 
FT, Suec. 415, 452, Hore, Cliff 193, 
Mar, Med, 131. Roy. Lugd.-B.27$, 
Pollich. Pal.n. 493,210; Quinte- 
Feuille avec des feuilles aîlées et 


 sciées , et une tige rempante, 


Fragaria caule repente , foliis pin- 
natis, serratis , tomentoris, periolis 
longis uni - floris, UE Helv. n, 
1]26,. a — 
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POT OF 
Fragaria Anserina. Crantz. Ausir. 
PE7T: 
Argentina, Black, 1, 6. » Dodim. 
Pempr. 600. 
Potentilla, Bauk, Pin. 325. se 
Epit. 758. 

_Penraphyloïdes argenteum alatum , 
seu Potentilla, Tourn. Inst. 298 ; Her, 
be argentée et aîlée. Tanaisié sau« 
vage , ou l'Argentine, 

2°, Potentilla rupestris, folité 
pinnatis alternis ; foliolis quinis 
OVatis , crenatis , caule erecto. Horts 
Clif. 193. FI. Suec, 2. p. 453. Pal: 
Li. 2.p. 655. Jacq. Austr. +, Fræ 
Scop. carn. ed.2. n, 616: Gouan, Il: 
lustr, 32. Crantz. Austr. p.72. sub 
Fragaria ; Quinte Feuille à feuilles 
ailées et alternes, avec cinq lobes 
ovales et crenelés, etunetigeérigée, 

Fragaria foliis pinnaris . Pinnis sep= 
tenis, subrotundis , serratis. Hall, 
Helyin. 1127. 

Pantaphylloïdes erectum. J. B. 2. p. 
398 ; Quinte-Feuille érigée, 

Quinque- Folium fragiferum. Bauk: 
Pin. 326. Clus. Hists sep. 107. niv 

3°. Potentilla fruricosa , foliispin 
naiis, caule fruticoso. Hort, CL. 
193. Fl Suec. 416, 4$r. Roy, 
Lupd.-B, 275$. Huds. Anol. 19$.- 
Kalm. Ii, 2: p. 263. Gmel. Si. 3. 
p.180:n..26. Kniph. cent, ÿ, n. 715. 
Quinte-Feuille à feuilles aflées, et à 
tige d’arbrisseau. 

Perpbde rectum ur 


Eécrasense, Mor, Hist. 2, 193. Due 


9. 
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ham. arb, 2.f. 20 ; Quinte-Feuïlle 
de Yorkshire en arbrisseau érigée , 
ordinairement appellé Quinte- 
Feuille en arbrisseau. 

Pentaphylloides fruticosa elatior, 
Am. Ruih. 88,.r.17. 6 89.7. 1 8.f.1, 

4°. Potentilla recta, foliis septe- 
natislanceolatis, serratis, utrinqué sub- 
pilosis , cauleerecto. Linn. Sp. Plant. 
711. Jacq. Austr, 383. Doœrr. Nass, 
p- 186. Scop. carn, 2. n. 618 ; 
Quinte-Feuille à sept feuilles en 
forme de lance, sciées et velues, 
avec une tige érigée. 

Quinque-Folium erectum , luteum. 

C.B. P, 325. Quinte-Feuille jaune 
et érigée, La Tormentille. 

Quinque-Folium alterum vulsare. 
Dod. Pempt. 116. 

Fragaria caule erecto, foliis quinis 
et septenis, acutè serraiis, Hall, et 
TM, II21,. 

Fragaria foliis septenis quinatisque, 
serratis, utrinqué-pilosis ; caule erecto 
corymboso, Craniz. Austr. p.709. 

Potentilla foliis digitatis ; caule 
erecto corymboso. Hort. Ups. 133. 
Roy. Lugd.-B, 27<. 

$°, Porentilla argentea , foliis qui- 
natis, cunei-formibus, incisis, subius 
tomentosis ; caule erecto, Linn. Sp. 


Plant, 497. Gmels Sib. 3 p.184. n.… 


37. Reyg. Ged, 1p. 133. Scop.carn. 
ed..2.n. 619. Pollich. Pal, n. 406. 
Mattusch. Sil, 1. 363. Kniph. cent. 
11,5. Quinte - Feuille avec cinq 
feuilles en forme de coin , dé- 
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coupées et cotonneuses en- dessous; | 


et une tige érigée. c 
Potentilla foliis digiratis , . 
erecto corymboso. Fl, Suec. 417 , 454 
Potentilla foliis digicatis , inciso- 


serratis , cauleerecto. Hori. Cliff. 193, 


Fragaria caule erecto, foliis qui- 
natis , apice serratis , subtus tomen= 
costs, Hall. Hely. n. 1124, 

Fragaria foliis quinatis , cunei- or= 
mibus et cunei-formiter incisis , sub- 
tùs tomentosis , caule firmo , erecto. 
Craniz. ÆAustr. p. 73- 

Peniaphyllumminus.Cam.Epit.760 
- Quinque- Folium peiræum majus | 


Tabern. 122. 


Quinque-Folium , folio argenteo. 
C. B.P, 3253; Quinte - Feuille à 
feuilles argeñtées , l'Argentine. 

6°. Porentilla caulescens , foliis 
quinatis apice , conniventi - serratis » 
caulibus multi-floris , decumbentibus, 
receptaculis hirsutis. Amæn. Acad. 


_ 4e p. 317, Jacq. Ausir, 1. 220; Po- 


tentille à cinq feuilles, dont les 


pointes sont sciées , ayec des tiges 
couchées , qui produisent plusieurs 


fleurs, pourvues de réceptacles ve= 
lus. 

Quinque-Folium album minus al- 
teruim. C. B. P. 325$ ; une autre 
Quinte- Feuille , ee et plus 
petite. 

Fragaria foliis ovatis , acuté ser- 
ratis , oris Sericeis , pappo disci lor= 
gissimo. Hall, Hely,.n. 1123. 

7°, Potentilla Monspeliensis , fe= 
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diis ternatis , caule ramoso , erecto , 
pedunculis supra genicula enatis. Hort, 


Upsal. 134 5 Potentille avec des 
feuilles disposées par trois, une tige 


droite et branchue, etdespédoncu- 
les qui sortent au-dessus desnœuds. 

Peniaphylloïdes majus erectum , flo- 
re luteo. Moris, Hisc. 2, Pe 193,92" 
DO 2 

Fragaria sterilis , Alpina , cau- 
lescens, Boërrh. Ind. Alt. 1.p. 42; 
 Fraister des Alpesen tige, etstérile, 

8°, Potentilla grandi-flora , foliis 
ternatis , dentatis , utrinquè subpilo- 
sis, caule decumbente, foliis longiore. 
Linn. Sp. Plant. 715 ; Potentille 
avec trois feuilles xelues, et une 
tige trainante, plus longue que Jes 
feuilles. 

Fragaria sterilis, amplissimo folio 


et fiore, petalis cordatis. Vail. Paris. 


S5- tab. 10. f. 1. 

9°. Potentilla hepta-phylla, foliis 
septenis quinatisque, foliolis pinnato- 
éncisis , pilosis, caule-erecto, ramoso; 
Potentille aveccinq et sept feuïlles, 
dont les lobes sont dccoupés , aïlés 
et velus, et une tige droite et bran- 
chue. 

Quinque-Folium quod penta-phyl- 
lum,seu potits hepta-phyllum rectum, 
caule rubro, hirsuto. Hort. Cath. ; 
Quinte-Feuille à cinq ou sept 
feuilles , avec une tige rouge , 
droite et velue. 

IL y a encore plusteurs antres es- 
peces de ce genre, que lon con- 


serve dans les jardins de Botanique 
pour la variété ; maïs , comme on 
ne les cultive pas aïlleurs , qu’elles 
ne sont d'aucun usage, et qu'elles 
n’ont. PO de beauté , jen en fe- 
rai pas mention ici. 

Anserina, La premiere espece 
croît naturellement sur des térres 


fermes et froïdes dans presque toute 


l'Angleterre ; elle est une marque 
certaine de Ia stérilité du sol: ses 
tiges s'étendent sur Îa terre, et 
poussent à chaque nœud des ra- 
cineS qui pénetrent dans la terre, 
et au moyen desquelles elle se 
multipliesi prodigieusement qu’elle 
couvre en peu de tems un vaste 
terrein ; ses feuilles sont compo- 
sées de plusteurs 1obes toujours 
placés alternativement dans la Ion- 
gueur de la côte du milieu, et 
terminés par un lobe impair; elles 
sont scies sur leurs bords et d’une 
couleur argentée, sur- tout en.des- 
sous : ses Fe. naissent simples et 
séparées sur de fort longs pédon- 


cules , qui sortent de la racine ; 


elles sont composées de cinq pé- 


tales jaunes 
forme de rose 


qui s'étendent en 
, êt ont un grand 
nombre d'étaminesinsérées dans les 
pétales, et plusieurs germes recueil. 
lis en tête. Cette plante Heurit 
durant une grande partie de l'été: 
ses feuilles sont d'usage en Méde- 
cine , et regardées comme cOnstie 
pantes . et vulnéraires. On la cul- 
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tive rarement dans les jardins (r}. 
Rupestris. La seconde espece se 
trouve sur les Alpes, et sur les 
montagnes de PAllemagne ; elle a 
une racine vivace qui pousse plu- 
sieurs têtes réunies ensemble , et 
desquelles s’élevent les pétioles des 
feuilles qui sontiennent chacun 
trois paires de lobes ronds et ter- 
mimés par un lobe impair; ces 
1obes sont crenelés sur leurs Bords 
et sessiles à la côte du milieu: de 


chaque tête sort une tige velue 


de neuf pouces environ de hau- 
teur, et garnie à chaque nœud d’une 
ou deux feuilles à trois lobes de 
* Ia même forme que celles du bas, 
mais plus petites : la partie haute 
de la tige est divisée en trois pe- 
tits pédoncules , qui soutiennent 
chacun deux ou trois fleurs pres- 


que semblables à celles du Fraisiers 


elles paroïssent dans le mois de 
Juin, et produisent des semences 
A à celles de Ia précé- 
dente. On multiplie aisément cette 
espece par semences , où en di-. 
+ Visant ses racines ; le meilleur tems 
pour cela est lPautomne, Cette 


/ (1) Cette plante est regardée comme 
détersive , diurérique et astringente : on 
Femploie quelquefois en infnsion dans les 
fievres intermittentes , les cours de venttre, 
le Aux de sang , les hémorrhagies > la go- 
norrhée , les fleurs blanches > l'hydropisie, 
là} jaunisse, etc. ; mais on doit peu compter 
sut ce Fémedc. . 


trois paires de lobes étroits, 
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plante se plaît dans un sol humide 
et à l'ombre. 

Fraticosa. La troisieme espece 
naît spontanément dans les parties 
septentrionales de l'An gleterre , et 
dans plusieurs autres contrées du 
Nord de l’Europe; elle a une tige 
d’arbrisseau d'environ quatre pieds 
de hauteur, qui se divise en plu- 
sienrs branches garnies de feuilles 
aîlées et compostes de deux ou 
es en- 
tiers , à pointe aïgué , velus et 
pâles en-dessous : ses fleurs naïs- 
sent en grappes aux extrémités des 
branches ; elles ont cinq pétales 
jaunes , ouverts en forme de rose, 
avec plusieurs germes et des éta> 
mines en-dedans, On cultive ordi- 
narrement cette plante dans les 
pépinieres comme un arbuste à 
fleurs ; on la multiplie par rejet- 
tons , ou en marcottant ses jeunes 
branches qu prennent racine dans 
Péspace d’une année , et peuvent 
ensuite étre séparées des vieilles 
plantes, pour être mises en pépi= 
niere , où on les laïsse un ou deux 
ans , pour leur faire acquérir de Ia 
force avant de les placer à demeure, 
Les boutures de cet arbrisseat 


réussissent aussi, si on les plante 


en autoinne dans une plate-bande 
humide et à ombre ; elles y pren- 
dront racine au printems suivant, 
et à a Saint - Michel on pourra les 
transplanter dans la pépiniere, 
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“On enleve ces plantes dans le 
Mois d'Octobre , afin qu’elles aient 
1e tems de former de nouvelles 
racines avant Îes fortes gelées : 
comme elles naïssentspontanément 
dans des terres humides et maré- 


cageuses , elles manqueroïent sou- 


vent dans les tems secs , st lon: 
mavoit pas soin deles arroser. Cette 
espece ne peut subsister dans un 
terreïn sec et chaud, mais quand 
on Ja place à ombre et sur un 
sol humide et froid, elle réussit 
très-bien. 

Rectz. La quatrieme, qui est 


originaire de la France méridio- 


nale et de lItalie , a des feuilles en 
forme de main, composées de 
cinq ou sept lobes réunis à leur 
bâse où ils s’approchent du pétiole ; 
elles sont profondément crenelées 
sur leurs bords, et velues sur les 
deux surfaces : ses tiges s’élevent 
à Ja hauteur de neuf ou dix pou- 
ces, et poussent vers leurs som- 
nets des branches garnies à chaque 
nœud d’une feuille de la même 
forme que celles du bas, mais plus 
petites : les fleurs , qui eroissent au 
soïnmet de la tige, sont blanches 


et de Ja même forme que celles de. 


Pespece précédente; elles paroïssent 
en même tems et produisent des se- 
mencessemblables, Cette plante est 
annuelle, et périt aussi-tôtqueses se: 
mencessont mûres :on peut la mul- 


tiplier comme Ia seconde espece. . 
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Argentea. La cinquieme est ori- 
ginaire des Alpes et de quelques 
autres parties montagneuses de. 
l’Europe ; elle a une racine épaisse. 
et charnue , qui pénetre profondé- 
ment dans la terre., et de laquelle 
sortent plusieurs tiges pourpre, 
branchues , d’un pied environ de 
hauteur, et garnies de feuilles com- 
posées de cinq lobes en forme de 
coing , profondément découpés 
sur leurs bords, et très blancs en= 
dessous : ses fleurs croissent au 
sommet de Ia tige, qui se divise 
en plusieurs pédoncules ; elles sont 
jaunes et de Ia même forme que 
celles [a de Ia quatrieme espece, 
mais plus petites; sa racine est vi- 
vace , et la plante peut être mul- 
tipliée comme la seconde espece. 
Caulescens La sixienfe croît sur 
les montagnes d'Autriche:sa racine 
est vivace ; ses feuilles naïssent sur 
de fort 1ongs* pétioles qui sortent 
de Ia racine ; elles sont composées 
de cinq lobes oblongs ; un peu 
sciés à leur extrémité, fort blancs 
et soyeux en-dessous, maïs verts 
en-dessus : ses fleurs sont produites 
sur de longs pédoncules minces 
et couchés, qui sortent immédia- 
tement de la racine ; elles sont 
blanches et de la même forme que 
celles des autres especes : elles pa- 
roïssent dans le mois de Mai ; mais 
elles produisent rarement des se 
mences en Angleterre, On multi- 


110 POT 
plie cetté plante aisément par fe- 
jetons , comme les Fraisiers : Île 
meilleur téms pour les transplan- 
ter est l'automne ; elles se plaisent 
à l'ombre et dans un sol froid: 
Monspeliensis La septieme es- 
pece, qui nait sans culture près 
de Montpellier, est une plante vi- 
vace , dont les tiges sont érigées,, 
d'un pied environ de hauteur, ve- 
lues et garntes de feuilles oblon- 
gues , à trois lobes , et scices sur 
leurs bords : ses fleurs naissent sur 
des pédoncules qui sortent au-des- 
sus des nœuds ; elles sont blanches 


et larges : elles paroïssent dans le 


mois de Juin, et perfectionnent 
Jeurs semences en automne. Si lon 
donne à ces graines le tems de se 


répandre, elles pousseront au pee” 


tems suivant des plañtes qui n'exi- 
geront aucune autre culture, que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes, 

Grandi-flora. La huitieme espece 


est aussi une plante Vivace; mais 
elle differe de la précédente , en 


ce qu'elle a des tiges trainantes; 
les lobes des feuilles sont ovales, 
obtus , et sciés en dentelures , 


émoussés sur leurs bords : Les fleurs 


sont plus grosses , et la plante 
entiere est d'un vert plus foncé : 
elle fleurit en Juillet , et ses se 
mences mürissent en automne. On 
à multiplie comme la précédente. 
* Hépra-phlla. La neuvieme es- 
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pece est originaire de Pltalie et 
de la Sicile: cette plante est vivace; 


ses tiges , qui s'élevent à la hauteur 


d'environ deux pieds, sont pout=. 
pre, fort velues, et garnies de 
feuilles composées de cinq ou sept. 


lobes étroits et profondément dé- 
coupés sur leurs bords , de maniere 
qu’elles ressemblent à des feuilles 
atlées : ses tiges poussent ne . : 
de branches vers le sommet :: 
fleurs sont jaunes et de Îa mème 
forme que celles de ja quatrieme. 
espece. Cette plante fleurit en 
Juin, 
en automne; on peut la multiplier 
comme la quatrieme. 

POTERIUM. Linn. e. Plant. 

948. Pimpinella. 
H. 156. tab. 68; de 
net. Angle 

ee Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur le même “pe les fleurs mâles 
ont un calice à trois feuilles, un 
pétale découpé en. quatre parties 


ovales, concave et persistant, aVEC 


un grand nombre d’étamines lon 
gues , semblables à des poils, et 
terminées par des antheres rondes 
et jumelles: les fleurs femelles ont 
un pétale en forme de roue , avec 
un tube court et découpé en quatre 
parties sur ses bords ; elles n’ont 
point d'étamines, maïs seulement 
deux germes oblongs et ovales , 
avec deux styles velus, aussi longs 


et ses semences mürissent 


Tourn, Inst. R.. 
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que Ia corolle , et couronnés par 
des stigmats colorés ét en forme 
dé pinceau : les germes se chan- 
gent dans la suite en deux semences 
dures , renfermées dans la corolle 
-de la fleur. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitieme section de la vingt- 
‘“unieme classe de LINNÉE , ayec 
celles qui ont des fleurs mâles et fe- 
melles dans Je même épt, et dont 
les fleurs mâles ont un grand nom- 
bre d’étämines. 


Les especes sont: 


12°, Porerium sanguisorba, inerme y 
caulibus sub-angulosis. Hort. Cliff. 
446. Hort, Ups. 288. Mat. Med. 
202. Leers. Herb. n. 736, Pollich. 
Pal. n. 908. Matusch. Sil.n, 697. 
Derr. Nass, p. 188. Sab. Hort, 2. 
%. 71. Blackw. t, 413 ; Pimprenelle 
Sans épines, avec des tiges angu- 
Jatres. ee. 
Poterium inerme, nu lon- 
gissimis. Roy, ” =B, 129. Dalib. 
Paris, 297. 

Pimpinella sanguisorba minor, hir- 
suta.. C.. B. P, 160, la plus petite 
Pimpreneile velue. 


Pimpinella polysiemon, Hall, Hely. 
n, 706. ; 

Sanñguisorba officinalis. Repn. Bot, 
#0m. I. 

Pimpinella sanguisorba. Cam. Épit. 
(777. = + 
 Pimpinella sanguisorbæ minor. 
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levis. Bauh, Pin, x 60; Variété plus 
petite et lisse. | . 

Pimpinella sanguisorba irodora, | 


Bauh. Pin. 160; seconde variété 
sans odeur. 


2°. Poterium hybridum , , inerme, 
caulibus teretibus , strictis, Linn. Sp. 
Plant. 994. Sabb. Hort. 2, f, m2; 
Pimprenelle sans épines, avec une 
tige étroite et cylindrique. 

Poterium Agrimonoïdes. _ Ups. 
288. 

Pimpinella Agrimoncides odorata. 
R. FR, Par. ; Pimprenelle odorante, 
et semblable à 'Aïgremoine. 

* Pimpinella Asrimonoïdes. Moris. 
Bles. 294. Umb. 57. Hist, 3, p. 264 
S, 8.t, 18. f. 9e 

39, Poterium spinosum , spinis ra- 

mosis. Hort, Cliff, 445. Roy. Lupd.… 


B. 240. Gron. Orient, 290, Sabb. 


Hart. 2.f.73: Kniph.cent. 9, n.74; 


Pimprenelle épineuse et branchue, 


Poterio affinis , feliis Pimpinelle , 
spinosa. Bauh, Pin, 338. 

Pimpinella spinosa , seu semper vi- 
rens. Mor. Umb. 57: Pimprenélle 
épineuse où toujours verte. 

Stæbe legitima Dioscoridis, Clus. 
Hist, 2, p.303, ; 

Sanguisorba, La premiere espece 


‘est fa Pimprenellecommune, quïeroît 


naturellementsur des terres decraïe 
dans plusteurs parties de PAngle- 
terre ; il y eu a deux ou trois varté- 

s, dont l’une est beaucoup plus 


Hisse-, et la troïsieme a de plus 


re PDT. 

grosses semences.qu'acune dés au: 
tres ; maïs ces différences ne sont 
qu’accidentelles, et ne sont point 
durables. Cette plante est vivace, 
et sa racine pousse un grand nom- 
bre de feuilles postées sur de Tongs 
pétioles : ses feuilles sont compa- 
sés de cinq ou six paires de Iobes, 
et d’un impair ; ces lobes sont gé- 
néralement rangés un peu alterna- 
tivement sur la côte du milieu ; 
mais quelquefois ils sont postés par 
paires : ils sont sctés sur leurs bords, 
quelquefois unis, et d’autres fois 


velus ; les tives s’élevent à un pied. 
3 8 


et demi de hauteur , et se divisent 
en plusieurs branches terminées par 
des pédoncules longs et minces, 
qui soutiennent chacun un épi 
oblong , qui renferme des fleurs 
mâles et femelles elles: sont d'un 
rouge pourpâtre; elles paroissent 
en Juin , et les femelles produisent 
chacune deux semences dures, qui 
mürissent en automne, 

On cultive cette plante dans les 
jardins ; on mange en salade ses 
jeunes feuilles en hiver et au prin- 
tems , et dans les tems chauds elles 
entrent dans la composition des 
Cool - tankard, liqueur rafraîchis- 
sante, faite avec du vin. + Plusieurs 
especes d'herbes, et du sucre, 

Cette PEU est aussi d'usage en 
Médecine ; on la regarde comme 
cordiale et alexipharmaque ; sa 
facine réduite en poudre est re- 


è 


tems pour Îles semer, 


POST. 


“commandée contre le AcHemee 
-de sang, 


On Ia multiplie aisément par 
ses graines , qu'il faut mettre en 
terre aussi-tôt qu’elles sont mûres; 
car, si l’on attend jusqu'au prin- 
elles ne lé- 


vent souvent qu’au bout d’une an. 


née: si lon permet à ces graines 
de s’écarter, les plantes pousseront. 


en abondance , et pourront être 


transplantées dans une planche de 


_terre sans fumier, à un pied de 
“distance entr elles ; ; elles se COnser- . 


veront plusieurs années , sur- tout 
si le sol est sec, et si on les tient 


constamment nettes. 


On peut aussi diviser les racines 
de cette plante en automne ; maïs ; 
comme elle se reproduit d’elle- 
même par ses semences écartées, 
cette méthode est rarement pra- 
tiquée. Quelques personnes peu 
instruites ont dernierement recomi- 
mandé cette plante comme un 
bon fourrage pour le bétail ; mais, 


si Von se donne la peine d’exami-+ 
ner les pâturages où elle croît na- 


turellement , on verra que Les Res: 
traux mangent toutes les herbes qui 
environnent la Pimprenelle , sans : 
touchercielle ci: d’ailleurs, comme 
elle dure peu quand les hivers sont 
humides , et que la.terre est forte, 
elle ne pent servir à cet usage; . 
ajoutez qu'elle ne produit pas as* 
sez de fourrage per que lon soit 

tenté 
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. tenté de la cultiver ; aïnst-je con- 
seïlle d’en faire des essais en petit 
avant d'adopter cette nouvelle MÉ- - 
thode (x). de 
Hybridum. La seconde espece, 
qui croît naturellement dans Ja 
France méridionale.et en Italie, 
est une plante bis-annuelle, qui 
périt bientôt après que ses semen-. 
ces sont mûres :ses feuilles res- 
semblent à celles de l'Aigremoine, 
ét sont composées de trois où m 
quatre paires de lobes oblongs, 
placés un. peu alternativement sur: - 
la côte du milieu, et términés par: 
un lobe impair; ils sont: profon-. 
dément sciés. sur Ieurs bords , et 
répandent une odeur agréable : ses 
tiges s'élevent a la hauteur de deux 
pieds , et.sont garnïes..à chaque 
nœud d’une feuille ailée , qui est 
d'autant plus petite qu’elle est plus. 
voisine. du. sommet 5 précisément, 
au-dessus .de cette feuille sort un. 
Tong pédoncule divisé.en deux au- 
tres plus. petits, qui soutiennent 
- chacun un petit épi rond de fleurs, 
qui. paroissent.en Juillet ,.et sont, 


(x) La Pimprenelle est apéritive , diufé-- 
tique, légerement astringente et diaphoré- 
tique; mais , comme ces VCrtus sont très- 
foibles : ilne faut pas trop lui accorder de 
confiance “dans les maladies graves : "on la 
croit propre à soulager dans dope ; 
la gravelle , les obstructions des visceres, 
les ;hémorrhagies intérieures. etc. On la. 
prépare en infusion dans l'eau. Où, le vin, 
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remplacées .par des semences qui 
muürissent en automne. Cette espece 
se.multiplre ‘par ses graines, qui, 
étant .semées en automne, produi- 
ront des plantes au printems sure 
vant: ces plantes n’exigent aucune 
autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes et 
éclaircies où elles sont trop serrées: 
elles fleurissent dans Ja seconde 
année , perfectionnent leurs se- 
mences,et périssent aussi-tôt après. 
… Spinosum, La troisieme espece 
est originaire de Plsle de Candie, 
et de plusieurs. Isles. de VArchipel; 
elle est vivace, et a une tige d'ar- 
brisseau, .qui s'éleve à Lrojs pieds 
environ de hautenr , et se divise 
en plusieurs branches minces, ar- 
mées d’épines branchues et aiguës : 
ses feuilles sont fort petites, ailées ; 
et composées. de. SI où sept paires 
de lobes fort petits, opposés dans 
la longueur < de Ja côte du milieu, et 
terminés par un lobe impair ; ces 
feuilles sont d'un vert luisant , et 
persistent toute l’année : ses us 
qui naissent en petites têtes aux 
extrémités des branches, sont d’une 


couleur herbacée , et paroissent au 


commencement de Juin ; elles se 
succedent durant Ja{plus se 
partie de l'été ; mais il ny a que 
celles qui paroïssent de Bonne heure 


qui produisent dés semences en. 


\ 


Angléterre.. k 
_Cetie plante est op délicate 
P 
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pour subsister pendant Phiver en 
plein air dans ce pays; mais si on 
la place dans certe saison sous un 
châssis de couche ordinaire, de 
maniere qu'elle puisse avoir de l'air 
dans les tems doux ,'et être à cou- 
vert des fortes gelées, elle profi- 
téra mieux que si on la traitoit avec 
plus de soin : on peut la multiplier 
par bouttires pendant tout l'été; 
‘on plante ces boutures dans une 
terre légère, on les couvre exacte- 
ment avec des cloches , ét on les 
tient à l'ombre : au moyen de ce 
traitement, Ces “boutures pousse- 
rontaisément des racines ‘oh pourra 
les enlever ensuite, Jes mettre Cha 
cune séparément dans de’ petits 
pots remplis d'une terre ‘fraîche et 
sans fumier, es placer à Tombre 
jusqu’à ce qu ’ellés aient foïmé de 
nouvelles fibres, et les exposer èn- 
suite dans une situation abritée, où 


elles pourront resLer. jusqu’ aux ap- 


proches des gelées >. Our être en- 


fermées ‘alors. sous un hâssis de 
on ne leuf donne que 


couche ; 
très- peu d’eau, surtout dans Îes 


reims froids, et elles mexigent au- 


cune culture: particuliere. 


POTIRON.. Host RUN 
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POUDRE AUX VERS,  . 


BOUTINE, Voyez SP1GELIA. L, 


POULE" GRASSE , SALADE 
DÉ CHANOINE, LA MACHE ox 


PR A 
BLANCHETTE. F, VALERTANA 
LOCUSTA® +. - 


POULIOT. 7. 2 AQU a: 
TICA et PuLEGrum.. 


POURPIER. Va. POnTULACA ; 
OLERACEA. L, 
POURPIER DE MER. /.Arnr 
PLEX PORTULACOIDES. L. 
POURPIER. DE MER EN AR- 


BRE Y. ATRIPLEX HALIMUS. Ée 


PRASIUM. Lin, Gen. Plant. 655: 
Galinse Tourn. Inst, RH. 186 


: Ortie de-haïe en arbrisseau. Shrub- 


by hedge-nertle. Anpl. 

- Caracteres, Le calice est en forme 
de cloche et formé parune feuille 
divisée en deux levres, dont la su- 
périeute est large et terminée en 
trois pointes aiguës , et Pinférieuré 
est découpée en! ne parties : fa 


corolle est labiée‘ét monopétalé; 


la lèvre supérieure est ‘ovale > 
érigée à Vextrémité , et linfé- 
rieure est Jargé, réfléchie’, ‘et tér- 
minée en trois pointes, ‘dont: celle 
du milieu est la plus large : Ja 
fleur a quatre étamines en forme 
d’älène ; placées sous la levre supé- 
rieure : deux de ces étamines sont 
plus. courtes que Les” autres Sc 
elles ont toutes des antheres oblon- 
gues sur lenrs cOtÉS ; le germe, qui 
a quatre pointes , soutient un style - 
mince , de la longueur. des’ étami-. 
nés , et Couronhé par un Stigmat 


Pb 


divisé en deux parties: ikse change, 
quand la eur est passée , en quatre 
pates, qui renferment chacune une 
semence ronde. ie 

. Ce genre de plantes est rangé 
dun Ja premiere section de fa qua- 
-torzieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
.deux étamines longues et deux.plus 
courtes ; avec des si nues.. 


“Les especes sont : 


re, Prasium majus , foliis ovato- 
oblongis, serratis, Linn. Hort, Clif. 
‘309. Hore. Ups. 172. Kniph. CET 
4. 66. Sabb. Do er Ortie 
de haie puante , avec des feuilles 
ovales, _oblongues et scices. 

Lamium »Perenne  Creti- 
cum. Zan. Hist, 112. f. Raï 
Hist, So Se 

Melissa früticosa, ras. per 
sirens , Teucrii facie, Jtore albo. Mo 
ris Hist. 3+ Pe 2 0. 1re ê. 21, 
ni | 
Teucrium fruticans , ie et albo 
Jiore, Tralicum. Barr. Ie, 895. 
= Galeopsis Hispanica frutescens, 
Teucrii folio. Tourn. Inst. 186; Or- 
tie de haïe puante, en arbrisseau, 
avec des feuilles de Ger mandrée, 
29, Prasium minus, foliis OVatis, 
duplici utrinquè crenâ notatis. Te 
Hort. Cliff... 309 ; Ortie de haie 


puante , en arbrisseau , avec des 


feuilles ovales, dentées sur chaque 


bord. 


des feuilles, : 
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Lamium fi fruticans. : Teucrii folio lu 
cido , calyce et flore magno, candido ; 


: tantill purpureä ÿariè notato, Hort. 


Cath.. 


‘106 3 Ortie de haie en ar- 
brisseau , à feuilles de Germandrée 


luïsantes , avec une fleur grosse et 
blanche, magguée de anne. ta 
-ches pourpres. 


Majus. La premiere espece croît 


paturellement en Espagne et en 


Italie ; elle s éleve à à Ja hauteur de 
deux . ayec une tige d’arbris- 


seau , couverte d'une écorce blan- 


châtre, et divisée en plusieurs Bran- 


ches garnies de feuilles oblongues, 
ovales, 


et. scices sur leurs bords: 
ses fleurs sortent du milieu des feuil- 


Tes, verticiliées autour destiges; elles 


sont blanches et ont un calice large, 
persistant » et découpé, en cing 
pointes: cesfleurs sont. Jabies; elles 
paroissent. en Juin et: Juillet, etsOnt 


remplacées par quatre, petites baies 


postées. dans Je calice , qui pen- 
chent en arriere lorsqu'elles sont 
mûres et qui contiennent chacune 
une semence. ronde, . 

Minus, La seconde espece, qui 
est. originaire de ltalte , à uñe 


: tige d’arbrisseau comme Ia précé- 


dente , maïs un peu plus haute, et 
couverte d'une écorce plus Le 
che ; ses feuilles sont. plus. courtes 
ovales, doublement crenelées sux 
leurs bords , et d’un vert fursant : 
ses fleurs , qui sortent du milieu 
$ sont verticillées comme 


Pi 
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celles de la premiere , maïs un peu 
plus larges , et souvent marquées 


de quelques taches pourpre ; elles 
“sont suivies par de petites baïes sem- 
blables à celles de la précédente, et 
qui mürissent en même téms. 
Culture. On peutimultiplier ces 
plantes par boutures où par semen- 
“ces ; on plante les boutures dans 
“une plate-bande ombrée vers la fin 
‘d'Avril ; il ne faut pas les prendre 
sur des plantes qui aient filé, mais 
plutôt sur celles qui ont été expo- 
ses au plein air, et dont les bran- 
ches sont courtes et fortes : il est 
bon aussi de laisser à chacune un 
“#œud du bois de l’année précédente; 
cette précaution les fait mienx réus- 


sir : on laisse ces boutures dans la 


mème plate-bande jusqu'a ce qu’el- 
les sorent bien enracinées , pour les 
transplanter alors à demeure, ou 
dans des pots , afin de pouvoir les 
tenir en hiver sous un châssis, où 
elles puissent jouir d'autant d’air 
est POSABIE dans . tems sioux 
mises à Pabri des fortes de SI 
on les multiplie par leurs graines, 
que ces plantes produïsent annuel- 


lement en grande quantité , il faut. 


les répandre en Avril sur une terre 
iégere ; lorsque les plantes auront 
poussé, ce qui aura lieu au mois 
de Mai suivant ; on arrachera soi- 
_geusement toutes les herbes inu: 
tes qui croitront parmi elles, on 
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{és transplantera comme celles de 
“boutures., et on les traitera ensuite 
plus durement à mesure qu'elles 
_acquerront de la force. On peut 


en conserver une plante ou deux 
de chaque espece dans Îles collec- 
tions d’arbrisseaux toujours verts 
pour la variété; sur-tout dans celles 
où se trouvent les différentes espè- 
ces de Ciste, Phlomis , Absinthe en 
arbre , et Médicago ; car elles sont 


_ également dures: cependant quand 


il survient un hiverrigoureux. elles 
sont toutes entièrement détruites; 
mais, dans les hivers ordinaires, elles 
subsistent en plein air, si elles sont 
placées dans un sol sec, et remplit 
de décombres , et dans une situa- 
tion abritée ; car dans une terre 
riche et humide, elles deviennent 
fort succulentes en été, et sont SU= 
jettes : à être détruites par les pre- 
mieres gelées de Pautomne. 


PRÉ, Meadow, Anol. 


Sous le nom général de pré, on 


entend communément toutes les. 


terres qui peuvent être paturées , 
ou au moins toutes celles qur pro- 
duisent de l'herbe que Pon fauche 
pour en faire du foin ; nuais | aime 
mieux. restreindre cette dénomina- 


tion aux terres basses et trop hu- 


mides, pour que les bestraux puis- 
sent ÿ pâturer en hiver, sans Y 
fairé des trous et gâter Ie gazon; 
je distinguerai sous.le nom de P4: 


PRÉ 
turage Te$ prairies plus sèches et 
-.plus élevées. : 

Il y a deux espece de prés en An- 
gleterre ; les uns sont des prairies 
humides, et les autres des ARE 
rates 

Les prés ohides sont ceux qui 
sont situés le Jong des rivieres ou 


des ruisseaux , et sur lesquels on 


peut introduire Peau qüand on le 
juge à propos; il ya en Angle- 
terre beaucoup de prés de cette es- 
pece, qui pourroient rapporter 
beaucoup aux Propriétaires, s'ils 


étoient traltés avec intelligence, 


comme nous l'avons remarqué aïl- 
_ eurs. La pratique ordinaire d’inon- 
der ces terres basses en hiver est 
_onne peut pas plus absurde ; car par 
cette mcthodeon détruitles racines 
des herbes les’ plus douces, et il 
ne reste que celles qui croissent 
dans les maraïs , et qui sont grosses 


et âcres : si l’on vouloit examiner 


les herbes de ces prés marécageux, 
on verroït que la plupart:sont mau- 
vaises , et qu’elles ressemblent à 
celles que l’on trouve à côté des 
ruisseaux, des rivieres et des fos- 
sés presque toutes ces herbes sont 
différentes especes d'Oseilles : et 
quoique ces prés produisent une 


grande quantité de ce que les gens 


de -campagne sppel lent foin ; ce- 
pendant ce foin west bon que pour 
des vaches, des‘chevaux de char- 
ue , et d’autres animaux auxquels 


‘quantité de terre ; 


"PRÉ 17 
un: grand :travail donne une:faim 
excessive , ét qui sont forcés de 
le manger: les chevaux ; accoutu-. 


mis àse nourrie de-bon: foin: pé- 


riroient phitôtique d'yÿstoucher. 


-Après-qu’on. a -fait la récolte de ce 


foin ,-et que lon: a:intéoduit dans 
ces prés les bestiäux-pour y:pâtu- - 
rer, On voit ordinairement la terre. 
presque couvérte de ces mauvaises 
herbes , que ces animaux ont: Jais- 


sées sans-vouloir.ÿ toucher : @’est 


ce qui arrivé: toujours. à ces prés, 
que Pon inonde pendant l'automne 
et l'hiver ;:car les boïds des rivieres 


et des ruisseaux étant toujours cou- 


verts de ces mauvaises herbes, leurs 
semences , qui mürissent eh au- 
tomne tombent dans l’eau, et sont 
portées ensuite. sur [es terres, que 


Pon inonde, où ellescroïssent, etse 


Pape Presque. Lou$ les Fer- ; 


-iniers sont à cet égard si négligents, 


que. si la terre se trouve bien four- 
nie-d'herbe, ils s’embarrassent peu 
si espece en est bonne, et ne se : 
donnent gueres la peine d’arracher 
la mauvaise. 

Voict la méthode que je pres- 
cris pour le traitement decces prés ; 
jamais il ne faut les inonder avant - 
le milieu de Mars ; à Pexceprion. 
d’une où deux fois en hiver, lors- 
qu'il survient un débordement qui 
amene des lieux élevés une grande 
-alors ïk sera 
fort 1. de Êre passer l'eau 
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sut lé'pre, afin qu'elle y' dépose 
la rerrédontelle est éhargée; mais, 
après que ce dépôt est:fait, il faut 
= Jes préslé pluvôt possible. 
+ ,cdepuis la fin de Mars jusqu'au 
us ‘de Maï dans-lésannées"sè- 
ches ion inondeñsouvent les prés, 
on ‘augmentera Paccroissement de 
A'hetbe , et dans-cettésaison l’onne 
risquera point dé détruire les ra- 
cinesudes:bonness Après. que le 
| foim esténlevé ; sf leltems se trouve 
sec ,-il sera: utile d’inonder en- 
‘core les prés : mais il ne faut pas y 
daisser entrerfes bestiaux avant qe 
Jaeneface de laiterre ne-soit assez 
ferme pour les porter joautreuiént 
Yherbe souffriroit plus du piétine- 


ment de ces animaux, qu'elle ne 


profiteroit delinondation: Les gens 
de la campagne font peu d'attention 
à ces choses, en sorte que pour 
Pordinaire Îes proprictaires ne ti- 
rent point de ces prés tout le bé- 
néfice. -qu'ils pourroient produire. 
"Je recommande aussi d'ôter de 
ces prés les mauvaises herbes, deux 
© fois par an ; la premiere en Awvrit, 
et la seconde en Octobre: si l'on 
a soin de couper les racines d’O- 
seille et des autres mauvaises es- 
peces. avec une petite bêche, les 
prés el. seront bientot délivrés, et 
le fourrage en deviendra beaucoup 
meilleur, 
Une autre maniere d améliorer 
singulièrement ces prés, seroit: de 


FRIRLÉ 


‘passer dessus un rouleau-au prin- 


tems et en automne; cette Opé- 
ration nivelleroit la surface de la 
terre, de maniere qu'on poutroit 
faucher: plüs-près:, ce qui adouci- 
roit ausst l'herbe , et feroit plus 
de bien à ces pâturages , que lon 
ne peut limaginér, 

Quant aux pres que l’on ne peut 
tnonder ; il faut avoir aussi le soin 
d'en ôterles mauvaises herbes, et 
d’y:passer le rouleau, comme nous 


Pavons dit pour les prés maréca- 


geux : on ne doit pas non-plus ÿ 
laisser entrer les bestiaux en hi- 


ver, lorsqu'ik:fait itrop humides 


car-dans ces circonstances ces ani- 
maux féroient beaucoup de toit 
à l'herbe : c'est - pourquoi il faut 
faire pâturer ces prés en automne 
aussi près qu'il est po:sihle, avant 
que la terre soït ramollie par les 
grandes pluies. Les pâturages les 
plus secs peuvent être conservés 
pour ape ceux-ci en hiver, 
Quand on n’a point: de troupeaux 


“assez nombreux Peur CONsCHHMEr 


toute l'herbe avant l'hiver , il vaut 
mieux couper celle qui reste, qué 
de la laisser pourrir sur pied: car 


elle empécheroït la nouvelle de 
-pousser au printems suivant : dans” 
ce cas encore, 


ïl vaut mieux per: 
mettre à ses voisins d'envoyer leurs 
bestiaux sur ces prés, que de lais- 
ser l'herbe sur pied dans cette sai- 
son, Quand:on:fait-pâtuier ces pres 
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én éutomfæ, 
rongée d'autant plus près, que lon 
y. mettra-plus de différentes ee 
ces d'animaux, et je suis entière- 
ment convameu que plus herbe 
sera broutée:près- et: mieux: elle 
poussera au printems Suivant : sf, 
pendant. le 1ems que Jes. bestiaux 
pâturent un pré; on fait passer le 
rouleau dessus, les bêtes en brou- 


teront l'herbe plus bas qu'elles ne 


lauroient: fait sans cela. 

Les gens les plus habiles da 
cette partie de l'agriculture amé- 
liorent'leursprés tous:les deux ans, 
Où au moins chaques trois ans > car 


sans cela on attend en vaiñ une ré. 
colte abondante : mais presque tous 


les Fermiers ont: si: pet d'engrais 


pour les grains 3 qu'il ne leur. en 


reste point pour leurs prairies s de 
maniere qu'ils sont obligés de sé 


contenter de ce que Te terre! pro- 


duit naturellement , plutôt que de 
retrancher une partie: ‘de cenx: qui 
sont nécessaires à leurs terres Tac 
boufables : cependant cet usage de 
négliger a hsi Les prairies ‘est une 
trés-grande faute en agriculture ; 
car en fauchant tous les ans un 
pré ;sans y mettre aucun engrais) 
peut = On en \espérer des’ récoltes 
abondantes ? Quandla têrre estüné 
fois épuiséé , 6nne petit même lui 
faire recouvrer sa fertilité , qu’au 
bout de plusieurs années de soins, 
Je n érendrai pas plus! Foi ces ns 


l'herbe se trouvera 


sieurs écailles égales, 


 Dérmaphrodies, 
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tructions ; que l’on trouvera amie 
D — à EEE 
TAGEe PROPRES TUIHUS He 


BE SAS 
PRÊLE. F 6» Lensrrur FEU 
VIATILE. nn 


PRÊLE, ou QUEUE 1 DECHE- 
VAL, Fo EQUISE Um ARVENSE. 
Es RIPOSTE frein DRE,” 


PR ENANTIES, gr Gèn. 
Plant 16. Tüils Me. änn, 17213 
Laituesanvages “pild à Zertice, ee 


à 


3 RON ES SE 


Caracieres, Cette plante al le: çar 
dice de sa. feuvuni, cylindrique, Épas 
nout à sonextrémités el sRonee pie 
Si ce nest à 
sa bâse’, où ïl s’en trouve trois de 
dene grandeur: le calice com- 
mun renferme cf ou huit: fleurons 


dd HA ZX LES 
déposés dans. Un 


ordre simple et rond ; ic ont, un 
pétale étendu au-dehor 
de He » €t découpe en quatre 
parties À son extrémité, et cinq 
étamines coûrtes , sémiBläbles à des 
poils, ét terminées par des anthe. 


tes cylindriques : té germe, quiest 


placé soûs li corole ; $outient un 


style mince , plustlong que les éta- 


rnines ;: &t couronne pa un stig> 


mat\divisé en: deux parties, : et res 


flécht ; cé gene SE change ‘dans 


la suite en une ‘semence simple en 
forme de cœur, et couronnée d’un 
duvet velu, + fs: DRM LR IE 


‘Ce genre dé “Plantes est rangé 


PARIE 

dans Ja premiere Section de là dix 
neuvieme classe de LiINNÉE , 
qui comprend celles dont les fleurs 
sont composées entièrement de fleu- 
Tons Rétmaphrodités } ; fructueux ; 
dont les étamnines ét les styles sont 
TUNIS cr 
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Les especes sont: Rs TV 


Là 


+9. Prenanthes muralis cet 


 missfoliis memes Hors, Clifs83. 
Flor. Suec, St 692 Roy.Lugd.B. 
120 Dalib. Paris. 235: Reyes. Ged, 
x. P 191. Scop. carn. 2. n. ire 
Pollich. Pal. a, Ver Prénanthes à à 


cintr feurons,, avec a. feuilles el : 


este 


ee de Hnce. HO 1328 n° 
Bi F engnches Fo un y.  pinna- 


ts ,  pinnd supremd triangulärt ,. > Ari 
lébath. Hall. Hein 184. 


© Sonchus levis Salgasior. à 2 . Clus, 
Hist. 0. p: 0e ee 

Sonchus levis sylyaticus 1, A Ta a- 
bern. A4 He | 


Lacruea sylpestris murorum, . fre 


luteo. JB: 2e Pa. 100: zaitue sau 
vage de muraille à à eur jane.s 


20 Prenanihès purpurea! fosculis 
quinis, foliis lanceolatis, denticulatis, 


Hort.. Clif,. 383. Gouan.; Monsp, 
409, Scop.. GA le 905: : Jacg, 
Austr. f. 317: Bollich,, Pal. n3 73 2; 
Prénanthes àct cinq feurons avec des 
feuilles en forme de lance et den- 
telées. Sie 
Senchus montanus | purpureus > te= 

éra-petalos, Col. Ecp RTS EUR 2 45» 
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»-Lactuca montana, purpuro-cærulea 

major, C..B, P. 123 ; la plus grande 

léttue. de:  — 

bletiess 2 00 xoen 
ee | Prenanthes she j spi 

ee. :foliis ri. - lobis, caule erectoi 


- Linn. Sp, Plant. 797 3 Prénanthes 


érigée avec cinq fleurons.; et des 
feuilles à trois lobes: | 

ati -Rcenanthes Canadensis rés 
foliis variis s-flore luteor Vuaill. Act 


1721 ; le plus haut Prénanthes du 


Canada; avéc.dés feuilles variées . : 
ét une fleur] jaune! 

> Sonchus -elatus., :sivé Déndroider 
Fi irginianus, Ariin: modur articulatis 


_ foliis, ramosissimus: Roribus lureïs, 


parvis ,.penta petalis. Pluk. Alm, 


> 55 3 Lppcfe 2e: 


4. Prenanthes, amplalanle. flos: 
al caule ramoso, foliis oyato- 
lanc: latisi. ‘semi am) nlexicaulibus : 

‘5 Sem 


Poire s 


Prénanthes à cinq fleurons , avec 


une tige branchue , et des feuilles 


ovales en forme de lance, qui em- 


Brassent à moitic.les tiges. 
#5  Prenanihes foliis amplexicaulibus, 
petiolatis ; lanceolatis, Serratis. Hall, 
Hely.n.19. ; FE 
… Sonchus lævior. Pannonicus 4, pur: 
pureo flore. Clus. Hist, 3. p. 147s. 

…Lactuca montana, purpuro-cærulez 
be (8e D. PB: ‘143; la plus petite 
Jaitue de montagne HUE et 
bleue. 

. Muralis.. La premiere espece 

croît nArnreREmeR à: ombre sur 


des 
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des mtüraïlles et des chemins secs 


dans plusieurs cantons de l’Angle- 

_ térre ; maïs on ne la cultive Jamais 
dans le jardins, 

 Purpurea. La seconde 3 a se 

trouve sur les montagnes de Ja 


Suisse, a une racine rampante, qui 


s'étend au loin dans la terre ; ce qui 
la rend une herbe embarrassante, 
quand on l’admet dans Îes jardins: 


Jes tiges.-de cette plante s’élevent 


à quatre pieds de- hauteur: ses 
feuïlles sont. en forme de lance, et 
un peu dentées à [eur extrémité : 
ses fleurs sont d’un pourpre. bleu, 
et naissent en panicule lâche sur 


les côtés et au sommet des tiges ; 


elles paroïssent en Juïllet, et sont 
remplacées par des semences qui 
mürissent en automne. 
Altissima, La troisieme croît sau- 
vage dans presque toute! Amérique 
septentrionale ; Où elle est-connue 
sous lenom de Racine du Serpent- à 
Sonnettes du Docteur WirT ; elle 
ne subsiste gueres. que deux ans : 
ses feurlles basses ont quatre ou 
cinq pouces de longueur sur trois 
de large ; elles sont quelquefois di- 
visées en cinq Jobes , mais géné- 
 ralement en trois, et un peu.den- 
tées sur leurs bords, unies , d’un 
vert foncé.en-dessus, et d’un vert 
pâle en dessous : ses tiges s’élevent 
à trois pieds de hauteur, et sont 


garties ce quelques feuilles petites : 
etentieres : ses fleurs, qui naissent 


Tome VI, 


PRE 
en petits paquets sur les côtés de 
la tige , sont d’un jaune pâle : elles 
paroïssent en Juillet , et produisent 
des, semences couronnées d’un. du- 
vet velu, quimürissent enautomne. 
IT y a une varicté de cêtte espece 
à fleurs d’un pourpre pâle, qui . 
provient des mêmes semences. On 
prétend que Ja racine de cette plante 
est un spécifique contre le venin 
du serpent à sonnettes ; c'est ce. 
qui m'a engagé à en faire mention, 

Æmplexicaule. La quatrieme es- 
pece , qui croit naturellement sur 
es montgnes: de Allemagne , a 
une racine vivace ; ses tiges s'éle- 
vent à un pied de hauteur, et pous- 
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sent des branches sur chaque côté; 
ses feuilles sont ovales, en forme 
de lance , et ont'une bâse large, 
qui. embrasse Ja tige à moitié : ses 
fleurs croissent. re ‘séparées sur 
des. pédonculés minces , qui sor- 
tent des cotés et aux extrémités des 
branches ; elles paroïssent en Juin , 
et perfectionnent leurs seinencés 
en automne, , 
.. Ces plantes sont rarement ad- 
mises dans les jardins ; mais quand 
on veut les cultiver, il faut semer 
leur graïnes, aussi:tôt qu’elles sont 
mûres, dans une situation abritée,où 
elles pousseront aisément, etmext- 
geront aucun autre soin, que d’être 
tenues nettes. de mauvaises herbes, 

PRESSOIR, Pop. à à Ja fin de l’art, 
Virus, | 


Q 
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PRIMEROLLE où PRIME- 
VERE, Voyez PRIMULA OF- 
FICINALIS, L. 
-PRIMEVERE. V. Primua. L, 
 PRIMEVERE DES JARDINS. 
Voy. PRIMULA FARINOSA, L, 
PRIMEVERE EN ARBRE. 7. 
GnornerA, L. 
PRIMULA. Lin. Gen. Plant. 180. 
Primula veris. Tourn. Inst, R, H. 124 


tab, 47. Cette plante est ainsi nome. 


mée , parce quelle est Ia pre- 
mieré qui paroït au printems ; Pri- 
mevere où.Primerolle, Coucou, Pri- 
merose. 5 

Caracteres, Le calice de la fleur 
est tubulé , à cinqangles , et formé 
par une feuille terminée en cinq 
pointes aïguës : la corolle est mo: 
nopétale; elle a un tube cylindrique 
de la longueur du calice, et étendu 
au dessus , où elle est découpée en 
cinq segmens en forme de cœur: 
la fleur a cinq courtes étamines 
situées dans le cou du pétale, etter- 


| minces pat des antheres érigées et 


à pointes aigués : Son germe, qui 
est globularre , soutient un style 
mince COUronné par un stigmat de 
même forme; ce germe devient 


ensuite une capsule à uñe cellule 


qui s'ouvre à son extrémité, et 
montre de petites semences angu- 
hires , dont elle est remplie. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans k premiere section de Ia 
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cmquieme classe de LINNÉE, avec 


celles dont les fleurs ont cinq € tar 


mines etun style. 


Les especes sont : 

1°, Primula veris, foliis dentatis, 
rugosis ; pedunculis uni-floris 5 Pri- 
mevere à feuilles rudes et dentées, 
produisant une fleur sur chaae pé-. 


-doncule, 


Primula veris sdraid à . jure 


'simplici, J. B.3. p. 495 ; Prime- 
-vere odorante, avec une seule fleur 


jaune , ou Primeverecommune. 

Primula officinalis. Mat. Med. 57; 
Primevere des boutiques, ayant le 
limbe des corolles concave. 
= Verbasculum pratense odoratum. 
Bauh. Pin. 241. 

Alisma pratorum. Colum. Phyt. 
+ a. 

-2°. Primula elatior :foliis denta- 
tis, rugosis , floribus fastigiaris ; Pri- 
mevere à feuilles rudes et dentées, 


avec des fleurs disposées en paquets. 


Primula veris, pallido flore, ela= 


mor, Clus. Hist, x, p. 301; Primevere 


à fleurs pâles, appelée Coucou. 
Verbascum pratense vel s sylvaticuim 
inodorum. Bauh. Pin. 247. 
3°. Primula farinosa ,foliis crena- 


tis, glabris, florum limbo plane. Horr, 


Clif.-50 ; Primevere des Jardins à 
feuilles untes et crenelées, dont le 
limbe de fà fleur est uni. 

Primula veris rubro flore. Clus: 
Pann. 340; Primevere des Jardins à 
fleurs rouges, nommée Œd'Oiseau 
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Aretia foliis glabris ; ellipticis ,ru- 


gosis ; subius farinosis ; floribus um- 
bellatis. Hall. Hely. n. 623. 


V'erbasculum umbellatum Alpinum 


rinus, Bauh, Pin. 242, 

Primula polyantha, foliis petiola- 
tis, sub = cordatis, crenatis , floribus 
fastisiatis | pedunculis longissimis & 
Primevere où Coucou à feuilles 
presqu’en forme de cœur, crené- 
lées et pétiolées , avec des fleurs 
rapprochées en paquets sur de très- 


longs pédoncules. 


Veris, La premiere espece croît 


sauvage dans les boïs et dans d'au 
tres endroits ombragés de plu: 


sieurs parties de l'Angleterre , d’où 
Pon peut en enlever aisément les 
racines, pour les transplanter dans 
les jardins , où, en les: plaçant sous 
des haies et dans des allées cou- 
vertes , elles feront un bel effet au 
commencement du printems, lors- 
qu'il y a peu d’autres plantes en 
fleurs, Cette espece est si bien.con- 


_ nue qu'elle n’a pas besoin de des- 


cription : ses fleurs et ses racines 
sont d'usage en Médecine, 
Il y a plusieurs variétés de cette 


plante, qui ont été obtenues acci-. 


dentellement ; telles sont : 


- La:Primevere blanche a fleurs simples 


er doubles. 

La Primeyere commune à. doubles 
freurs, | 
La rouge à fleurs simpleset doubles. 
Foutes celles « ci n'ont qu'une 
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fleur sur chaque pédoncule. 
Elatior, La seconde éspece estle 
Coucou , où Paigle ou Paralysis des 
boutiques, qui naît spontanément 
dans les prairies humides de plu- 
sieurs parties de l’Angleterre : ses 
fleurs croissent en paquets au 50m 
met de [ætipe; ce quiles fait aisé= 
ment distinguer de celles de Ja pré: 
cédente : on en fait un grand usage 
en Médecine, ainsi que des feuilles; 
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comme elles croïssent sauvages , il 
estaisé d’enlever leurs racines, pour 
les transplanter dans les jardins (Es 
On fait cette opération à las aïnt- 
Michel , afin que ces racines aient 
le tems d'acquérir assez de force 


_ pour produire leürs fleurs au com- 


mencement du printems; elles se 
plaisent dans une terre forte : maïs 
elles croissent dans presque tous 
les sols , pourvu we elles soient à 
Fombre, 

: Farinosa. Hya à présent un grand 
nombre de varrétés de cette plante 
dans les jardins ; telles ‘sont ::the 
Hose in Hose, la Botte dans Botte., 
ou deux corolles l’une dans Pautre, 
la Primevere commune, et toutes sor- 
tes de Polyanthus qui ont acquis par 


{1) Ees principes et les propriétés médici- - 
nales des fleurs de Primevere étant a-peu:pres 
fes mêmes que ceux des fleurs de 7#/%u7, 
elles peuvent être employées à la même dose 
ct dans les mêmes circonstances. La Prime- 
vére entre dans la composition de l’onguent 


Qÿ 


Martiatums 


f 
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la culture , depuis cmquante ans 3 
un tel dégre de perfection, qu ls 
égalent presque les Auricules : on 
les estime si fort dans quelques 


parties de l'Angleterre, qu'on les. 


vend une guinée la racine; de sorte 
qu’il est aisé de se procurer beau- 
coup de ces variétés par le grand 
nombre de personnes qui s’occu- 
pent de la culture de cette plante. : 
- Polyantha: Les différentes varié- 
tés du Polyanthus viennent de se- 
mences ; il faut les recueïilir sur 
les plantes qui ont des tiges gros- 
ses ep droites., et qui produisent 
sur chacune plusieurs fleurs: Îar- 
ges , belles, rayées ; sans être ta- 
chetées : test avec des semences 
de pareïlles fleurs qu’on a lieu d’es- 
pérer de grandes ee et de bon- 
nes especes ; mais ilne faut farsser 
aucunes mauvaises fleurs près de 
celles qu’on a choisies, de peur que 
le mélange de leur poussiere fécon- 
dante ne fasse dégénérer les belles. 

On répand ces graines dans des 
caisses remplies d’une terre riche 
et légere, dans Fe mois de Décem- 
bre , ayaut bien soin de ne pas les 
enterrer trop profondément ; car il 
suffit de les couvrir seulement d'un 
peu de terre légere. On place ces 
caisses de maniere qu'elles jouissent 
du soleïl du matin jusqu'à dix heu- 
res : mais il ne faut en aucune ma- 
niere les exposer à la chaleur du 
jour , surtout quand Îles plantes 
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commencent à paroître; parce qu'a= 
lors le soleil d’une journée les dé- 
truiroit entièrement. Au printems, 
si la saison est seche on les arrose 
souvent, mais très-légèrement ; et 
à mesure que la chaleur augmente, 
on retire les caïsses plus à ombre, 
cat la chaleur leur est trés-nuïsible. 

Au milieu de Mai, lorsque ces 
plantes seront assez fortes pour être 
transplantées , on préparera quel- 
ques plates-bandes à l'ombre, dans 
lesquelles on mettra du fumier de 
vaches , et on y placera.les plantes 
à cinq pouces de distance entr'elles, 
en observant de les arroser jusqu’à 
ce qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi elles n’exige- 
ront plus aucun autre soin, que. 
d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes jusqu’à la fin du moïs d'Août 
suivant : alors on préparera quel* 
ques plates-bandes de terre riche à 
Pexposition du levant , et lon y 
placera ces plantes en rangs éloi- 


nés de six pouces, et si Ja saïson est 


seche ; on les arrosera pour leur 
faire pousser de nouvelles racines 
Ces plantes fleuriront dans ces 
plates-bandes au printems survant; 
et c’est alors qu'il faudra avoir soin 


-de marquer les plus Belles , pour les 


enlever dans Île tems ; [es autres 
pourront être transplantées dans 
quelques endroits solitaires, et dans 
d’autres parties du jardin à Pombre, 
où elles feront une variété agréable, 
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quoïqu'elles ne soient pas des fleurs 
fort recherchées. 

Celles, que lon veut conserver, 
peuvent être enlevées aussi-tôt que 


la fleur est passée, si lon n’a pas 


dessein d’en recueillir la semence ; 
on les plante dans une nouvelle 
plate-bande de térre riche , et à la 


même distante qui vient d'être 


prescrite, en observant aussi de les 
arroser jusqu'à ce qu’elles aient re- 
pris racine ; après quoi elles n’au- 
tont plus besoin que d’être net- 
toyées : au printems suivant leurs 
racines seront en pleine vigueur , 
et produiront de fortes fleurs qui , 
si elles sont de bonne qualité , ne 
seront gueres inférieures aux Au- 
ricules, | 

Ii faut enlever ces racines , les 
diviser constamment chaque an- 
née , et changer la terre de la 
plate-bande ; sans quoi elles dégé- 
nereront et perdront la plus grande 
partie de leur beauté. 

Quand on veut recueïllir des se. 
mences , pour se procurer des va- 
riétés nouvelles | on marque , 
comme je lai dit ci-devant , toutes 
les plantes de Bonne qualité dont 
on éloigne les mauvaises fleurs au- 
tant qu'ilest possible; car, sion lais- 
soit autour d’elles des fleurs à cou- 
leurs unies , elles s’ imprégneroïent 
les unes les autres, et les semences 
des belles fleurs seroient moins 
bonnes qu'elles nauroient été , 
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si elles avoïent été placées dans une 
plate-bande à part , et Isolée ; C'est 
pourquoi Ja meïlleure méthode est 
d'enlever les racines de celles que 
Von n’estime pas, aussi-tôr que leurs 
fleurs commencent à s Ouvrir, et 
de les planter dans un autre en- 
droit , de maniere qu'il ne reste 
dans la plate-Bande que celles dont 
On veut recueillir les graines : on 
cueille les fleurs qui croissent seu- 
les sur les pédoncules , et on laisse 
toutes celles qui naïssent en —. | 
paquets ; si la saison est se che, 

faut de tems en tems les arroser, 


pour rendre Tes semences plus gros. 


ses , et en faire produire à ces 
plantes une plus grande quantité, 
Ces semences müriront en Join ; 
On peut reconnoître qu'elles sont 
tout-à-fait mûres par les légumes 
qui alors brunissent et s'ouvrent; 
de sorte qu'il faut dans ce feins 
examiner les plantes trois ou qua- 
tre foïs par semaine , pour recueil. 
lirles capsules à mesure qu’ellesmu- 
rissent : on les met sur un papier 
pour les faire sécher, et on les con- 
serve ensuite jusqu'à ce qu'il soit 
tems d'en faire usage. 

Comme les plantes de semences 
fleurissent toujours mieux que les 
rejettons, pour avoir des fleurs par- 
faites, il faut en semer tous les ans 
de nouvelles. 

PRINOS. Linn, Gen. Plant. 308; 
Baies d'hiver, 


Le PR T 
Caracteres. Le calice de [a fleur 
est persistant, et formé pat une 


feuille découpée en six petits seg- 


mens unis : la fleur a six étamines. 


en forme d’alêne, plus courtes que 
la corolle , et terminées par des 
antheres obtuses: son germe est 
ovale ; placé sur [le style, et cou- 
ronné par nn stigmat obtus ; ce 
germe se change dans [a suite en 
une baie ronde, qui s'ouvre en trois 
parties , et dans laquelle est renfere 
mée une semence dure. 

.. Ce genre de plantes, est rangé 
dans [a premiere section de la 
sixieme classe de LINNÉE,, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont six étamines et un style, 

Les especes sont : 

1°. Prinos verticillatus , Joliis lon- 
gitudinaliter serratis. Lin, Sp. Planr. 
330. Du Roi, Harpk, 2.p.157 ;Pri- 
nos. à feuilles sciées dans leur lon- 
gueur. 

Alcanna major lati- “folie, dentata. 
Munt, Phyt 313 fes, 


Aquifolium foliis ru De 


bam, Arb. 1,p. 62. f. 23, 

2°, Prinos glaber , folüis apice ser- 
ratis, Linn, Sp. Planr. 3303Prinos 
à feuilles sciées à [eur extrémité, 

Cassine, vera Floridanorum arbus- 
cula , baccifera, Alaterni fermé fa- 
cie, foliis alternatèm skis; terrapys 
tone Caresb. Car. 2 Don à = 

V’erticiléatus, La premiere espece 
croit naturellement en Virginie et 


PRES 
dans d’autres parties de PAmérique 
septentrionales ; elle s’éleve avec 
une tige d’arbrisseau à la hauteur 
de huit ou dix pieds, et pousse 
dans toute sa longueur. plusieurs 
branches latérales , garnies de feuil- 
les en forme de lance, de trois 
pouces environ de Tongueur sur 
un de large au milieu , terminées 
en pointe aiguë, d’un vert foncé, 
velnées en-dessous, sciées sur leurs 
bords, supportées par des pétioles, 
et alternes sur Îes che: ses 
fleurs naissent sur les parties laté- 
rales des branches , quelquefois 
seules , et quelquefois deux ou. 
trois ensemble sur chaque nœud; . 
elles n’ont point de tube, elles 


sont en forme de roue découpée 


en six parties, et pourvues de six 
étamines en forme d’alène, 
gées, et terminées par des antheres 
obtuses, avec un germe ovale, 
placé sur le style ,-et couronné par 
un stigmat obtus: ces fleurs sont. 
remplacées par des baies à-peu- 
près aussi grosses que celles du 
Houx , et de couleur pourpre lors- 
qu’elles sont müres. Cette plante 
fleurit dans le mois de Juïllet , et ses 
semences mâûrissent en hiver. 
.Glaber, La seconde espece, qui 
est originaire du Canada, est d’un 
crû plus bas que [a précédente; 
maïs je n’en ai point vu les fleurs. 
Nota, Cette espece doit être 
Parbuste décrit par MiL£Er sous 


k 
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le titre de-Gassire Péragua. 

Culture, On multiplie ces plantes 
par leurs graînes, qu'il faut semer 
aussi-tôt qu’elles sont mûres , Sur 
une planchede terre Iégere., enles 
recouvrant d’un demi-pouce envi- 
ron de la mêmeterre: ces graines 
leveront au printems suivant ; Mais 


celles que l’on garde long-tems sans 
les mettre en terre, ne poussent 


qu’au boutd’une année , comme il 
arrive à celles du Houx , de l'Aubé- 
pine et de plusieurs autres especes : 
si lon ne voit pas paroître les plan. 
tes dans la premiere année, 4 ne 
faut pas remuer Îa terre ; lorsqu’el. 
les commencent à sortir, on peut 
les traiter comme les Aubépines 
d'Amérique , car elles sont aussi 
dures: maïs elles veulent être pla- 
cées à ombre et dans un sol hu- 
mide, parce que dans une terre 
chaude, elles font peu de progrès, 
€t y produisent rarement du fruit, 


PROTEA. Lin. Gen. Plant. 104. 
Conocarpodendron. Boërrh, ind, arr. 
2.195; Arbre argenté. 


Caracteres. Les fleurs sont Te- . 


Cueïllies en une tête Ovale; elles 
ont un calice commun imbriqué et 
écailleux : la corolle ; qui estmono- 
pétale, a un tube dela longueur du 
calice commun .,et son bord décou- 
Pé en quatre parties étendues et 
égales ; la fleur a quatre ctamines 
pointues aussi longues que le pé- 
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tale , et terminées par des antheres 
penchées, avec un germe et un 
style érigé, pointu et couronné par 
un stigmat : ce germe se change 
dans la suiteen une semence ronde, 
nue et placée dans une cellule dis- 
tincte du cône. ; E 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de Ja qua- 


tieme classe de Linnér, qui come 
prend celles dont les fléurs ont quas 


tre étamines et un style, 

Les especes sont : 

1° Prorca conifera, foliis lineari- 

lanceolatis, integerrimis, acuris , Bla= 
bris , obliquatis. Lin, Sp. 393 Protéa 
avec des feuillés Inéatres, en forme 
de lance , entieres, à pointe aïguë, 
unies et obliques. 

Protea conifera, fhoribus imbricato= 
oVaiis, involucratis, paleaceis ; SUbLos 
mentosis , foliis anpus:o - lanceolaris, 


Linn. Syst. Plant. torz. tr. Pag.2166. 
Sp. 18. Mant, To 


Proteä foliis lineari - lanceolaris , 
glabris,capitulis squamosis , corond fo- 
liace& succinctis, Roy. Lugd.-B, 185. 

Conocarpodendron, foliorigido, cras- 
50, 4ngus10, cono Laricis parso. Boërrh, 
Lusd.-B. 2:P+ 197.1. 107. 

2°. Protèa argentea , foliis lanceo= 
latis, cbliquis, acutis, sparsis, villoso- 
sericeis , planis, floribus veriicillatir. 
Linn, Sp. 1373 Atbre argenté à 
feuilles en forme de lance, avec 
des pointes obliques, aiguës et épar. 
ses, étant couvertes de poils argeit- 
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tés ,eæt ayant des feuilles florales 
verticillées. _ 
Conocarpodendron lis argenteis ; 
sericeis , latissimis. Boërrh, Ind, 2. p. 
195 ; Arbre argenté. 
nd Africana arbor, tota 
argentea ,sericea, foliis integris. Pluk, 
Alm. 212,1, 200. f. 1. 


Argyrodendros Africana , Lu 


sericeis et argenteis. Conte Hort. p. 
19$+h 1954 

Globularia À Ifricana nec Thy- 
meleæ folio lanuginoso. Tourn. Inst. 
467: 

Frutex Æthiopicus conifer, folis 
Cneori lanuginosis, Salici æmalis. 

Brey. prodr. 2. p.494 

Arbor ferens folia argentea. Zanon, 
Hist, 24 

3°, Protea nitida , foliis oblongo- 
ovatis, hirsutis, nitidis , integerrimis ; 
Protéa à feuilles oblongues , ovales, 
velues et entieres, 

Lepidocarpodendron, folio Saligno 
lato , caule Purpurascente. Boërrh. 
Ind. att, 2.138 ; Eepidocarpoden- 
dron à feuilleslarges de saule, avec 
une tige pourpre, autrement ap- 
pelé Wageboon. 

Ces plantes sont GHGMAES du 
Cap de Bonne-Espérance, où il y 
enaun grand nombre d’ autres espe- 
ces : le Catalogue du jardin de Ley- 
de en contient plus de vingt ; on 
ne les y a pas toutes élevées ; maïs 
on enaeu de bons dessins faits sur 
Jes lieux mêmes. Les trois especes 
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ci-dessus ont été apportées dernie- 
rement dans le jardin de Chelséa, 
et la troisieme y est à présent per- 
due. Qn trouve la figured’une gran- 
de quantité de ces plantes dans ln. 
dex du jardin de Leyde, qui a été 
publié par BOBRHAAVE,en 1719, 
sous letitre de Lepidocarpodendrum, 
Conhocarpodendrum , et Hypophyllo- 


carpodendron. Quelques anciens 


_Botanistes donnent à ce genre Îe 


nom de Scolymo-cephalus, à cause 
de la ressemblance des cônes de ces 
arbres avec la tête d’un artichaut. 
Conifera, Ces plantes , originat- 
res du Cap de Bonne Espérance, 


‘sont trop délicates pour résister en 


plein air aux froids de l'hiver en 
Angleterre ; mais {a premiere es- 
pece est assez dure pour croître 
dans une bonne orangerie ; elle 

s’éleve à la hauteur de dix ou douze 
pieds ayec unetige droite, dont les 
branches forment une têterégulrere; 
ses feulles sont longues, étroites, ar: 
gentées etluisantes : comme cetar- 


_breconserveson feuillagetoutel'an. 
née, il produit un bel eflet quand 


ilest entremèêlé avec d’autres plan- 
tes de l’orangerie: pendant l'été on 
peut lexposer en plein air, mais 
dans un endroit bren abrité, sans 
quoi les vents Le déchireroient et 
lempêécheroient de croître; pen- 
dant les chaleurs , il faut larroser 
souvent , et peu à la fois , mais très- 
rarement en hiver, de peur que ses 

fibres 
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fibres tendresetdélicates nese pour- 
rissent, 

Argentea. La seconde a une tige 
forte, droite, couverte d’une écor- 
ce pourpre, et divisée en plusieurs 
branches érigées, et garnies de 
feuilles larges, brillantes , argen- 
tées, en forme de lance, et placées 
à han côté. Cette espece étant 
mêlée avec d’autres plantes exoti- 
ques , fait un très-bel effet ; on Ia 
tient sous un vitrage aëré et sec 
pour la préserver du froid, et en 
hiver on l’arrose très-peu, Cette 
espece se multiplie aisément de 
semences qu'il faut se procurer du 
. Cäp de Bonne-Espérance où elle 


croît natureMement : ces graines 


restent quelquefois six ou huit mois 
dans la terre , et quelquefois aussi 
les plantes paroïssent au bout de 
six semaines : le mieux est de lesse- 
mer dans de petits pots remplis 
d’une marne molle et sablonneuse, 
et de les plonger dans une couche 
de chaleur modérée : si les plantes 
ne. croissent pas aussi-tôt qu on 
lespéroit, on laisse Les pots à cou- 
vert jusqu’au printems suivant : 
alors ces graines pousseront si elles 
ne sont pas gâtées : ces plantes 
craignent humidité, et l'on ne doit 
pas Îes traiter trop délicatement 


tandis qu’elles sont jeunes; mais 


dans les tems chauds, on peut les 
| exposer au plein ait is un lieu abri- 


té, etles garantir du froid en hiver. 
Tome FI, 


À PR Ü 149. 
Nitida. Jai élevé fa troisieme es- 


_pece avec des semences qui m’a- 


voient été envoyées du Cap de 
Bonne-Espérance ; ces semences 
étoient longues, minces , et diflé- 
roïent beaucoup de cellés de Ja 
seconde : cependant ces deux es- 
peces de plantes se ressemblent 
fort : les feuilles de celle ci sont 
Blanches, et ont le velouté de Ia 
soie ; ses tiges sont droites et de 


couleur pourpre :: maïs elles n’ont 


Point encore poussé de Branches, 

Culture. La premiere espece PÈRE 
être multipliée par boutures qu'on 
Coupeen Avril, avant qu’elles com- 
meéncent à pousser ; on met ces 
Branches dans de petits pots rem- 
plis de terre légere, on les plonge 
dans une couche de chaleur modé: 
rée, on les tient à ombre, et on 
les arrose de tems en tems, sans 
Jeur donner trop d’eau à Ja . de 
peur de les faire pourrir : an milieu 
de Pété , lorsque ces boutures au 
ront pris racine , on les transplan- 
tera chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre fort 
légere, on les placera sous un 
châssis, et on les tiendra à om 
a ce qu'elles aïent formé: 
acines; après quoi, on 
mera par dégrés à Pair de 
notre climat, et on Iles-traitera: 
ensuite comme les vieilles plantes. 

PRUNE NOIRE D'AMÉRT- 
QUE ,: Voyez SPonnias. L. 

KR 
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PRUNE VIERGE, Poe Ca- 
MOCLADIA, 


PRUNELIER , ox PRUNIER 
SAUVAGE , Voyez RE SPI- 
NosA, L. 


PRUNELLA. Lin. Gen. Plant. 


"25. Tourr, Inst, R. H. Sanicle 


ou Brunelle, 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille à-deux levres , dont la supé- 
rieureést unie , largeet légèrement 
découpée en trois parties , et l’infé- 
rieure est érigée, à pointe afgué, 
et divisee en deux segmens : la 
corolle est labiée ; elle a un tube 
court et cylindrique, avec des 
levres oblongues, dont la supé- 
rieure estconcave, panchée et en- 
tière, et linférieure réfléchie, ob- 
tuse et divisée en trois parties. La 
fleur a quatre étamines en forme 
d’alêne, dont deux sont plus lon- 


gues que les autres, ét qui sont. 
toutes terminées par des antheres 


simples insérées dans les étamines : 
elle a aussi quatre germes avec un 
style mince incliné vers la levre 
supérieure, et Couronné-par un 
stigmat découpé ; ce 
change dans lesuite en quatrese- 
mences postées dans le calice de 1a 
. fleur, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la. premiere section de la qua- 


_ courtes, 


ee se-- 
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torzreme classe de LiNNÉE ,intitue 
lée: Didynamie gymnospermie , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux 
et auxquelles succedent 
quatre semences nues, postées dans 


le calice, 


Les especes sont : 


1°. Prunella vulgaris, foliis om- 
nibus ovato-oblongis, petiolatis. Lin. 
Sp. Mat, Med, p. 154. Neck. Gal- 
lob. 261, Scop. carn. ed. 2. n. 715. 
Pollich. Pal, n. $77. Plant, 837: 
Sanïcle dont toutes les feuillessont 
ovales, oblongues et pétiolées, 

- Prunella officinalis. Crantz. Austr 
P= 279: 

Prüunella major, folio non dissecto. 
C. B. P, 260; Ie plus grand Sani- 
cle à feuilles entieres, ou u Ja Bru- 
nelle. 

Brunella. Dod. Pepe, 136% 
Blackw.t. 24, Riu. t, 20. 


2°. Prunella laciniata , foliis ovato- 
oblongis, periolatis, supremis quatuor 
lanceolatis dentatis. Lin. Sp. Plant. 
837. Jacq. Auftr. f. 378 ; Sanicle à 
feuilles oblongues, ovaleset petio- 
lées , dont celles du haut sont dé- 
coupées en quatre dents en ue 
de lance. 

Brunella folio laciniato. C. B. P. 
26: ; Sanïcle à feuilles découpées. 

Bruneila IF, non vulgaris. Clus, 


Hist. 2.p. 43. 


Brunella minor alba laciniata. 


PAT 
Bauh. Pin. 261. Kniph. cent, 10. n. 
72 ; Variété 
Brunella Verbenulæ folio, flore cæ- 
ruleo. Vaill. Paris. 22. t. $. f. 1; se- 
conde Variété, 

39, Prunella Hyssopi-folia, foliis laci- 
niato-linearibus,ciliatis, sub-sessilibus. 
Sauy: Monsp. 141; Sanicle avec 
‘des feuilles linéaires, unies et ses- 
siles auxtiges. 

Brunella Hyssopi-folia. LE B. P 
261 ; Sanïcle à feuilles d'Hyssope, 

Brunella angusti-folia, integra , hir- 
sutior. Moris, Hist, > + Pe 3048.11. 
Se 
: 4 Prunella  . Piste 
nearibus,sessilibus, glabris, internodiis 
longissimis, spicis interrupris, Sanicle 


avec des feuilles linéaires , sessiles 


et unies, ayant des nœuds fort éloi- 


gnés , et des épis de _. inter- - 


Tompus, 


S—  Prunella Sulphurea, foliis oblon- - 


gis ; pinnato-incisis, villosis , infimis 
‘Deriolatis, summis  . Sanicle à 
feuilles oblongues 


» découpées en 
“ailes et velues, 


dont celles du bas 


ont des pétioles, et celles du haut . 


sont sessilles, 

Brunella folio laciniato , flore sul- 
phureo elegantissimo. Boërrh. ind, 
‘ait, 

6°. Prunella Caroliniana, foliis 
lanceolaiis, inteperrimis, infimis petio- 
laris , summis sessilibus ; internodiis 
prælongis; Sanïcle à feuillesentieres 
et en forme de lance, dontcelles du 
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bas ont de longues pétioles, et 
celles du haut sont sessiles, ayant 
les nœuds de la tige fort distans, 

-Brunella Caroliniana magno flore 
diluté cæruleo, internodiis prælongis. 
Act. Phil. n, 395$. 

7°. Prunella Novæ Anglie ) foliis 
oblongis, mucronatis ,petiolatis , spicis 
forum crassissimis ; Saniïcle à feuilles 
oblongues , pointues et pétiolées, 
avec des épis de fleurs fort épais. 

-Brunella Novæ Angliæ major, foliis 
longius mucronatis. Hort, Chels. 


Il y a quelques variétés de ce 


‘cenre , qui peut-êtresont des espè- 
8 ; QUI P 


ces distinctes; ce qui est difficile à 
déterminer, parce que les unes res 
semblent si fort aux autres, qu'on 
peut à peïne les distinguer. 
Vulgaris. La premiere espece; 


‘qui croît naturellement en Angle- 


terre, est d'usage en Médecine ; on 
nous lapporte souvent de la Suisse 
toute sechée , parmi les herbes ap- 
pellées vulnéraïires, dont celle-ci 
est regardée comme une des meïl- 
Jeures (1). 


(1) La Brunelle où Brunerte a les mê 
mes propriétés, et contient les mêmes prin- 
cipes que Ja Buble et la Sanicle ; elle est, 
comme ces dernieres , vulnéraire et astrine 
gente ; elle entre dans toutes les boissons 
vulnéraires : on l'applique sur les plaies pour 
les consolider et en arrêter le sang ; On la 
prescrit aussi contre les pertes de sang des 
femmes , lhémophtisie, les urines sanglan= 
res le scorbut, etc. Cette plante entre dans 


Ri; 


132 P R Ü 


Laciniata, La seconde espece est 


moins commune que la prémiere : 
il yen a deux ou trois variétés que 
quelques Botanistes ont regardées 
comme des especes distinctes ; Pune 
a des feuilles plus.étroites et décou- 
pées en des segmens plus fins ; on la 


distingue par la dénomination de 


Verbenæ folio ; mais comme les plan- 
testlevées desmémessemencessont 
fort sujettes à varier, fl est difhcile 
de déterminer si celle-ci est réelle- 
ment une espece particulière. 


+ Hyssopi-folia. Latroisieme espece 
croît säns culture en Îtalie et dans 
la France Méridionale; ses feuilles 
sont plus étroites que celles d’au- 
cune des précédentes, couvertes 
de poiïls fins sur les deux surfaces, 
et supportées par de-fort courts pé- 
tioles : ses épis de fleurs sont min- 
ces et d’un bleu pâle ;. elles paroïs- 
sent en Juillet, et leurs semences 
mürissent en automne. 


Canadensis. La quatrieme qu’ ou 


rencontre dans PAmérique Septen- 


trionale, a des feuilles Iengues, 
étroites, et de la même forme que 
celles de Ia troisieme espece, mais 
unies et sessiles ; ses Cpis sont plus 
longs, et ses têtes de fleurs sont sé- 
parées, 

Sulphurea. Onïgnore quelle est Ja 


Fa composition de l'emplâtre de Vigo contre 
les fractures, dans le syrop de. Nicotiane, 
l'eau vulnéraire , ste, 

$ r + 3 
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patrie de la cinquieme espece ; mais 


je crois que le Docteur BOERHA4- 


vE ; Professeur de Botanique à. 
Leyde, m'a dit en avoir reçu Îles: 
semences de l'Autriche : ses tiges 
sont généralement étendués et in- 
clinces vers la terre; elles sont ve- 
lues. et garnies de feuilles oblon- 
gues, ausst.velues et découpées sur 
leurs bords en forme d’ailes:ses 
tiges sont terminces par des épis 
serrés de fleurs de couleur de Sou- 
fre; elles paroïssent et perfection 
nent leurs semences vers le même 
tems que celles dela précédente. 
Caroliniana. La sixiemese trouve 
dans la Caroline, d'oùses semences 
m'ont été envoyces;-ses tiges qui 
s’élevent à plus de huit pouces de 
hauteur, sont garnies de feuilles 
oblongues , dont celles du bas ont 
de longs pétioles, et celles du haut 
sont sessiles : ses.épis de fleurs sont 
larges et entiers ; lesfleurs sont d’un 
bleu pâle , paroïssent en méme 


tems que celles des deux précéden- 
tes, et perfectionnentleurs semens 
ces en Septembre. 


Novæ Anglie. Lessemencesde la 
septieme ont été d’abord envoyées 


de la Nouvelle-Angleterre ; :mais 


epuis j'en aï reçu de la Virginie: 
ainsi je pense que cette especeGroit 
naturellement dans plusieurs par- 
tes de Amérique Septentrionale; 
ses feurlles sont larges . unies et 
terminées en pointe -aigué..ses 


dar a Ent ne or ado did éatitér nt 2 die 


RARE APSNFEESREE TERRE 


gr VE 


Er 
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tiges sont brunes et s'éleyent à Ja 
hauteur de huit Aneuf pouces; elles 
sont terminées par des épis épais 
de fleurs bleues, qui paroïssent en 


Juillet, et produisent dessemences 


qui mürissent en Septembre, 
Culture. On cultive rarement ces 
plantes dans les jardins, à moins 
que cé ne soit par amour pour la 
Botanique; car elles ont peu de 


beauté :‘cependant ceux qui veulent 


en conserver quelques especes, 
doivent lessemeren automne aussi- 


tôt que leurs Semences sont mûres ; 
de cettemanière ; ces graines pous-. 
Seront plus sûrement, "et. on sera 


plus certain de les voix réussir que 
si l’on attendoitau printéms pourles 
mettre en terre : car dans ce cas les 
plantes ne. paroïssent qu'au bout 
d'une année, et souvent même el- 
lespérissenr. Ces plantes n’exigent 
que d’être éclaircies où elles sont 
tropserrées, et d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes : elles profitent 
dans tous les sols et à toutes les ex- 
positions ; mais elles réussissent 
mieux à l’ombre et dans un terrein 


humide , où elles se conserveront 


trois où quatre années , si le sol 
Ren est pas trop fertile :-c 
une terre riche 


car dans 
elles ne durent pas 
plus de deux ans ; ainsi, ponr perpé- 
tuer ces espèces, 1{est prudent d’en 
semer chaque année, ou au moins 
chaques deux ans. : 


PRUNIER, Voyez PRUNUS, L. 
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-PRUNIER SAUVAGE , ou 

PRUNELIER, Fo 0Ÿez P RUN US 
SPINOSA. L. 


PRUNIER ICAQUE , ou ICA- 
CO , que les Angloïs nomment. 
Cocco. Voyez CHRYsoBALANUS. 


- PRUNUS. Tourn.Inst. R.H, 622. 
ab. 398. Lin. Gen. Plam. 546; 


Prunier. 


0 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est campaniforme, ou en cloche, 
et formé par une feuille découpée 
‘en cinq parties ; la corolle a cinq 
pétales larges , ronds, étendus et 
insérés dans le calice; la fleur a 


depuis vingt jusqu’à trente étami- 


nes presqu'ausst longues que la co- 


rolle , ausstinsérées dans le calice, 
“et_ rerminées par des antheres ju- 
-melles ; son germe quiest rond, 


soutient un style mince, couronné 
par an stigmat orbiculaire ; ce ger- 
me se change dans la suite en un 
fruit rond., qui contient une noix 
de la même forme, 

Ce genre de plante-est rangé dens 
Ja premiere section dela douzieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont plusieurs 
étamines insérées dans le calice. H 
a joint à ce genre le Padus, le Ce- 


.rasuset l'Armeniaca, dont ii n’a fait 


que des especes : cette méthode 


peut bien être adoptée dans un sys- 
iême de Botanique; mais elle ne: 
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peut être suivie dans un Ouvrâige 


de la nature de celui-ci. 


Jen ’abrégerai pas cet article, et 
je ferai mention des variétés de ce 
fruit que l’on cultive dans les jat- 
dins anglois, etque LINNÉE a tour 
tes comprises sous letitre de Prunus 
domestica. Lin. Syst. Plant. tom. 2. 
pag. 488, Sp. 12. 


Les especes sont: a 


1°, Prune jaune hâtive, fructu 
parvopracoci. Le Primordian blanc. 
Prunus pracox.C’estune petite prune 
Jongue, blanche, d’un jaune clair 
et couverte d’une poussiere ou 
craie blanche qui s’efface aisément. 
Cetarbre est assez fécond, et com- 
me son fruit est précoce, on peut 
en planter un dans un grand verger: 
mais cette prune est farineuse et a 
peu de saveur; elle mürit an miI- 
lieu ou à la fin de Juillet, 


.o°, Prune Damas noir, Fructu 
magno, crasso, subacido. Tourn. 
Pruna magna, crassa, subacidas 
Bauh. Pin. 443. Ë 
Prunus Hungarica. Lin. Syst. 
Pianc.tom. 2. pag. 488, Sp. 12. Le 
Damas printanier, ordinairement 
appellé la Prune morocco. Cette 
Prune est d’une grosseur médiocre, 
d’une forme ronde , et divisée au 
milieu par un sillon comme Ia Pé- 
che; sa surface est d’un noir foncé 
-ét couverte d’une peau violette 
claire : sa chair est jaune et se dé- 


ner la description 


PRU 

tache dunoyau. Ce fruit mürit à la 
fin de Juillet , et ïl est très-estimé, 

3°. Prune petit Damas. Frucu 
parvo, dulci, atro,cæruleo. Tourn: 

Prenus Damascena, Lin. Syst 
Plant. rom. 8. pag. 488. Sp. 123 la 
petite Prune de Damas noir, Cette 
Prune est couverte de craie d’un 
violet Iéger; sa sève est: fort su 
crée; sa chair se détache du noyau, 


et l'arbre qui la donne est très-fé- 


cond, Ge fruit müritau commence: 
ment d’'Août. 
4°. Prune gros Damas. Fructu 
magno , dulci , atro , cæruleo. Tourn: 
Pruna:Damascena major atro*c» 
rulea. Bauh. Pin. 443 ; gros Damas 
violet de Tours. Cette Prune est 


“assez grosse, et d'une forme ovale; 


l'extérieur est d’un bleu foncé, et 
couvert d'une craie violette ; son 


jus est riche et sucré: sa chair est 


jaune et se détache du noyau. Ce 

fruit muüriten Août. | 
$°. Prune d'Orléans, Fructu vo* 

tundo , atro-rubente ;la Prune d'Or- 


_ Iéans. Elle est si connue de toute 


monde , qu’il est inutile d'en don- 
; l’arbre qui la 
produit est crès-fertile, et les Jaï- 
diniers qui fournissent les marchés 


Ja cultivent généralement : mais 


cette Prune est trés-ordinaire; elle 


mürit dans le mois d’'Août. 


6°, Prune Forthringham. Fruciu 
oblongo,atro -rubente. Prune de Foth- 
ringham, Ce fruit estun peu aHon- 
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gé , et séparé dans son milieu par 
une rate profonde : sa chair est 
ferme et se détache du noyau; son 
jus est fort riche : cette Prune mürit 
en Août. 

7°, Prune-de a Fructu 
nioro , carne dur&. Tourn. 

Prunus Pertigona. Linn. Syst 
Plant. tom. 2. p. 488. Sp. 223 la 
Prune de Perdrigon est d'une gros- 
seur médiocre et d’une forme ova- 
1e sa surface est d’une couleur 
foncée, et couverte d’unecraie vio- 


lette : sa chair est ferme et rem. 


plie d’un jus riche et excellent. Ce 
fruit, très-estimé, mûrit en Août. 

8”. Prune de Perdrigon violet, 
Fructu magno è violaceo rubente, sua- 
. Yissimo, saccharato. Tourn.; la Prune 
de Pod violette. 

Ce fruit est gros, plutôt rond 
que long , et d’un ronge bleuâtre 
en-dehors : la chair est jaunâtre , 
assez ferme , et tient fortement au 
nOYau ; SON jus est riche et d’un 
goût exquis; - mürit en Août, 

9°. Prune de Perdrigon blanc. 
Fructu ovato, ex albo Jlavescente : 
la Prune blanche de Perdrigon est 
une Prune médiocre , d'une forme 
oblongue;sa chair est ferme et 
d'un bon goût:.ce fruit est très. 
bon à manger crud ou confit ; son 
goûtestdoux, mêlé d’acideet agréa- 
ble ; il mürit à Ja fin d’Août. 


10. Prune Hinpériale, Fructuova- 


10; magno,rubenie, Tourn, ; la Prune 
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Impériale rouge, 
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qu'on appélle 
quelquefois Le Bonum magnum rouge, 
est un gros fruit d’une forme ovale : 
d’un rouge foncé, et couvert d’une 
belle craïe ; sa chair est fort seche 
et fort médiocre à manger crue, 


- mais excellente étant confite: be 


Pre qui la produit est très-fécond ; 
ce fruit mûrit dans le mois de Sep. 
tembre, 

11”, Prune Bonum magnum. 
Fructu ovato, magno , _flavesceme, 
Tourn. Le Bonum magnum, Prune 
Impériale blanche, est un &ros fruit 
d'une forme ovale, jaunâtre et cou- 
vert d’une craïe blanche s 3 sa chair 
est ferme et fortement attachée an 
noyau ; SON jus à une saveur acide: 
ce quille rend désagréable à manger 
crud; maïs il est fort bon à confire : 
cet arbre produit beaucoup, et son 
fruit mûritau milieu de Septembre. 

12°, Prune Cheston, Frucru 0va- 
to cæruleo, La Prune de Cheston est 
d'une grosseur médiocre et ovale ; 
sa surface est d’un bleu foncé, ét 
couverte d’une craïe violette; son 
jus est riche’, et l’arbre qui pro- 
duit ce fruit est très-fécond ; { mürit 
au milieu de Septembte. à 

13°. Prune Abricot, Fructu maxi” 
mo , rotundo, fiavo et dulci. Tourn. 
La Prune, d'Abricot est ün gros 
fruit rond, jaunâtre , et couvert 
d’une poussiere ou craie blanche; 
sa chair est fermeet seche, d'une 
sayeur douce , et se détache nette. 


ment du noyau. Ce fruit mürit à Ja 
fin de Septembre. 


14°. Prune de Maïtre-Clande. 


Fructu subrotundo , ex rubro et flavo 
mixto. La Prune de Maïtre-Claude, 
que les François connoïssent sous 
un nom différent , est un fruit d’une 
grosseur médiocre, platôtrondque 
d'une belle couleur rouge 
mélée de jauite; sa chair est 
et se détache du noyau; son goût 
est délicat, et il muürit à fa a de 
Septembre, 


long, 


RE Prune de Diaprée. Fructu 
rubente dulcissimo. Tourn. La Roche: 
Courbon, la Diaprée rouge, Ia 
Prune rouge de Diaper,: est un 
gros fruit rond, d’un couleur rou- 
geâtre , et poudré d’une craie vio- 
tee ; sa chair qui tient fortement 


au noyau, est d’une saveur très-. 


forte ; 1} muürit à [a fin d’'Août, 


16°, Prunus fructu rotundo flaves- 
cente; la petite Reine-Claude, Ce 


fruit est petit, rond, d’un ; jaune 


blanchâtre, et poudré d’une craie 
couleur deperle; sa chair est ferme 
et épaisse, etse détachedu noyau; 
sa sève est sucrée; il mürit à la fin 
d'Août, . 
17°. Pruñusfructurotundo , nigro- 
purpureo, majori, dulci. Tourn. Prune 
de Myrobolan. Ce fruit est d’une 
grosseur médiocre et ronde ; sa sur- 


face est d'un pourpre foncé, :et: 


poudrée d’une craie violette; son 


ridi flavescente , carne dur, 
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jus est fort doux; il mürit à La fin 
d'Août, . 

189. Prunus fructu rotundo, à vi- 
suas 
vissimo; la grosse Reïne-Claude est 
appelée par quelques-uns Dauphiné, 
À Tours, on la nomme 4bricot vert; 
à Rouen, la Verte bonne ; et dans 


‘d’autres endroits, Damas vert où 


Lrorape-Laquais, C’est une des 
métlleures Prunes ; elle est d’une 
gtosseur médiocre, ronde et d’un 
vert jaunatre au-dehots; sa chair 
est ferme, d’un vert foncé, et se 
détache du noyau; son jusaun très- 
bon goût, et Parbre qui la donné 
en produit beaucoup : ce fruit mürlt 
au milieu de Septembre, En An+ 
gleterre plusieurs personnes con- 
dei cette Prune avec le Greer- 
gage ou Gage-vert ;mais P autre doit 
être préférée :on en vend ordinaf- 
rement trois où quatre autres €5- 
peces pour celle-ci; Pune de ces 
dernières est petite, ronde, seche, 
et sa chair se détache du noyau; 
comme elle mûrittard ,onne peut 
laconserver. 

19°, Prunus fructu ee . 
Tourn. Rognon de coq. 

Prunus amygdalina. Linn. Syste 
Plant, tom, 2. p.489, Sp. 12. C’est 
un fruit oblong, profondémeut sil. 
lonné au milieu, de maniere qu'il 
ressemble à un rognon; il est 
blanchâtre: au- dehors, et rayé 
de rouge; La chair est fortement 

attachée 
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attachée au noyau; il mürit tard. 
20°. Prunus fructu rotundo ; fiavo, 
dulcissimo ; Drap d’or. Cette Prune 
est d’une grosseur médiocre, d’un 
jaune Prillant , tachetée et rayée 
de rouge en- dehors ; sa chaïr est 
jaune et remplie d’une séve excel- 
lente ; l'arbre qui la donne est très. 
fécond, et elle müûrit vers le milieu 
de-Seprembre se 

21°. Prunus fructu cerei coloris. 
Tourn. ; Prune de Sainte-Catherine, 

Prunus cerea, Linn. Syst, Plant. 
tom, 2. pag. 488. Sp, 12. Ce fruit 
est gros, d'une forme ovale, et un 


peu plat; sa surface est de couleur 


d’ambre , et poudrée d’une craie 
Blanchâtre ; mais sa chair est d’un 
jaune brillant , seche, ferme , et 
fortement attachée au noyau ; elle 
a un goût doux et fort agréable. 
Cette Prune mürit à la fin de Sep- 
tembre, et est fort sujette à secher 


sur larbre, quand l'automne est 


sec et chaud : elle est propre à 
faire une bonne confiture; et l'arbre 
qui la donne est très-fécond. 

220, Prunus fructu ovato, rubente, 
dulci ; Ia Prune Royale estun gros 
fruit d’une forme ovale, et terminé 
en pointe près dedtige; sa sur- 
face est d’an rouge léger , et pou- 
drée d’une craïe blanchâtre ; sa 
chair, qui tient au noyau, est rem- 
plie d’une séve sucrée , très-agréa- 
ble. Cette Prune müûrit au milieu 
de Septembre, 


Tome WI, 
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23°, Prunus fructu parvo ex viridi 
flavescente, Tourn. ; la Mirabelle. 


Prunus cereola. Linn, Syst, Plant. 
tom, 2. pag. 480. Sp. 12. C'est un 
petit fruit rond, d'ün jaune ver. 
dâtre au dehors, et dont la chair 
se sépare du noyau ; cette chair 
est d’un jaune brillant, eta un bou 
jus sucré. L’arbre qui la produit 
est très-fécond. Cette Prune mûrir 
à la fin d’Août, et est trés-propre 


\ 


à faire une excellente confiture, 

24° Prunus Brigoniensis frucru. 
suavissimo. Tourn. ; Prune de Bri- 
Biol 

 Prunus Brisnola. Lin. Syst. Plant. 

tom, 2. pas. 489. Sp. 12, Ce fruit 
est gros , ovale, et d’une couleur 
jaunâtre, mélce de rouge en - de- 
hors ; sa chair est d'un jaune Brit, 
lant, seche, et d’un goût riche et 
excellent. Cette Prune mürit au : 
milieu de Septembre , et on Ia re- 
garde comme la meïlleure de toutes 
pour en faire des confitures. 

250. Prunus fructu magno À yio= 
laceo rubente , serotino. Tourn. 3; 
lPlmpératrice, Ce fruit est gros, 
rond > d'un rouge violet, forte 
couvert d’une craie. blanchâtre : sa 
chaïr est jaune , et se sépare du 
noyau; sa saveur est agréable, Cette 
Prune mûrit vers le commence. 
ment d'Octobre, 

26°. Prunus fructuovato, Mmaximo , 
flavo. Tourn. ; Prune de Monsieur; 


S 
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on l'appelle quelquefois Prune de : 


Wentworth. Celle - ci est grosse, 
ovale , jaune en-dedans et en-de- 
hors , et ressemble beaucoup au 


Bonum magnum + ais sa chair se 


détache du noyau; ce que ceile de 
l'autre ne fait pas. Cette prune, 
qui müûrit vers la fin de Septembre, 
est très-propre à être sechée; mais 
elle est trop âcre pour être man- 


gée crue, L'arbre qui la donne est 


fécond. 
27°, Prunus fructu majori , ro- 
rundo,rubro. Fourn.; Prune Cérisette. 
Prunus acinaria Lin. Syst. Plant. 
tom. 2. pag. 488. Sp. 12. Elle est 
à-peu-près de la grosseur d’une Ce- 


rise d'Ox-Heart, où Cœur de Bœuf; 


elle est ronde et rouge ; son pé- 
dicule est long comme celuï d’une 


Cerise à laquelle elle ressemble sr. 


fort, qu’à peine peut-on l'en dis- 
tnguer d’une certaine distance : les 
fleurs de cet arbre s'ouvrent au 
commencement du printems; maïs 
elles sont délicates et sujettes à 
être détruites par le froid: elles 
font un effet agréable au printems, 
car ces arbres en sont toujours cou- 
vertéèn même tems que les Aman- 
diers; désorte que ces deux especes, 
étant entremélées, ont une belle 
apparence ‘ayant que les autres ar- 
bres commencent à pousser : maïs 
ses fleurs étant très - précoces , 
est rare qu'elles produisent beau 
coup de fruits, 
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280. Prunus frucru albo, oblongius= 


culo , acido. Tourn. ; la Prune blan- 


che en Poire. C’est un bon fruit à 
secher , mais fort désagréable à 
manger crû ; il mürit fort tard , et 
lon cultive peu cet arbre , si ce 
n’est pour en obtenir des sujets sur 
lesquels on greffe quelques Pèches 
tendres : ils sont plus propres à 
cet usage que toutes les autres es 
peces de Pruniers. 

200. Prunus Mytellinum. Park. : 
Prune de Moule, Ce fruit est 
oblong, plat, et d’un rouge foncé : 
son noyau est gros, et sa chair 
fort mince, et de mauvais goût; 
de sorte que cet arbre nesert gueres 
qu'à fournir des sujets à greffer 
comme le précédent, | 

30°. Prunus fructu parvo , viola- 
ceo, : Prune de Saint-Julien, C’est 
un petit fruit d'un violet foncé, 
et poudré d’une craie farineuse : sa 
chair est très serrée sur le noyau, 
et dans un bel automne, fl seche 
aisément sur larbre, Le principal 
usage de ce Prunier est de servir 
de sujet pour y. greffer les meïl- 
leures especes de Prunes et de Pé- 


-ches, ainsi que Pabricot de Bruxel- 
“les,quine rcusSit pas bien sur tout 


autre. 

31°. Prunus sylyestris major, Rai 
Hist. 1528. Duham. Arb, 2. f, 415 
la Prunelle noire sauvage. 

Prunus in Silici&, Lin. Syst. Plant. 


tom, 2, pag. 489. Sp, 13. 


* 
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Cet arbre croit dans les haïes 
de différentes parties de l’Angle- 
terre ; on ne le cultive gueres dans 
les jardins. 
52°, Prunus sylvestris, fructu ma- 


jori albo. Raii Syst. ; Prunelle blan- 


che. C’est un arbre sauvage comme 
le précédent , et que l'on culive 
peu dans les jardins. 
33°. Prunus sylvestris. Ger. Emac.; 
 Epine noïre, ow Prunier sauvage. 
Prunus spinosa. Lin. Syst. Plant. 
tom. 2. pag. 489. Sp. 14 M est fort 
commun dans les haïes, qu’il forme 


en grandepartie , ainsi que l'Epine 


- Blanche : comme il croît prompte- 
ment, ilest fort propre à cet usage. 

Culture, On multiplie toutes les 
especes de Pruniers par boutures, 
ou en les greffant sur des sujets 
de Moule, de Poire blanche, de 
Saint-Julien, de Bonum magnum , 
ou de quelqu’autre Prunier qui 
pousse aisément, La maniere d’éle- 
ver ces sujets ayant été décrite à 
l'article PÉPINIERE, je n'en par- 
lerai point ici; |observerai seu- 
lement que ia greffe en écusson 
est préférable à toute autre pour 
les fruits à noyau , dont les ar- 
bres sont fort sujets à la gomme, 
quand ïls reçoivent de grandes 
blessures. 

On transplante ces arbres lors- 
qu'ils ont une année de greffe, 
car ils réussissent rarement quand 
is sont plus vieux ; ou s'ils.re- 


-mandes, . 
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prennent bien, ils ne produisent 
que deux ou troïs branches gour- 

La maniere de préparer la terre 
qui doit les recevoir, quand on 
veut les placer contreune muraille ;: 
est la même que pour les Péchers ; 
on nettoie leur racine, et on les 
plante ausst de la même façon: on 
ne doit pas leur donner moins de 


_vingt- quatre pieds de distance 


contre des murailles hautes; er si 
la muraille est basse, il faut fes 


mettre à trente pieds. 


Les Pruniers n’ont besoin que 


d’un sol médiocre, ni trop humide, 
ni lourd, ni trop léger, ni sec; 


ceux que l’on plante contre un mur 


veulent être à l'exposition de l'est 
ou du sud-est, qui leur est plus 
favorable que celle du plein sud, 
qui fait souvent rider et secher 
leurs fruits; plus ces fruits seront 
exposés à la chaleur du soleil, plus 
ils deviendront farineux : en géné- 
ral la plupart de ces especes mu- 
rissent très-bien en.espaliers , si 
elles sont traitées convenablement, 

Quelques personnes plantent les 
Pruniers à plein vent ; à la vérité 
plusieurs especes médiocres y pro- 
fitent, mais leurs fruits sont moins 
beaux que sur les espaliers , etils 
sont plus sujets à être pâtés et jet- 
tés bas par les grands vents. Ces 
arbres exïgent la même distance 


en.espaliers que contre les murs: 
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la taïlle et le traitement étant ab- 
solument pareïls, tout ce que lon 
dira pour Fun, conviendra et doit 
être enteridu pour les deux. 

- Les Pruniers ne produisent pas 
seulement leurs fruits sur le bois 
de l’année précédente, maïs aussi 
sur les rejettons qui sortent du 
vieux bois de plusieurs années; de 


sorte qu'il n'est pas nécessaire de 
tailler les branches pour avoir an: 


nuellement de nouveaux reyettons 
dans chaque partie de Parbre, 
comme il a été prescrit pour les 


Péchers et les Pavies. Sil’on émonde 


beaucoup ces arbres, ils devien- 
nent si luxurieux qu’ils en perdent 
leurs forces , ils s’épuisent ensuite 
etse couvrent de gomme:ainsi la mé- 
thode la plus sûre quelon puisse sui- 
vre dans leur traitement, est de dres- 
ser leurs Branches horisontalement 
à mesure qu’elles poussent , et de 
les palisser à égale distance, maïs 
toujours à proportion de la lon- 
gueur des feuilles : quand il n’y a 


pas assez de branches pour rem- 


plir les vurdes de larbre , on peut 
pincer les rejettons au commen- 
cement de Mai , comme on le 
pratique pour les Pêéchers , etc.; 
par ce moyen on leur fera pro- 
duire des branches. latérales qui 
rempliront les vuides : dans le 
tems où ces arbres croïssent, on 


retranche toutes les branches qui : 


: $ à 
poussent ep. vant, et lon palisse 
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les autres à la muraïlle ou à l’es- 
palier; ce qui non-seulement ren- 
dra ces arbres très - agréables à la 
vue, mais [es fera encore jouir dans 
toutes leurs parties de l'influence 
du soleil et de Pair ; au moyen de 
cela le fruit sera toujours dans un 
état d’accroissement ; ce qui-n'au- 
roit pas lieu , si, après avoir été 
long - tems couvert par fes bran- 
ches., il étoit tout d’un coup €Ex- 
posé à lPair-par le retranchkement 
de ces branches, : 

En traitant ainsi ces arbres dans 
la saison où üs croissent, il ne. 
restera que peu d'ouvrage à faire 
pendant Phiver : mais st l’on taille 


: es branches, on jette bas les fruits, 


et l’on augmente le nombre de ces 
branches ; car , toutes les fois que 
Jon en coupe une , elle produit 
ordinairement deux rejettons , et 
même un plus grand nombre im- 
médiatement au-dessous de la taille; 
de sorte que bien des personnes 
par cette mauvaise opération gâ- 


tent leurs arbres et les surchargent 


de branches : cela rend le pen de 
fruits que l’arbre produit fort pe- 
tits et de mauvais goût; ce que 


Ton ne voit que trop souvent dans. 


beaucoup de jardins, où les Di- 
recteurs se croient cependant de 
Grands - maîtres sur cet article. I 
n’y a rien de plus ordinaire que 
de voir toutes les branches d’un 
arbre fruitier retranchées par Ia 
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serpette , cotume bien contraire aû 
succés de plusteursespeces de fruits: 
souvent ausst ces arbres sont plantés 
à quatorze ou seize pieds de distan- 
ce, de maniere qu’en peu d’années 
les murailles sont couvertes de bran- 
ches:alors on est forcé de lescouper 
avec la serpette,etles arbres paroiïs- 
sent ensuite comme des haies rem- 


plies de chicots, etproduisent très- 


peu de fruits; c’est-pourquoï le seul 
moyen d’avoir des Pruniers en bon 


état est de leur donner assez de pla- 


ce,pourqu’ils puissent étendre leurs 


branches dans toute leur Jongueur. 


Ce peu de regles suffira avec 
beaucoup d’artention et de soin, 
pour apprendre à à traiter ees  … 
d'arbres à fruits. Je ne dirai plus 
rien sur cette matiere , de peur de 
trop embarrasser ceux qui veulent 
s’instruire, 


FSEUPO-ACAGIA: Vo Ro- 
BINIA. L, 


PSEUDO-DICTAMNUS. Pay. 


MARRUBIUM. 


PSIDIUM. Lin. Gen, Le S'AI, 
Guajaya. Tourn, inst, R. H. 660. 
tab, 443 ; Guaÿavier, ou Poirier 
des Indes, Plaqueminier. 

Caracteres, Le calice de Ia fleur 
est campantforme . et d’une feuille 
divisée en cinq pointes ovales au 
sommet : la corolle est composée 
de cinq pétales ovales, concaves, 
étendus et enclavés dans le calice : 
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la fleur à un grand nombre d’éta- 
mines plus courtes que les pétales 
insérées dans le calice , et termi- 
nées par de petites antheres ; son 
germe, qui est rond et placé sous 
la fleur:, sontient un lopg style en 
forme d’alène , couronné par un 
Stigmat simple : ce germe devient 
ensuite un fruit gros, ovale et cou- 
ronné par le calice qui renferme un. 
grand nombre de petites semences. 

Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section de la douzieme 
classe, avec celles dont les fleurs 


- Ont un style et plusieurs étamines 


insérées dans le calice. 

Les especes sont: 

1 °, Psidium Pyriferum, foliis ovaio- 
lanceolatis , pedunculis uni - floris : 
Guavier avec des feuilles ovales , 
en forme de lance , et une fleur 
sur chaque. pédoncule. : 

Psidium Pyriferum. Jecg. Obs, 2. 
D. Ô. 

Guaïava foliorum ul quadran- 
gulis , fructu oblongo. Trew. Ehr. 


fe 43: 


Guaïayos fructu pallido , dulci, 
Bulm, Zeyl. 112. 
Guaiavus domestica. Rumph. Amb. 
1:.p. 140.:f, 4. | 
Pela, Rheed. Mal, 3. pag. 31.f. 3 due. 
Psidium fruticosum , foliis ovaris, 


venosis, fructu majore. Brown. Jam. 


238. 
Malo puniceo affinis pomifera » flore 
penta-petalo , albo, fructu.ex to10 es- 
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culenco , majore , alho. Sloan. Hlist. 


2, p. 1063. Guaïava vulso. 
Guaïava alba, dulcis. Hort. Amst. 
sol. 1.p, 121 ;le Guayavier blanc 
et doux. ee 
28, Psidium pomiferum, foliis ova- 
fs , pedunculis tri-floris. Jacq. Obs. 


2. p. 7 gGuayavier à feuilles ovales, 


avec trois fleurs sur chaque pédon- 
EU - 
 Guajabo pomifera Indica , pomis 
rotundis. C. B. P. 437 ; Guayavier 
* rouge, | 
Guaïava alba, acida , fructu ro- 
tundiore. Pluk. Alm. 181.r.193.f. 4. 
Cuiavus agrestis. Rumph. Amë. 
1.p. 142. 4: Mersarin, $7.f. $7. 
* Malacca-pela. Rheed. Mal, 3. p. 


33: f. 35. Burm, Ind. p. 113. 


Ces deux especes croissent na-. 


turellement en Amérique, où Pon 
en trouve éncore une troisieme 
qui produit un gros fruit blanc : 
mais je ne sais si elle n’est pas une 
variété du Guayava commun , ou 
de celui qui produit un petit fruit 


blanc, quoique je sois porté à. 


croire qu'elle est une varicté du 
précédent , parce que jai élevé 
plusieurs plantes de semences du 
petit Guayavier blanc, qui ont pro- 
duit du fruit dans les jardins de Chel- 
séa, et n'ont point varie. 
Pyriferum. Le Guayavier rouge 
commun a un tronc assez gros, de 
vinot pieds de hauteur , couvert 
d'une écorce lisse, et divisé vers 
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fe sommet en plusieurs branches 
angulaires , et garnies de feuilles 
ovales, de deux pouces et demi de 
longueur sur un demi de large au 
milieu , arrondies à chaque extré- 
mité , et fortifiées par une grosse 
côte et par plusieurs veines qui 
coulent vers les côtés ; elles sont 
d'un vert clair, opposées et Sup- 


_ portées par des pétioles très courts 
les fleurs , qui sortent des aîles des 


feuilles sur des pédoncules d'un 
pouce et demi environ de longueur, 
sont composées de cinq pétales Jar 
ges , ronds , concaves, blancs, et 
insérées dans Je calice ; elles ont 
un grand nombre d’étamines plus 
courtes que les pétales , terntinées 
par des petites antheres , et insé- 
rées ausst dans le calice; elles ontun 
germe rond, placé sous la fleur qui 
soutient un style en forme d’aièêne, 
et, couronné par un simple stig- 
mat : [orsque la fleur est passée, ce 
germe se change en un gros fruit 
ovale, de la forme d'une Pomme 
de Grenade , à une cellule, cou- 
ronné par le calice de la fleur, et 
rempli de petites semences. CE 
fruit a une odeur agréable , lors- 
qu'il est mûr; on en mange beat- 
coup dans les Tsles de l'Amérique, 
et lon en nourrit les bestiaux. Les 
semences , qui se trouvent dans 
leurs excrémens , germent et crois- 
sent dans les prairies et d’autres 
lieux incultes, Ce fruit est très 
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astringent , a presque la même qua- 
lité que la Grenade , et ne convient 
point aux personnes constipées. 
 Pomiferum. La grosse espece 


blanche, qui se trouve aussi dans 


les Isles de l'Amérique, étant sou- 
vent mêlée avec la précédente, on 
Ja regarde comme une variété ac. 
cidentelle des mêmes semences; 


elle differe de la premiere par la 


couleur des côtes de ses feuilles, 
qui dans celle-ci est pâle et rouge 


. dans la précédente : les fleurs et le 


fruit de cette plante sont plus gros, 
et Pintérieur du fruit est blanc. 
Les feuilles du perit Guajava blanc 
sont semblables à celles du plus 
gros, maïs ses branches sont moins 
angulaires, ses fleurs beaucoup plus 
petites , et les frufts ne sont pas 
plus gros que de grosses Groseiïlles, 
Lorsqu'ils sont mûrs , ils ont une 


saveur forte et aromatique, Cet 


arbre fleurit dans le mois de Juin, 
et son fruit mürit en automne, … 
Culture, On muhiplie ces plantes 


ar leurs graïnes , que l’on apporte * 
Sl PP 


en Angleterre encore renfermées 
dans _ fruits que Pon a Jaïssé bien 
mürir; ce qui les fait germer plus 
sûrement: on les seme dans-des 
pots remplis d’une terre de jardin 
potager, que l’on plonge dans une 
couche chaude de tan , en obser- 
vant de les arroser de tems en-tems, 
à mesure que la terre se desseche: 


les plantes paroftront à-pen près … 
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dans l’espace de six semaïnes, si 
les semences sont bonnes ; alors 
on leur procurera autant d'air que 
la saison le permettra, et lors- 
qu’elles seront devenues assez for- 
tes , on Îles mettra chacune sépa- 
rément dans de petits pots rem 
plis d’une même terre riche, on 
les plongera ‘dans une nouvelle 
couche chaude, et on les tiendra 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aienr 
formé de nouvelles racines : après 
quoi on leur donnera beaucoup 
d'air chaque jour dans les tems 
chauds, » poutles empêcher de filer, 
ét on les arrosera fréquemment en 
été. Quand ces plantes auront rem- 
pli les pots de leurs racines, on 
les enlevera ;on séparera les racines 
en les secouant ; on les remettra 
ensuite dans de plus gros pots rêm- 
plis d’une terre semblable, et on 
les replongera dans une couche 
chaude où on les laissera jusqu'en 
automne ;.pour Îes-remettre alors 
dans la couche de Ja serre chaude: 
il ne faut leur donner que très peu 
d’eau en hiver, et l'on doit les 
tenir à une chaleur modérée : pen- 
dant Pété on les arrose copieuse- 
ment, et on leur procure autant 
d'air qu'il est-possible. En traitant 
ainsi ces plantes, elles produiront 
des fleurs et des fruits dans la troi- 
sieme année , et lon pourra les 
conserver long. tems. 


= PSORALEA.Linn, Gen. Plans, 
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8or. Flor. Leyd. Prod, 372. Barba 


Jovis. Boërrh. Ind: Ale. 2, 40. 
Caracteres. Le calice de Ia fleur 

est monophylle et découpé en 

cinq segméns , dont ceux du bas 


sont deux fois plus longs que les 


autres : la corolle est papilionna- 
cée et composée de cinq pétales ; 
létendard est rond et découpé au 


sômmet ; les aîles sont petites, ob- 


tuses et en forme de croissant; la 


2 


carène est aussi en forme de croise 
sant, et composée de deux pétales : 
la fleur a neuf étamines jointes 
ensemble , et une autre qui est 
érigée et séparée ; elles sont toutes 


terminées par des antheres rondes: 


le germe est linéaire , soutient un 
style en forme d’alène , érigé et 
couronné par un Stigmat obtus : 
ce germe se change , quand la 
fleur est passée , en un lécume 


mince et comprimé ,.qui renferme. 


une semence en forme de rein. 
Ge genre de plantes est rangé 


dans Ja troïstème section de: la dix- 


septieme classe de LINNÉE, ‘avec 
celles dont les fleurs ont dix ns 
nes jointes en deux corps. 


Les especes sont; 


- Psoralea pinnata , fi pin- 
Natis , N. axillaribus. Horr. Ups. 
225 ; Psoralea avec des feuilles af- 
lées et.des fleurs placées sur les cô- 
iés des tiges, . 


Parchnium caule fruticoso , foliis 
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pinnatis ; foliolis lmearibus. os 
CF. 370. 

Spartium Africanum. Riu. Terr. ss 

Genistæ affinis arbor Africana Mo: 
nospermos, ftore cæruleo, foliis pin 
nas. Herm. Lugd.-B. 272: f. 273. 

Barba Jovis Africana, foliis viridis 
bus ; pinnatis , fèore cœæruleo. Boërrh 
Ind: Alr, 2.p. 40 ; Barbe de Jupiter 
d'Afrique avec des feuilles vertes 
-et ailes et une fleur bleue. 

2%, Psoralea hirta, foliisternatis,fo- 
liolis ovatis , caule fruticoso, hirsuto ; 
floribus spicatis terminalibus ; Pso« 
ralea avec des feuilles à trois lo: 
bes ovales , une tige d’arbrisseau 
velue ; et des fleurs en épis : 
terminent les tiges. & 

Barba Jovis Americana frufescens, 
Joliis sub-rotundis , floribus spicatis, 
purpureis. House. Mss. ; Barbe de 
Jupiter d'Amérique en arbrisseau, 
avec des feuilles presque rondes, 
et des fleurs pourpre en épis. 

3°, Psoralea procumbens , folis 
pinnatis, argenteis., caulibus procum- 
* bentibus, floribus axillaribus ; Ps0- 
ralea avec des feuilles argentées 
et aîlées, des tiges traïnantes, et 
des fleurs qui sortent des côtés des 
tiges. 

Barba Jovis Molionns. annua » 
precumbens,argentea, fooribus minimis, 
purpareis. ed. Prior 3 Baïbe de Ju- 
piter traiînante et argentée de Ma: 
labar, avec de plus petites fleurs 
pourpre, 


@ 
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4°. Psoralea scandens , foliis pin- 
natis , caule ramoso scandenti , flori- 
bus alaribus, sessilibus ; Psoralea à 
feuilles aîlées , avec une tige d'ar- 
Brisseau grimpante , et . fleurs 
sessiles , qui sortent des aïsselles de 
la tige. 

Barba Jovis Americana scandens, 
Jloribus cæruleis , ad alas foliorum con- 
glomeratis. Housr. Mss. ; Batbe de 
Jupiter gtimpante de l'Amérique , 
avec des fleurs bleues , qui naïssent 
en paquets aux aîles des feuilles. 

$°. Psoralea capitata , foliis rer- 
natis , caule fruticoso , ramosissimo , 
floribus capitatis , pedunculatis, ala- 
ribus ; Psoralea avec des feuïlles à 
trois lobes, une tige d’arbrisseau 
fort branchue , et des fleurs dispo- 
sées en têtes sur des pédoncules 
qui sortent des aîles des feuilles, 

Barba Jovi Americana frutescens, 
hirsura , floribus cæruleis. conglome- 
ratis ; Barbe de Jupiter en arbris- 
seau et velue d'Amérique, avec 
des fleurs bleues rapprochées. 

6°. Psoralea annua, foliis pinnatis, 
spicis terminalibus. Linn. Sp. Plant. 
764 ; Psoralea avec des feuilles at- 
ées , et des épis de fleurs qui terini- 
nent es Branches. 

Psoralea Dalea. Lin. Syst, Plant. 
tom. 3: pag. SAS. Sp, 17. 

Barba Jovis Americana annua ; 
humilis , ramosissima , floribus cæru- 
leis , spicatis. Houst, Mss. : Barbe 


de Jupiter basse et fort branchue 


Tome VI, 


PS0 LAS 
de l’Amérique , qui est annuelle, 
et produit des épis de fleurs bleues. 

Dalea. Hort. Cliff. 363. f, 22. 
7%. Psoralea humilis , foliis pinna- 
s, foliolis rotundioribus  villosis , 
Jribus capitatis ; alaribus termina- 
libusque , caule fruticoso : Psoralea 
avec des feuilles aîlées, dont les 
lobes. sont ronds et velus, des 
fleurs disposées en paquets aux aîles 
des feuilles et aux extrémités des 
branches, et une tigé d’arbrisseau. 
Barba Jovis Americana humilis; 
rotundi-folia et villosa , flore vario. 
Houst. Miss, ; Barbe de Jupiter 
basse d'Amérique ,avec une feuille 
ronde et velue , et une fleur va- 
ice, 
80, Psoralea bituminosa , foliis 
omnibus ternatis , pedunculis capita- 


tis. Hort. Upsal, 22 5 ; Psoralea dont 


toutes les feuillés sont à trois lo- 
bes; et dont les pédoncules des 
fleurs sont rapprochés en tête, 

Tri-folium bitumen redolens. C. 
B. P. 327 ; Treflle à odeur de bi- 
tume , ou Ie Dartrier, 

« Tri= folium bituminosum. Dod, 
Pempt. 566. | 

9°. Psoralea angusti-folia ; foliis 
ternatis , foliolis ovato - lanceolaris, 
foribus capitatis ; Psoralea avec des 
feuilles à trois lobes ovales et en 
forme de lance, et des fleurs rap- 
prochées en têtes. . 

Tri-folium bitumen redolens , an- 
gusti-foliumac semper virens. Boëreh 
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Ind. Al. 2. p. 323 Trefle bitumi- 
neux à feuilles étroites et toujours 
vertes. 
10°. Psoralea Coryli-folia , foliis 
simplicibus ,ovatis. Hort. Upsal, 225; 
Psoralea à feuilles simples etovales, 
Loto affinis Coryli folio. Dodart. 
Acad. Scien. 4. p. 289. : 
Dorychnium foliis simplicibus, ova- 
tis. Roy. Lugd.-B. 389. 
Pinnata. La premiere espece 
croît naturellement au Cap de 


Bonne Espérance, d’où j'en aire- 


cu les semences; elle s'éleve avec 
une tige molle d’atbrisseau, à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds, et 
se divise en plusieurs branches gare 
nies de feuilles d’un vert foncé, aï- 
lées, et composées de trois ou 
quatre paires de lobes fort étroits, 


linéaires , terminés par un lobe 1m- 


pair, et postés sur de courts pétioles; 
_elles sortent sans ordre à chaquecé- 
té des branches : les fleurs'sontses- 
siles , et naïssent aux ailes des feuil- 
les souvent en paquets; l’étendard, 


qui est érigé et réfléchi au sommet, 


est d'un beau bleu; Îles aïlés sont 
pâles et la carène blanche : à ces 
fleurs succedent des légumes courts 
et de la longueur du calice, 
qui contiennent chacun une se- 
mence en forme de rern. Cet ar- 
brisseau fleurit durant une grande 
partie de l'été , etses semences mü- 
rissenten automne. 

Get espece se multiplie aisément 


PSS 


par ses graines, qu'il faut répandre 


sur une couche de: chaleur modé- 
rée : quand les plantes poussent ;on 
ne doit pas les laisser filer; comme 
elles ne sont pas fort tendres, elles 
exigent beaucoup d’air et peu de 
chaleur : lorsqu'elles sont en état 
d’être enlevées, on les metchacune 
séparément. dans de petits pots 
remplis d’une terre fégere, on les 
replonge dans lacouche, et on les 
tient à l'ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
on les accoutume ensuite par dé» 
grés au plein aïr, auquel on les ex-. 
pose depuis la fin de Mai jusqu’au 
mois d'Octobre; après cetems on 
les place dans lorangerie, où on les 
traïte comme les autres plantes du 
même pays. On la multiplie aussi 
par boutures, qu’on peut planter 
dans tous les mois de l’été, dans 
une terre légere, en les convrant 
bien avec des cloches, en lestenant 
à l'ombre, et en les arrosant léoè- 


. ment à mesure que la terre se des- 
seche : lorsqu'elles ont prisracine, 


on les endurcit par dégrès; onles 
transplante ensuite dans de petits. 
pots, et on les traite comme les 
plantes de semences. a. 
Hirta. La seconde espece, qui a 
éte découverte à la Vera Cruz par 
le Docteur HousToun,s'éleyeavee 
une tige d'atbrisseau , à la hauteur 
de trois ou quatre pieds, et pousse 
quelques branches latérales garn'es 
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de feuilles ovales, velues et pos- 
tées sur de minces pétioles : ses 
fleurs sont recueillies en épis aux 
extrémités des branches, elles sont 
de couleur pourpre, et produisent 


des légumes courts qui contiennent : 


chacun une semence en forme de 
rein, On multiplie cette espece par 


- ses graines, qu'il faut répandre sur 


une couche chaude: on traite en- 
suite les plantes qui en proviennent 
comme toutes es autres qui vien- 
nent des mêmes contrées ; maïs 
comme elles sont vivaces, il faut 
les mettre en automne dans la 
serre chaude , et les tenir à un dé- 
gré de chaleur modérée pendant 
l'hiver :en été on leur procure 


beaucoup d'air, etonles laisse cons- 


tamment dans la serre chaude: ces 
plantes fleurissent dans la seconde 
année , et donnent quelquefois des 
s:mences mûres en Angleterre. = 

-Procumbens. Les semences de Ia 
troisteme espece ont été apportées 
du Malabar : cette plante est an- 
nuelle ; ses tiges ont à-peu-près 
huit pouces de longueur, et sont 
garnies de feuilles argentées, com- 
posées detrois on quatre paires de 
lobes étroits, terminés par un Jobe 
impair : ses fleurs croissent en petits 
paquets aux ailes des feuilles selles 
sont petites etde couleur pourpre ; 
leurs siliques sont courtes et ren- 
ferment chacune une semence en 
forme dé reïn, Cette plante se mul: 
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“tiplie par semences de la mêmema- 


niere que la précédente. 
Scandens, La quatrieme a été 
trouvéepar le Docteur Flousroux, 
à Campêche, où elle croît naturel= 
lement; elle a des tiges minces 
d’arbrisseau, et grimpantes, quise 
roulent autour de tous les soutiens 
voisins ,et s’élevent à la hauteur de 
six Ou sept pieds; ces tiges sont gar- 
nies de feuilles aîlées , et compo- 


_sées de trois paires-de petits lobes 


ovales et obtus, 
Jobe impair : ses fleurs naissent en 
petits paquets aux  aîles des feuil- 


terminés par un 


es; elles sont petites , d'un bleu 


brillant, et produisent des légumes 
courts qui renferment chacun une. 


semence en forme de rein. 


Capitatr, La cinquieme espece 
vientencore de Campéche, oùelie 
a été ausst découverte parle Doc- 
teur Housroun : elle s’éleve avec 
une tige d’arbrisseau, à la hauteur 
de sept à huit pieds, et produit sur 
chaque côté plusieurs branches 
longues, minces et garnies de 
feuilles à troïs [obes petits et en 
forme de coin: ses fleurs naïssent 
aux aîles des feutllesen petites têtes 
serrées, sur de Iüngs pédoncules; 
elies sont bleues, et produisenr des 
légumes courts qui renfermentcha- 
cun une simple semence en forme 
de rein. > 

Ces deux especes se multipliene 
Fe leurs graines qu'on séme suc 
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une couche chaude, et on traite les 
plantes qui en proviennent comme 
celles de la troïsieme. 

Annua. La sixteme a été décou- 
verte par le Docteur Housroux, 
à la Vera-Cruz : cette plante est 
annuelle; sa tige est fort branchue, 
herbacée, d'un pied et demi de 
hauteur, et fort étendue de tous 
côtés; elle est garnie de feuilles ai- 
lées , et composées de cinq ou six 
paires de Iobes étroits , et en forme 
de coin : ses fleurs sontrapprochées 
en épis lâches et oblongs, qui ter- 
minent les branches; elles sont pe- 
tices, d’un bleu brillant , et pro: 


duisent des légumes courts quiren- 


fermentchacun unesimplesemence 


en forme de rein, Cette plante se 


multiplie par ses graines; elle exige 
le même traitement que Ia quatrie- 
-me espece. 


Humilis. La septieme croît sans 


culture à la Vera-Cruz, d’où ses 
semences ont été envoyées par le 
Docteur. HousTouN : elle a une 
tige droite di de six pieds 
de hauteur, qui produit quelques 
branches latérales, fortement gar- 
nies de feuilles aïlées, et composées 
de trois ou quatre paires de petits 


‘lobes ronds et velus: ses fleurs sont 


recueillies en petites têtes qui sor- 


tent des aîles des feuilles ; aux ex- 
rémités des branches : ; elles sont 
jaunes, rayées de rouge, et pro- 
düisent des légumes courts, qui 
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renferment chacun une semence en 
forme de rein. Cette plante exige 
Je même traitement que la troi. 
sieme. + 
Bituminosa. La huitieme espece 
estorfginaire de la France méridio- 
nale et de Pftalie : fa racine est vi- 
vace ; mais satige nest pas de lon- 
gue durée ,.et:ne subsiste gueres 
que deux années; elle s’éleve à la 
hauteur de deux pieds , et produit 
deux ou trois branches minces, et 
garnies de feuilles à trois lobes ova- 
les, de cinq pouces environ de 
nu. sur nn pouce et un quart 
de large, et postées sur de longs 
pétioles : lorsqu'on froïsse ces feuil- 


les, elles répandent une odeur 


forte de bitume : ses fleurs qui sont 


rapprochées en tête, et placéessur 
des pédoncules de sept à huït pou- 
ces de Jongueur, sont de couleur 
bleue ,:et produisent des légumes 
courts, qui renferment chacunune 
semence. ee 

- ÆAngusti-folia. La neuvieme es- 


_pêce se trouve en Sicile, et à la. 


Jamaïque ; car j'ai reçu ses semen- 
ces de ces deux pays. On a pensé 
qu’elle étoit la même que la précé= 
dente ; mais je les at semées l’une 
air autre pendant plusieurs années, 
etje ne les af jamais vu varier, Les 
feuilles de celle-ci sont beaucoup 
plus longues et plus étroites que 
celles de la précédente, er arron- 
dies à [eur bâse; ellea des tiges 
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d’arbrisseau d'une plus longue dü= 
rée : ses têtes de fleurs sont plus 


petites, er ses feuilles n’ont pas une 
odeur aussi forte. On multiplie 
cette espece par ses graines, qu 
faut semer en Avril sur une terre 
légere : Tes plantes pousseront dans 


le mois de Maï; alors on les tien- 
dra nettes de mauvaises herbes et 


aussktôt qu’elles seront en état 
d’être enlevées, on les transplan- 
tera à demeure : celles de la huitie- 
me espece résisteront pendant lhi- 
ver en plein atr, si elles sont pla- 
cées dans une plate- bande chaude 
et seche; mais, comme celles de la 
neuvieme exigent un abrien hiver, 
il est nécessaire deles mettre dans 
des pots , et de les placer en hiver 


sous un châssis ordinaire où elles. 


puissent être à l'abri des fortes ge- 
lées. Ces plantes fleurissent depuis 


. mois de Juin jusqu’à l'automne; 


annuellement 
semences, : 
+ Coryli-folia. Le dixième espece 
estoriginaire de l'Inde: cette plante 


est annuelle; ses tiges qui s’éle- 


vent à la hauteur de deux pieds ; 
sont garnies à chaque nœud d’une 
feuille de deux pouces environ de 
longueur, surun et demi de large ; 
et fortifiées par une côte forte, de 
laquelles sortent plusieurs nervures 
qui s'étendent vers le sommet : ses 
feursnaïissent sur des pédoncules 


longs et minces qui sortent aux aîs 


qu'il 
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es des feuilles ; elles sont recueil- 
lies en petites têtes rondes et de 
couleur de chair pâle ; elles paroïs- 
sent en Juillet, et produisent des 
semences qui muüurissent en autom- 
ne. Cette espece se multiplie par 
ses graines, qu'on répand au prin- 
temssurune couche chaude:quand. 
les plantes sont assez fortes pour 
être enlevées , on les mét chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis de terre. légere; on les: 
plonge dans une couché de tan de: 
chaleur modérée, :on les tient à. 
Pombre jusqu’à ce qu’ellés aïen tre-. 
pris racine ; on leur-donne ensuite. 
de Pair dans les tems chauds, et on 


les arrose légèrement et aussi sou. 


vent qu’elles lexigent, Quand elles 


-ontremplilespots deleurs racines, 
il faut eur en donner de plus. 


grands, et au commencement de 


Jutlet on peut les mettre dans une 
caisse de vitrage aërce, 


où elles 
soient à l'abri du froïd; mais il est 
nécessaire de leur donner de lait 
dans les tems chauds. Au moyende 
ce traitement, ces plantes fleuri- 
ront et perfectionneront leurs se- 


mences. , 
PSYLLIUM, Voyez PLANTAGO. 


PTARMICA. RER 
Prarmica. L. ee 


PTELEA: Lin. Ge Plant. 141; 
Trefle en arbrisseau; Orme à trois 
feu — 
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Caracteres. Le-calice de la fleur 
est petit, et découpé en quatre 
segmeus argus; la corolle est com- 
posée de quatre pétales ovales, en 
forme de lance, étendus et plus 
grands que le calice : la fleur a 
quatre étamines, en forme d’alène, 
et terminées par des antheres ron- 
des, avec un germe orbiculaire et 
comprimé , qui soutient un style 
court et couronné par deux stig- 
mats obtus : ce germe se change, 
quand la fleur est passée, en une 
capsule ronde, membraneuse et à 
deux cellules, dans chacune des- 
quelles se trouve une semence un 
ne 


Ce genre de plantes est t rangé 
dans la premiere section de Ia 


quatrième classe de LINNÉE, qui 


comprend celles dont les fleurs ont 
quatre étamines et un style. 


_ Les especes sont: 


1°, Prelea tri-foliata Éisremasis. 


Lin. Sp. Plant. 118. Trew.rar. E>, 


f9.Hort, Clif. 36, Du Roi. Harpk. 2. 


p.203. Du Ham. Arb.tom. 2.f. 43, 
Kniphn cent. 9. n,81 ; Ptelea àtrois 
feuilles. 

Frutex Virginianns tri-folius , Ulmi 
semine, Pluk, Alm. 159 : Trefle de 
Visgmnie en arbrisseau , à semences 
d'Orme et à trois feuilles, ordinai- 


rement appelé , Tree dela Caro- 
hne:en arbrisseau , ox Orime à trois 


feuilles, 
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Preleæ similis. Zinn. Gatt. 207. 

29, Prelea viscosa , foliis simplici- 
bus, Lin, Sp.-Plant. ès Ptelea à, 
feuriles simple 

Dodonæa viscosa, Lin. Se 
tom. 2.p« 102, 

 Triopteris erecta fruticosa., foliis 
oblongis, ucuminatis, ramulis gracili- 
bus. Brown. Jam. 191, 18. f. 14 

Aceri sivé Paliuro affinis ; angus 
to., oblonga Ligustri folio, flore tetra- 
petalo herbaceo. Sloan. Jam. 138. 
Hist. 2 pot 16e: 3e Raii 
Dendr, 94. | 

Cariophyllaster litoreus, run 
Amb, 4 p. 110,150. | 

Arbuscula ViS0sa , Æleagni fais 
lætè virenribus , Americana ré-coccoss 


Pluk. Phyt, 142. f. 12 


Thlaspidioides arborescens ; fruciw 
racemosa, Barrer. Æquin, 109. 
Carpinus viscosa, Salicis folio inte. 
gro,oblongo. Burm. Zeyls Ss-tab.233 
Charme visqueux, à feuillesde Sau- 
le entierés etoblongues, | 
PLumiEer Pa nommé aussi Suw- 
phylodendron Americanumifoliis Laus 
ri angustis. Cat. 18 ; Noïx à vessie, 
à feuilles étroites de laurier. 
Tri-foliata. La premiere espece 
croît naturellement dans l’Amc- 


rique septentrionale , et particulic- 


rement dans la Virginie, où elle a 
été découverte par M. BANISTER, 
qui en a envoyé Îles semences en 
Angleterre : ces semences ont pro: 
duir quelques plantes à Fulham, et 
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dans quelques autres jardins cu- 
rieux ; mais ayant été mises en plein 
air , elles ont été détruites par un 
hiver rude , de sorte qu’il n’en res- 
toit alors que très peu en Anglieter- 
re, En 1724, M.CaTrsey envoya 


dela Caroline une bonne quantité 


de ces semences, qui ont très-bien 
réussi, et dont les plantes ont été 
distribuées dans plusieurs jardins. 
Cette espece s’éleve avec une tige 


droite et ligneuse à la hauteur de dix 
et se divise vers le 


à douze pieds, 
hauten plusieurs branches couver- 
tes d’une écorce lisse et grisâtre, 
et garnies de feuilles à trois lobes, 
postées sur de longs pétioles ; ces 
lobes sont ovales, unis, en forme 
delance, d’un vert brillant en-des- 
sus et d’un vert pâle en-dessous : 
elles poussent tard au printems, et 
bientôt après, vers le commence. 
ment de Juin, 


quierent leur entier accroissement 
que quand les fleurs sont flétries : 


ces fleurs naïssent en gros paquets 


aux extrémités desbranches ; elles 
sont d'un blanc herbacé, et com- 
posées de” quatre ou cinq pétales 
Courts , terminés en poiite aiguë, 
et fixés par leur bâse à un calice 
court et découpé presque rusqu’au 
fond, . en quatre segmens : dans le 


centre est placé un germe orbicu- 


laire et comprimé, qui soutient un 


les boutons à fleurs 
paroïissent ; le feuilles sont alors 
encore fort petites, et elles n’ac- 
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style Court ; accompagné de quatre 
étamives-en forme d’alêne : ce ger- 
me devient ensuite une capsule en- 
tourée d’une bordure feuillée, et à 
deux cellules qui renferment cha- 
cune une semence. 

Ces arbrisseaux peuvent être 
multipliés par Boutures, qu’on plan- 
te au commencement de Mars 
dans des pots remplis deterre fraî- 
che et riche : onles plonge dansune 
couche de chaleur modérée ,et on 
Jes traîte de maniere qu’elles n'aient 
pas trop de chaleur, et qu’elles 


soient abritées du soleil au milieu 
du jour, sans quoi elles ne réussi- 


ront point. On peut aussi les mul- 
tiplier par marcottes ; maïs comme 
par ces deux méthodes élles restent 
souvent deux années dans la terre 
avant de prendre racine, il vaut 


mieux les nie par seinences, 


quand on peut s’en procurer de 
bonnes de leur pays natal: d’ailleurs 
les plantes qu’on obtient de cette 
maniere sont toujours beaucoup 
plus fortes que celles de houtuses et 
de marcottes, - 

On les seme au commencement 
d'Avril, sur une terre légere et à 
ombre ; les plantes pousseront au 
bout de six semaines, si l'on asein 
d’arroser la terre dans les 1ems secs: 
mails en mettant ces graines dans des 
pots. et en Îles plaçant sur une cou- 
che de chaleur très modérée , les 
plantes paroïtront plutôt, et feront 


de plus grandsprogrès dans la pre- 
miere année; il ne faut cependant 
pas les forcer, ni les laisser filer, 
car de cette maniere elles s’affoi- 
bliroient trop: c'est-pourquot ïl est 
nécessaire, au-mois de Juin, d’ex- 
poser ces plantes en plein air, dans 
une situation abritée, où on pour- 
ra les laïsser jusqu'aux ‘premieres 
gelées , pour les renfermer alors 
sous un châssis ordinaire , où elles 


soient à l'abri des fortes gélées : on 


peut encore plonger les pots-dans 
la terre, contreune haïe, afin d’ein- 
pècher la gelée de pénétrer jus- 
qu'aux 
vant, 


‘racines. Au printems sui- 
on pourra disposer ces plan- 
tes dans une plancheen pépiniere, 
à un pied environ de de distance 
entr ’ellés , et au bout de deux ans, 
elles seront en état d’être mises à 
demeure. 

Comme ces plantes sont un peu 
délicates dans leur jeunesse , il faut 
es tenir à l'abri Ja premiere -et la 
seconde année, pour les ‘garantit 


sur-tout des premieres gelées d'au 


tomne, qui souvent détruisent l'ex. 
trémité des cendres branchés avant 
qu'elles soient devenues dures : plus 


ces plantes poussent vigoureuse 
ment pendant l'été , plus elles sont - 


en danger d’être détrüites ainsi il 
est nécessaire de les couvrir avec 
des nattes. ou quelqu’autre cho: 
se; mais à mesure qu'elles acquiè: 
tent dé la force, elles s’endurcis- 
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sent et deviennent moins sensiblés 
au froid. | 
Viscosa. La seconde espece qui 


ctoit naturellement dans les deux 


Indes, est fort commune dans fa 
plupart des Isles de l'Amérique; sa 
racine pousse plusieurs tigés à-peux 
près de la grosseur du bras, avec 
quelques branches droïtes , et cou- 
vertes d’ue écorce brune et claire; 


qui se sépare souvent du boïs et 


se détache; elles sont garnies de 
feuilles roïdes quivarient considé: 
rablement dans leur forme et leur 
largeur : quelques-unes ont quatre 
pouces de longueur sur trois lignes 
de large ; elles sont en forme de 
lance, entieres et d’un vert clair! 
leur pointe est dirigée vers le haut, 
et leurs pétioles sont fort courts: 
les fleurs naïssent aux extrémités 


des branches, en uñe espece de 


grappe;elles ont chacuneunmince 
pédoncule d’un pouce environ de 
longueur, quatre pétales solides; 
canelés et de couleur herbacée ; 
et quatre étamines étendues : dans 
le centre est placé un germe rond 
et comprimé, quise change dans la 
suiteen une capsule comprimée , à 
trois cellules , et entourée parune 
iatge bordure feuillée : chaque cel 
lules renfermeune ou deux s semen« 


cesrondes. 


On multiplie cette Dre par ses 
graines, qui leventaisément, si elles 
sont encore fraîches quand on les 

reçoits 
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reçoit, Quand les plantes sont en 
état d’être enlevées, onles met cha- 
cune séparément dans de petits 
pots remplis d’une terre légere et 
marneuse, on les plonge dans une 
couche chaude’ de tan, et on les 
tient à l’ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
après quoi il fant leur donner de 
air chaque jour à proportion de la 
chaleur de Ja saison, pour les em- 
pêcher de filer, et ne pas trop les 
arroser. En attomne, on met les 
plantes dans Ia serre, on les tient 
pendant l'hiver à un dégré de cha- 
Jeur tempérée , et on les arrose peu; 
trop de chaleur les détruiroit bien- 
tôt: à mesure que cés plantes ac- 
quierent de la force , elles devien- 


nent plus dures, et peuvent être 


exposées en plein air pendant deux 
ou trois mois dans une situation 
abritée, En hiver, on les remet 
daps la serre chaude à un dégré de 
chaleurtempérée; car elles ne pour. 
s“toient subsister dans uñe oran- 
gerie. 
Cette espece a été regardée au- 


trefois comme l'arbre du Thé dans’ 


plusieurs jardins dé Europe, où 

elle a passé pour tel parmi les per: 

sonnes qui ne la connoissoient 
| pas. 

: PULEGIUM. Rai: Merh. Pine: 
61. Mentha: Tourn. Inst, R. H. 180. 
Lin, Gen. Plans, 6 33: Cette plante 
‘prend son nom de pulex , une 

Tome VI, 
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puce, parce qu’on prétend qu'étant 
brûlée , elle a la propriété de chas- 
ser les puces. Pouillot. 


… Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, monophylle et formé 
‘par une feuille découpée en cinq 
parties. La fleur est papilionnacée, 
la corolle gst monopétale et pour 
vue d’un tube court et divisé en 
quatre segmens sur ses bords; [e 
casque ou la levre supérieure est en- 
tiere , l’inférieure est découpée en 
trois parties égales : la fleur a quatre 


-étamines, dont deux sont plus Jon- 


ges que Les autres, et toutes ont 
à leurs extrémités des antheres ron- 
des, et terminées par un germe à. 


quatre pointes, qui soutient un 


style érigé, et couronné par un 
Stigmat divisé én deux pointes : ce 
germe se change, quand la fleur est 


_ passée , en quatre petites semences 


postées dans le calice de Ia fleur. 


Ce genre de plantes: est rangé 
dans la seconde section de la quator- 
zieme classe de M. Ray :ôn ya 
renfermé Îles herbes à fleurs verti- 
cillées, qui orit à peine un casque, 
et sont découpées en segmens 
égaux. TOURNEFORT et Linnég 
placent cette plante sous l& genre 
de Menthe , auquel ses caracteres 
se rapportent fort bien; maïs com- 
me elle est généralement ‘connue 
depuis long tems sous Ie titre de 
Pulégium dans les Poutiques et les 


V 


ne 
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jardins, jai cru devoir le lui con- 


server. 

Les especes sont : 

1C. Pulegium vulgare, foliis ovatis, 
obtusis, flaminibus corollam æquantis 
bus , caule repente ; Pouñlot à feuil- 
Jes ovalesert obtuses, avec deséta- 
mines aussi grandes queila 
et une tige rempante. 


Pulecium lati-folium. e B. P. 
222 Po Hot commun à larges 
feuilles, 


Mentha Pulegium, Lin.  . Plant. 
10m, 34 Pr 45 + SP 1 4 


2°. Pulegiumerectum, foliis lan- 
ceolaris,  . corollà longiori- 
bus , caule erecto : Pouillot à feuilles 
en forme de lance, avec des éta- 
mines plus fongues que la corolle, 
et unetige droite. 
 Pulegium Hispanicum erectum, fa. 
minibus florum extantibus. Act. Phil, 
London; Pouillot d'Espagne érigé, 
dont les étamines: sont se au- 
delà des fleurs, ” Se 


3°, Pulegium a JE 


nearibus, floribus verticillatis rermi- 


nalibusque ; Pouïilot à feuilles li 


néaires ) dont les fleurs sont verti- 
cilices aux extrémités des tiges. 
Pulegium angusti-folium. CB, 
522 ; Pouillot à feuilles étroites. 
Mentha cervina. Linn.S ne 
î. 3. pe 46. Sp. 15. | 
Vulpare. La premiere espece croît 
paturellementen Angleterre sur des 
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päquis humides , Où l’eau séjourne 
en hiver; sa racine est fibrense et 
vivace ; ses tiges lisses et trainan- 


tes poussent à chaque nœud des ra. 


cines au moyen desquelles cette 
plante s'étend et se multiplie forte. 
ment ; ses tiges sont garnies à cha- 
que nœud de deux feuilles ovales, 
et la plupart sont entieres : ses 
fleurs sont produites vers le haut 
des branches précisément au-dessus 
des feurlles à chaque | nœud, en têtes 
verticillées ; elles sont d'un pour: 
pre pâle, petites et Jabiées: leur 
casque est entier , au-lieu que dans 

la Menthe, 1 est découpeà Ja poin- 
te; les étamines sont de {a même 

longueur que le pétale, mais le style 
est un peu plus long : toutes les 


parties de cette plante répandent 


une odeur twés-forte, et ont ui 
goût chaud’et aromatique ; on én 
extrait par la distillation une eauet 
une huile que lon vend dans les 
boutiques pour Pusage de la Mé: 


decine : on rencontre quelquefois* 


en Angleterre t une variété de cette 
espece à fleurs blanches (1). 
Erectum. Les semences de la se“ 


(x) Cette plante a les mêmes vertus que 


le Calament ; et s'eraploie dans'les mêmes cir- 


constances ; on en fait sur-tout usage en in* 
fusion théiforme , contre l'asthme humide, 
Ja toux opiniâtre , les pâles couleurs, les 
fleurs blanches, etc. Elle entre dans la, com- 
position de l'Aurea Alexandrina , du SyrOP, 
d “Armoise 4 Cc. 


+ 
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conde espece ‘qui m'ont été en- 
voyées de Gibraltar, ont réussi dans 
le jardin de Chelséa ; maïs cette 
plante avoit été auparavant intro- 
duite dans plusieurs jardins, où on 
Ja cultivoit pour en faire commer- 
ce : ses tigesSont érigées , et d’un 
pied environ de hauteur ; ses feuil- 
les sont plus longues et plus étroi- 
tes que celles de l’espece commune: 
ses têtes de fleurs sont beaucoup 
plus grosses et leurs étamines sont 
plus longues que la corolle. Cette 


espece a presque pris la place de la 


premiere dans les marchés, parce 
que ses tiges croissant érigées, sont 
Plus faciles à couper et à lier en pa- 
quets ; elle fleurit aussi plutôt, et 
son apparence est plus brillante : 
quant à sa vertu, je la laisse à déter- 
miner par les habitans de la Pro- 
vince où on la cultive le plus. 

_ Cervinum. La troisieme especese 
trouve dans la France méridionale 
_eten ftalie ,on l'appelle Harts-Pen: 
ny royal. Quelques personnes préfe- 
rent celle.ci à la commune pour 

l'usage de Ja Médecine; ses tiges 
sont érigées de deux pieds de hau. 
teur, et poussent des branches fa- 
térales dans toute leur longueur ; 
ses feuilles sont fort étroites et d’une 
substance plus épaisse que celles de 
la commune: ses têtes de fleurs, ver: 
ticillées, sont plus grosses , et leur 
odeur nest pas tout-à-fait aussi 


forte que celle de la premiere; ses. 


de maniere qu’il 


P UE mes 


tiges sont souvent terminées par des 


fleurs verticillées, On la cultive tei 
dans les jardins, etelle fleurit vers 


le même tems que l’espece com- 


‘Mmune : on en connoiît une varicté 


à fleurs blanches qui s'éleve plus 
haut que celle à ‘leurs: pourpre ; 
mais je ne la crois pas une. he 
distincte, 

Culture. Toutes ces plantes se 


multiplient fortement par Îeurs 


branches, qui tracent eë poussent 
des racines à chaque nœud: ces ra- 
cines pénetrent dans la terre, et 
produisent de nouvelles branches, 
suffit, pour lesmul- 
tipher, de séparer quelques-unes dé 
ces branches enracinées , et de les 
transplanter dans une nouvelle ter- 


térte, en Jaïssant au moinsun pied 


de distance entr’elles de tous cô: 


tés, afin qu’elles aïent assez d’es. 


pace pour s’étendre:on plante aussi 

au printemsfeurs jeunes rejettons, 

qui prennent racine comme ceux 

de la Menthe. 

Le meïlleur tems pour faire cette 

opération est,dans le mois de Sep: 

tembre , afin que les plantes aientle 

tems de pousser des racines avant. 
lhivér; cafsi on faissoit les vieil 

les racines trop près les unes desaus 

tres , comme elles croissent tou: 

jours dans l'espace d'une année, 
élles seroïent sujettes à se pourrir 

pendant Phiver:d'aïlleurs les jeunes 

PE sont Beaucoup plus forces, 

NV. 
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et donnent une meïlleure récolte 
que celles qu'on ne transplante 
qu’au printems. Toutes ces plantes 
se plaisent dans un sol fort et hu- 


mide , où elles fleurissent très- 


bien. 


PULMONAIRE. Vo. PuLaro- 
MARIA, 


PULMONAIRE DES FRAN- 


ee Pa Hisracrum. L. 


PULMONARIA. Tourn. Inst. 
R.H,136.tab. $$. Lin. Gen. Planr. 
184, ainsi appellée de Pulmones 
lat, orne » parce qu'on la croit 
très-propre à guérir les nes du 
poumon. Pulmonaire. 


Caracieres. Le calice de Ia fleur 
est cylindrique, persistant, à cinq 


angles, et formé par une feuille dé- 
coupée sur'ses bords en cinq seg- 
mens; la corolle, qui est monopé- 
tale, a un tube cylindrique de la 
longueur du calice, ét découpé au 
sommet en cinq parties entièrement 
ouvertes, et dont les levres sont 
percées : la fleur a cinq étamines 
courtes etterminées par des anthe- 


«res érigées et très-rapprochées .les 


unes des autres, et quatre germes 
qui soutieunent unstyle court et 
couronné par un stigmat obtus et 


Mécoupé : ces germes se changent 
. dans la suite en quatre semences 


rondes placées au fond du calice. 
Ce genre de plante est rangé 
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dans Ja premiere section de Ia cin< 
quiemeélasse de LINNÉE qui come 
prend celles dont les fleurs USE 
étamines etunstyle. 
Les especes sont : 


1°. Pulmonaria offrinalis, Pie 


 radicalibus ovato - cordatis , scabris. 


Hort, Cliff. 44 Fi, Suec. 156. 163, 


Mar. Med. 56. Roy. Lugd. - B.403. 


Hall, Hely.n. $97. Mattusch. Sil. n. 
145. Derr. Nass. p. 190. Dalib, 
Paris. 6. Blackw. t. 376. Œd. Flor. 
Dan. t.482 ; Pulmonaire dont les 
feuilles radicales sont ovales, en 
for me de cœur et rudes. - 


Pulmonaria altera. Matth. 480, 
Camer. Epit. 784, 


Pulmonaria maculosa. Lob. Le 
586. | 
Symp LYEUIM maculosum , seu Pul 
monaria lati-folia. Bauh. Pin, 259: 


Pulmonaria vulgaris, maculoso fo- 
Lo. Clus. Hist. 169; Pulmpnare 
commun, à feuilles tachetées, 04 
Primeyere de Jérusalem. 

Pulmonaria non maculoso  folio. 
Clus, Hist. 2. p. 168..Bauh. Pin. 
259. Kniph. cent, 1. m 72: Va: 
llétés. 

2 a  . cau 
linis ovatis ; glabris , floribus parue 
lis ,sègmentis obiusiusculis; Pulmo- 
naire à feuilles ovales ét unies sur . 
les tiges , avec des fleursétendnes, 
dont. les segmens sont un peu ob. 
tus. $ 


Po 
Pulmonaria Alpina ; foliis molli- 


bus , sub-rotundis , flore cæruleo.. 


Tourn, Inst. R. H, 136 ; Pulmonaire 
des Alpes, avec une feuille molle 
et presque rondé, et une fleur 
bleue, | > 

3° Pulmonaria saccharata, foliis 
lanceolatis , basi semi-amplexicauli- 
bus, calycibus abbreviatis; Pulmo- 
naire avec des feuilles en forme de 


lance , dont les bâses embrassent à 
moitié lestiges, et des calices plus 


courts que letube de la fleur, 


. Pulmonaria maxima , foliis quasi 


“ic hatos incrustatis, Pluk, Alm. 359; 


la plus grande Pulmonaire, avec des 


taches sur les feuilles, comme si 
elles étoïenc incrustées avec ‘du 
sucre. _- 

4°. Pulmonaria angusti-folia, fo- 
ts radicalibus lanceolatis. Hort.Clif. 


44 FI, Suec 2. 164. Roy, Lugd.-B, 


404 Dalib, Paris, 69. Œd. Dan. 
483. Hall. Hely. n. 598. Gmel. Sib. 
4.p. 73. Pollich. Pal, n, 1 89; Pul- 
monaire dont les feuilles radicales 
sont en forme de lance. 

… Pulmonaria angusti-folia, éæruleo 
fire. J. B. 3. $96 ; Puimonaire à 
feuilles étroïtes et à fleurs bieues. 

Pulmonaria 5 , Pannonica, Clus. 
His. pro. 
5°. Pulmonaria Orientalis , cauli- 
bus procumbentibus ; floribus singula- 
ribus alaribus, calycibus infaris. Co- 


roll& langicribus ; Pulmonaire avec : 


des tiges traînantes , des fleurs qui 
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naïssent seules sur les côtés , ét des 
Calices gonflés plus one que les 


pétales. 
«  Pulmona Orientalis , Calycesesica- 
rio, foliis Echü, florep purpureo infun- 


dibuli - formi. Tourn. Inst. Cor, Ga 
Pflmonaire Orientale ; avec ün Ca- 
liceen forme de vessie, des feuilles 
de Buglosse où Vipérine et une 


fleurpou tpre en forme d’entonnoir. 


6°. Pulmonaria virginica, calyci- 


bus abbréviatis , foliis lanceolatis, 


obtusiusculis.  Linn. Sp. Plant. 
1333 Pulmonäire avec des calices 


coufts et des feuilles : ‘en forme de 


lance et obtuses. 
. Pulmonaria foliis ovatis tas 
Scapo laxo. Trew. Ehret. 11.f. 12. 


Symphytum sivè Pulmonaria non 


maculata , foliis glabris | acuminaris, 


flore patulo, cæruleo. Pluk, Alim, 3 59. 


RS Pulmonaire à à feuilles 
unies, sans tache et à Pointe ai. 


gué , avec des fleurs bleues et. 


étendues, - 
Officinalis, La premiere espece 
croît naturellement dans les Bois 


* et d’autres lieux couverts, en Ha- 


le et en Allemagne; on la cultive 
dans les jardins anglois principale- 


ment pour Pusage de Ja Médecine : 2 
elle a une racine fibreuse et vivaces 
ses feuilles radicales sont rudesen 


forme de cœur, ovales, dé six 
pouces environ de lohguéur sur 
deux et demi de large, d'un vert 
foncé, et marquées de plusieurs ta. 
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ches, larges et blanchâtres en-des- 


sus, mais d'un vert pâle et saus tas 


che en- dessous; ses tiges s’élevent 
presqu'aun pied.de hauteur, et sont 
garnies de plusieurs feuilles plus 
petites et alternes : ses leurs , qui 
sortent en petits paquets au sommet 
des tiges, .ont chacune un calice 
tubulé, velu et aussi long que le 
tube de la fleur; les bords du pétale, 
sontétendus et en forme de. gobe- 
Jet : dans le même paquet, on voit. 
des fleurs rouges et bleues ; elles 
paroissent en Avril , et produisent 
quatre semences nues qui mürissent 
dans le calice. Cette plante est re- 
gardée comme pectorale et balsa- 


mique; on la croît propre à pué-: 


rir la toux; la consomption, le cra- 
chement desang et autres maladies 
du poumon : on la fait entrer aussi 
dans la composition des boissons 
vulnéraires, 

Alpina. La seconde espece, qui 
est originaire des Alpes, a une ra- 
cine fibreuse et annuelle ;s6s f feuil- 
les sont larges ; unies et tachetées. 
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- Saccharata. Latroïisieme se trou« 
ve sur Les montagnes de la Suisse; 
c’est une. plante vivace , dont les 
rudes et en 
forme de lance : . pétioles des | 
feuilles du bas sont gros; les tiges 
s’elevent à un pied de + et 
sant garnies de feuilles en forme 
de lance, dont la base embrasse 
les tiges à moitié: les feuilles sont . 
fort tachetées de blanc, et semblent 
ètre incrustées de. sucre candi; les 
fleurs croissent en gros —.. su, 


feuilles sont lar ges, 


le os de la tige; leurs tubes. 
sont. plus longs que Île calice, £t: 
leurs bords plus ouverts que ceux 
de Pespece commune : elles sont 
d'un bleu brillant, et paroïssent.en. 
A vril et en Mai, … 

ÆAngusti-folia. La quatrieme. es- 
pece, qui se trouve en Autriche 
et en Hongrie, a des feuilles beau- 
coup plus étroites que celles de la 
commune, et couvertes d'un poil 
mou; ses tiges s’'éleévent à un pied 
de hauteur, et sont garnies de feuit- 
les étroites de la mème forme que. 


en-dessus ; ses tiges s’élevent à neuf. celles du. Bas, mais plus petites, et 


pouces de hauteur, et sont garbies 
de feuilles ovales, on. Ja bâse est 
jointe aux tiges : les fleurs naissent 
1 petits paquets surle haut de Ja. 
tie ; ellessont de couleur pourpre 
et Here ouvertes que celles de l’es- 
pece commyne (1) 


lante est regardée comme 


qui embrassent presque la tige de 
Jeur bâse. | 


yulnéraire et légerement astringeate ; Of. 


_ J'emploie sur-tout comme un béchique ir= 
-cisif dans les maladies du poumon : mais 


ses vertus sont bien foilles , et l’on ne doit 
Jui accordet qu'une médiocre confiance : on 


‘en prépare un syrop, ét on la fait entrer dans 


les bouillons et les ptisannes pectorales. 


2 
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Ses fleurs naissent au sommet 
Hs tiges comme celles des autres ; 
elles paroïssent rouges avant de 
S'ouvr#; mais _— elles sont 
tout-à-fait épanouïes ; elles sont 
dun plus beau bleu. Cette plante 
fleurit au commencement du prin- 


téms ; mais elle est à présent très- 


rare en Angleterre. | 

* Orientalis.. La cinquiéme espece 
a été découverte dans Archipel, 
pañlè Docteur TourNerorT, qui 
en a envoyé les semencesau Jardin 
Royal à Paris : cette plante est an- 
nuelle, ses feuilles radicales sont 
oblongues et velues , ses tiges traf- 
nent sur la terre : elles ont un pied 
et demi de longueur , et sont gar- 
nies de feuilles cBoÈgRes , velues 
etsessiles aux tiges ; precisément 
au dessus de chaque feuille sort 
une fleur simple d’un pourpre som- 
bre et en forme d entonnoir., dont 
les bords ne sont pas étendus; son 
calice, qui est gonflé comme une 
vessie , couvre le pétale , de ma- 
niere qu'on ne peut Ja voir que de 
près. Getre plante fleurit en Maï: 


lorsque les fleurs sont passées , les 


_ quatre semences mûrissent dans le 
_ calice, 
Virginica. La sixteme espece croît 
spontanément sur les montagnes de 
presque toute l'Amérique Septen- 
trionale : sessemences , qui ont été 


envoyées de la Virginie ,-il y a, 
quelques années, par M, Banxrs-:: 
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TER, Ont produit plusieurs plantes 
dans Le jardins de l'Evêque de Lon- 
dres , à Fulham, où elles croïssent 
depuis plusieurs années, et. d’où 
elles sesont répandues dans d’autres 
jardins : cette plante. a URE racine 
Cpaïsse, charnue et vivace, qui 


pousse plusieurs petites fibres; ses 


tigess’éleyent à la hauteur dun préd 
et demi et se divisentausommet en 
plusieurs Branches : ses feuilles: ra. 
dicales ont quatre où cinq pouces 
de longueur. sur deux et demi. de 
large ; elles sont unies , obtuses; 
d’un vert clair , et. soutenues par de 
courts pétioles : celles des tigessont 
moîïns larges vers le haut, mais de 
fa même forme et sessiles. Chaque 


petite branche du sommet de la 


tige est terminée par un paquet de 
fleurs postées chacunesur un court 


: pédoncule : séparé : les calices sont 
-fort courts, 


et découpés en cinq 
segments presque jusqu’au fond ; le 
tube de la fleur est Iong et étendu 
vers le haut en forme d’entonnoir, 
son bord est entier, maisle pétale 
est plié en cinq angles. Ces fleurs 
sont ordinairement de couleur 
bleue; maïs. quelques-unes sont 
pourpre , d'autres rouges , ét plu- 
sieurs blanches : elles paroïssénren 
Avril , et quand elles sont placées à 
Pombre, elles conserventieur beau- 
té durantune grande partie du mois 
de Maï ; quelquefoiselles sont rem- 
placées par des semences en An gle- 
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terre : les feuilles et lestiges péris- 
sent entièrement en Août ; mais les 
racines en poussent de nouvelles au 
printéms.survant. : 
Culture. Il y a quelques autres es- 
peces dé ce géñre que lon conserve 
dans les cotlégtions de Botanique 
pour la variété; mais elles ont peu 
débeauté, et sons rarement culti- 
yées dans d'autres jardins. - 
Les premiere , “seconde, troistè- 
me, cinquienie et sixieme espece 
ont des racines vivaces, au moyen 
desquelles ont peut les multiplier 
en les divisant au priñtéms on en 
automne : cette derniere saison doit 
être préférée, afin que les plantes 
aïent plus de temspour se bien en- 
raciner avant {es secheresses du 
printems, et qu’elles puissent fleu- 
TE beaucoup plus fort. 
Le sol dans lequelon les met ne 
doitpas être riche, maïs plutôt frais, 
léger et sablonneux ; elles y profite- 
ront beaucoup mieux que dans un 
metïlleur terreïn où elles séroient 
sujettes à se pourrir en hiver relles 
veulent aussi être placées à ombre. 
Les premiere et troisieme especes 
réussissent mieux dans un sol hu- 
mide ? car dans une:terre seche et 
chaude , elles brûlent et périssent 
en été, à moïas qu'elles ne soient 
souvent arrosées dans Îles tems 
secs Toutes ces especes prinita. 
nieres réussissent mieux quand 
elles sont divisées et transplan 
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tées en° automne, parce qu'elles 
ont plus de tems pour s'établit 
dansla terre, et qu’elles fleurissent 
plus fort au printems suivant: La 
sixieme espece ne doit pas avoit 
un sol trop humide; car comine 
ses racines pénetrenit profondément 
dans la terre, dans ce cas, elles 
courroient risque de se pourrir. 

=. L’éspece annuelle ne se multr- 


- tiplée queparses graines qu’on semé 


en automne, aussi-tôt qu’elles sont 
mures; car cette plante résiste fort 
bien au froid, de nos hivers, fleurit 
de bonne heure dans l'été suivant, 
‘et produit de bonnes semences; 
mais si l'on ne met ces graines en 
terre qu'au printems, elles man: 
quent quelquefois , ou ne poussent 


qu'une année après. [1 faut léssemet 
q P 


en place, car les plantes nesouf- 
frent pas aisément d’être transplan- 
tées : quand elles ont poussé, elles 
n’exigent plus aucun sciaque d’être 


tenues nettes de mauvaises herbes, 


et éclaircies où elles sont trop ser- 
rées : quand on leur donne le tems 
derépandre leurs graïnes , elles réus- 
sissent mieux qu'étant semées à {à 
main, 

PULSATILLA, Tourn. Inst. Ri 
H,284. tab. 148 ; Anémoné. Lin. 
Gen. Plant. ainsi appelée de Pul- 
sando, lat. parce que Îles semences 
dé cette plante sont enlevées par le 
moindre vent. Coque lourde, Pulsatil- 
le, Herbe au venr, on Fleur de Pâques: 

Caracteress. 
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: Caracteres. La fleur a une énve- 


loppe feuillée à plusieurs pointes, 
la corolle a deux rangs de pétales, 


trois dans chacuh , quisontoblongs 


et pointus ; elle a:un grand nombre 
d’étamines de moitié moins longues 
que les: pétales , et terminées par 
des antheres érigées et jumelles, 
avec un grand nombre de germes 
recueillis en têtes , et des styles ai- 


gus et couronnés par des stigmats 


otus: ces germesse changent dans 
la suite en autant de semences gar- 
nies de queues longues, velues et 
fixées Sur un réceptacle oblong. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la trei- 
_zieme classe de LiNNÉE, avec cel- 
les dont les fleurs ont plusieurs éta- 
mines et styles, etauquel il a joint 
V’Anemone dans les dernieres édi- 
tions deses Ouvrages, 


Les especes sont: 


1°. Pulsatilla vulgaris, lit de- 
compositis , pinnatis , flore nutante, 
Bimbo erecto. Hort. Cliff. 223. Flor. 
Suec. 446,481. Roy. Lugd.-B.487. 
Dalib. Paris. 160. Sauv. Monsp. 
254; Coquelourde, à feuilles aîlées 


étdécomposées, avecune fleur pen-. 


chée, et un limbeé érigé, 


 Pulsatilla folio crassiori, er ma- 
jore flore, C.B.P. 177; Coquelour- 
de à feuilles plus épaisses , et une 
plus grosse fleur, 

Anemone Pulsatilla. Lin, Coque- 

Tome WI. 
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lourde, Herbe au vent, ou la Puls 
satille, | 

2°, Pulsatilla pratensis, foliis de- 
COmMpositis , pinnatis, flore pendlulo, 
limbo reflexo. Horr. Cliff 223. F1 
Suec. 447.482. Roy. Lupd.-B.487. 
Sauv. Monsp. 254; Coquelourde à. 


» feuillesaîléeser décomposées ,avec 


une eur pendante, et un limbe ls 
flécht. ss 
.… Pulsatilla , flore minore y nigrican< 
eeCG Bliss Charles de 
avec une fleur plus petite er plus. 
foncée, * 

 Anemone pratensà. Linn. Syst 
Plant. tom. 2,p.633.Sp, 7. 

3°. Pulsarilla vernalis, foliis sim- 
pliciter pinnatis , foliolis lobatis , flore 
erecto. Flor. Suec, 448. 483; Coque- 
lourde, à feuilles simples, aîlées et 
à lobes aïîlées, avec une fleur 
érigée. … | 

-Pulsatilla lutea ; Apii hortensis folio, 

C. B, P. 177 ; Coquelourde ; jaune, 
à feuilles de persil, 

Anemone vernalis.  Linn, Syst, 
Plant.tom.2. p.63 2. Sp. 5. 

49. Pulsatilla patens, foliis digi- 
tatis , multifidis, flore erecro patente ; 
Coquelourde, à feuilles en forme 
de main, et divisées en plusieurs 
segmens, produisant une fleur éri- 
gée et étendue, | : = 

Palsatilla Anemones folio dissecto, : 
lanuginosa, flore majore., diluré lu= 

teo, patente. lmman: Ruth. 104; 
Coquelourde à feuilles d'Anemone, 

| “x 
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découpées et couvertes de duvet , 
avec une plus grosse fleur jaune, 
pâle et étendue. 
Anemomone patens. Linn. Syst. 
Plant, rom. 2. pag. 63x. Sp. 2. 
Vulgaris. La premierede ces plan- 
tes est commune dans différentes 
parties de l'Angleterre: elle croiten 


grande abondänce au sommet dela. 
montagne de Gogmagog, à gauche 


dé la grande ronte de Cambridge 
à Haveril, ainsi qu'aux environs de 
Hildersham, à six milles de Cam- 
bridge, dans la pleine de Bernack, 
près de Stamford, sur le pâquis de 


Southrop qui est auprès, et sur les. 


pâturages montagneux etsecs, près 
de Leadstone- Hall , aux environs 
de Pontefraet, dans a Proviñce 
d'Yorck. Cette plante fleurit en 
Avril. +. 

Elle a une racine cylindrique et 
charnue, qui pénetre profondé- 


ment dans ia terre :ses feurlies sont: 
velues, agréablement découpées. 


comme celles de Carottes sauvages, 


et étenduessuriaterre; sa-tige, qui. 


s’'éleve à la hauteur d’un pied, est 
épaisée, velue ét unie au sommet, 


où il y a une envoloppe feuillée- 


qui renferme la fleur : elle est velue 


et en pointe : cette tige est termi-: 
née par une fleur composée de six 


pétales placées en deux rangs, trois 
en-debors, et trois en-dedans ; ls 
sont oblongs , épais, d’un pourpre 
biilant, en forme de cloche , et 
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_penchés sur un côté ; leurs pointes 
sont tournées vers le haut, Dans 
l'intérieur des pétales sont placées 
un grand nombre dé tamines min- 
, jaunâtres ; et terminées par 
. antheres érigées ; avec: une: 
grande quantité de germes recueil 
lis en une tête fixée dans le centre: 
ces germes se changent dans la 
suite en autant de semences , af= 
_mées chacune d’une longue queue, 
qui les fait distinguer de celles de 
l'Anémone (x). | 


_ Il ya une variété de cette es- 
pece à fleurs doubles, et une au- 
tre à fleurs blanches , mais elles 
ont été obtenues l une et Pautre de 


< 


semences . 


Pratensis. La seconde. espece. a 
‘ des feuilles plus courtes que celles 
de Îa premiere ; ; ses tiges nes *elè- 
vent pas aussi haut : ses fleurs sont 
moins ouvertés , inclinées vers le 
bas , et leurs bords sont réfléchis ; 
elles sont d’un pourpre très-foncé. 
Cette plante croit naturellement 
dans les prairies de l'Allemagne. 
Vernalis, La troisieme espece se 
ni —— 
"@) Cette plante est extrêmement âcre 
et caustique; C 'est-pourquoi on ns j emploie 
jamais intérieurement ; mais on s'en sert 
quelquefois pour faire éternuer. et. faire 
couler une grande abondance de salive ; 
on en fait aussi usage pour déterger les 
anciens ulceres, e surtout ceux des che= 
vaux, 
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trouve sur les Alpes et les mon- 
tagnes de la Suisse , elle a une ra- 
cine vivace et des feuillessemblables 
à celles de lAche ou grand Persit, 
et simplement aïlées ; sa tige, qui 
s'éleve à près d’un pied de hauteur, 
est nue presque jusqu'à son some 
met, d'où sortune belle enveloppe 
velue , et au-dessusune fleur jaune 
et érigée comme celle de Afonis : 
cette fleur 
. que celles de Ia précédente; elle 


paroït vers le même tems 


produit des semences qui müris- 


sent à la Saint-Jean. | 

Patens. La quarieme espece, qui 
_ est orïginaire de la Sibérie , a une 
racineépaisse et charnue, quipousse 
“plusieurs fortes fibres ; ses feuilles 
sont en forme de main , et com- 
posées de plusieurs lobes ronds, 
comme dans quelques - unes des 
especes de Renoncules ; elle s'éleve 


- à la hauteur de neuf ou dix pouces; 


elle à une enveloppe velue, pla- 
.cée à une-distance considérable au- 
dessous de Ïa fleur, et est termi- 
née par une grosse fleur ouverte, 
d’an jaune blanchâtre, garnie d’éta- 
mines d’un jaune foncé , et: qui 
paroït au commencement du prin- 
ne 

Culture. T| y a encore quelques 
autres especes de ce genre; mais 
celles - ci sont les seules que j'aie 
vues en sn ce qui est 
cause que je n’en ai pas décrit un 
plus grand nombre: d’ailleurs cela 


er 
seroït inutile ; car il est très difi- 
cile de se les DER de feur pays 
natal, 

On peut multiplier ces plantes 
par leurs graïnes , que l’on répand 
dans des caïsses. ou pots rempiis 
d’une terre fort légere et sablon- 
; maïs il né faut pas trop 
- car cela les empé- 
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neuse 
les récouvrir, 
cheroit dé pousser : on place ces 
caisses de maniere qu'elles jouïs- 
sent de l’aspect du soleil, seulement 
depuis son lever jusqir'à dix heures, 


‘et on Îles arrose souvent dans les 
tems secs. Le meilleur tems pour 
les semer est dans les mois de Juïl- 
Jet et d’Août, aussi-tôt qu’el 
mûres ; car si on les conserve jus- 


les sont 


qu'au printems, il est rare qu'elles 


jéussissent, 


Les caïissés, où pots dans.les- 


“quels on les a semées, doiventrester 


aïnst à Pombre jusqu’au commen- 
cement d'Octobre: älors on les 
place de maniere qu’elles puissent 


jouir du plein soleil pendant Phi- 


ver. Lorsque les plantes commen- 
ceront à paroitre , ce qui aura lieu 
dans les premiers jouis:de Mars, 
on remettra les caïsses au: soleil 
levant ; car si elles étoierit trop 
exposées à la chaleur , ces jeunes 
plantes seroïent bientôt dévruites:: 
on les arrose dans les tems secs 


“pour hâter leur accroissement, et 
“on les tient nettes de mauvaises 


herbes 
D. ; 
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Les feuilles de ces plantes sont 
entièrement flétries ordinairement 
en Juillet ; alors on peut en en- 
levertoutes les racines:maisconme 
elles sont presque dela même con- 
_ leur que la terre ,:et qu'il est dif- 
* ficile de les distinguer , lorsqu'elles 
- sont'petites , il faut passer la terre 
à travers un crible fin, pour Îles 
en séparer; cependant, quelque pré- 
caution que l’on prenne, il restera 
toujours plusieurs petites racines: 
ainsi 1] sera prudent de remettre 
cette terre ou dans.les caïsses, ou 
de l’étendresurune planche deterre 
légere, où elles pousseront l’année 
suivante. Quand es racines sont 
-enlevéés , on les place tout de suite 
sur des planches de terre légere, 
fraiche et sablonneuse , à trois ou 
quatre pouces de distanceentr’elles, 
et on les recouvre de troïs pouces 
environ d'épaisseur. de terre sem- 
blable 
produiront des fleurs au printems 
suivant ; maïs elles ne seront ni si 
pie ni aussi belles que l’année 
d’après, lorsque les racines seront 
devenues plus grosses. 

Comune ces racines s'étendent 
toujours beaucoup, et qu’elles sont 
d’une substance charnue, à peu- 


près comme Îes Carottes, elles ne: 


souffrent pas d’être long:tems hors 


de terre: c’est-pourquoï il faut les: 


enlever de bonne heure en au- 
tomne, et les replanter tout de 


: la plupart de ces plantes- 
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suite, afin qu’elles aïent le tems de 
bien s'établir ayant le commence- 


ment des gelées; car si on ne Îles 


transplante qu’au printems , elles 
ne produisent pas de si belles fleurs, 
Les plantes profitent mieux dans 


“un sol marneux que dans une terre 


seche et légere, où elles sont su- 
jeties à périr en été. 


PULSATILLE, COQUE: 
LOURDE , HERBE AU. 
VENT o« FLEUR DE PAS- 


QUES. Voyez PULSATILLAs 
CB. P. 


PUNICA. Tourn, Insr. R. H. 
633. tab. 407. Lin. Gen. Plant, $ 44 
Cette plante prend son nom de [a 
couleur rouge que Pon remarque 
dans ses fleurs et dans son fruit; 
on lui donne aussi le nom de 
Granatum du mot Granum , parce 
que ce fruit est composé de plu- 
sieurs graïns ; Ou suivant quelques- 
uns de Granata ou Granada ; Gre: 
nadier , Balaustier, 


Caratien Le ace de {a fleur 
est persistant , en forme de cloche, 
coloré et formé par une feuille dé- 
coupée sur ses bords en six pat- 
ties; la corolle a six pétales ronds, 
érigés , étendus , et insérés dans le 
calice : a fléur a un grand nombre 
d'étamines minces , aussi insérées 
dans Je calice » € terminées par 
des antheres cHlonguss: le germe, 
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qui est placé sous la fleur, soutient 
un style simple et couronné par 
un stigmat à tête, qui se change 
dans la suite en un fruit gros , 
presque globulaire, et couronné par 
le calice : ce fruit est divisé par 
des cloïsons membraneuses en plu- 


sieurs cellules remplies de semen- 


ces rondes et succulentes, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia 
. douzieme classe de LrNNÉE, 
dans laquelle il place celles dont 
les fleurs ont plus de vingt étami- 
nes insérées dans les pétales ou le 
calice , avec un style. 

Les especes sont: 

1°. Punica Granatum, foliis Lan- 
ceolatis , caule arboreo. Hort. Clif. 
134 Hort, Ups. 122. Mat. Med, 
123. Roy. Lugd. - B. 167, Gron. 
Orient. Stop. carn. ed. 2, n. ie 


Gmel, it. 3. p.33. Ludw. Ecr. r .. 
Blachw. f. 97 er 145. Kniph. cent. 


2. n, 64 ; Grenadier en forme de 
lance, avec une tige d'arbre, 
Punica que malum Granaium fert, 
Cæsalp.; Grenadier qui produit des 
pommes de Grenade. ‘ | 
 Malus Punica 
in 45e. 
Malus Punica sativa, Bauh. Pin, 
- 438. | 
Balaustia flore pleno, Majore et mi- 
nore. Bauk. Pin. 438. Knorr. Del. 
1. f. 5 ; Grenadier à fleur double. 


sylvesiris. Bauh, 
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2°. Punica nana, foliis linearibus, 

caule fruticoso. Du Roy. Harpk, 2, p. 

204; Grenadier à feuilles lineaires, 
et à tige d’arbrisseau. 

Punica Americans nana seu hu- 
milissima, Tourn. Inst. 636. Du- 
ham. Arb. 9 ; Grenadier nain d'A- 
mérique. | — 

Il y a plusieurs varietés de la 
premiere espece , que lon croit 
avoir été accidentellement obte- 
nes par la culture des semences ; 


 C’est-ponrquoi je ne les ai pas mi- 


ses au nombre des especes : mais 
comme plusieurs personnes seront 
peut-être curieuses de les conn oître, 
je vais en donner les noms :: 
Pomme de Grenade sauvage à 
fleurs simples et doubles. 
Pomme de Grenade douce. | 

- Petite Pomme de Grenade à fleurs 
simples et doubles, 

Pomme de Grenade 4 fleurs rayées, 
Ces plantes croissent naturelle- 
ment en, Espagne , en Portugal, 
en Jtalie, et dans la Mauritanie; 
on en trouve aussi beaucoup en 
Amérique: mais on croit qu’elles 
y Ont été transportées de Europe ; 
elles se sont tellement perfection- 
nées dans ces contrées , qu’on les 
préfere à toutes celles de Europe 
pour leur grosseur et leur bon goût, 
Cet arbre a une tige lgneuse de 
dix-huit à vingt pieds de hauteur, 
et chargée dans toute sa longueur 
de branches qui se sousdivisent en 
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d’autres foibles rameaux ; 
le rend épais et touffu. 
Quelqtes-uns sont armés d’épi- 
nes aiguës, et garnis de feuriles en 
forme de lance ; de trois pouces 
‘environ de longueur sur un de lar- 
ge , au milieu terminées en pointe 
à chaque extrémité, d’nn vert clair 


ce qui 


et luisant, et opposées : ses fleurs 


naïssent aux extrémités des bran- 


ches, quelquefois seules , et d au 


tres fois réunies au nombre de qua- 
tre où cinq: une des plus grosses 
termine Ja branche, et immédiate- 
ment au-dessous sortent deux ou 
trois boutons qui s’enflent et gros- 
sissent quand Ia premiere fleur est 
passée, de maniere qu'ellesse suc- 
cedent pendant plusieurs mois. Le 
calice de la fleur est fort épais, 
charnu , d’une seule piece, décou- 
pé au sommet en cingsegmens , et 
d'un beau rouge ; renferme Cinq 
pétales dans les fleurs simples, et 
un grand nombre de pétales de cou- 
leur écarlate dansles fleurs doubles: 
le style est placé au centre, 
s'éleve surle germe, et est envi- 
ronné de plusieurs étamines minces 
et terminées par des antheres oblon- 
gues et jaunes. Lorsque iles fleurs 
sont fctries, le germese changeen 
ün fruit rond, couronné par le 
godet, et recouvert par hne coque 
dure qui contient une chaïr rem- 
plie de semences angnlaires. Cet 
arbre Heurit dans les mois de Juil 
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Jet, Aoûtet Septembre, et son fruit 
mürit sur la fin de Pautomne. 
Le Balaustier des boutiques est le 
calice de la fleur de Grenade double, 
Le premier de ces arbres est à 
présent fort commun dans les jar- 
dins angloïs , où on l’élevoitautre- 
fois dans des caisses, pour l'enfer: 
mer avec soin dans les orangeries, 
ainsi que l’espece à fleurs doubles; 
mais elles sont toutes deux assez 
dures pour résister en pleïn air au 
froid le plus fort de notre climat, 


si on les place contre une muraille 


à une exposition chaude. La pre: 
miere espece Le souvent du 
fruit qui, dans les années favorables, 
parvient à une assez bonne maturis 
té: mais comme ces fruits mürissent 
tard en automne, ils sont rarement 
de bon goût en Angleterre ; cequi. 
fait préférer ordinairement l’espece 
à fleurs doubles. 

Celui qui produit des fruits de 
ainsi que Île sauvage, sont MOINS 
communs dans les jardins angloi . 


que les deux précédens. 


On multiplie ces plantes aisé: 
menten couchant leurs branches 
au printems : ces marcottés pous* 
sent de bonnes racines dans Pespace 
d’une année ;"au bout de ce tem, 
on les transplante à demeure. 

La meñlleure saison pour les en: 
lever est le printems , précisément 
avant qu’elles commencent à pots 
ser ; ston les place dans un sol fort 
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et riche, elles fleuriront beaucoup 
mieux, et produiront plus de fruits 
quesielles étorent plantées dansune 
terre seche et de mauvaise qualité : 
mais pour leur faire produire beau- 
coup de fleurs et de fruits, et em- 
pêcher que ces arbres ne poussent _ 
une grande quantité de réjettons 
stériles, comme on le voit sou- 
vent, il fut suivre, en. les taillant, 
la méthode que je vais prescrire, 
Comme les fleurs de cerarbre nais: 
sent toujours aux extrémités des 
branches de Pannée , il faut. retran 
cher toutes les branches foibles de 
l'année précédente, et racourcir 
les plus fortes à proportion de leur 
vigueur, afin d'obtenirdenouveaux . 
rejettons dans-toutes Îes parties de 
l'arbre : les branches doivent être 
palissées à [a muraïlle à quatre où 
cinq pouces- de: distance; car-les 


feuilles: étant «petites , il n’est “pas. 


nécessaire de les éloigner davanta- 
ge : le meilleur temspour faire cet 
ouvrage est aux environs: de Noël, 
ouunpeuplustard,suivantla tem- 
pérature.de la saison; car si l’on ne 
les taille qu’au printems, ils pous- 
sent rarement leurs rejettons : de 
bonne heure , et plutôtces rejettons 
paroïssent , plutôt aussi les fleurs se 
montrent; cette obsérvation est de 


la plus grande conséquence, ‘si l’on - 


veüt avoir du fruit : en été ; Ohse 
contente de retrancher toutes les 
branches gourmandes qui ne pro: 
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duisent jamais de fleurs ; ; Car il ny 
+: les rejertons médiocres qui 
soient ordinairement fructueux : 
quand le fruit est formé , On fixe les 
branches au treillage pour les sou- 
tenir , et empêcher que ja pesans 
teurdu-fruit ; lorsqu'il est devenu 
gros, ne les entraîne etne les casse, 
Quoique le fruit de cet arbre de- 
vienne rarement assez bon daus ce 
pays pour le faire rechercher, ainsi 
que Jai déja observé, cependane 
il est agréable d’avoir une de ces 
plantes dans un jardin, tant à cause 
de son feuillage que pour la beauté 
de-:ses fleurs: ét la variété de ses 
fruits; d'autant qu'il n° exige pas 
uheculture bien pénible, et que 
lessentiel est de le planter dans une 
terre forte et riche , et à une expo 
sition chaude, J’ai obtenu sur un 
arbre ainsi soigné, un grand nom 
bre de fruits qui sont parvenus à 
leur grosseur ordinaire ; ils mé- 
toiént peut-être pas fort bons à: 
manger, maïs ils avoient la plus belle 
apparence sur l'arbre. 
L’espece à doubles fleurs est 
eaucoup plus estimée dans ce pays: 
ses fieurs sont ‘larges, fines, dou- 
bles et de [a plus belle ler écar- 
late, Si l'on a soin de renouveler la 
terre dans laquelle ïls sont plantés, 
ces fleurs se succéderont pendant 
deux mois, ce quilés rendles plus 
beaux de tous les atbres à fleurs 
connus Jusquà présent : ceite es- 
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pece doit être traitée et tai 
comme la premiere ; maïs on pêut 
Jui faire produire plus de fleurs en 
la greffant sur les tiges de l'espece 
à fleurs simples, ce qui arrétera la 
séve, l'empêchera de pousser trop 
deboïs, et forcera les branches ‘à 
dogger beaucoup defleurs : par cet- 
te méthode , un petit arbre que j’a- 
vois en pleine terre étoit: toujours 
extrêmement chargé de fleurs , et 
avoit la plus belle apparence{1). 

- Nana. La seconde espece est ori- 
ginaire de P Amérique , dont les has 
bitans s’en servent pour enclorre 
leurs jardins ; elle s’éleve rarement 
à plus de cinq ou six pieds de hau- 
teur dans ces contrées : en ne: la 


-Jaïssant pas croître davantage ici, 
elle produit des fleurs durant une 
grande partie de l’année : ces fleurs 
sont plus petites que celles de Pes- 


(x) On emploie fréquemment en Méde- 
cine les fleurs du Grenadier, que l’on nomme 
Balostes , et toutes les parties de son fruit : 
Ja fleur, l'écorce et les pepins ne contiennent 
aucune partie volatile et éthérée ; mais elles 
abondent en principe fixe , gommeux et ter- 
reux , fort austere et astiingent, On fait 
usage de ces différentes parties dans toutes 
les circonstances où il est utile d'employer 


des astringens assez puissans : on [es prépare 


en décaction depuis douze grains jusqu’à un 
gros. | 

Le suc des Grenades, et sur-tout. de celles 

ui sont aigres , est fort tempérant et rafrai- 

chissant : on le mêle avec de l'eau, ou on en 

prépare un syrop que l’on presquit dans les 
fievtes ardentes et bilieuses , etc. 
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pece commune: ses feuilles sont 
courtes et étroites , et le fruit, 
qui n’est pas plus gros qu’une noix 
de muscade, est surmonté par 


_un petit fleuron : on cultive géné- 


ralement cet arbrisseau. pour da 
beauté de ses fleurs. Cette espece 
est distincte de la précédente , et 
elle est aussi beaucoup plus délit 
cate ; on Ja multiplie par mareottes 


comme les premieres : maïs il faut 
a tenir dans des pots remplis de 


terre riche , et la conserver dans une 
orangerie, car elle es trop tendre 
pour supporter le froid de nos hi: 
vers; et même pendant l'été, lors: 
que les fleurs sont prêtes à paroître, 
siles plantes restent exposées au 
plein air, les boutons tombent et 
ne s'ouvrent point: c’est-pourquoi 
il faut placer cette espece dansune 
caisse de vitrages aëréel, et lui pros 
curer beaucoup d’air chaises jour 
dans les tems doux; par cette mé 
thode, son sommer étant couvert 


par les vitrages, ses fleurs s’épas 


nouïront, ses fruits parviendront à 
leur pleïne grosseur en Angleterre, 
et les fleurs se succéderont pendant 
plus de deux mois, ce qui la rendra 
très-agréable, 

PYRACANTHA, Voyez Mese 
PILUS. L. Æ : 

PYRACANTHA , ou BUIS- 


SON ARDENT. Fe MEsPILUS 


PyrACANYHA, L, 
PYRAMIDALE. 


PYRAMIDALE, où GRANDE 
CAMPANUELE. Woyez CamPanu- 
LA PyRamiDpaLis. L. 

PYRETHRE, Voyez CHRYSAN- 
THEMUM ALPINUM. L. 


PYRETHRE DES CANA- 


RIES. Voyez 


FRUTESCENS. L, 


PYROLA. Tour. Inse. R. H. 
2$6«tab. 132. Lin. Gen. Plant. 490; 
_Verdure d'hiver ; la Pyrole, 


Caracteres. Le calice de [a fleur 


cinq segmens ; Ja corolle est com- 
posée de cinq pétales ronds, con- 
Caves et étendus : la fleur a dix 
étamines en forme d’alêne, termi- 
nées par de grosses anhetes pen: 
_-chées, avec deux cornes érigées, 
et un germe rond qui soutient un 
style mince, persistant, plus Jong 
que les étamines, et couronné par 
un stigmat épais; ce germe devient 
ensuite une capsule ronde ,compri- 
mée , à cinq angles et à cinq cellu. 
les, qui s'ouvrent aux angles, et 
sont remplies de semences. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere séction de ladixie- 


me classe de LINNÉE, avec celles 
dont les fleurs ont dix étamines et 
un style, 

Les especes sont : 

1°, Pyrola rotundi - folia, stami- 
nibus ascendentibus, pistillo declina- 
_ 10. Flor. Suec. 330. 360. Mar. Med, 
… Tome FI, 
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110. Amœn. Acad. 1. p.156. Gmel. 
Sib,4. p.128 ; Pyrole avec des éte- 
mines érigées, et des pisiiles décli- - 
hans; > 
* Pyrola roturdi folia major. C. B, 
P, 191; la plus grande HR à 
feuilles rondes. 
29. Pyrola secunda, racemo uni- 
laterali. Flor. Suec. 332. 362. Gmel, 
SEB, 4. p. 129. Scop. carn. ed. 2.n. 
485. Pollich. Pal, n. 307. Martusch. 
Sil, n. 294. Fl, Dan. r. 402. Hall. 


_Hely, n. 1008. Derr. Nass, p.101; 
éstpetit, persistant et découpé Ch, 


Pyrole avec une grappe de fleurs 
rangées sur nn côté du pédoncule, 

Pyrola folio mucronato , serrato. C: 
B. P. x9r ; Pyrole à feuilles sciées 
etpointues. 

Pyrola 2.tenerior. Clus. Hist. 117. 

3° Pyrola uni-flora , SCApO uni=flo- 
ro. Flog, Lap. 167. FL, Suec. 344 

Pr : avec une seule fleur 

dans chaque gaîne. | 


: Pyrola rotundi-folia minor, C. B, 


P. 101; la plus petite Pyrole à 
feulles rondes, 

Singulari flore ampliore. : Dis 
Hosts 3, p. SO5. S. 12,%, ro, f, 2. 

Pyrola IV. Clus. Hist. 118. 

Pyrola Jiore singulari. Riu, Pent, 
Pr EI37: 

4°. Pyrola maculata , pédineulis 
bi-floris.Linn. Sp. Plant. 306 ; Py- : 
role avec deux fleurs sur chaque pé- 
doncule. 

- Pyrola  Marylandica minor , folis 
mucronato arbuti, Per, Mus. TA 
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la plus petite Pyrole du Maryland, 
à feuilles pomtues d’Arbousier. 

: Rotundi-folia. La premiere‘espe- 
ce croit sauvage dans plusieurs can- 
tons de l’Angleterreseptentrionale, 
et près de Halli- 
fax , dans la Province d’Yorck , sur 
des montagnes couvertes de ro- 
chers, et dans les bruyeres, 
qu'à l'ombre des boïs;s de maniere 
_ qu'ileest fort difficile de la es 
ver dans les jardins du midi # de ce 
Royaume. 

. Elle a une racine vivace, de la- 
quelle softent cinq ou six feuilles 
rondes d'environ un pouce de lon- 
gueur sur presqu'autant de largeur, 
d’une substance épaisse, d’un vert 
foncé et luisant , entieres-et postées 
sur de longs pétioles : du centre de 
ces feuilles s’éleve une tige, gmince ; 
droite, d’un pied environ de hau- 
teur, nue dans une grande partie de 
sa longueur, ét terminée par un 
épi lâche de fleurs composées de 
cinq pétales laïges , concaves et 


. ouverts, en forme de rose ; maïsles 


deux feuilles supérieures forment 
üne espece de casque : dans le cen- 
tre de cette fleur est placéun poin- 
tal courbé, penché vers le bas, et 
accompagné de dix étaminesmin- 
ces, terminées par des antheres 
souleur de saffran. Ceite plante 
fleurit dans le mois de Juillet etaà 
ses fleurs succedent des capsules 
<quarrées, comprimées, et à cinq 


ainsi | 


cinq feuilles rondes , 
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cellules remplies de petites se 


mences (1). ; 

Secunda. La seconde especese 
trouve sur les montagnes de lIta- 
lie, et sur-tout près de Véronne et 
deGënes:je lat aussirencontré dans 


Westmoreland : elle a une racme. 


mince, rémpante et vivace, dela- 


quelle sortent deux ou trois tiges 


fort minces , ligneuses , et de cinq 


pouces environ de hauteur , qui 


soutiennent à leur sommet quatre 
ou cinq feuilles ovales , à pointe 
argué, d’un pouce et demf de lon- 
gueur sur un de large, d'une subs- 
tance plus mince, de vert plus 
brillant que celles de la précédente, 
et postées chacune sur nn court pé- 
tiole :-entre ces feuilles, sur le 
côté dé la tige, sort un pédoncule 
sur un. côté duquel fes fleurs sont 
rangées ; elles sont de la même 
forme que. les autres , mais plus 
petites, ainsi. que leurs capsules. 
Cette plante fleurir vers le. même 
tems que la premiére tm. 


Uni-flora, La troïsteme espece, * 


que lon rencontre à lombre des 
bois dans les partiès septentrionales 


dePEurope, a une racine rempante 


et vivace, qui produit quatre ou 
dune con- 
Re 

(r) Cette plante, que l'on nous apporte 
dessechée de la Suisse , est un des meilleurs 
vulnéraires ; ses propriétés sant à-peu-piés 


semblables à celles du Pied de-Lion, ct on 
l'emploie de la même maniere, 


CUS PILE PIS NII 
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sistance assez épaisse , et éntre les- 
quelles sort une tige de quatre pou- 
ces environ de hauteur ; qui sou- 
tient à son extrémité une grosse 


fleur blanche, de la même forme 
que les autres, et qui. paroït dans 


Je mois de Juin. 


 Maculata. La quatrieme est origi- 


naire de l'Amérique Septentrionale; 
elle a une racine ligneuse et vivace, 
qui pousse deux ou trois tiges li- 


gneuses, d’un pied et demi de. hau- 


‘teur, etgarnies de feuilles roides ,de 
-deux où trois pouces de longueur 
‘sur un de large près de la bâse, 
terminées en poïnte aigue, et sciées 
en dentelures argués sur leurs bords; 
_ Ia côte du milieu est fort blanche , 
er d’une largeur remarquable , 
_aïnsi que les veines qui en sortent : 
es fleurs naissent aux extrémités 
des tiges sur des pédoncules minces 
de trois pouces environ de lon- 
 guéur, 
- deux petites fleurs pâles, qui ne 
* roïssent en Juin. : 


qui soutiennent chacun 


Culture. Ce n’est qu'avec pou 


coup de peine que lon parvient à - 


conserver toutes ces plantes dans 


- les jardins : comme elle croiïssent 
- sur des montagnes très- froides et 
‘ dans des lieux remplis deimoursse 
et mafécageux, quand elles sont 
eue dans un meilleur sol 
et à une exposition plus chaude, 
elles périssent Presque en 
‘peu de tems. 


bords en cinq parties 
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-Le meilleur tems, pôur enlever 


ces plantes et les placer dans Jes 
Jardins » est vers la Saint-Michel: 
si lon peut alors en trouver les 


racines , on. les ‘enleve en mottes, 
et on les transplante à l'ombre et 
sur un soÏ humide et sans fumier: 
1] est-nécessaire de les arroser sou- 
vent dans les tems secs , sans quoi 
elles ne feroïent point de progrès. 
Quelques-unes de ces plantes doï- 
ventêtre mises, autantqu'il est pos- 


sible, dans des pots remplis d'une 


terre à:peu-près semblable à celle 


dans laquelle elles croiïssent natu- 
rellement > et placées à lombre 


où elles profiteront très - Bien ,ssi 


elles sont souvent arrosées dans . 


tems secs. 
La premiere chaéce est d'usage 


- en Médecine; on lapporte toujowis 
de la Suisse en: Angleterre parmi 
- d’autres plantes vulnéraires : plu- 


sieurs personnes en font grand cas, 
et la recommandent fortement. : . 
PYRUS, Tourn. Inst. R. H. 628. 
tab. 40% Linn, Gen. Plant. $$0; 
Portée ee 
Caracteres. Le calice dela fleur 
est persistant , et formé par une 
feuille concave , et divisée sur ses 
; la corolle 
a cinq pétales ronds ;-conçaves et 
insérés dans le.  . Ja fleur a 
plusieurs étamines en orne d’a- 
lêne , plus courtes que les pétales, 


fixées anssi dans le calice, et ter- 


Yi 


LE 


* 
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minées par des antheres simples ; 
les germe , qui est situé sous Ja 
fleur , soutient quatre ou cinq styles 
couronnés par des stigmats simples, 
etse change, quand la fleur est pas- 
sée,enun | fruit pyramidel, charnu, 
sinué au sommet, maïs pointu à 
sa bâse , ét,a cinq cellules mem- 
braneuses , qui renferment cha- 


cune une semence unie, oblongue 


et pointue à Ia pâse. 
Ce-genre de plantes est rangé 


* dans la quatrieme section de fa dou- 


zieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont plus 
de vingt étamines insérées dans le 
calice, et cinq styles : le même Au- 
teur a joint à ce genre Je Malus 
et le Cydonia. 

Le Poirier et le a peu- 
vent être réunis ayéc plus de 
raison que Île Pommier ; car les 
fruits des deux premiers sont poin- 
tus à leur bâse, au - lieu que Ia 
Pomme est creusée au sommet ‘et 
à la bâse; d’ailleurs le Pommier ne 
croit sur aucun des deux autres , 
et les _grefles de ces deux de 


‘ne réussissent pas sur le Pommier ; 


maïs le Coignassier et le Poirier se 


greffent Pun sur l’autre ; ainsi c’est. 
une limite établie par la nature . 


entre ceux-ci et le Pommier. 
Les différentes variétés du Poi- 
rier , que lon cultive à présent 
dans les jardins à fruits, ont été 
accidentellement obtenues par se- 


- 
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mences 3 ainsi il ne faut pas les 
regarder comme des especes dis 
tinctes.: mais comme on les dis- 
tingue généralement dans les jar- 
dins fruitiers et les pépinieres par 
la forme, la grosseur, et le goût 
de leurs fruits, je feur CONSEIVE= 
rai ces distinctions, afin que cet 
ouvrage ne paroisse pas imparfait 
à ceux qui prennent plaisir à cul- 
tiver ces fruits. : 
Ces variétés sont : 

_a°, Pyrus sativa , fruciu æstivo, 
parvo,racemoso, odoratissimo. Tourn.; 
petit Muscat, ordinairement ap- 
pelé Âluscat on Poire musquée. Ce 
fruit , qui naît toujours en grosses 
_grappés , est plutôt rond que long; 
son proie est court, et quand 
il est mûrs sa péau est jaune; soû 
suc est un peu musgué, et quand 
ï est cueïllt avant qu’il soit trop 
mûr, il‘fait une bonne Poire; il 
mûrit au milieu de Juillet, et 5€ 
conserve pendant quelques jours. 

- 2°, Pyrus sativa , fructu æstiso, 
minimo , odoratissimo. Tourn. ; + Poire 
de Chio , ordinairement appelée 
Poire muscate bârarde, Elle est plus 
petite.que la précédente, mais pres 
que de la même forme ; lorsqu'elle 
est mûre , sa peau a quelques raies 
rouges sur le côté exposé au 50- 
leil : ce fruit est rarement disposé 
en grappes comme celui de la pré- 
cédente variété ; mais en toute al 
tre chose il lur ressemble beaucoups 
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3%, Pyrus sativa, fructu æstivo, 
parvo, é viridi albido. Tourn. : Poire 
hâtive, Poire Magdelène , ou Ci- 

| tron des Carmes. Cette poire , qui 
est plus grosse que la précedente, 
est aussi plus renflée vers le pé- 
_doncule: sa peau est mince et d’un 
vert blanchâtre quand elle est mûre; 
sa chair est fondante , et lorsqu'elle 
West pas trop mûre , elle a un goût 
sucré, mais elle est sujette à de- 
venir farineuse : ellé mürit à la 
fin de Juillet. a. 
_ 4 Pyrus sativa , fructu æstivo, 
_Parilm saturat rübente., partim fla- 
vescente, Tourn, ; Muscadelle rou ge; 
on Pappelle aussi {a Bellissime, La 
plus belle ou suprême. C’est une 
‘grosse. poire printanniere d’une 
grande beauté ; sa peau est d’un 
beau ; jaune , quand elle est mure, 
et agréablement rayée de rouge ; 
sa chair est à moitié fondante, 
et son goût riche, si elle est cueil. 
lie avant qw’elle É trop mûre ; 
mais elle est sujette à devenir fà- 
rneuse. Cette espece donne re 
_Déralement deux récoltes de fruits 
dans une année; la premiere vers 


la fin de lee , €t la seconde, 


en Septembre, mais ces derniers 
fruits sont rarement de bon goût. 

5°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
Parvo, flavescente, moschato. Tourn.: 
petit Muscat. Cette poire printan- 


niere. est petite » €t plutôt ronde 


qe longue ; sa peau est fort mince, 
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et jaunätre quand elle est müre; sa. 
chairest fondante,et d’un goûtriche 


et musqué ; mais elle ne se con- 


serve pas fong-tems. Ce fruit est 


_ pour Ia fin de Juillet, 

. Pyrus sativa, fructu æstivo, 
. »ferrugineo , carne tenerä, mos- 
chatà. Tourn. ; Cuisse- Madame, ap- 
pelée ordinairement en does 
Jargonelle. Cette poire est fort lon- 
gue, d’une forme pyramidale , et 
portée sur un long pédoncule; sa 


peau est épaisse et d’un jaune brun, 


mais de couleur de fer sur le côté 
exposé an soleil ; sa chair est cas. 


sante , et son goût est riche et 


musqué : elle mûrit au commen- 


cement d'Août, Ce fruit , qui est 
un des meïlleurs de ce genre pour 


le printems et lété, est certaine- 
ment le même que celui que les 


François appellent Cuisse- Madame; 


comme On peut le . Sur 


les descriptions qu'ils en ont don- # 
nées ; mais je soupçonne que les 


noms de celle-ci et de Ja Jargonelle 
ont été changés en les apportant 
en Angleterre , et que nous ayons 
conservé cette erreur de noms. 
7°. Pyrus sativa , fructu oblongo, 


é viridi flavescente ; la Poire de 


Windsor. Ce fruit est oblong, gon- 
flé vers la couronne, et terminé 
en pointe à la queue; sa peau est 


unie , et d’un vert jaunâtre, quand _ 


elle est mûre ; sa chair est très- 


molle ; et si on Îa laïsse sur l’afbre 


La 
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deux où trois jours re qu elle 
est mûre, elle devient farineuse, 
ét ne vaut plus rien. | 


8. Pyrus sativa, fructu æstivo,. 


oblonso , à viridi albo ; la Jargo- 
nelle , à présent totjours appelée 
Cuisse- Madame. Celle-ci est cer- 
tainement celle que les Jardiniers 
Francois appellent Jargonelle ; le- 
quel nom, comme je l'ai observé 


ci-devant , est à présent donné en 
 Angletere à un autre fruit beau- 


coup meilleur , de sorte qu'il n'est 
point douteux que ces deux noms 
n'aient été changés; d'autant plus 
que la Jargonelle a toujours été re- 


gardée par les Françoïs comme un 


mauvais fruit, et qu'ils mettent fa 


Cuiïsse - Madame au nombre des 


meïlleurs ; cé qui est absolument le: 
‘contraire chez nous. 


Dette Poire 


‘a quelque ressemblance avec celle 


‘de WiMdsor, 


mais elle est moins 
gonflée- vers la couronne ‘et plus 


mince vers la queue ; sa peau est 
lisse, et un vert pâle; sa chaïr 


est sujette à devenir farmeuse, si 
elle reste sur l'arbre après sa 
maturité : cette espece étant très- 
féconde , on la multiplie beau- 
coup , pour fournir Îles marchés 
de Londres de ses fruits. 

9°. Pyrus sativa , fructu æstivo , 


globoso, sessili, moschato, maculis 
 nigris consperso. Tourn. 3 Orange 
Mhsquée. Cette Poire est_d'uñe 
grosseur médiocre , courte et glo- 
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bulaire ; sa peau ‘est jaunâtre et 
tachetée de noïr ; sa chair est mus: 
quée, maïs fort sujette à être un peu 
seche et âcre ; elle mürit en Août! 
10°, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
albido, majore. Tourn.; grosse Blan- 
quette , aussi appelée {2 Musseire 
d'Anjou. ( Celle - ci est grosse et de 
forme ones ; sa peau est lisse et. 
d’un vert pâle; sa chair est molle, 
remplie de ; jus , et d’un goûtriche; 
sa queue est courte, épaisse et 
tachetée , et son bois mince : la | 
feuille de cet'arbre ressemble beau- 
coup à celle de celui que Pon ap- 
pelle Jargonelle. Ce fruit mürit at 
commencement d’Aoûr. 
© ar, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
albido , saccharato ; odoratissime. 
Tourn. ; la Blanquette , ou Musc- 
Blanquette , ou la petite Poire de 
Blanquette. Cette Poire est beau- 
coup plus petite que Îa précédente, 
et plus mince vers la queue ; elle 
* est aussi courte, maïs moins grosse 
‘que la dixieme ; sa peau est molle 
et d’un vert pâle, sa chair tendre, 
pleine d’un jus musqué, et riche: 
le bois de cet arbre est beaucoup 
plus fort que celni du précédent, 
et ses branches sont ordinairement 
plus courtes. Ce fruit mürit al 
DR 
12°, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
albido , pediculo lonso donato. Tours 
Blanquette (bag queue. Celle ci 
a un peu Ja forme de Ja précédente; 


# 

\ PYR 
mais l'œil en est plus Jarge : elle 
est aussi plus creuse à la couronne, 
un peu plus grosse et un peu re- 
courbée vers la queue : sa peau 
est fort unie, blanche, et quel- 
quefois un peu colorée sur le côté 
exposé au soleil; sa chair est fon- 
dante , cassante et remplie ’un jus 
riche et sucré ; elle mûrit au mi- 
dieu d’'Août, = + 
. 13° Pyrus sativa, fructu astivo, 
oblongo rufescente , saccharato. 
Tourn.; Poire sans peau, aussi ap- 
pelée la Quine , et Rousseler hérif. 
par quelquesæuns. Ce fruit est d’une 
grosseur médiocre , Iong..de cou- 
leur rougeâtre , et à-peu-près sern- 
blable au Rousselet : sa peau est 
extrêmement mince ; sa chair est 
fondant, et remplie d’un fus riche 
€t sucré ; les Branches de cet ar- 
bre sont longues et droites , et 
Son fruit mürit au milieu d’Août, 

14, Pyru$ sariva : fructu æSstivo, 
turbinato , carne tener4 ; Saëcharato ; 
_d Poire Robine musquée , aussi 
appelée Poire 4 la Reine , Poire 
d'Ambre, et Pucelle de Xaintonge, 
Cest une petite Poire ronde et 
jaunâtre, lorsqu'elle est DÜre; sa 
chair est fondante et Cassante ; son 
goût est riche et musqué : cet ar- 
bre produit beaucoup , et le fruit 
mürit au milieu d’Aoûr. 

15°, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
_turbinato | moschato ; le Bourdon 
musqué, Cest un fruit rond, et 


il mûrit à la fin d’Août. 


estimée T 


E.2 
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d'une grossêur médiocre, sa peau 
est jaunâtre , lorsqu'il estemür : sa 


chair est fondante et remplie d'un 
jus riche et musqué ; mais il ne 


faut pas le laïsser trop long-tems 
sur larbre, parce qu'il est sujet à 
devenir farineux en peu de tems: 
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16°, Pyrus sativa ; fructu æstivo, 


globoso ; sessili, à viridi Purpurass : 


cente , saccharato , odorato. Tourn, ; 
Orange rouge. Cette Poire est une 
des plus communes en France, 
parce qu’elle étoit généralement 

imée y à quelques années ; 
c’est un fruit rond, d’une gros- 
Seur médiocre ; verdâtre , mais 
pourpre, lorsqu'il est mûr, sur le 
côté exposé au soleil : sa chair est 


fondante, et remplie d'un jus su- 


cté Et un peu parfumé; son œil 
est:fort Creux , et Ja queue courte: 


il mûrit à la fin d'Août. 


17°, Pyrus sativa , fructu estivo , 
oblongo , minore , cinereo , odorato. 
Tourn, ; Cassolette, Friolet, Mus- 
cat vert, Lechefrign. ‘Cette Poire 
est ainsi nommée, parce qu’elle 
a la forme d’une cassolette , ou 
vâse à parfum ; elle est Jongue : 
ä-peu-près semblable à la Cuisse- 
Madame, et de couleur cendrée À 
sa chair est fondante , pleine d’un 
jus parfumé , maïs sujette à. pourrir 
dans Je cœur, aussi-tôt qu’elle est 
mûre ; sans cela on la régarderoiït 
comme une Poire excellente ë 
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elle Ut. à la fn "dAoit. 
18°, "Pyrus sativa, fructu æstivo, 
_turbinato , è viridi albido ; Orange 
musquée: Cette Poire est grosse, 
ronde , et de Îa même ‘forme que 


la Bergamotte : sa peau est verte, 


et sa chair fondante ; maïs elle est 
fort neue à pourrir sur l'arbre: 
ce qui la rend moins estimable que 
plusteurs autres ; elle mürit à la 
fin d'Août. : 

* r9® Pyrus sativa , fructu Sn. 
globoso, é viridi purpurascente. Tourn.; 
gros Oignonet, aussi nommé Ami- 
ré-roux , Roi d'éte, Archiduc d'été. 


- Celle-ci est ronde, d’une grosseur 


ÿ pa à 
médiocre , et brunâtre sur le côté 


exposé au soleil ; sa chair est fon- 


dante, et pleine d'un jus passa- 
blement. bon. Ce fruit murit à la 
fin d'Aoùût. 


20°. Pyrus sativa MEnetu w æstivo , 


globoso , sessili , ex albido Jlaves- 
cente , saccharato , odorato. Tourn. ; 

Robine , ausst nommée Muscat 
d'Août , Poire d'Averat ; et Poire 
Royale. Ce friit est rond, plat, 
et fort ressemblant. à la Berga- 
motte ; sa queue est longue ; 
“droîte, et un peu tachetée ; Pœiïl 


est un peu creusé: sa peau est unie 


et d’un jaune blanchäâtre; sa chair 
est cassante sans être dure, et rem- 
plie d’un jus riche , sucré et par- 
fumé : l'arbre produit beaucoup, 
ét ce Fruit est regardé comme 
une des meïlleures Poires d'été ; 
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élle mûrit à la fin d'Août. 


21°. Pyrus sativa , fructu astiyo; 
sobose , sessili , odorato. Tourn. ; 
Poire Rose, et TVEmpire Rose. Elle 
est courte, ronde ,‘et de la même 
forme que lOignonet,maïsbeaucoup 
plus grosse , d'un vert RU. ‘et 
un peu rougetre sur le côté tourné 
au soleil ; sa queue est fort longue 
et miice* sa chair est cassante , et. 


‘son jus musqué. Ce fruit mürit à fa 


fin d'Août, Les branches de l'arbre 
sont grosses , et ses feuilles larges, 

229. Pyrus sativa , fructu æstivo,, 
globoso .albido , sacchhrata. Tourn.; 
Poire du Pouchet. Cette Poire eft 
grosse, ronde, blanchâtre, et de 
Ja forme du Bésidéri ; sa chaïr est , 
molle et tendre ; son jus est SUCTÉ 3 3 
elle mürit à la fin. d'Aoùût. 

239. Pyrus sativa , fructu æstivos 
turbinato , sessili, saturatiüs rubente, 
punctato. Tourn, ; Poire parfumée, 
Elle est ronde et d'une grosseur 
médiocre! sa peau estun peu épaisse 


rude ; d’un rouge foncé, et tache 


tée de brun; sa chair est fondante, 
maisseche,et d’uneodeur parfumées 
Cette Poire mürit à la fin d’Août. 
24°. Pyrus sativa ; fructu, æstiv0s 
oblongo , magno, partim rubro , par- 
tm, albido, odorato. Tourn. ; Bor- 
Chrétien d'été. Cette Poire et 
grosse et oblongue ; sa peau 6s 
unie , mince, et d'un vert _. 
châtre sur le côté du soleil ; 
chair est tendre , ‘cassante et très- 
_Yemp He 
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remplie de jus, d’un goût riche et 
parfumé; elle mürit au commence- 
ment de Septémbre. 
25°. Pyrus Sativa,, frucoul æstivo, 


globoso ex rubro alhidoque flaves- 


cente, saccharato , odorato. Tourn. : 
Salviati, Ce fruit est gros, rond, 
applati, et fort ressemblantau Bé- 
sidéri , mais d’une couleur diffe- 
rente; sa queue est fort longue et 
nunce: cette Poire est un peu creu- 


sée à l’œrïl et à la queue ; sa cons 


leur est rouge , et jaune sur Île 
coté tourné au soleil, 


_châtre de’autre: à éstrouges 


sa chair est tendre, un peu molle, 
€t sans cœur, son jus est sucré, 
parfumé, et a un peu le goût de 
celüi de la Robine, 
moins. abondant. Ce fruit mürit 
au commencement de Septembre, 

26°. Pyrussativa, fructu æstivo, 
globoso , sessili , rufescente , odorato. 
Tourn. ; Caïllot- Rosat. Elle est 
grosse, ronde, un peu ressem- 
blante au Messire-Jean , mais plus 
fonde ; sa queue est oi courte , 
et le fruit est creux vers la queue 
comme une Pomme: sa pean.est 
_iouge et jaune ; sa chair est cas- 


sante , et son jus fort doux ; elle. 


mürit au milieu de Septembre. 

270. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
longo, acerbitase Strangulationem mi- 
. nitante. Tourn.; Poire d’Etran gtilou, 
La chair de ce fruit estrouge, mais 
comme on Îe cultive rarement dans 
… Tome VI. . 


mais blan- 


mais Il est. 
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les Jardins , il n’est pas nécessaire 
.de le décrire. . 

28% Pyrus sativa , fructu æstivo: ‘9 
oblongo , à ferrugineo rubente , non- 
nunrquam maculato ; Poire de Rous- 
selet. Cette Poire, est grosse et 
longue : sa peau est brune, ét d’un 


‘rouge foncé sur le côté tourné au 


soleil; sa chaïr'est molle et tendre, 
sans beaucoup de cœur , et son. 
jus agréablement parfumé, si on 
la cueïlle avant qu’elle soit trop 


-müre: Cette. espece produit des 
‘fruits Pins raros en espalier, qu'à 


haut vent ; ïls muürissent au PRER 
de Septembre. : as 

59. Pyrus saiiva, fructu asie, 
sub-rotundo ; partim rubro, pariim 
flavescente, odorato; Poire de Prince, 
C’est une petite Poire ronde, d’un 


rouge brillant sur le côté ‘du so- 
“leil , maïs jaunâtre de l'autre ; sa 


chair est cassante et fondante, et 
son jus d’un fort bon goût : cet 
arbre produit beaucoup; son fruit 
muürit au milieu de Septembre, et 
se conserve pendant quinze jours; 
ce qui est rare pour les fruits d’été, 

30°. Pyrus sativa, fructu æstivo, 
globoso, viridi , in:ore liquescente : 
grosse Mouille- Bouche. Elle est 
grosse et ronde : sa peau est verte 
et unie; sa queue est courte et 
épaisse ; sa chair est fondante et 
pleine de jus, si elle est cueiïllie : 
avant d’être tfop müre , autrement 


elle est sujette à our farineuse ; 
Z 


178 BYR 
elle mürit au milieu de Septembre, 
ÿ1°. Pyrus sativa ; fructu æstivo, 
rotundo sessilis Saccharato à viridi 
flavescente ; Bergamotte d'été, nom 
mée par -quelques-uns Bergemotte 
de Hamden, Cette Poire est grosse, 
ronde , applatte , d’'unjaune ver- 
‘dâtre:;ret dn peu creuse à chaque 
bout, comme une Pomme; sa chair 
est fondante, et son jus fott par- 
fumé: elle mürit au milieu de Sep- 

tembre, 

32°. Pyrus-sativa , frustu autum- 
nali ,'sessili, Saccharato; odorato:, à 
viridi flayescente | in ore liquescente. 
Tourn. ; Bergamotte d'automne. 
Elle est:plus petite que Ia précé- 
dente, mais-à-peu-près de la même 
forme : sa peau est d'un vert jau- 
nâtre ; et d’un rouge feint sur le 
côté du soleil ; sa chair est fon- 
dante , et son jus très-parfumé. Cet 
arbre produit beaucoup ; et son 
fruit ; qui mürit à la fin de Sep- 


tembre, est unedes meïll eures ones. 


sde Tarsaisom Se ob 


33°. Pyrus sativa, un nn. 


nai, turbinato,, wiridi, striis san- 
guineis distincta, Tourn, Bergamotte 
de Suisse, Cette Poire est un peu 
plus ronde que les précédentes : 
sa peau est rude et d’une.conleur 
verdâtre ; rayée de rouge ; sa chair 
est fondante et pleîne de jus : mais 
elle n'est pas aussi parfumée que 
lesiprécédentes ; elle mürit à la fin 
de Septembre, 
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34% Pyrus sativa , fructu autum« 
nali, suavissimo , in.ore liquescente, 
Tourn, : Beurré rouge ; appelé 
d'Amboises, êt en Normandie: Isam- 
bert.» Beurré gris ou Beurré sert, 
Tous ces différens noms tirent leur 
origine de la différence de couleurs 
que lon-remarque sur ce fruit dans 
les différentes expositions où ces 


arbres sont plantés, ainsi-que:des 


sujets. sur lesquels on les greffe; 
ceux qui sont greffés sur-une tige 
naturelle sont d’une couleur plus 
brune que ceux qui sont sur uñe 
tige de Coignastier; ce qui a fait 
penser à plusieurs personnes que 
ces fruits étoient différens , quoi- 
que réellement ce soient les mé- 
mes : cette Poire est grosse , lon- 
gue , et, pour l'ordinaire, d’une 
couleur brune ; sa chaïr.est très- 
fondante ,-et pleine d’un jus riche 
et sucré ; elle mürit au commen- 
cement d'Octobre , et quelque 
tems après qu'elle a été cueïllie: 
elle est une des meilleures Poires 
CONDUES.E =. = 

35. Pyrus sativa, ue autum- 
nali, turbinato ; sessili, flavescente, 
et in ore liquescente. Tourn, 3 le 
-Doyenné, aussi appelé Sain:-Mi- 
-chel, Beurre blanc d'automne , Poire 
de neige , bonne Ente ; la Carlisle et 
Valentia. Cette Poire est grosse, 
dune forme approchante du Beurre 
gris , mais plus courte et plus 
ronde : sa peau est unie, et, quand 


= 


bare. hic ee ml béfrté GE 
; 
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elle est müre , eHe devient jaunâtre; 


sa chair est fondante et pleine d’un 
jus très froid: mais elle ne se-con- 
serve pas plus d’une semaine après 
avoir été cueïllie , étant fort su- 


jette à devenir farineuse. Ce fruit 
na rien de bien remarquable; il 
murit au commencement d'Octo- 
bre, et l'arbre en produit beau- 
coup. 

360. Pyras sativa usa autum- 
“ali, lonpo, viridique , odorato, in 
ore liquescente. Tourn. ; la Verte 
longue; aussi appelée Mouille- 
Due d'automne. Cette Poire est, 
longue. et fort verte , étant mûre: 


sa chair est fondante et fort rem- 
plie d’un jus crès-sucré , si l’arbre 
est planté sur un sol sec et chaud, 
ét greffé sur une tige naturelle; 


sans quoi cette Poire est très-mié- 
diocre , elle mürit au milieu d'Oc- 
tobre, et se conserve dans certaines 
années jusqu’en Décembre, 

37. Pyrus sativa, fructu auturm- 
nali , tuberoso , sessili , saccharata, 


carne dur. Tourn. : Messire - Jean 
“blanc et gris, Quoique ces deux 
fruits soïent regardés comme dif- 


férens par plusieurs personnes , ils 
ne forment cependant qu'une seule 
“espece de Poire ; car la couleur, 
qui les distingue, n’est occasion- 
née que par la nature du sol, et 
la situation où ils se trouvent et 
la différence des süjets sur lesquels 
ces arbres sont greffés, Cer arbre, 
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‘étant greffe sur une trge naturelle. 


ét planté dans un sol médiocre, 
nitrop humide, ni trop sec dome. 
wie Poire d'automne excellente ; 


. e- + AE A , 
-mMaIs sûr Coignassier cile est: fort 


sujette à devenir pierreuse 3: etcsi 
Parbre est planté sur-uh sol ‘fort 
sec, ce fruit est petit.et ‘de. mau- 


vaïse qualité, à moins qu’on n'ait 


eu soin d'arroser larbre dans les 
tems secs : mais lorsque ce fruit est 
aussi parfait qu'il peut être; il y 
a peu d’autres Poires qui puissent 
lur être comparées. Ce fruit est 
gros et rond ; sa peau est rude et 
ordinairement brune :‘sa chair cas- 
sante et remplie d'un suc riche et 
sucré; il mûrit à la fin d'Octobre À 
etse conserve bon pendant environ 
un: moÏs.. — 
38°, Pyrus sativa, fructu autune- 
nali , globoso ; ferrugineo , carne tez 


ner@ , sapidissimä. Tourn.-: Muscat 


fleuri , aussi appelé Muscar à longue 
quêue d'automne. Cette Poire ést 
éxcellegte , d’une grosséur médiéz 
crée, et rondé; sa peau est d’un 
rôuge foncé : sa char est fort terre 
die ; et d’un goût-délicat ; lle 
mürit à la fin d'Octobre. 

30° Pyrus sativa , fruciu autime 
nali, globoso , ferrugineo ; carne DES 
cid& Tourn. ; Poire de: vigne. Ce 
fruit est rond , «et d’une grosseur 
médiocre ; sa peau: est. d'un rouge 
foncé: sa chair est très fondante., 


‘et pléiñs d’un ‘suc visqueux ; ‘et 


Zi} 
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sa queue fort longue et mince, Îl 
faut cueïllir ce fruit avant qu’il 
soit tout-à-fait mür, sans quoi Il 
devient farineux ; et se pourrit 
bientôt après; il mürit à [à fin d'Oc- 
tobre. | | 
40%, Pyrus sativa ; fructu autum- 
nali , oblongo ; diluiè rufescente ; 
saccharato , odoratissimo. Tourn. ; 
Poire de Rousseline , aussi appe- 
Iée en Touraine le Muscat à longue 
queue de la fin de l'automne, et par 
quelques Jardïniers anglois Brute- 
bone , Os-de- Bête ; maïs ce dernïer 
fruit est fort différent de la Rous- 
seline. Elle ressemble un peu au 
Rousselet; maïs sa peau est unie, 
et d’un jaune verdâtre sur le. côté 
exposé au soleil, et rouge de lPautre 
avec quelques taches grises : sa 
chair est fort tendreetdélicate, son 
suc est fort doux, et d’un parfum 
agréable; ele mürit au milieu d’Oc- 


tobre : mais elle se pourrit ordi- 


nairement dans le cœur, sion Ia 
garde. trop Îong- tems. sr 
_ #19. Pyrus sativa; ; fructu. autum- 
nali, oblongo ,majori, cinereo, Tourn.; LE 
Poire Pendar, Elle ressemble fort 
à la Poire de Cassolette, maiselle 
est un peu plus grosse : sa chair 
est belle et teudre , et son jus fort 
sucré ;:elle mûrit à la fin d'Octobre. 
42°, Pyrus sativa, fructu autum- 
nali, turbinato, tuberoso , viridi, 
saccharato., in ore liguescente. oo . 
Sucré Ver, Gette Poire est de da 
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mère forme quela Winterthorn on 


*Chardon d'hiver, maïs plus petite; 


sa peau est fortunie et verte : sa 
chair est fort tendre , et son jus 


sucré et d'un goût: agréable ; mais 
elle est quelquefois pierreuse au 


milieu , sur-tout quand elle est 
greffée sur Corgnassier. 

430, Pyrus sativa, fructu autume | 
nali , tuberoso, sessili, à viridi fla=. 
yescente, maculis nigris CONSPErs0 ; 
carne renerd, saccharatc. Lourn. ; la 
Marquise, Il y 2 souvent des Poires 
de cette espece de deux formes 


. différentes ; ce qui Eee de la 


nature du sol où elle est plantée: 
car, si le terrern est sec ,. le fruit 
ressemble beaucoup à la Blanquette 
fine; mais, quand le sol est fort, 
riche et humide, il devient plus 
gros. Gette Poire est d’une belle 
forme , et. applate au sommet 5. 
Poil en est petit et creusé; elle 
est un peu rouge sur le côté ex° 
posé au soleil , et si elle ne de=. 
yient pas jaune en mürissant , elle 


‘est rarement bonne: quand elle 


est de cette couleur , sa chair est 
tendre , délicate, et fort remplie 
d'un jus sucré ; elle murit au com- 
mencement de Novembre. 

- 4°. Pyrus $ativa , fructu autume 
nali, oblonso , partint albido y Parti time 
rufescente 5 le Chat-Brûlé ,aussr.ap- 
pelé Pucelle de Xaïintonge. Cette 
Poire est petite , oblongue . €t 
presque semblable au Martin-sec; 
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maïs elle en differe par sä couleur, 
étant pâle d’un côté et d’un brun 


foncé de Pautre ; sa peau est unie: 
sa chair tendre et seche ; pour peu 


qu'on Îa garde, elle est sujette à 
devenir farineuse. On la mange 
au commencement de Novembre. 

45°. Pyrus sativa , fructu autum- 
mali, globoso, sessili, ex albido fla- 


vescente ; le Bésideri, ainsi appelé 


de Héri, qui est une forêt de Bre- 


tagne entre Rènes et Nantes, où 
# 


. ce Poirier a été trouvé. Cette Poire 


S 


est ronde , d’une grosseur médio- 
cre, et d’un vert pâle, tirant sur 
le jaune ; sa queue est fort longue 
et mince : maïs sa chair est seche 
et fort médiocre pour le goût, Ce 
fruit mürit au milieu de N ovembre, 
46, Pyrus sativa, fructu brumali , 
Sessili, à viridi flavescente. Tourn. : 
la Crassane , ou Bergamotte cras- 
sane, ansstappelée Beurre plat. Cette 
Poire est d'une grosseur médiocre, 
et creusée à sa couronne comme 
une Pomme ; sa queue est fort 
longue et courbée ; sa peau rude, 
€t d’un jaune verdâtre , quand elle 
est mûre : sa chair est extrémement 
tendre , Beurrée et remplie d’un 
jus riche et sûcré. Certe Poire est 
la meilleure de Ia saison ; on la 
Mange au milieu de Novembre. 

47. Pyrussativa, fructu brumali, 
turbinato , sessili, Jlavescente | sac- 
charato ; odorato, in ore liquescente. 


Tourn, ; Lansac ou a Dauphine. 
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Cette poire est ordinaïrement.de 
la grosseur d'une Bergamotte de 
forme ronde, applatie vers Ia tête, 
ét pointue à [a queue ; sa peau est 
unie, et d’un vert jaunâêtre : sa chair 
est jaune, tendre, fondante ; rem- 
plie d’un jus sucré et un peu par- 


fumé ; l'œil en est fort large , aïnsf 


que la fleur, et sa queue est longue 
et droite : quand Parbre est ureffé 
sur un sujet libre , et planté dans 
un bon so! , il donne un des meïle , 
leurs fruits de la saison; mais , quand 
il est greffé sur Coignassier, et planté 
dans un sol très-sec, son fruit est 
petit, pierreux , et assez Mauvais ; 
il mûrit à la fin de Novembre. 
48°. Pyrus sativa, fructu brumali : 
oblongo, partim intense, partim di- 
lutè ferrugineo , saccharato , odorato, 
Tourn, ; Je Martin-sec, quelquefois 
appelé le Murtin-sec de C hampagne. 
pour le distinguer d’un autre Mar- 
tin-sec de Bourgogne, Cette Poire 
est presque semblable à la Rous- 
selette par sa forme et sa couleur; 
ce qui est cause que quelques per= 
sonnes lui ont donné le nom de 
Rousselette d'hiver, Cette Poire 
est oblongue ; sa peau est d'un 
brun foncé d’un côté, et tirant sur 
le rouge de l’autre : sa chair.est 
belle et cassante ; son suc est sucré 
et un peu parfumé : quand cette 
Poire est greffée sur un sujet libre, 
elle est excellente , mais sur Coi- 
guassier , elle est fort sujette à dé 
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venir pierreuse. On la mange à la 
fin dé Novembre ; et si on la laisse 
sut l'arbre jusqu’à sa parfaite matu- 
tité, elle se conserve pendant deux 
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mois, | 
40°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
magno , sessili , à cénereo flavestente: 
 Tourn. ; la Vilaine d'Anjou, aussi 


appelée Poire tulippée, Bigarade, Ze. 


grosse Orange, Cette Poire est grosse 
et ronde ; sa queue est longue et 
- mince ; sa peau est d’un jaune pâle: 
sa chair est cassante , et pas trop 
remplie de jus; elle est bonne à 
manger à la fin de Novembre. 
50°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
flavescente . odoratissino , pediculo 
. Tourn. ; Poire à grosse 
queue. Ce fruit est gros et rond , et 
=: peau est jaune ;s sa queue est fort 
épaisse ; ce qui-lui a-faft donner le 
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nom qu'elle porte : sa Chair est sè- 
che et cassante , et son goût fort 
MUSQUÉ ; ; mais elle est sujette à être 
pierreuse , sur - tout quand elle est 


plantée dans un: terrein sec; où gr ref 


fée sur Coignassier, comme iFarrive 
à la pue des Poires parfumées. 
s1°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
turbinato, rufescente ,odorato; l'Ama- 
donte.Gette Poire est d'une grosseur 
médiocre , un peu longue, inais ap- 
platie au sommet ; sa peau est tou- 
jours rude et de couleur brune : sa 
chäir est seche et d’un gout riche, 
Sbelle-est grefce sur un sujet libre: 
Le bois ae cet arbre est générale- 
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ment épiüeux ; il fournit des sujets | 
excellens, pour y greffer les meil- 
leures especes de Poires fondantes, 
parce qu'il leur communique lebon 
goût. müusqué de son propre fruit: 
où mange cette Poire au commen: 
cement de Décembre , et elle se 
conserve pendant six semaines, 

52%, Pyrus sativa, fructu brumali, 
globoso , diluté virente, tuberoso, punc- 
taio , in ove liquescente. Tourn, à 
petit Oïn, aussi nomimee Bonvaret 
Rousselette D Anjou , Amadonte, & 
Merveille d'hiver. Cette Poire estde 
fa forme et grosseur de l’ A mbrette 
ou de PEchasserie; mais sa peau eit 
d'un vert clair, et un peu tachetée; 
sa queue est longue et mince, so 
œil large et profondément creusé: 
sa chair extrêmement belle er fon 
dante , son jus fort sucré, et d'un 
goût musqué et agréable : on fa 
mange au milieu de Décembre, et 
on la regarde comme uüe des meil: 
leures de la saison : cette espece 
réussit mieux sur un sujet Sauva- 
geon , que sur Coipnassier, 

53°. Pyrussativa, fructu brumali, 
longo , à viridi albicante , in ore li 
quescente. Tourn.; Louisbone. Cette 
Poire est à-peu-près de la formedt 
Saint-Germain, ou de la Verte-lon- 
gue d’atromne ; mais elle n’est pas 
tout-à fait <i pointue: sa queue est 
fort coûfte,chartnue,etun peu cour - 
bée; Focil és: petit, ainsi que la fleur: 
sa peau est fuit unie, et d'une coW* 
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leur verte qui devient plus pâle en 
ürissant:sa chair est extrémement 
tendre et pleine d'un jus fort doux, 
Surtout quand.elle croît sur un 
soÏ sec ; mais autrement elle dé- 
vient fort grosse et de mauvaise 
qualité : elle est bonne à manger 


au commencement de Décembre, 


54°, Pyrus sativa, früctu brumati, 


“tuberoso , à viridi flavescente, punc- 


tat0 ; saccharato, Tourn. : Poire de 
Colmar,aussi nommée Poire Munne, 


et Bergamorte tardive. Cette Poire 


ressemble un peu au Bonchrétien 
par sa forme ; maïs sa tête est ap- 
platie : son œil est large et pro- 


fondément creusé; elle est plus large 


a milieu qu'à la tête, et elle est 


penchée vers Ia queue , qui est 
conrte ; -srosse et un péu-com-. 


bée : sa peau est verte, marquée 
de quelques taches jaunâtres, et 
quelquefois un peu colorte sur le 
CÔTÉ exposé au. soleil ; sa-chaïr est 
fott tendre ,.et son jus très-sucré: 
elle est Bonne à manger à la fin 


de Décembre , et. se conserve 


Souvent jusqu'à la fin de Janvier; 


“On Ja regarde comme une des 


Mellleures de Ja saison. : 
SS°, Pyrussativa, fructu brumali, 
globoso | Cirri - formi , flavescente, 


Puñciato , im ore liquescente , saccha- 


F0 s odoratissimo, Tourn.; l'Echas- 
L # e 2 2 
SERIE , aussi nommée f/erte - longue 


_ d'hiver, et Bésideri- Landri. Cette 


Poire à la forme d’un Citron ; sa 


DR + 


peau gst unie et verte avec quel- 


ques taches, lorsqu'elle pend sur 


Varbre ; maïsà mesure qu’elle mürit, 
elle devient jaunâtre; sa queue est 
longue et droite, l'œïl petit etpoint 
creusé : sa chair est. fondante et 
beurrée ; son jus est sucré et un 


peu parfumé ; elle est bonne à man- 


Es 


ger à la fin de Décembre. 

$ 6°. Pyrus sativa ,fruceu brumali, 
longo, éviridi flavescente, saccharato, 
Tourn. ;la Virgule, ou Virgouleuse, 
aussi nommée Bujaleuf et Cham- 
breite,ouù Poire de glace; on lanomme 
lirgouleuse, d’un viliage de ce nom 
dans le voisinage de Saint-Léonard 
en Limousin , où elle a été obtenue 
et envoyée à Paris par le Marquis 
de CHamprer. Cette Poire, est 
grosse, longue, et-d'un vert tirant 
sur de jaune, lorsqu'elle est müre : 
sa queue est courte, charnue, et 
un peu courbée ; l'œil est d'une 
largeur médiocre et un peu creusé 
sa peau est fort unie et.quelque- 


-fois un peu colorée sut le côté du - 


soleil: sa chairest fondante et rem 
plie d’un jus riche ; elle est bonne 
à manger à la fin de Décembre, et 
se conserve jusqu'à la fin de Jan- 
vier : on la regarde comme up 
des meilleures de Ia saison ; hais 
Parbre qui la donne est fort sujet 
à produire des branches vigoureu- 
ses, et ses fleurs naïssent généra- 
lement aux extrémités des branches, 
de maniere que, quand. on les xa- 


— 
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courcit, on jette entierement es 
fruits à bas ce qui fait regarder 
cet arbre comme produisant peu: 
mais quand il est greffé sûr un su- 
jet libre où sauvageon, il s'étend 
à quarante pieds au moins, et sur 
un Coignassier au - delà de trente 
pieds , lorsque 5es branches sont 
palistées contre un espalier ou une 
muraille dans toute leur longueur, 
ét dans une position horisontale, 
comme elles sont produites : Îe 
fruit en est très-bon. 


$7°. Pyrus sativa, spinosa, fruciu 


aloboso , sessili , ferrugineo , in ore 
liquescente, saccharaio, odoratissito. 
Tourn, ; Poire d'Ambrette. Ge nom 
Jui à été donné à cause de son goût 
miusqué, qui ressemble à.lodeur 
de la fleur du Doux Sulran, qui 
est nommée Ambreite en France. 
Cette Poire a la forme de PEchas- 
serie , maïs elle est de couleur 
brune ; Pœïl en est plus large ét 
plus creux : sa Chair est fondante, 
et son jus fort sucré et parfumé ; 
ses pépins sont gros et noirs: son 
boïsest foft épineux, sûr tout quand 
elle est greffée sur un sujet/libre. 
On mange ce fruit à la fin de Dé- 
cembre ; 1 se conserve bon jus- 
u’à la fin de Janvier, et on le 
regarde par-tout comme une bonne 
Poire. | 

58°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
- MAN, pyramidato , albido , in ore 
Hiquescente ; Saccharato ; odorato, 


/ 
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 Tourn. ; Epine d'hiver. Cette Poire 
rest grosse , belle et presque de 


forme pyramidale: sa peau est unie, 
et d’un vert pâle , tirant sur Île 
jaune à mesure qu'elle mürit ; sa 
queue est courte et mince. : Sa 
chair est fondante et beurrée, Île 
jus en est fort doux, et dans une 
saison seche il est très parfumé ; 
maïs quand elle croît sur un sol hr 


“hide , et que lasaisonestseche elle, 


est fort insipide : de sorte qu'ilne 
faut jamais planter cet arbre dans 
une terre forte. Ce fruit mürit à 
la fin de Décembre , et se con 
serve bon pendant deux mois. 
59°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
longo , à viridi flavescente ; in ore li 
quescente. Tourn.; Poire de Saïnt- 
Germain, que lon nomme aussi 
PInconnue de la Fare, parce qu'elle 
a été originairement découverte su 
les rivages d'une riviere de ce nom 
dans la Paroisse de Saint-Germain 
Cette Poire est grosse , longue, 
et d’un vert jaunâtre , lorsqu'elle est 


müûre ; sa chair est fondante , €. 


remplie d'un jus fort doux dans 
les années seches, on quand elle 
croit dans un sol chaud et sec: mais 
dans une terre humide son jus Est 
fort sujet à être âcre et rude; ce qui 
fait que plusreurs personnes en font 
peu de cas, quoiqu’en général elle 
soit regardée comme excellente. 
Elle est bonne à manger depuis la. 
fin de Décembre jusqu'en F . 

| : Go”, 
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. 60°, Pyrus sativa, fructu brumali, 
tuberoso, sub-acido, Jlavescente, punc- 
tato. Tourn. ; Saint-Austin. Cette 
Porre est à-peu-près de la grosseur 
dé Ia Virgouleuse ; mais elle est 
un peu plus courte et plus mince 
prés de la queue ; sa peau est d’une 
belle couleur de Citron, et tache- 
tée de rouge sur le côté tourné au 
soleil : sa chair est tendre, maïs, 
sans être beurrée » assez remplie 
de jus, et souvent un peu âpre, 
et désagréable à plusieurs person- 
nes , tandis qu’elle plaît à d’autres. 
On man ge ce fruiten Décembre, 


et ilse conserve bon pendant deux 


MOIS. | 

619. Pyrus sativa, fructu brumali, 
Pyramidao , partim purpureo, punctis 
Rigris consperso , flavescente. Tourn. 5 
Bon - chrétien d'Espagne. Cetre 
Poire est grosse, d’une forme py- 
"lamidale , d’un beau rouge, où 


Pourpre sur le côté tourné au so- 


leïl | et marqué de petites taches 


noires , le côté opposé est jaune : 


sa chair est cassante : quand elle 
croît sur une terre lépere et riche, 
ét qu'elle est greffée sur un sujet 
libre, son jus est fort doux ; elle 
Müûrit à Ja fin de Décembre, et se 
conserve bonne pendant un mois 
Où six semaines : lorsque cette. es- 
PEce est grefléesur Coignassier, son 
fruit est fort sujet à devenir.sec 


ét pierreux ; cet arbre est très-fé- 


cond, 
Jome VI, 
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62°, Pyrus sativa , fructu brumali, . 
mapno , oblongo , turbinato » Jerrupi- 
60, uirinqué umbilicato. T'ourn.;Poire 
d'üne-livre ; on la nomme aussi 
gros Rateau gris, et Poire d Amour. 
Elle est fort grosse , et pèse ordi- 
nairement une livre et même da- 
vantage ; sa peau est rude et d'un 
rouge foncé sur le côté tourné an 


soleil ; mais un peu plus pâle de 
- Pautre. Sa queue est fort courte, 


et son œil très-creusé ; elle n’est 


pas bonne à manger , mais elle est 
excellente , cuite et en compote , 


dépuis le mois de Décembre jus- 
qu'au mois de Mars. 
63°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
Parvo, flavescente, maculis rubris cons- 
perso. Tourn. ; Bésy de Cassoy, du 
nom d’une forêt, en Bretagne, où 
elle a été découverte ; on la con- 
noît aussi sous le nom de Rousserre 
d'Anjou et de Beurré d'hiver. Cette 
Poire est petite, oblongue , d’une 
couleur jaunâtre et tachetée de 
rouge : sa chair ‘est fondante , et 
son jus très-riche ; elle est bonne 
à manger en Décembre et Janvier. 
Cet arbre est extrémement fécond, 
et ses fruits sont disposés en grosses 
grappes , pourvu qu'il mait point 
été trop taillé ; car, comme ses 
boutons se trouvent ordinairement 
aux extrémités des branches , en 
les taïllant on les jette bas. If y a 
un_.arbre de cette espece dans Îes 
jardins de Cambden près de Ken+ 
Aa 
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sington , qui donne annuellement 
une grande quantité de fruits. 
640. Pyrus sativa , fructu brumali, 
turbinato, inæquali , ventre tumido, 
parièm purpureo, partim flavescente. 
Tourn. ; Bunville, aussi nommée 
* Hoërenaille et Martin Sire , c'est-à- 
dire, Poire du Lord Marrix. Elle 
est à-peu-près de la grosseur et de 
‘Ja forme d’une grosse Rousselette; 
son ocil est d’une largeur médiocre 
et un peu creusé. Le milieu en est 
toujours plus gonflé d’un côté que 
de l'autre , maïs elle est également 
allongée vers la queue ; elle est d’un 
rouge vif sut le côté tourné au 
soleil, et devient jaune sur l’antre 
à mesure quelle mürit : sa chaït 
est cassante , et remplie d’un jus 
fort doux et un pen parfumé ;mais, 
quand cette espece est greffée sur 
Coignassier , son fruit devient or- 
dinairement petit et pierreux. 
65°. Pyrus sativa ; fructu brumali, 
“Cirri-formi , flavescente , duro, mos- 
chato , odoratissimo. Tourn.; Citron 


d'hiver , que l’on nomme ausst dans 


quelques endroits Poire musquée. 
Elle est belle , grosse , et sem- 
Table , par sa forme et sa couleur, 
à une Orañge ou à un Citron ; ce 


qui lui en a fait donner le nom: 


sa chair est dure, seche, et sou- 


vent pierreuse ; aussi est elle moins 


propre à étre mangée crue que 
cuite : on en fait usage depuis le 
mois de Décembre jusqu’en Mars. 
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» 66°. Pyrussativa , fructu brumali, 
oblongo , à viridi flavescente , sac- 
charato , saporis austeri. Tourn, ; 
Rousselette d'hiver. Quelques per- 
-sonnes Pont prise pour le Martiü- 
sec : maiselle en est fort différente: 
sa peau est d’un jaune verdâtre, 


tirant sur le brun ; sa queue est 


longue et mince, sa chair beurrée, | 


fondante , et toujours remplie dun 
- suc fort doux; maïs sa peau est su- 
jette à contenir un jus âcre, de 
sorte qu’étant mangée sans être pes 
lée , elle est fort désagréable; onen 
fait usage en Janvier et Fevrier. 
re Pyrus. sativa Pictaviensis, 
fructu brumali , globoso , sessili, sac- 
charato , odorato. Tourn. ; Poire Por. 
tail. Cette Poire a été découverte 
dans la Province de Poitou, où ellé 
étoit si estimée qu'on la préféroil 
àpresque tousles autres fruits, quoi- 


que, suivant le jugement des con- 


noïsseurs , elle ne le mérite pas; car 
elle est rarement bonne à manger, 
étant toujours seche , pierreuse et 
dure , excepté dans des années ex- 
traordinaires, et quand ellese trouve 
dans ün fort bonsol. H faur toujours 
la greffer sur un sujet libre , et la 
planter dans une terre fertile et 
légere ; ïl faut arroser cet arbre 
dans les tems fort secs, 
le fruit en est toujours prérreux : 
on mange cette Poire depuis le 
mois de Janvier jusqu’en Mars ; 
elle est bonne à cuire, 


sans quoi 
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689, Pyrus sariva, fructu brumali, 
magno, globoso | flavescente ; punc- 
tis” rufis consperse. Tourn.; Franc- 
Réal, ou Fin - Or d'hiver. Cette 
Poire est fort grosse et presque 
ronde ; sa peau est jaune et ta- 
chetée de rouge : sa queue est 


courte , et sa chair est seche, et 


souvent pierreuse ; elle est trés- 
bonne à cuire, et se conserve de- 
puis le mois de Janvier jusqu’en 
Mars. 
69°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
turbinato, sessili , sub-acido , flaves- 
cente, punctis asperioribus consperso. 

. Tourn, ; Bergamotte Bugi ,ou Ber- 
gamotte de Pâques. Cette Poire 
est grosse, presque ronde, et un 
peu allongée vers la queue ; Pœil 
én est plat, et sa peau est verte, 
ét couverte d’élévations rudes 
comme des taches dispersées sur 


la surface ; à mesure qu’elle mû- 


rit, eile devient jaunâtre :sa chair 
est cassante, et, dans les années 
favorables , son jus est doux , mais 
elle veut être greffée sur un sujet 
libre, Cet’ arbre doit être palissé 
contre une muraïlle à Pexposition 
. du sud-est, et planté dans un bon 
sof 


2 
vent âcre et pierreux : Il est bon 
à manger depuis le mois de Fe- 
vrier jusqu’au mois d'Avri!, 

70°. Pyrus; Muscat d'AHemagne, 
Cette Poire est excellente , plus 
longue que ronde , de la même 
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forme que Ia Royale d'hiver, mais 
plus petite vers Poil, plus brune 
ét rouge sur le côté du soleil : sa 
Chair est beurrée, fondante et un 
peu musquée : elle est bonne à 
manger en Mars, Avril, et quel- 
quefoiïs en Mar, si elle est bies 
conservée, z, à 

71°. Pyrus; Bergamotte de Hol- 
lande. Célle-ciestune Poire grosse , 
ronde , et de la forme de la Berga- 
motte ordinaire ; sa couleur est ver- 
dâtre : sa chair est tendre et à moi- 
tié beurrée; son jus est fort savou- 
LEUX : elle est fort bonne, et se 


conserve jusqu’en Avril. 


72°, Pyrus; Poire de Naples. Elle 
est grosse , longue et verdâtre: sa 
chair est à moitié cassante ; son jus 
est doux et un peu vineux ; on la 
mange en Mars : je doute si lonne 
la prend pas dans quelques endroits 
pour le Saïnt - Germain ; car il y a 
dans un jardin un arbre de Saint- 
Germain qui produit des fruits assez 
semblables , qui se conservent jus- 
qu’en Avril, et qui s'accordent as- 
sez aux caracteres de celui-ci ; on 


le nomme en Angleterre Saisr-Ger- 


sans quoi son fruit est sous. 


Æ 


main de Pâques. - 

75°. Pyrus sativa,, fructu brumali, 
mapno ; pyramidato, à flavo nonnihil 
rubente. Tourn. Bon-chrétiendhiver. 
Cette Poire est fort grosse, longue 
et de forme pyramidale; sa peau est 
jaunâtre , ét d’un rouge clair sur le 
coté tourné an soleil: sa chair est 


Aaï 
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fort remplie d’un jus riche et sucré, 
Elle est regardée en France comme 
la meïlleure Poire d'hiver; maïselle 
est rarement bonne en Angleterre, 
quoïque je sois entiérement con- 
vaincu que, si cette espece étoit 
greffée sur un sujet libre, plantée 
dans un bon sol, ee contre 
une mufaille exposée au sud-est, 
et que ses branches fussent dres- 
sées dans toute leur longueur, elle 
pourroit devenir meilleure qu’elle 
n'est à présent ici. 

74°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
magno, Cydonie facie , partim flavo, 
partim purpureo. Tourn. ; Catillac ou 
Cadillac. Cette Poire est grosse , et 
à-peu-près de la forme d’un Going; 
sa peau est presque toujourgde COU- 
leur: jaunâtre, et devient d’un rouge 
foncé sur le côté exposé au soleil: 
sa chair est molle, et son jus âcre; 
mais elle est très-bonne cuite; l'ar- 
bre qui la produit est très-fécond, 
et mérite une place dans tous les 
jardins à à fruits : On la mange depuis. 
Noël jusqu’au mois d’ "Avril ; et 
même plus fong-temms, | 

75°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
oblongo Jlavescente , punctis rubris 
consperso ; la Pastorelle, Celle - ct 
est de la forme et de Ja grosseur 
d une belle Rousselètte ; sa queue 
est courte et courbée , sa peau un 
peu rude , de couleur jaunâtre., et 
tachetée de rouge : s& chair est 
LEURS et bebrrée ; Le elle croît 
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sur un sol sec , son.jus est fort 


doux ; mais sur un terrein humide, 
et dans les années pluvieuses , son 
goût est souvent âcre. Cette Poire 
est bonne à manger en Fevrier et 
en Mars. : 
76°. Pyrus sativa, fructu | , 
sessilr, partèm flavescente, partèm pur- 
purascence, Tourn, ; la Double. Fleur, 
Ce nom lui a été donné, parce que 


_les fleurs ont un double rang de pé- 


tales. Cette Poire est grosse et 
courte, sa queue longue et droite, 
sa peau fort unie, jaunâtre,, et d’un 
beau rouge ou- pourpre sur le côté 
tourné au soleil. Quelques person- 
nes aiment cette espece , quoi- 
qu’elle soit généralément trop âpre. 
dans ce pays. Elle est excellente 
* pour cuire ou faire des compotes, 


Elle se conserve bonne depuis Fe- 


vrier jusqu’au mois de Mai. 

77°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
oblongo, pariim flavescente , pariim 
purpurascenie ; Saint - Martial, que 
l’on nomme dans quelques endroits 
Poire Angélique , et dans la France 
. méridionale Poire douce, Elle est 
oblongue, de la forme d'un Bon- 
ee mais moins grosse, et un 
peu plus plate à à Ja couronne ;-elle 
a une fort longue queue : sa peall 
est unie et jaunâtre , mais de cou- 
leur pourpre sur le côté exposé au 
soleïl ; sa chaïr est tendre et beur- 
rée , et son:jus fort doux. On Ha 
mange en Fevrier et en Mars. 
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78°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
oblongo, partim albido, partim Purpu= 
Teo,odorato,saccharato; Poire de Chau- 
_montelle, ou Béside Chaumontelle, 
Cette-Poire ressemble un peu par sa 
forme au Beurré d'automne ; maïs 
elle est plus plate à la couronne :sa 


peau est un peu rude, d'un vertpâlé, 


qui se change en pourpre sur -le 
côté tourné au soleil ; sa chair est 
fondante, son jus fort riche et un 
peu parfumé. Elle est bonne à man- 
ger depuis le mois de Noyembre 
jusqu'en Janvier. Quelques person. 
nes la regardent comme [a meil- 
leure de toutes les Poires tardives, 
79°. Pyrussariva, fructu brumali, 
globoso , sessili, cinereo, maculis am. 
plis, obscurioribus ; consperso, Tourn. : 
Carmelite. Celle-ci est d’une gros- 
. Seur médiocre et ronde ; sa peau est 
grise d'un côté , rougeâtre de Vaux 


Me, et marquée de quelques larges 


iches d’ine couleur foncée +: sa 
chair est communément dure et sè- 
che, de sorte qu’elle n’est pas fort 
estimée. On la mange en Mars. 


80°, Pyrus sativa, fructu brumali, 


MaxiMo, pyramidato , diluté virente : 
la Poire d'Union , autrement nom- 
mée Saint - Germain du Docteur 
Uvépaze.Cétte Poire est foit 
grosse  Tonde, et d’un vert foncé : 
qui devient quelquefois rouge sur 
le côté exposé au soleil > à mêsure 
qu'elle mürit : elle ne vaut rien à 
Manger , mais elle est très - bonne 
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cuite, et elle mérite une place dans 
Tes jardins : sa saison est depuis 
Noël jusqu’en Avril... He 

Ï y'a plusieurs autres especes de 
Poires que l’on cultive «dans quel- 


ques anciens jardins ; mais comme 


celles-ci sont les meïlleures ; il se= 
roit inutile de décrire encore. un 
grand nombre de fruits médiocres; 
car tous ceux qui plantent des ar- 
bres fruitiers doivent préférer les 
meilleures especes, la dépense ét la 
peine Ctanties mêmes pour les bons 
comme pour les mauvais. fruits : 
d'atleurs j'ai décrit beaucoup plus 
d'espèces qu’il n’en faut pour for- 
mer une grande collection ; et si 
Yon désire faire un choix parmi ces 
dernieres , on peut aisément distin- 
guerles meïlleures, en faisant atten- 
tion aux observations qui accom- 


pagnent la description de chacune: 


par-là on sera à même de choisir 


celles qui plaisent davantage ; car 


tout le monde ne donne pas Ia pré» 
férence au Beurré, quoiqu'il soit 


généralement regardé comme la 


meilleure Poire dans sa saison. Quel: 
ques personnes aïment le Messire- 
Jean à cause de Ia fermeté de sa 
chair , tandis que d’autres le rejet- 


tent ; les uns préferent les Poires <. 
cassantes et d’autres les fondantes : 


mais , comine j’ai eu soin d’appré- 
cier chaque-espece, chacun pourra 
choïsir à son goût, en faisant atten: 
tionaux différens tems dans lesquels 


Po 
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ehäque Poire est ‘Bonne à manger, 
et.en faisant en sorte que celles 
dont on fait choix pour les difié- 
rentes saisons, se succédent sans 
interruption, et que lon ait non: 
seulement celles. qui sont bonnes 
à être man gées crues , mais aussi 
cellesqui ne sont propres qu’à être 
cuites, ee 

: Le tems de la maturité de cha- 
que fruit, dont il vient d’être ques- 


tion, aété pris d’après un calcul 


moyen de sept années aux environs 
de Londres , où toutes.les especes 
mürissent ordinairement quinze 
jours ou: trois semaines plutôt que 
dans Ja plupart des autres parties 
de l'Angleterre ; et il arrive très- 
souvent à tous ceux qui cultivent 
des arbres, de voir que leurs fruits 


mütissent toujours plutôt au bout 


d'un certain nombre d'années ; car, 
depuis quelque tems:, plusieurs es- 
peces. de Poiriers, dont les fruits 
ne mñrissoient gueres en Angle- 
terre, à moins qu'ils ne fussent 


plantés contre une muraille et aux. 


meilleures expositions , réussissent 
à présenttrés-bien en arbres nains 
etenespaliers: et ces mêmes Poires, 


» : L 
que Pon ne mangeoit gueres avant 


le mois de Janvier, se trouvent 
mures deux moïs: plutôt, Il arrive 
aussi qu'il. y a une fort-grande diffé. 


rence dans le tems de leur. matu- 


rité en.différentes saïsons ; car j'ai 
vu les fruits d’un arbre qui, dans 


Jannce suivante, nétotent 
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une année, ne se conservôient que 
jusqu'au milieu d'Octobre , étqui, 


Ne 


Bons à 
manger qu'à la fin de D Décembre ! 
de sorte qu'il faut faire atténtion 


à cette inégalité , Et prévoir cés 


accidens. 

Il y a environ quarante ans que 
la Poire de Bést.de Chaumontelle 
étoit rarement bonne à manger 
avant le mots de Fevrier, et qu elle 
se conservoit jusqu’au milieu d'A: 
vril ; à présent elle est ordinaire- 
ment mûre en Novembre, et quand 
elle est plantée sur un sof chaud 
et placée contre une muraille à ne. 
bonne FRA , ON peut Ja man: 
ger au milieu ou à [a fin d'Octobre, 
Cette maturité précoce de plusieuts 
especes de Poires peut en quelque 
maniere être attribuée aux sujetssüt 
Jesquels elles sont greffes ; car si 
ces greffes sont placées sur des 
Poiriers hatifs d'été ; leurs fruits 
müûrissent beaucoup plutôt ques 
elles étoient appliquées sur des st: 
jets. de‘Poire dure d'hiver, et si 
quelques “especes de Poires fot 
tendres ét fondantes ctoïent gref- 
fées:sur des sujets élevés avec des 
pepins de fruits très-äpres , qui ne 
sont jamais bons à mauger, et DE 


servent qu’à faire le meilleur poiré, 


elles s'amélioreroient et se conser- 
veroient bonnes beaucoup plis 
long tems:on pourroit même grefs 
fer d’abord le sauvageon ou sujet 
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Jibre avec une Poire dure d'hiver ; 


et une annce après placer sur cette 
premiere greffe des Poires fondan- 
tes; par-là on se procureroït le 
même avantage ; mais, comme les 
Poiriers ainst élevés doivent rester 
une. année de plus dans la pépi- 
niere., ils sont nécessairement plus 
chers que ceux que l’on éleve sui- 
vant la méthode ordinaire , parce 
qu'étant greffés deux fois, et oc- 
cupant le terrein de a pépiniere une 
annce.de plus , il est: juste de tenir 
compte de ces frais an Jardinier : 
mais, quand on veut se procurer 
de bons fruits , il ne faut pas y re- 
garder de siprès, et l’on doit suivre 
d'abordsla meilleure méthode; car 
si l'on se tompe en.commençant, 
on perd beaucoup de tems, et l'on 
est souvent forcé de doubler 1a 
dépense, pour remplacer les arbres, 
_ Onpeut encore regarder | le nom- 
bre des années qui.se sont écou- 
lées depuis que Pon cultive les at- 


bres, comme une cause qui hâte 


la maturité des fruits ; car il est 


certain que-presque.toutes.:les es-. 


peces de plantes.ont été considé- 
Yablement avancées et améliorées 
par la culture, comme on peut 
s’en convaincre par les herbes po- 
tageres , que. l'on cultive. depuis 
trente où quarante ans dans les jar- 
dins , parmi lesquelles il y.en a 
D quise perfectionnent. an- 
nuellement, Si nous lisons les bons 


Re 
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Auteurs françois , qui ont écrit sur 
#. 

la culture des es fruitiers, nous 


| verrons, que le tems de Ja maturité 


de plusieurs especes de Poires se 
trouve avancé d’un mois ou six se. 
maînes. depuis environ cinquante 
où soixante ans, dans les environs 
de Paris ; et je ne vois point de 
différence à à cet égard entre Paris 
et Londres. - 

On peut aussi accélérer la ma- 
turité de ces fruits par fa maniere 
de tailler. et de traiter les arbres ; 
méthode qui a été infiniment per- 
fectionnée depuis quelques : années : 
car. st lon jette les yeux sur les 
instructions qui ont été données 
par les meilleurs Auteurs , on re- 
connoîtra aisément na étoit 
grande li ignorance qui regnoit sur 
cette matiere il y a cinquante ans; 
à peine y en at-il un seul qui fasse 
ment “des différentes especes de 
fruit. , tandis qu'aujourd'hui l’on 
copnoît la véritable méthode de 
tailler et de traiter chacune en par- 
ticulier,. : 

On muiplie Jes Poiriers en les 
greffant sur d des, sujets ( de Ja méme 
espece que | Ton. nomme ordinai= 
rement sujets libres ou sauYageons, 
ainsi que sur des tiges s de, Coignas- 
sier.et d Epineb blanche, Su r lesquelles 
ces fruits prennent à aisément ; mais 


à, présent, on. se. $ert. rarement de 
DEpine. blanche parce qu elle ne 
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croît jamais ausst promptément que 


la greffe qui y est appliquée, et que 
le fruit qui en provient est ordi- 


naïrement plus sec et plus pierreux 


que celui qui est greffé sur un Poi- 


rier. On se sert beaucoup des tiges 


de Coignassier dans les pépinieres, 


pour toutes les éspeces dé Poiriers 
que l’on destine à former des nains 


et des espaliers de murailles, parce 


qui ils ne croissent pas st vigoureu- 
mént, et que Von peut les resserrer 


et les tenir dans des limites étroites 


plus aisément que sur des sujets Ii- 


bres ; mais il y a bien des choses à 


dire contre l'usage général où l’on 
est d'employer ces sujets POUT tOU» 


Les les especes de Poires indifférem- 
ment. Premièrement, quelques es- 
peces ne profitent pas sur ces sujets, 
et périssent presque QUE après 
deux ou trois ans de crû. Seconde- 


ment, presque toutes les especes de 
de dures et cassantes deviennent 
pierreuses et d'une qualité : médio- 
cre, quand elles sont greffées sur de 


pareils sujets; de sorte que bien des 


gens , qui voient ginsi dégénérer 


leurs fruits, en cherché. vaine 
ment la cause, tandis qu ’éflé ne pro- 


vient que des sujets sur lèsquels ils 
sont greffés. Les Poires fondantes, 
et les Beurrés Sur-tout se perfec- 


tionnent au contraire , lorsqu’elles 
sont greffées sur Coignassier, pour- : 
vu que ces arbres soient plantés sur 


une terre forte; car, dans un terrein 


sont taïllés , 
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trés-sec et graveleux,aucuñe espece 


dé Poire ne réussira sur des sujets 
de Coignassier . 

Après ces instructions générales, 
il n’est pas nécessaire de répéter ici 


la maniere d’élever les sujets, non- 


plus que celle de traiter Les especes 
que l’on greffe dessus : je renvoie 
pour cela le lecteur à Particle Pé- 


PINIERE, 


Ces arbres doivent être plantés 
contredes murailles, où en espaliers 
à quarante pieds au moins de dis 
tance; parce que, s'ils n’ont point 
assez de place, pour s'étendre de 


chaque côté, il sera impossible de 


les conserver en bon ordre, princis 
palement ceux qui sont greffés sur 
des sujets libres; car plus ces arbres 
et plus ils poussent, 
ainsi que je l’a déjà observé: d’ail- 
leurs, comme plusieurs especes de 
Poiriers produisent leurs boutons à 
fleurs aux extrémités des branches 
de l’année précédente , en'‘Ies tail- 
Jant et en les racourcissant , tout lé 
fruit en est jetté bas; ce qu’on né 
peut éviter, si l'on ne donne pas 


assez de pites aux arbresenles plans 


ant ee | 

Jene doitep pas que cette distance 
ne soit trouvée trop considérable 
par tous ceux qui n'ont pas bien ob= 


servé la croissance de ces arbres ; 


sur-tout la pratique générale. de Ja 
plupart des Jardiniers étant de ne 


leur donner tout au plus que Îa 
moitié 


YA 


“moitié de cet espace ; maïs si lon 


veut se donner la peine d'examiner 
quelques -uns de ces arbres plantés 
depuis quelques années, on obser- 
Vera toujours que , si par hasardkil 
s’en trouve un dont les branches 


ont assez de place pour s'étendre, il 
produit plus de fruits que douze au-. 


tres dons la croissance est gènée , 
faute d’un espace suffisant, J'ai vu 
des Poiriers de plus de cinquante 
_ pieds de largeur sur plus de vingt 
pieds de hauteur, qui donnent beau- 
coup plus de fruïts, que n’en pour: 
roient produire trois autres arbres 
semblables, plantés dans le même 
espace, ce dont ïl y a assez d’exem- 
ples : car on voit très = souvent des 
arbres plantés contre des maisons, 
‘et aux extrémités des bätimens , à 


douze pieds environ de distance et 


quelquefois moïns , parce qu'il y a 


une hauteur considérable de: mur 


où leurs branches peuvent être pa- 
Aissées ; raison que donnent ordinai- 
rement ceux qui les plantent aussi 
près les uns des autres: mais ils ne 
font pas attention qu'un arbre pro- 


duira plus de fruits quand ses bran- 


ches seront palissées horisontale. 
ment , que trois ou quatre autres 
dont les branches sont perpendicu- 
culaires ; on ne doit pas craindre 
que le haut du mur reste nud et dé- 
‘garni ; car” jai vu un Poirier dont 


Jesbranchesembrassoïentun: espace 


de plus de cinquante pieds , et qui 
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couvroit une muraille de plus de. 
trente six pieds de hauteur: cet ar. 
Pre étoit un Bon chrétien extrême. 
ment fructueux; ce qui arrive rare- 
ment à cette espece de Poirier, 
quand on ne lui donne pas beau. 
coup de place, Le plus beau decette 
espece, que j'aie jamais vu, étoitum 
grandarbreà plein vent,quim’appar- 
tenoit:satige avoit plusde dix pieds 
de hauteur; ses Branches sortoient 
régulièrement sur chaque côté, et 
s’étendoïent à près de trente. pieds 
du tronc; ; plusieurs penchoient ; jus- 
qu'à terre en été à cauce de La ee 
santeur du fruit, de maniere qu'on : 
étoit obligé de les soutenir avec 
des crosses tout-au-tour , pour les 
empêcher de se briser : les branches 
de cet arbre étoïent disposées de 
maniere qu’elles. formoient une 
parabole réguliere de ‘quarante 
pieds de hauteur, et elles produi- 
sorent des fruits dune le bas jus. 
qu'au haut ; de sorte que, dans 
une bonne. saïson + lorsque les 
fleurs avoient hi pé à la gelée, 
on recueilloit dessus plus de deux 


mille Poires , bien préférables pour 


le goût à toutes celles que javois 
goûtées jusqu'alors. Je ne rap- 
porte cet exemple que pour faire 
voir combien cet arbre peut s’éten- 
dre, quand on fui laïsse tout l’es- 


pace qui lur est nécessaire, et pour 
faire remarquer que les branches 


de cet-arbre, qui n’avoient jamais 
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été racourcies, étorenti néanmoins 
chargées de fruits jusqu’à leurs ex- 
trémités : cela prouve encore com- 
bien est absurde la méthode des 
Jardiniers François, qui ne donnent 
pas plus de dix à douze pieds de 
distance à ces arbres, et celle sur= 
tout de leurs plus savans Écrivains 
sur cette matiere, qui ont conseillé 
de planter un Pommier entre les 
Poiriers , quand on laisse entreux 
ün espace de douze pieds : cepen- 
_ dant, comme ces mêmes Auteurs 
disent ensuite qu’un bon Poirier 
croit de trois pieds de chaque côté 


dans une année, suivantieurs propres. 


observations, lés branches de ces aï- 


bres doivent se rencontrer au bout 


de deux ou trois ans tout au plus ; et 
l'on peut facilement imaginer ce qui 


doit en résulter au bout de cinq ou 


six ans: cette méthode n’est pas seu- 
Xement particuliere aux François ; 
cat à plupart des jardins angloiïs 
n’ont pas été mieux plantés, et ceux 


qui les ont exécutés, avoient bien 


pet d'habileté dans leur art, pour 
s’assujettir à suivre les instructions 
des Jardiniers François ‘qu'ils ré: 
veroïient assez pour faire traduire 
Jeurs livres, en y joignant de pes 
tites notes , qui n’ont servi qu'à 
découvrir leur ignorance ; car , en 
critiquant Île peu de place que les 
François donnoient à leurs arbres, 
ils ny ajoütorent que trois pieds 
soutab plus, d’où il est clair qu'eux: 


Ja Nature, 
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mêmes n'ont point fait attention 
au crû ordinaire de ces arbres, et, 
qu'en s’éloïgnant ainsi du but de 
ils n’étorent pas moins 
ignorans que leurs maîtres. 

Comme la plupart des jardins 
anglois ont été plantés par des per- 
sonnes peu habiles, il est fort rare 
d'en trouver qui produisent beau: 
coup de fruits : quoique plusieurs 
de ces jardins aïent été totalement 
dégradésetreplantés nouvellement, 
ce chan gement ne leur à été qu'a: 
vantageux ; car les Propriétaires ont 
pris la peine de faire arracher les 
vieux arbres, de changer la terre 
de leurs plates-bandes , et de les 
remplacer par de nouveaux arbres, 
auxquelles ïls ont donné un ou deux 
pieds de plus de distance qu'aux 
anciens : maïs cet avantage n’a pu 
être que momentané ; car , après 
quelques années, ils se sont trouvés 
dans le même embarras , et leur 
ouvrage est encore à recommen- 


cer. On éprouvera Île même incon- 


vénient toutes les fois que lon em- 
ploïera des personnes intéressées à 
vendre beaucoup d’arbres ; car ils 
en planteront trois fois plus qu'il 
ne sera nécessaire : peut:être aussi 


tombent-ils dans cette faute plutôt 


par ignorance que par aucun mo. 
tif d'intérêt. Si Pon veut reparer 
cette faute, en supposant que les 
sujets soient bons et sains, ïl faut 
en enlever deux ou trois de suité, 
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et ne laïsser en place que le troi- 
sieme ou le quatrieme, suivant Ja 
distance qui leur a été donnée d’a- 
bord: on étend leurs branches ho- 
_ riontalement, c’est-à-dire, toutes 
celles qui sont susceptibles d'être 
ainsi palissées , et l'on conpe près 
de la tige toutes celles qui sont 
. trop dures pour pouvoir fléchir. Si 
ces arbres conservés ne produisent 
pas l’espece de fruits que l’on dé- 
site, on peut greffer leurs jeunes 
branches au printems avec Pespece 
que l’on veut avoir : par ce moyen 
on gagnera plusieurs années ; car 
un de ces vieux arbres ainsi greflé 
_sétendra à une plus grande dis- 
tance, et produira a de fruits 
dans trois ans, qu’un nouvelarbre 
dans dix ou douze, surtout si l’on 
renouvelle la terre de fa plate-ban- 
de J'ai pratiqué cette méthode avec 
beaucoup de succès , pour rectifier 
les fautes de ces grands Jardiniers; 
, €t En peu d'années les muraïlles et 
les espaliers ont été’bien garnis. 

- Quand on veut remettre d’autres 
arbres, on doit renouveler et pré- 
Parer a terre qui doit les recevoir, 
en faisant attention à la nature du 
sol : si la terre est forte, ferme et 
lumide en hiver sil faut élever les 


plates-bandes au-dessus du niveau 


autant qu'il est possible , et met- 
tre au- dessous de Ia bonne terre 
une quantité suffisante de- décom- 


bres ou de pierres, pour empé. 
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cher Jes racines de couler vers le 
passe 

On ne peut pas donner moins 
de huit ou douze pieds de largeur 
aux plates-bandes ; et, afin que la 


surface de ce terreïn ne reste pas 


inutile , on y seme des plantes po- 
tageres , qui ne gtossissent point, 
et dont les racines.ne pénetrent pas 
profondément dans la terre > Ces 
plantes ne feront aucun tort aux 
Poiriers ; car ces arbres sont moins 
délicats que Les Péchers et les Pavies: 


_et, en préparant la terre telle qu’elle 


doit lêtre pour ces plantes pota- 


geres , on procurera un nouvel 


avantage aux arbres, pourvu que 
lon ne leur donne pas trop d’om- 
bre , et que ces petites récoltes ne 
restent pas trop long-tems dans 
les plates-bandes : toutes les espè- 
ces de Choux et de Kéves doivent 
en être exclus, parce que leurs ra- 
cites péhetrent trop avant dans [a 
terre , er qu’elles privent les arbres 
de Peaucoup de nourriture : si Ie 
sol est profond , et si la terre n'est 
ni graveleuse, ni de la nature de 
Ja craie , il sera suffisant de rappor- 
ter dans les plates-bandes deux pieds 
et demi d'épaisseur de bonne terre; 
mais 1l ne faut pas creuser le gra- 
vier Ou la craie en fossé, comme 
le font plusieurs personnes , pour 
le remplir ensuite de honne terre: 
car par cette méthode, dès que les 


racines des arbres sont parvenues 
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sur le bord du fossé, et qu’elles ren: 


contrent le oravier qui les arrête 
: comme feroient les paroïs d’une 
caisse, ces arbres périssent bren- 
tôt : c'est pourquotï il est nécessaire 
d'enlever la craie ou le gravier dans 
toute létendue de la plate-bande; 
sans quoi il vaudroit mieux Péle- 
ver tout-à-fait au-dessus du ni- 


veau, 


terrein neuf, il faut conserver soi- 
gnéusement la bonne terre sur Îa 
surface , et rejetter celle des allées 
sur les plates-bandes ou carreaux, 

pour en augmenter la profondeur, 
et épargner arnsi ja dépense. d'en 
rapporter de la nouvelle ; ïf sera 
aussi très-avantageux de préparer 
la terre une année avant de plan- 
ter ; car , en la mettant en rigole, 


ét en la retournant deux ou trois 


fois, elle en sera plus meuble, et 
les arbres y réussiront mieux : en 
creusant ainsi je sof, il faut avoir 
se soin de ne pas aller plus avant 
que le bon fond, sans quoi toute Îa 
bonne terre seroit ensevelle au- 
dessous des racines , et la mauvaise 
se trouveroit au-dessus. J'ai vu 
faire cette mauvaise manœuvre à 
grands frais, dans un jardin que en 
a été enticrement ruiné, 
Lorsqu'il est nécessaire de rap- 
porter de [a nouvelle terre sur les 
plates bandes , ïl faut le faire le 
plutôt possible, la bien méler avec 


Quand on fait un jardin sur un 
au contraire , 


le terrein , 


planter les arbres 
retournant elle puisse s’'adoucir, 
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celle du terrein , et Ja retourner … 


deux ou trois fois , afin que toutes 
les parties en soient bien incorpo- 
rées avant d'y planter les arbres: 
on y ajoûte aussi du fümier bien 


consommé pour Paméliorer. Dans : 


le choix de la terre que Pon rap- 
porte , on doit avoir égard à la 
nature du sol du jardin ; car, s’il 
est sec et léger , la nouvelle terre 
doit être marneuse et ferme: st, 
il est fort ou inar- 
neux, celle que lon rapporte doit 


être légere et sablonneuse ; par-hà 


on trouve {le moyen de rectifier. 
et de le rendre d'une 
meilleure qualité. 

Quelques personnes reconmman- 
dent de remplir toute la profondeur. 


des plates-bandes de ce qu'elles ap- 


pellent terre vierge ) €t telle qu'on 
la trouve dans un pâturage qui na 
point encore été Jabouré: mais, si 
cette terre n’est pas portée dans le 
jardin au moins un an avant dy. 
, afin qu’en Îa 


elle sera moins bonne que celle 
du jardin porager , qui est cons = 
tamment ameublie par le travail 
de la bêche. 

_ D’autres veulent que 
une grande quantité de fumier 
pourri à laterre de plates-bandes: 
mais cela n’est pas si utile qu'ils 
car ce fumier fait 


lon mêle. 


s'imaginent ; 
pousser aux arbres trop de branches 
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gourmandes : c’estpourquoi il vaut 


mieux renouveler de tems-en-tems 


_ des plates-Bandes à mesure qu’elles 


Vexigent , que d'y mettre d’abord 
. = à 2 2 ? e 
une trop grande quantité d'engrais. 


‘Unautresoin bien essentiel en dres- 
- Sant ces plates-bandes, si le terrein 


est humide , est de pratiquer quel- 
ques conduits pour l’écoulement 


des eaux pendant lhiver; sans quoi 
humidité, qui séjourneroit autour 
des racines des arbres, les endom- 
_ mageroit beaucoup. Lorsque lon 
construit des murailles autour d’un 


jardin potager, dont le terrein est 
humide, on pourroit pratiquer un 


canal dans toute la longueur des 


fondations, du côté du jardin, pour 


faciliter Pécoul lement de Phumi- 


dité, 
La maniere de préparer ces ar- 
bres pour les planter est la même 


que celle qui a été donnée pour 


les autres arbres fruitiers: on coupe 
fes petites fibres des racines, on 


_rétranche celles qui sont froissées, 


où placées vers le bas en pivots, 

et on Îles plante ensuite à demeure, 
suivant les distances qui viennent 
d'être prescrites, Le meilleur tems 
Pour faïre cette opération, si le sol 
qui leur est destiné est sec et mé- 
diocre , est dans les mois d'Octobre 
et de Novembre : on leur laïsse 
leur tête entrere jusqu’au printems, 
et on les attache contre 1 muraille 


Ou contre dés poteaux , pour em- 
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pêcher le vent de les remuer, €t 
d'ébranler leurs racines : au com- 
mencement de Mars on jette bas 
leur tête , comme il a été prescrit 
pour les Péchers et autres arbres à 
fruits, en observant ausside répandre 
de la terre douce sur la surface de 
la plate-bande autour des racines , 
quand ïls sont plantés; ce qui a 
déjà été recommandé plusieurs fois 
pour les autres especes d'arbres : 
mais dans un terrein humide, ä 
faut planter ces arbres en Fevrier 
OU au commencement de Mars £ 
et toujours avant que leurs boutons 
sorent fort gonflés : on peut cou- 
per le sommet de ceux-ci aussi 
tôt qu'ils sont plantés. 
_ La premiere année après la plan- 
tation , il faut palisser les branches 
à la muraille ou à lespalier contre 
lequel ils sont placés dans une po- 
sition horisontale à mesure qu’elles 
naissent , et sans les racourcir, À 
la Saint-Michelsuivante on en taille 
quelques-unes , que l’on réduit à 
cinq ou six yeux, afin de leur faire 
pousser une quantité suMisante de 
branches, pour garnir Ja partie basse 
de la muraille ou de Pespalier: mais 
onnefaircétte opération que quand 
on n'a pas assez de branches pour. : 
garnir les vides; car moins On em 
ploie la serpette pour ces arbres, 
mieux Ils réussissent : et toutes les 
fois que l’on arrête les branches par 
la taïlle, on fait pousser au dessous 
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des: boutons qui produisent deux 
branches et plus : par-là l'arbre de- 
. vient plus touffu , et moins pro- 
pre à produire du fruit. 

En palissant les branches des Poi- 
_riers, on proportionne feur distance 
à la grosseur de leurs fruits ; ainsi 
telle espece, dont le fruit est pe- 
tit, peut avoir ses branches à cinq 


ou six pouces d'intervalle, tandis 


que les plus grosses en exigent 
au moins sept ou huit: si l’on ob- 
serve exactement cette regle, et 
si l’on dresse avec soin les branches 
horisontalement à mesure qu’elles 
paroïssent, on ne sera pas dans le 


cas de les tailler beaucoup, comme: 


Tusage en est établi; ce qui, au 
lieu d'arrêter leur crû, les fait au 
contraire pousser beaucoup plus 
fort. 

Ceci. est bien différent des mé- 
thodes ennuyeuses que les Auteurs 
ont données sur la taille de ces ar- 
bres ; la plupart sont si prolixes et 
si embrouillées, que on imagine- 
toit qu’ils ont cherché à se rendre 
intntelligibles :ikn’est pas possible, 
par exemple, qu'un apprentif puisse 
acquérir la moindre connoissance 
dans les instructions obscures du 
Sieur LA QUINTINIE, et de tous 
ceux qui l'ont copié ; il commence 
par ne donner aux arbres que la moi. 
.Ué de [a distance qu'il leur faut, et 
prescrit ensuite des regles pour les 
Content dans ces courtes limites ; 
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ce qui est très absurde et opposé à 
ce qu'indique la saine raison : c'est- 
pourquoi ceux qui désirent avoir 
Beaucoup de fruits, ne doivent 
pointse conformer à ces préceptes. 
- Etje vais donner en peu de mots. 
quelques instructions sur la taille 
et le traitement de ces arbres, . 
pour les rendre plus intelligibles 
aux apprentifs ; lesquelles, avec 
les observations convenables, sufs 
front pour mettre au fait toutes 
personnes sur la maniere de con- 
duire ces arbres. | 

Culture. Taille. Les Poiriers pro: 
duisent généralement leurs boutons 
à fleurs aux extrémités des bran- 
ches de Pannée précédente ; de 
sorte qu’en les taïllant on détruit 
ces fleurs : maïs ce n’est pas en cela 
que consiste Île plus grand dom- 
mage ; car, comme je l'ai dit ci- 
dessus, cela fait pousser les bou- 
tons qui setrouvent immédiatement 
au-dessous de la taille, et leur fait 
produire deux branches, et même 
un plus grand nombre, qui ne sér- 
vent qu’à puiser larbre par trop 
de bois : d’ailleurs , ces mêmes 
boutons, qui forment des branches, 
auroient produit des brindilles à 
fleurs , si la branche principale 
mayoit point été racourcie; ainsi 
il ne faut jamais les tailler à moins 
que l'on n'ait besoin de bois pouf 
remplir quelque vuide. 

Il n’est pas nécessaire de faire 
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pousser du nouveau bois aux Poi- 
riers, comme on le fait aux Péchers, 
aux Pavies , etc., parce qu’ils pro- 
duisent leursfruits sur des brindilles 
où jeunes rejettons que poussent 
les branches de trois ou quatre an- 
nées : comme ces mêmes brindiiles 
restent long-tems fructueuses, Îes 
aibres , étant habilement traités et 
palissés horisontalement, s’élevent 
à plus de vingt pieds au-dessus du 
tronc, et sont fructueux dans toute 
leur longueur, Si Pon examine les 
branches des arbres sains à plein 
vent, qui n’ont Jamais été taillés, 

on observe que celles de dix ou 
_ douze ans sont couvertes de brin- 
dilles qui produisent annuellement 
une grande quantité de fruits. 

Pendant l'été il faut souvent exa- 
miner ces arbres pour palisser leurs 
branches régulièrement , à mesure 
qu'elles paroïssent , et retrancher 
toutes [es branches gourmandes qui 
. poussent en avant : par ce moyen 
les fruits seront également exposés 
à l'air et au soleïl, et deviendront 
plus beaux et de meïllenr goût que 
s'ils étoient ombragés par ces jets 
inutiles ; les arbres auront aussi une 
plus Le apparence , et exigeront 
moins de taille en hiver. 

Lorque. les Poiriers Sont ainsi ré- 
gülièrement dressés, sans avoir leurs 
branches arrêtées , et qu’ils ont as- 
sez de place pour s'étendre de 
chaque côté , On ne sera Jamais 


sible aux Pojriers qu’à 
aucres fruits délicats : cependant , 
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dans la nécessité de retrancher au- 
cune de ces branches, ni d'en cou- 
per les racines , comme quelques 
Ecrivains sur le jardinage le pres 
CrlVéNt: je ne sais pas encore à quoi 
pourroit tendre une pareille mé- 
thode ; maïs il est certain. qu'elle 
endommageroit beaucoup les ar- 
Pres ; car on doit toujours éviter 
Jes grandes amputations , autant 
qu'il est possible , sur les arbres 
fruitiers, et je suis assuré qu'elles 
ne peuvent Jamais être nécessaires 
sur des arbres bien plantés, etrégu- 
lièrement. dressés. ee 

On peut tailler ces arbres depuis 
Pinstant où le fruit est cueilit jus- 
qu’au commencement de Mars; 
maïs il vaut mieux le faire aussi- 
tôt que le frnit est enlevé, que 
d'attendre plus - tard, par les rai- 
sons que j'ai déjà données à Jar. 
ticle de la Tairre DES PÊCHERS 
quoique ce retard soit moins nui- 
quelques 


, pendant lété, l’on a soin de 
hier palisser les jets nouveaux er 
de retrancher toutes Îles Brant 
gourmandes > restera peu de 
chose à faire en hiver, 

Toutes les especes de Poires 
d'été. mürissent fort bien en plein 
vent, en arbres nains où en es- 
palier autour des Cal [EAUX ; Mais , 


quand on, est curieux d'avoir de 
bons fruits > On doit toujours plan- 
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ter ces arbres en espalier : : 1 oc- 
eupent ainst peu dé place dans un 
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jardin ; quand ïls sont bien traités, 


ils y font un bel effet, et Ieurs fruits s 


sont plus gros et de meïlleur goût 
que ceux qui naissent sur des ar- 
bres nains ; comme il a déjà été 
observé : maïs quelques Poiriers 
d'hiver doivent être placés contre 
des muraïlles à l exposition de l'est 
ou du sud ouest, 
fruits ne müriroient point en An 
gleterre dans les mauvaïses années, 
Quoïque cela puisse arriver à 
quelques Poires d'hiver tardives 
dans de fort mauvaises années , ce 
pendant, en général , presque tou- 


tes ces éspecés murissent très-bien 


‘dans toutes #les expositions chau- 
des, quand elles sont plantées en 
‘espalier : leurs fruits sont bien 
meilleurs que ceux qui croissent 
contre des murailles , et se con- 
servent beaucoup plus long temis; 
‘car la chaleur des muraillés EXpo- 
sées au soleil étant tantôt fort 
grande et tantôt fort. modérée, 5 
tout le fruit qui ÿ croît sera avanc 

inégalement ; ce qui est causé qu . 
ha jamais un si bon goût que la 
même espece mürie en plein äir, 

et qu'ilse gâte beaucoup plütèr que 
‘ceux dont fa maturité a été plus 
graduée : aussi ces Poires d'hiver, 
qui croissent sur des espaliers ai- 
és peuvent-elles être gardées six 
semaines de plus que celles des mu- 


sans quoi leurs 


: d espalier. 
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raïlles ; ce qui est un avantage 
cohsidérable : de maniere que l’on 
peut avoir de ces fruits dans une 
aison où ils sont fort rares, en 
plantant un plus grand nombre 
d’especes tardives en espaliers ai- 
rés ; le fruit n’en sera pas aussi co- 


Joré que celui des muraïlles : mais 


il ne sera pas moins bon. 
Lorsque le Bcsi de Chaumo- 
telléla été introduit en Angleterre, 


on a planté quelques « uns de ces 


arbres en espalier : :.plusieurs ont 


été placés sur un assez mauvais 
sol, et d’autres à une exposition 


chaude, J’at mangé de ces Poires 


entièrement mures au mois d'Avil 
et l’on en a quelquefois conservé 
jusqu'au mois de Mai : depuis ce 
tems , on a planté cet arbre contre 
des murailles ; 
commencemeit de Novembre,et 
s'est trouvé généralement passé au 
milieu de Déceinbre : jar aussi re- 


son fruit a mürf au 


marqué que ces dérniers ‘étoient 


beaucoup moins bons ae ceux 


le se 
, ainsi que le Colmar, sont 
die comme ceux qui müi- 
tissent le plus dificilément ; 
pendant j'ai mangé d'excellents 
fruits de ces especes, qui avoient 
été recueillis sur des espaliers, €t 
même sur des arbres à haut-vent 
plantés dans un terréin chaud : les 
fruits. de: haut - vent étoient plus 
| petits 


SE irgouleuse , 
main 


cer 
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petits que ceux des mêmes especes 
plantées contre des murailles ou 
en espalier ; mais ils avoient une 
saveur exquise ,. et quelques - uns 
se sont conservés bons jusqu’ en 
Avril, deux mois plus tard qu'à 
lurdinaire : cepéndant je ne con- 
seïlleroïs pas de planter ces Poires 
tardives en plein vent, parce qw’el- 
les resteroient sur l'arbre trop tard 
€n automne ; et que , comme dans 
ce tems il regne ordinairement 
de grands vents, ces fruits serotent 
exposés à être jettés bas avant leur 
maturité , ou à être froissés contre 
les branches ; de sorte qu'il est rare 
que ces fruits sorent bons sur de 
pareïls arbres : je ne fâis mention 
de ceci que pour faire voir que 
ces Poires mûrissent très-bien sans 
Je secours d’une muraille ÿ ainsi, 


en disposant ces arbres en espaliers 


airés, ls seront peu exposés aux 
grands vents de Pautomne , et rien 
n’empêchera leurs fruits de parve- 
nir au dépré de perfection dont ils 
Sont susceptibles. Comme les ar- 
Pres en espalrer seront constam- 
ment taillés et traités comme ceux 
des murailles , leurs fruits se- 
_ Font aussi gros : aussi , par-tout où 
Von peut avoir une exposition 
chaude er une Bonngterre, je con- 
selle de faire la dépense de bâtir 
des murailles exprès pour les Poi. 
tiers , de planter aussi de ces arbres 
en espaliers airés ; €t de ne rien 
Tome VI, 


_ilest nécessaire de travailler à 


PER 20r 
épaigner pour se procurer de bons 
sujets : il sera aussi très -utile de se 
pourvoir d’une quantité suffisante 
de nattes de Roseaux , pour les 
fixer derriere les ne au prin- 
tems , quand les arbres cont en 
fleurs , afin de garantir les jeunes 
fruits “des vents froïds ; mais, le 
danger étant passé, on peut met- 
tre ces nattes à couvert, pour les 
conserver plus long-tems : si Pau- 


-tomne est mauvais, il sera bon de 


s’en servir encore pour avancer la 
maturité des fruits, er. empêcher 
que:le vent nn froisse où ne 
les jette bas, On achete ces nattes 
de Roseaux un shelin la verge ; 
sur six pieds et demi de largeur, 


et, comme elles peuvent se con- 


server au moins sept ou huit ans, 


quand on en a soin, cette he 


n'est pas fort considérable : si lon 
considere Île grand avantage que 
lon peut en retirer, je suis per- 
suadé que lon n'hésitera pas à en 
faire usage. 
Quand les fruits sont formés, 
et qu'ils commencent à grossir, 
les 
rendre bons ; car il ne suffit pas 
d'être assuré d’une bonne récolte 
pour labandonner ensuite tout-à- 
fait à la Nature:il faut encore l'aider 
par des soins intelligens et assidus ; 
outre la taille et le palissage des 
arbres , dont nous avons parlé , il 


faut aussi donner quelques secours 


Ce: 
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aux racines suivant. Ja natuge du 
soletla di férence des s saisons. Dans 
toutes les terres fortes , où Le sol 
est sujet à se serrer dans les tems 
secs , Id surface des plates-bandes 
doit être labourée de tems en tems 
pour en ameublir la terre et la ren- 
dre propre.à être pénétrée par les 
rosées; ce qui deviendra trés-utile 
aux arbres et aux fruits, et empé- 
chera encore l'accroissement des 
mauvaises herbes. Si le sol est sec 
et léger , et la saison chaude et sè- 
che, on creuse avtour des tiges de 
l'arbre ; -et l’on verse dans cette 


fosse huit où neuf pots d’eau une 


fois par.semaine , ou chaques dix 
jours , pendant les mois de Juin 
et de Juillet. Si la saison continue 
encore à être seche > On répand 


une grande quantité de terreau ou . 


de têrre douce sur la surface de 
ces trous, pour empêcher le so- 
deïl et d'air de dessecher la terre, 
Toutes les fois que l’on fait usage 
de ces précautions, le fruit. se maïn- 
tuent dans un accroissement con- 


tinu, et devient gros et bien nour- 


ri :sau-lieu qu’en les négligeant , 


le fruit reste souvent petit, devient 


informe, se gérce, et tombe quand 
il est une fois gêné dans son ac 
croissement, et qu’il survient beau- 
coup de pluie; et celui qui reste 
ne se conserve jamais aussi long- 
tems que ceux qui sont bien soi- 
gnéss cest ce qui fait aussi que le 


tems Ordinaire ; car si 


de 
cs 
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fruit dépérit quelquefois avant le. 
, après avoir 
souffert pendant un tems, la saï- 
son devient favorable, ä croît alors 
avec force, et se remplit prompe 
tement d’une grande quantité de 
suCs : ses vaisseaux se gonflent, et 
le fruit s'amollit et dépérit, Ainsi, 
en conservant toujours le fruit dans 
un état continuel d’accroissement, 


il acquiert toute la grosseur dont 


il est susceptible ; et devient beau- 
coup merlleur. 
Il est nécessaire aussi de 


quelque culture à Ja terre près des 


arbres fruitiers ; maïs cela ne doit 
être fait qu'en automne après la 
taille : cette culture change suivant 
la nature du sol; si la terre est 
chaude et seche, on y met dufis à 
mier bien pourri, mêlé avec de la 
marne : ce mélange doit être fait 
six Où huit mois avant de l’em- 
ployer , 
où quatre fois , il en sera meilleur: 


et, en le retournant trois. 


le même travail est aussi nécessaire, 
si ce mélange est fait avec du fu= 
mier devaches ou de Pores , qui 
sont tous deux plus froïds que ce-. 
lui de cheval ; et par-là plus pro- 
pres aux terres chaudes ; mais dans 


un terrein froid et dur , le fumier 


de cheval bienfeonsommé, er mêlé 
avec une terre legere et sablon- 
neuse , où des cendres de charbon 
de terre , sera préférable pour 
ameublir et- répandre une cer 
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taine chaleur dans les plates-bandes. 
Ces engrais doivent être renou- 
velés ee deux ans , sans quoi 
les arbres ne profiteront pas aussi 
bien , et le fruit n’en sera pas si 
bon ; car, quoïque plusieurs per- 
sonnes aient avancé le contraire; ce- 
pendant l'expérience prouve cons- 
tamment qu’en Angleterre le fruit 
Je plus beau, le plus gros, et le 
metïlleur , est toujours recolté sur 
la terre la plus fumée et la mieux 
Jabourée : je conseïlle donc de Ia- 
bourer chaque hiver Ia terre à 
fond autour des arbres fruitiers ; 
et je suis certain que l’on se trou- 
vera bien de cette méthode. Dans 
les carreaux où la terre est bien 
labourée etsfumée , les arbres frui- 
tiers , qui les nn profitent 
dutane mieux que leurs racines 
‘étendent à une plus. grande dis- 
tance ; Car c’est principalement des 
racines les plus éloignées que les 
atbres tirent le plus de nourriture : 
C'est-pourquoi, pour les vieux ar- 
bres fruitiers, if ne suffit pas d’en- 
graïsser et de labourer seulement 
la terre des plates-bandes. : 
. En cueillant des Poires , il fant 
avoir grand soin de ne pas endom- 


mager le bourgeon qui se trouve 


au bas de {a queue, comme on le 
fait souvent , lorsque l’on détache 
ces fruits avant qu'ils soient tout- 
à-fait mûrs. : tandis que le fruit 
croît , il se forme toujours un 
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bouton à côté de Ja queue, sur 
la même brindille , pour le fruit de 
l'année suivante , et quand les Poi- 
res sont mûres ; en les tournant Ic- 
gèrement vers le haut, Ia queue 
se sépare aisément sans éndoiama- 
ger le bouton, : Le. 

La säison , pour cueillir fes 
Poires d'été, est précisément lors- 
qu’elles sont mûres ; car aucunes 
de celles cinese conserventborines 
plus d’un jour où deux après qu’él- 
les sont cueillies, et beaucoup dé 
Poires d'automne ne vont pas au- 
delà de douze où quinze jours : 
mais il faut laisser sur l'arbre Je 
fruit d'hiver autant que la saison 
le permet , en empêchant cepen- 
dant qu'il ne soit frappé de la grêle, 
qui ie feroit pourrir, et rendtoit 
son jus fade et de mauvais goût, 
Si Ja saison continue à être douce 
jusqu’à la fin du mois d'Octobre, 
on pourra différer la récolte jus- 
qu'à ce tems : maïs on doit tou- 
jours choïsir pour cetre opération 
un jour sec ; et avoir soin qu'if ny 
ait aucune Humidité sur Les arbres. 

T faut aussiévitér soigneusement 
de froisser les Poïres : pour cet ef. 
fet , on prend des pañiers larges 
et plats, dans lesquels on les mer à 
mesure qu’on les cueiïllé, et, Quand 
on fes dépose dans le fruitier, on 
les ôte l’une après l'autre ; en met- 
tant chaque espece en tas dans une 
place seche, Où on les laissera pen- 


Ccï 
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dant dix ou quinze jours ; pour les 
faire suer, en obséryant de tenir 
Jes fenêtres ouvertes, pour y in- 
trodutre l'air et dissiper l'humidité 
qui sort de ces fruits: après quoi 
Von prend les Poirès Pune après l'au- 
tre ; on les essuie avec un drap de 
lame, et on les empacte. dans des pa- 
niers, ayant soin de mettre de Îa 


paille de froment dans le fond et. 


aux côtés pour empêcher qu’ellesne 
soient froissées:on peut aussi mettre 
un double ou triple papier entre {a 
paille et les fruits , afin que la paille 


ne leur communique point un goût . 


de moisi, On doit avoir soin de 
_mettré chaque espece Séparémehr 


dans des paniers diflérens , de peur. 
que , par eur fermentation , ces. 
Poires ne se pourrissent les unes. 


sur les autres : [lorsque ces paniers 
sont remplis, on les couvre tout- 
à-fait avec de la païlle de froment 
très-serrée , après avoir mis sur les 
fruits deux ou trois doubles pa- 
piers : après quoi on les place dans 
une chambre fermée, bien seche, 
et à l'abri de la gelée ; moïns l'air 
y pénétrera ; mieux les fruits se 
consgrveront : On aura soin d’atta- 


cher.une étiquette à chaque panier, 


pour pouvoir reconnoitre au besoin 


que lon soit obligé de l'ouvrir : 
d’ailleurs , on ne doit point leur 


donner d'air ayant le tems de les 
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manger; car, pour l'ordinaire, 
aussi - tôt qu'on les découvre et 
qu'on les expose à Pair, ils ne se 
conservent plus. On n’objectera, 


-sans doute , que les fruits doivent 
être rangés séparément sur des ta- 


blettes , et que l’on ne peut Îes 
conserver qu'en leur donnant de 
Vair dans les tems doux ; mai 
plusieurs personnes , qui font à 
Londres de grandes provisions de 
fruits, ont éprouvé.le contraire : 
elles les renferment de la maniere 
que nous venons de le dire, et es 
conservent ainsi plusieurs mois : 


quand elles Les débalent , elles les 


trouvent. toujours en meilleur état 
et plus. sains quesceux que l'on 
conserve simplement;sur des ta- 
blettes , et dont la peau est pres; 


_que toujours 'ridée et seche ; car, 


ainsi que M. Boyer lobserve, lait 
est Ja cause de la corruption : pour 
le prouver , cet habile homme à 
mis des fruits de plusieurs especes. 
sous des cloches de verre, dont 


ila ensuite fait sortir l'air: ces fruits 
se sont ainsi conservés sains pel- 


dant plusieurs mois mais lorsqu'ils 
ont été ensuite exposés à Pair. ils 
se sont pourris trés-promptement: 


Cette expérience démontre clat- 
l’espece de fruit qu’il contient, sans 


reméent labsurdité de la méthode 

ordinaire de conserver Îés fruits. 
PYRUSCYDONIA, CO: 
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QUARANTIN ou QUARAN- 
PAINE. Voyez Se AN: 
NUUS. L, 


QUARTIER DÉSERT ; où SO: 
LITUDE, > 


Les quartiers ed s'ils sont bien 
placés et distribués avec art, sont 
un des plus grands orneèmens d’un: 
Jardin ; mais il est rare de les voir 


exécutés aussi bien qu’on pourroit. 
Le désirer, et la plupart sont en- 


core fort mal situés: on les place 
souvent de maniere qu'ils cachent 
la vue d’un objet éloigné, -et on 
les plante presque-toujours sans 
goût : c'est un reproche que l’on 
peut faire à ceux qui ont donné le 
plan de nos jardins même les plus 
magnifiques ; ; il est peu de Dessi- 
jateurs qui fassent assez d'attention 
au crû des arbres, pour les placer 
de maniere qu ls ne masquent au- 
cune partie de Ia plantation : : c'est- 
POnrquot je ferai part ici de mes 
“ons sur cet objet; on pour- 

» d'après ce que j'en dirai, se 
a. une idée des véritables beau. 
tés que Pon. doit toujours avoir en 


Yue dans [a plantation d'un endroit 
solitaire, 


ie Le quartiers déserts doivent 


‘Otjours être proportionnés. à Pé- 


«QU A 


& 


tendue dés jardins , afin-que eur 


grandeur se rapporte à celle des 
autres parties ; car il est ridicule de 
voir de grandes plantations de gros 
arbres dans une étendue médiocre 
de terrein , ainsi que des carreaux 
mesquins de quartiers déserts dans 
un jardin vaste et magnifique. 


2°, Les quartiers déserts ne doï- 
vent Pas être placés trop près des 
habitations ; 3 Car la grande humi- 
dité , que les arbres transpirent , 
y. occasionneroit une moiteur mai- 
saine , qui pourfoit … que quefois 
avoir a. suites funestes : il ne faut 
pas non - plus. qu'ils cachent la vue 
d’un paysage éloïgné ; car il ny 
a rien qui récrée aussi agr éablement 
que la Perspective d'un. Paysage 
voisin : :mais, quand , par sa situa- … 
tion , Je jardin n'offre aucune vue, 
il n’est rien alors quitermine mieux 
le coup-d’œil qu’une quantité d'ar- 
bres plantés avec intelligence : 
quand ils sont placés en demi - cer- 
cle ; et que le côté concave. se 
présente en face, ils font an meil- 
leur effet que s'ils étoient dispo- 
sés en Jigne droite où en angle, 
formés ui ne plaisent ; jamas, au- 
tant, 


3°, Les arbres doivent être 2 ip 
tés à létendue de 14 plantation ; 
car _il est absurde de planter des 
arbres à haute tige dans les petits 


# 
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carreaux d’un jardim médiocre, et 
de petits arbres dans des quartiers 
d'une grande étendue, I] faut aussi 
observer de ne point planter d’ar- 
pres qui conservent leurs feuilles 
parini d’autres qui les perdent : on 
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doit placer les arbres toujours verts 


dans un canton particulier , ou au 
moOÏIDs leur destiner une certaine 


partie du quartier désert. La place. 
qui leur convient le mieux, est 


celle qui est le plus en vue, à cause 
de la verdure dont ils sont cou- 
verts en hiver comme en été. Pen- 
dant Phiver, es arbres qui. per- 
dent Jeurs: feuilles , forment un 


. -d’œil désagréable; pour Pévi- 


Es 2: 


ter , Je conseillerois de border 
toutes les allées avec des arbres tou- 
jours verts, | 

4°. On doit proportionner Îles 
allées à l'étendue du terrein ne 
pas leur donner trop de largeur 
Si; ne 
pas trop les multiplier ; car la plus 
grande partie du canton se trou- 
veroit par - à employée en allées : 
on tounberoit dans un autre fucon- 


dans une petite plantation 


vénient, siles allées d’un grand désert 


étoient trop petites. On doit avoir 


soin qüe les allées du jardin à fleurs 
ne soient point alignéés sûr celles 
de cette plantation , et que lon 
Wy entre pas immédiatement; il 
vaut mieux y aboutir par une ailée 


détonrnée, ou du moins donner à 


fa prande allée , qui y conduit, 
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une forme courbe, et la farre ser- 
penter, de maniere que lœiïl n’en 
découvre pas toute la [longueur ; 
cette disposition sera beats 
plus agréable que si toute la plan- 
tation se présentoit à la fois. 

L'ancienne maniere de planter 
ces quartiers étoit de diviser tout 
le terrein en quarrés, en triangles, 
en cercles, ou autres figures , de 
rendre les allées répulieres , en 
plantant sur leurs Bords des haies 
de Tilleuls, d'Ormes, etc., et de 
placer dans l’intérieur des massifs 
différentes especes d'arbres sans 
ôrdre : mais cette méthode étroit 
fort mal fmaginée Car, outre [a 
grande dépense que toutes ces haies 
occasionnoient pour les tailler, 
cette disposition ne  produisoit 
qu'un effet monotone et insipide; 
ce qui a toujours lieu quand Part 
se fait trop remarquer , et que lon 
ne prend point pour guide la Na- 
ture elle même: d’ailleurs ceshaies, 
étant ordinairement fort hautes, 
cachoïent à la vue les troncs des 
arbres plantés dans les massifs ; ce 
qui ne doit jamais être. 

Suivant cette ancienne méthode, : 
les allées se croisorent et s’entre- 
coupoient en angles ; ce qui est 
trop méthodiquegt trop étudié pour 
dé pareilles plantations : on doit 
préférer des allées qui rournent; 
et où l'œil ne découvre que vingt 
ou trente yerges de cerrein à la 
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fois ; plus elles décriront de cr- 
cuits , plus elles seront agréables : 
il faut qu’elles conduisent de tems 
en téms à une piece de gason cir- 
 Cülaire, dans [e milieu de laquelle 
on peut placer un obélisque , une 
statue , une fontaine, qui ajoû- 
teront un nouvel agrément à Ia 
beauté naturelle du lieu si, à 
Milieu de ce déserr, oh pratique 
SRCOIE Une prande ouverture, dont 
lecentre soit OCCUPÉ par un dôme 
Où un kioste entouré de gason , 
l'effet en sera trés-apréable. : 

© À commencer parle Bord des 
allées et des Ouvertures , les arbres 
“doivent s'élever bar dégrés les uns 


au-dessus des autres; jusqu’au centre 


des’ carreaux: où doivent se-trou- 
ver les arbres les plus hauts ; de 


Manïere que toutes les têtes des 


ätbres paroissent > Et que Jes troncs 
Soient -cachés : cela fait un tout 
autre effet que s’ils étoient plan- 
tés suivant la méthode ordinaire, 
Qui prescrit de placer Sans ordre 
des gros et les petits atbres : par- 
à Souvent les 
Vent les plus voisins du bord, et 
Cächent-derriére eux les 
tits > Qu'ils : dominent , Ombragent 
ét empêchent de croître. 

P our planterunidés er avec gout, 
il faut toujours faire attention à la 
Srandeur des ‘différentes. espèces 
d'arbres : afin que chacun “soit 


Placé suivant-la hauteur qu'il doit 


, AÙ 


arbres un espace proportionné à 


plus gros se trou 


plus pe- 
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acquérir , sans quoi plusieurs es- 
peces s’éléveront confusément aû- 
dessus des autres, et la plantation 


A sera moïns belle ; au-lieu que, 


si Pon dépose ces arbres de ma- 
niere que les tiges médiocres se 
trouvent devant celles qui doivent 
devenir plus grandes , ils conser- 


.VEFONE toujours le même ordre , et 


et feront un effet beaucoup plus 
agréable. 

IT faut toujours laisser entre les 
la grandeur qu'ils doivent acqué- 
rir., et ne pas les trop sérter ; car, 
en plantant Quatre fois plus d’ar. 
Pres qu’il-n'en faut ; Comme on 
le pratique ordinairement , On les 
force à s'élever à une grande hau- 


teur: maïs ils n'ont point alors cette 


noble étendue de ‘branches , qui 
fait infiniment plus de plaisir que 
ces tiges minces ct presque sans 
tête: c’est ce que l’on voit trop sou- 
Vent dans nos grands jardins d'An- 
gleterre, où les arbres | au-liéu de 
former la parabole, ne présentent 
qu'une tige presque n ue, étä peine 
ombragée de quelques branches 
foïbles. Par-tout où les arbres sont 
serrés ,; fs ne croissent Jamais à 
moitié aussi bien, et re durent pas, 
à beaucoup près autant de tems 
que ceux à qui l’on donne UN €es= 
pace suffisant : les racines de ces 
arbres , se mélant les tines avec les 
autres, attirent plus de nourriture: 
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que la terré ne peut Jeur en fournir! 
Jeurs feuilles sont pètites, et dans 
les tems secs elles se flétrissent et 
tombent long-tems avant Ja saison 
ordinaire ; ce qui rend..la planta- 
tion désagréable. Dans la distribu- 
tion de ces plantations, on peut 
placer, sur le bord des allées et des 
ouvertures, des Rosiers, des Chevre- 
feuilles , des SEE des Frutex, et 
d’autres espèces d'arbrisseaux à 
: fleurs , que Pon conservera bas, 
et que l’on mettra assez près Îles 
uns des autres : au pied de ces ar- 
brisseaux et le long des allées on 
peut planter des Primeyeres, des 
Violeties des Asphodèles , €t autres 
especes de fleurs sauvages: non 
pas en ligne droite, “mais plutôt 
hors sans ordre , comme 
elles se trouvent naturellement. sur 


le bord des boïs : derriere ce pre- 


mier rang d’arbrisseaux, on plante 
des Syringa, des Cytises , VAlthæa 
frutex, le Mézeron, et autres ar- 
brisseaux à fleurs d’une ‘grandeur 
moyenne : derriere ceux-ci, doï- 
vent être placés les Leburaum , les 
Lillas , les Rosiers de Gueldre, et 
d'autres grands arbrisseaux à fleurs; 
et enfin plus loïn encore on plan- 
tera différentes especes d'arbres, 
qui iront aïnsi pat gradation , sue 
yant leur hauteur , jusqu’au milteu 
des carreaux. | 
-Cette distribution procurera È 
plaïsie d'avoir toujours.en face des 
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atbrisseaux à fleurs , et l’on jouira 


de leur odeur en se promenant 


dans les allées. Ceux qui plantent 
des quartiers déserts observent ra- 
rement cette méthode : il n’est rien 
de si commun que de voir des Ro- 
siers, des Chevrefeuilles, et d’au- 
res petits arbrisseaux à fleurs, plan- 
tés dans le centre des grands car- 
reaux, sous les gouttieres et à Pom: 
bre des gros arbres , où rarement 


äls croissent bien ; et s'ils y réus: 
Se c'est en pure perte , parcé 


qu'on ne les voit pas: il sera bon 
de labourer légèrement ces Cal« 
reaux à la Bêche tous les hivers, 
pour en détruire es mauvaises herë 
bes, et faire mieux profiter les 
arbres, La dépense, que ce travail 
exigeïra , ne sera pas bien consi- 
dérable, à moins que ces planta 
tions n’aient beaucoup détendue. 
Outre les grandes allées et les 
ouvertures que l’on peut couviit 
de gason , et dont on fauchera sou- 


vent. l'herbe , il faut ménager des 
petits sentiers tournans qui traver- 


sent les pieces, et où lon puisse 
se retirer : il suffira d’en niveler la 
terre et de la houer; ce qui n€ 
sera pas bien pénible , st Pons 
sert de la -houe: hollandoise , a 


est large et fait beaucoup d’ou- 


vrage en peu de. tems : on passe 
ensuite le rateau sur ces sentiers, 
pour les rendre propres ; il nest 


pas. nécessaires qu'ils soient bien 
— larges: 


ep nl re Loire À pi Mb pete 
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Jarges ! maïs il faut les faire tour- Laurier spurge ; le Genévrier 1e Sa: 
ner de maniere qu'ils ne sortent vinier, et autres arbustes toujours 
point dû milieu des carreaux: verts et nains : derriere ceux-ci l'on 
comme c'est dans cet endroit que place le Laurier , le Houx , V Ars 
se trouvent les.plus grands arbres, bousier , et d’autres gros arbrisseaux 
on y jouira de plus d'ombre : cinq toüjours verts ; ensuite. viennent 
où six pieds de largeur sufiront les Alaternes ; les Phylirea ,les Ifs; 
pOur ces promenades dans les les Cyprès le Cedre de V irgiie et 


_ grandes pieces et quatre pieds d’autres arbres de même grandeur : 


dans les petites : sur les bords de derriere ces derniérs l’on plantera 
ces Sentiers cachés , on peut aussi le Sapin de Norvège ;le Sapin ar- 


répandre quelques fleurs et des genté, lé vrai Pin; et d’aitres. ar: 
* plantes sauvages, où «elles feront bres de même hauteur; le milieu 


un trés - bel effet, si elles y sont de Ja piece sera occupé par les 
distribuées avec art, ét LS Ecosse » 1 Pinasse, et d’au- 
- Dans le dessin général de ces trés arbres toujours verts ; dont les 
plantations , il ne faut pas s’applis tiges s’élevent. à la plus: grande 


Qüer à faire correspondre ensemble hauteur; ce qui fera un Beau-coup- 


toutes Îles parties, afin que Lart d'œil, sur-tout si les différentes 


ne se fasse pas iTOp remarquer. nuances de leur verdure sont en- 
Plus il y a de diversitédans la distri tremélées avec arr. Pour varier ene; 
bution des parties d’un bois, plus core davantage, on peut:employer: 
il fait de plaïsir 5; étil estindiffé: différentes especes d'arbres et-d'ar 
tent qu’elles different entrelles , brisseaux toujours verts et durs, 
Patce que Ieur ensemble ne s'offre que l'on apporte de l'Amérique 
jamais à la vue. Ce qui est en face Septentrionale, dont nous ayons 
de Phabitation ou des jardins doit déjà un grand nombre en Angle 
étre plantéen arbres toujours verts, terra Ces sortes d’arbres SONt LÈS= 
et les autres arbres peuvent être propres à cet usage, comme nous 
placés par-tout ailleurs suivant la l'avons déjà remarqué dans diffé- 
méthode que je viens d'indiquer. rens endroits de cet Ouvrage, = 
. La partie plantée en arbres tou- Cette méthode de séparer Les 
jours verts, doit être disposée de arbres toujours verts de ceux qui. 
la maniere suivante : au premier perdent leurs feuilles , n'a point 
rang, dans Ja longueur des grandes seulement. pour but de procurer 
allées, on plante le Laurier Thym , un coup-d'œil plus agréable ; mais 
les différentes especes de Byis, le les arbres ainsi distribués croissent 
© Tome VI  . D d 


væ 


“ 
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bien mieux que s’ils étoient mêlés: 
aussi je ne conseillerai jamais à 
personne de les planter avec d’au- 
tres arbres, 

Ce que j'ai dit concernant [a 
maniere de planer les arbres, les 
uns derriere les autres suivant leur 
grandeur respective, ne doit point 
faire croire que mon intention est 
qu'ils soient plagés en ligne droite; 
ce qui donneroit à la plantation 
un air de foideur qu'il faut éviter: 


- on place le premier rang d’arbres 
-sur chaque côté de l'allée, à une 


distance égale du bord; et comme 
ces allées se courbent par des dé- 


tours naturels , la plantation d’ar- 


Brisseaux suivra la même direction. 
Pour ceux qui sont derriere , on 
les placera comme on voudra, 
pourvu qu'ils aient assez d'espace 
pour croître , qu'ils ne laïssent-pa- 
roître aucun intervalle entre leurs 
têtes , et qu'ils forment une pente 
agréable : à 
Dans les petits jardins, où l’on 
manque de place pour ces magni- 
fiques plantations, on peut placer 
en pente un assemblage d'arbres 


toujours verts dans un canton sé- 
paré , de maniere à faire paroiître : 


le terrein plus étendu qu'il n’est 
réellement : on ajoutera encore un 
nouvel agrément à la beauté du 


lieu, si l'on pratique dans lepais= 


seur de ce bois quelques allées tour. 
nentes ; qui tromperont ceux qui 


.__—. QE 
ne connoïssent pas la grandeur du 
terrein.: les petits cantons ou car: 
reaux d'arbres toujours verts étant 


placés au - delà du gason qui est 


devant l'habitation, l'œil sera con- 
duit agréablement depuis la surface 
unie du gason jusqu'à la pente 
réguliere des arbres toujours verts; 
mais , st de l'habitation lon peut 
découvrir un paysage agréable, on 
aura soin de ne pas en interceptet 
la vue, mais on placera sur les 
côtés ces carreaux d'arbres. On 
n’entourera pas ces plantations de 
haies pour les raisons que nous 
avons données : on ne les coupera 
pas non plus en angles, ni en d'au- 
tres figures régulieres ; mais on {es 
dessinera d’une maniere champètré 
et naturelle. | 
. Quand les arbres sont une 
fois plantés dans les quartiers dé: 
seris, leur entretien exige peu de 
dépense : on doit seulement avoir 
soin de faucher le gason des gran 
des allées , d'y passer Île rou- 
leau , et de débarrasser les autres 
allées des mauvaises herbes qui y 
croissent : si l’on détruit celles de 
l'intérieur des carreaux avec la 
houe , deux ou trois fois pendant 
l'été , le bois en sera plus agréable; 
il faut aussi émonder les branches 
mortes des arbres , et retrancher 


celles qui se croisent, afin de les 


maintenir dans un ordre conye- 
nable ; en bêchant aussi la terre 


æ 


#. 
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légèrement ,: comme nous l'avons 
déjà observé , ces arbres devien- 
dront plus vigoureux ; et ces quar- 


tiers déserts n’exigeant pas plus de 


soin , il n'est point étonnant qu’ils 
soient si généralement estimés 
sur-tout lorsque Von fait attention 
au plaisir qu'ils nous procurent. 


QUERCUS, Tourn. Inst. R. H. 
$82. tab. 349. Linn. Gen. Plant. 
949 3 ainsi nommé de gro grec , 
rendre rude, soit à cause de Piné- 
galité de son écorce, ou à cause 
de son austérité. Chêne. 


Caracteres. Cet be a des fleurs 


males et des fleurs femelles sur le 


même pied : les fleurs mâles , qui 


sont disposées en chatons lâches, 
Ont un calice formé par une feuille 
divisée en quatre ou cinq segimens ; 
elles n'ont point de pétales , mais 
seulement plusieurs étamines cour- 
tes et terminées par des antheres 
larges et jumelles : les fleurs fe- 
melles , qui sont placées très près 
des . geons, ont un calice épais, 
hémisphétique, d’ane seule piece, 


rudeetentiere, et qui cache presque 


la fleur : elle est aussi sans pétales, 

mais elle a un petit germe ovale, 

qui soutient un style simple à cinq 
pointes, couronné par un stigmat 
simple et pérsistant : ce germe se 
change dans-la suite en une Noix 
où Gland couvert d’une: enveloppe 


épaisse à une cellule, et dent Kà 


QUE : re 
bâse est fixée dans le: calice où 
godet. | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja huitième section de la vingt- 
unieme classe. de LiNNÉE, avec 
celles qui ont des fleurs iles, etdes 
fleurs femelles sur le même pied , et 
dont les fleurs mâles ont PSN 
étamines: cet Auteur a joint à ce. 
genre l’Ilex et le: Suber de Tour- 
NEFORT , dont les caracteres sont 
les mêmes que ceux du Chêne. 
Les especes sont: 

1°. Quercus Robur he deciduis , 
oblongis , supernè latioribus , sinubus 
rt ; angulis obtusis , petiola- 
 Chndias sessilibus : Chêne à 
feuilles oblongues qui tombent, 
plus larges vers le sommet, hachées 
en dentelures, dont les angles sont 
obtus , et qui sont portées sur des 
pétioles, avec des. Glands sessiles 
aux branches. =. : | 

- Quercus lari- folia mas, quæ brevi 
pediculo est. C. B. P, 420, Duharñ. 
= 1 ; Chêne mâle à larges feuil- 

don Jes fruits ont de courts 
ci , Chêne ordinaire, 

2°, Quercus fœmina, foliis deciduis, 
oblongis, obrusis | pinnato sinuatie, 
periolis brevissimis | pedunculis Glan. 
dium longissimis ; Chêne à feuil- 
les oblongues , obtuses, > qui tom- 


bent, et sont ailées , sinuées et por- 


tées sur de fort courts pétioles, avec 
un: fruit sur un nés -long pédon. 
cule, ee 


Dai 


212 QUE 

Quercus cum longo pediculo: C. B. 
P. 420. Duham, Arb. 3 ; Chêne 
avec de longs . pédoncules aux 
Glands. ; 


3°, Quercus semper virens, foliis 
ms ; sinuatis ; obiusis ; peren- 
nantibus ; pedunculis Glandium lon- 
gissimis ; 
gue, sinuées, obtuses et toujours 
vertes , dont les Glands sont sur de 
très-longs pédoncules. - 


Quercus lati.folia perpetud ere 


É. B:P.420; sous feuil- 
1e et toujours vert 

4°. Quercus humilis  foliis oblon- 
gis, obtusé dentatis , frucribus sessi- 
Libus, conglomeratis ; 3 Ghêne nain à 


feuilles | oblongues et à dents. ob 
dont les fruits croissent en 


tuses , 
paquets et sont sessiles, 


Quercus humilis ; Gallis binis , er 
nis, aut plurimis simul juncris. C. B. 
P. 420; Chêne naïn,avec des Galles 
Croissant ensemble par paires , par 
trois , Om Ch plus grand. nombre 
jointes ensemble. ” 


T- Quercus Cerrus ,foliis men, 
lyrato-pinnati- fidis . laciniis trans- 
de aculis , subtus tomentosis. Lin. 


be Plant. 997. Du. Roi. Harbk. 2. 


p. 2593 Chêne à feuilles oblon- : 
pue , en forme de lyre, ailées et. 


à dents aïoués, transversales LL 


presque cotonneuses en-dessous, 


Quercus calycehispido , Glande mi- 
nore C. B, P. 410 ; Chêne avec 


: Chêne à feuilles oblon- 


QUE : 
des calices épineux, et de plus Fe 
tits Glands. 

Fagus sivè Esculus. Das, Hist, 
PPS 

. 6° Quercus Esculus, flis pinnato- 
sinuatis , læyibus, fructibus sessilibus. 
Prod. Leyd. 80; Chêne à feuilles 
lisses, aîlées , sinuées, avec des 
fruits sessiles. | 
Quercus parva , sivè Fapus Gre- 
corum et Esculus Plinii. C, B. P. 
420 3le petit Chêne , ox Hêtre des 
Grecs et l'Esculus de. Pline, or- 
dinairement appelé Chêne d Jéalie LA 
feuilles découpées. 

7°. Quercus Æpilops, fobis 0Ya10- 
oblongis, glabris, serrato - denraris. 


Lin. Sp. Planr. 1414 ; Chêne à 


feuilles oblongues, ovales, et den- 
tées en forme de scie. 

Quercus calyce echinato ; Glande 
majore, G. B. P. 420 ; Chêne avec 
un calice échiné, et de plus gros 
Glands. 

Cerri Glans Æoïlops fois asperiss 


: Bau. Hisi. 1. p. 77. fructus. 


8°, Quercus rubra , foliis obruse 
sinuatis , setaceo-mucronatis. Linn. 
Sp. Plarr. 1413 Chêne à feuilles sr 
nuées , obtuses’, et terminées par 
des poils piquants. : 

= Quercus. Esculi. divisura , fois 


. amplioribusaculeatis. Pluk, Alm. 309: 


tabs 5 qu fig 4 3 Chêne à farges feuil- 

les épineuses, divisées comme cel- 

les de l'Esculus. . 
9°, Quercus Prinus ; foliis obo 


\ X 
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vatis, uirinqué acuminatis , sinuato= 
serratis, denticulis rotundatis, uni- 


formibus. Hort. Clif. 448. Gron, 


Vire. 149. Roy. Lugd.-B. 80. Du 
“Roi. Harbk, 2. p. 276.1, 6. f. 3 : 


Chêne à feuilles oblongues , pres- 
qu'oyales, pointues aux deux bouts, 


sinuées et sciées en dentures üni- 


formes et rondes. - 

+ Quercus Castanëéæ foliis, procera 
br Virginiana. Pluk, Alm. 309. 
. Hist. 1916. Catesb. Car. 7, 

. 18. f. 18. Duham. Are. LS 
Chêne d'Amérique à feuilles dé 
Chatsignier, 

10°. Quercus nigra , foliis cunei- 


 formibus , obsoleré tri-lobis. Flor. Vi ire, 


1175 Chêne à feuilles en forme de 
coin , et à trois lobes usés. 

Quercus folio non serrato, in Sum: 

mitate quasi triangulo, . Car. 
1. pag. 20 ; le Chêne noir. 
. 11° Quercus alba , foliis oblique 
Pinnati-fidis , sinubus angulisque ob- 
tusis. Linn, Sp, Plant, 1414, Kalm, 
Fe, 2. p. 357. Du Roi. Harbk. 2. ps 
270, 1, $. f, s ; Chêne à feuilles 
oBliqüement aïlées , avec des sinus 
anpulaires et ne ee 

Quercus alba Viroiniana. Col. 
Car, 1. p. 21. tab, 21, J 2 ; Chêne 
blanc de Vir ginie, 

12. Quercus Phellos , foliis lan- 
Ceolatis , integerrimis, glabris. Flor, 
Vire. 149. Du Roi. Harbk. 2, Pa 
278. n. 12 ; Chêne à feuilles en 
forme de ance , entieres et ni 
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Quercus foliis oblongis non sinua- 

tis. Gatesb. Car. 1, p. 17. f. 173 
Chêne. à feuilles de Saule. 


13°. Quercus Ilex , foliis oblongo 


Ovatis ; subius tomentosis > iNteperr i= 


mis, Prod. Leyd, 81 ; Chêne à 
feuilles oblongues, ovales ,; entié- 
res , et cotonneuses en-dessous. 


Ïlex folio angusto non sérrato, €. 
B. P. 424; Chêne toujours vert à 
feuilles étroites et. non sciées, où 
Chêne vert. 

Smilax Dalech,  Bauh. _ 2, 4 
101. 


14%. Quercus Cr . folie 
oblongo-ovatis, sinuato- -Spinosis , sub 
tus tomentosis , Glandibus peduncu- 
latis, Sauv. Monsp. 96 ; Chêne tou- 
jours vert à feuilles oblongues, 
ovales, .Sinuées » Épineuses, coton- 
neuses -en - de , et dont les 
Glands sont sur des pédoncules, 

Tex folio Agrifolii. Bor. Monsp. 
140 ; Variété du Chêne veït, 

15" Quercus cocéi- fera , foliis 
oVatis ; indivisis ; spinoso - denratis , 
glabris. Prod, -Leyd. 80 ; Chêne 
à feuilles ovales » entieres , unies, 


| épineuses et dar 


Ilex aculeata , Cocci-Glandi- Ya 
E BP, ie Chêne me 
Kermès. 


16”. Quercus Vi irginiane ,  foliis 
lanceolato-ovatis , integerrimis | pe- 
tiolatis, semper virentibus ; Chêne 


_àfeuillesovales, en forme de lance, 
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enticres, toujours veites , et SUD= 
portées par des pétioles, 

Quercus semper virens, foliis ob= 
longis son sinuaris. Banist. ; : Chêne 
toujours vert à feurlles oblongues, 
non sinuées, ordinairement nommé 
en Amérique Chêne vif. 

17°. Quercus Suber , foliis cvato- 
oblongis ,indivisis, serratis , subius 
tomentosis , cortice rimoso , fungoso, 
Hort. Cliff. 448. Roy. Lugd. B. 8r. 
* Mar. Med. 202, Sauv. Monsp. 06. 
Goxan. Monsp. 491. Du Roi. Harbk. 
2,.p. 263. Regn. Bor. ; Chêne ou 
Liége à feuilles ovales, oblongues, 
fndivisées , sciées et cotonneuses 
en-dessous , 
ét est spongieuse. 

Suber lati folium perpetud virens, 
‘€, B. P. 424. Duham. Arb, 2. f. 
80 ; l'arbre de Liégetoujours vers, 
à larges feutlles, 

- Robur. La premiere espece est fe 
Chêne ordinaire d'Europe, quiest 
si bien connu, qu'il n’est pas néces- 
saire d'en dohnerune déscri ption ; 
ses feuillesnaïssent sur de longs pé- 
tioles, er ses glands sont 


(1) Quoique l’on ne fasse pas en Me- 
decine un usage bien fréquent du Chére, ce- 
pegdant: le regne végétal offre peu-de. subs- 
ranges astringentes Aussi: utiles que l'écorce, 
l'aubier, 
bre. Ces différentes parties resserrent et for- 
tifienc'avec vigueur, sans néanmoins pro- 
duire aucune irritation à la maniere des stip- 

“tiques: oniles emploie avec de grands-succès 
en poudre ou en infusion dans toutes -les 


Ka 


dont l'écorce se te 


les feuilles et es fruits. de cet ar- 


QUE 
Fæmina. La seconde espece est, 


moins commune ici que la pre-, 
miere; cependant j'en ai vu plusieurs, 


grands arbres dans les déserts de 
Kent et de Sussex ; ses feuilles sont, 
moins profondément sinuées que 
celles de la précédente, et moins 
régulieres, mais leurs dentelures 
sont opposées comme des lobes 
de feuilles aîlées ; elles n’ont pres: 
que point de pétioles, etsont comme 
sessiles aux branches ; : ICS glands 
au contraire ont de fort longs pe- 
doncules , et different en cela de 
ceux de lespece commune. Le 
bois de cet arbre est plus estimé 
que celui de la premiere ; et les 
arbres ont une plus belle apparence; 
celle-ci a été généralement 1e- 
gardée comme une variété sémi 
de provenant accidentel Hement de 
Eu des mêmes arbres : jai été. 
moi-même long. ‘tems de cette Opi- 
nion ; mais ayant dernièrement Vu 
quelques jeunes’ arbres couverts dé 
A 
évacuations EXCCSSIVES. et contre nature, oc= 
casionnées par le relâchement ou Ja rupture 


des vaisseaux 3 telles que les anciens coûrs 
de ventre, la A séreuse , opiniatt, 


Jes Aeurs-blanches bénignes., les anciennes 


gonotrhées ..  Phémophtisie , les pertes dN 
sang, la diabete, etc. = 
La Noix de Galle , qu un insecte produit 


par sa piquure sur Les feuilles d’une espece de 


Chêne du Levant, a produit quelquefois d'ex- 
cellens effets , étant employée comme fébri- 
fage-dans certaines fievres intermittentese 
opiniatres. 


glands, V’ai observé qu’ils conservent 
leurs différences. 

Semper virens. La troisieme es- 
- pece croît sur les monts Apennins, 
ainsi que dans la Souabe et le Por- 
tugal: ses feuilles sont plus larges 
et moins profondément sinuées que 
celles du Chêne commun; elles 
sont d’un vert plus clairen-dessus, 
d’un vert pâle en- dessous, et por: 
tes sur de fort courts pétioles ; 
leur pointe est obtuse ;les Glands 
de cette espece ont de fort longs 
pédoncules, qui en soutiennent 


"souvent trois ou quatre réunis CD 


paquet, 

Humilis. La quatrieme. espece 
Qui se trouve dans la France Me. 
ridionale et en Italie, forme un 
buisson. de sept ou huit pieds de 


hauteur, et pousse dans toute sa 


longueur plusieurs branches min. 
Ces garnies de feuilles oblongues 
avec des dents obtuses, de trois 
Pouces environ de longueur, sur 
un et demi de large, et portées 
Sur des pétioles minces : ses Glands 
Sont petits et ses Galles naissent 
UOÏs où quatre ensemble. 
Cerrus, La cinquieme est oripi- 
ginaire de Ja Bourgogne; se; feuilles 
Sont oblongues, pointues , souvent 
découpées au milieu en forme de 
vre  Sciées sur leurs bords en den- 
télures aiguës ,; un peu blanches 
€h-dessous , et postées sur de- min- 
ces a ses Glands sont petits, 


QUE re 
et leurs calices sont rudes et. “pi 
neux,  . 
Esculus, La sixieme espece. qui 
se trouve en Espagne et en lra. 
le ,a des feuilles unies et profon- 
ee sinuées en forme d'aîles : 
quelques-uns des sinus sont obtus!, 
et d’autres sont terminés en pointe 
aigué ; elles ont de forts courts pé-- 
tioles: les branches sont convertes 
d’une écorce pourpre tandis qu'el- 
les sont jeunes ; les glands en sont 
longs et minces, et leurs calices 
sont longs , un peu piquans, et 
sessiles anx branches. Ces Glands ! 
sont assez doux pourquelespanvres 
puissent en faire du pain dans les 
années de disette. après les avoir 
réduits: en farine, 

Ægilops. La septieme croît na- 
turellement dans le Levant, d’où - 
On apporte annuellementses glands 
en Europe, pour l'usage de Ja tein- 
ture ; es Grecs leur donnent le nom 
de Welani, et ïls appellent l'arbre 
V’elanida ; cette espece est une des 
plus belles de ce genre : le.tronc 
de cet arbre s'éleve aussi haut que 
celui de lespece ordinaires ses 
branches qui s'étendent fort loin 
de toWs côtés sont couvertes d’ une 
écorce grise , tachetée de, marques 


brunes, er fortement garnies de 


feuilles oblongues , ovales, de trois 
pouces enviroh de Jongneur, sur 
presque deux de largeur, et profon. 
dément sciées sur leurs bords, en 


El 
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dentelures , dont la plupart sont 
tournées en arriere et terminées 
en pôinte aiguë; ses feuilles sont 
roides, d'un vert pale en-dessus, 
et cotonneuses en-dessous : ses 
glands ont des calices fort larges 
et écailleux , qui lés couvrent prés- 
qu'entétement s les écailles sont 
jigneuses , à pointe aiguë, et écar- 
tées de trois lignes ‘en: dehors : 
“netacsuss de ces calices sont 
aussi gros qu'une pomme médiocre. 
Rubra, La huitiemeespece qu’on 
rencontré en Virginie et dans d’au- 
tres parties de PAmérique Septen- 
trionale , s’eleve à une grande hau- 
teur dans son pays natal 3son écorce 
est unie et grisâtre ; 
jeunes branches esi d’une couleur 
plus foncée: ses feuilles ont six 
pouces de longueur sur deux et 
demt de Jarge au milieu; elles ont 
des sinus obtus, terminés chacun 
par une pointe hérissée, sont d’un 
vert clair, et postées sur de courts 


pétioles :: : ces feuilles. conservent. 
Jeur. verdure fort tarden automne ; 


élles ne tombent pas avant les en- 
virons de Noël, à moins qu'il ne 
survienne de fortes gelées de bonne 
heure ,etne changent pas décou- 
leur long-tems 
glands de cette espece sont um peu 
plus: longs, mais moins gros que 
ceux du Chêne commuu, | 
La neuvieme espece 
croit natureHement dans l’Améri- 


» Prinus. 


mais celle des. 


‘æuparavant les 


QUE 
que Septentrionale : elle semble 
offrir deux variétés, dont lune 
devient beaucoup plus grosse que 
Vautre ; ce qui peut avoir êté 
occasionné par une qualité diffé- 
rente du sol où elles naïssent : 
la plus grande se trouve sur des 
terres basses et fertiles , où elle 


s’éleve à une hauteur plus consi- 


dérable que toutes [es autres especes 
de Chênes de ces contrées; son bois 
n’est pas d’un fort beau graïn ,mais 
il est très-utile; son écorce et 
grise et écailleuse; ses feuillesont 
cinq ou six pouces de longueur, | 


sur deux et demi de large au milieu, 


sont dentées sur leurs, bords etont 
plusieurs veines transversales qui 
s'étendent depuis la côte du milieu 
jusqu'aux bords ; elles sont d'un 
vert brillant et ressemblent beau- 
coup à celles du Châtaignier, de 
manière qu’on peut à peine lesen 
distinguer. Les glands de cette es- 
pece sont fort gros , et leurs calices 
courts, Les feuilles de la seconde 
variété sont moinslon gues et MOINS 
fortement veinées ; ses Glands sont 
plus minces et un peu plus longs. 
Nigra. La dixieme espece naït 
spontanément sur de mauvaise 
terres dans la plus grande partie 
de l'Amérique Septentrionale , où 
elle ne s’éleve pas à une hauteur 
considérable; son bois est de peu de 
valeur ; son écorce est d’un beau 


foncé ; ses feuïlles sont fort larges 
er - à 


QUE» 


äleur. extrémité, où elles ont deux : 
segniens ondés quiles divisent près- 
qu’en trois lobes , 
bâse, lisses, d’un vert luisant et por: 
tées: sur de. courts pétioles ; ses 


_Glands, plus petits queceux du Chêne: 
Sommunr, ont des calices couts, 


Alba. La onzieme ‘est originaire 


de PAmérique Septentrionale, où: 


son bois .est fort estimé et préféré 
à celui desautres pour les bâtimens, 

parce qu'il:est d’une bien bhsiote 
gue durée. L’écorce de cet arbre 
est grisâtre ; ses. feuilles qui sont 
d'un vert clair, de six ou sept pouces. 
de Jongueur, sur quatre de largeur 
au milieu ; sont découpées presque 
jusqu'à la côte en dents Obtuses, 

et sontpostées sur de courts pé- 


tiolés; les olands de cette espece 


étroites à leur : 


QUE 


et*dé la même forme ;-ce qui me 
fait croire: que la différence ne 
vient Fu duisol dans: reuel elles 


croïssent,: mins  - 
Tex: La: treizieme est : 


ment conñue sous le nom d’Iex 
ou Chêne vert ; il y en a plusieurs : 
variétés, qui: different -considéras : 
ne par la grandeur et la forme 
dé. leurs feuilles: mais toutes pro- 
viennentdes Glands duméme arbre, 
ainsi que je lai observé plusieurs 
fois ; les Branches du bas et du haut 
dans le même arbresont souvent: 
garnies de feuilles bien differentes 
€n grandeur'et en forme; celles qui” 
couvrent les branches néaeues 
sont quelquefois beaucoup A 


Rs blene:à à ceux du Chêne com = grandes ; plus rondes, et ont leurs 


MAUR Enr ni 


Phellos. La ii espèce se. 


trouve encore dans PAmérique sep- 
tentrionale , où l’on en distingué de 
deux sortes; l’une » QUI Est nornmée 
Chêne de Saule de-terre hau te, croît 


sur des. terres seches: et dé. mauvaise. 


qualité ;.ses feuilles sont entieres , 
d'un vert pâle, etde la même forme 


forts petits, et leurs calices sont. 
beaux et larges. hs 
L'autre , que-Vôn rencontre sur 
des terres basses et humides , S'é- 
lève à une hauteur Beaucoup plus 
considérable ; ses feuilles. sont bien: 
Tome F1, 


bords dentés et gamnis d'épines ; 
tañdis que celles du haut sont lon: 
gues, étroites et entieres:: ainst. 


je crois que toutes cés plantes ne : 


forment qu’uneseule espece, à l'ex 
ception cependant de celle sur la: 
quelle on recueille le Kermès ; qui: 
est indubitablemeñtune’espece! dre 


tiscte, Les feuilles de lex ont: 
que celles du Suule : ses Glandssont * 


trois où quatre pouces de Jon: 
gueur, sur un de largeur. prés: de. 
la bâse, et sont terminées: en une ? 
pointe ; elles sont d'un vere Jui: 
sant en-dessus, blanchâtres et co- : 


tonneuses en-dessous , éntieres, et 


postées sur de longs pétioles : elles? 
| | Ee 


x 
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plus Tonpues et plus'étroites; et> 
ses -8lauds” de la même grosseur. 


\ 


= 


= 
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-conseryent leurverdure toute l’an- 


née, et ne tombent que quand elles. 


sont .chassées par les nouvelles qui 
poussent’at printems à les Glands 
de cette espece sont plus petits 
que ceux du Chêne commun mais 
de la même forme. 

: Gramuntia x On regarde: la qua- 
torzième comme. une espece parti- 


_cuhere ; maïs je doute fort. que 
_ cette opinionsoit bien fondée, car 


Jai élevé avec les Glands de da crei. 


zieme, quelques plantes dont les 


feuilies étoient sisemblables à celles 
de cette espece que l’on ne pou- 
voit les en distinguer : celles-ci 


sont plus courtes et. plus larges 
que les autres: elles sont de lamême 


forme que celles du Houx ,et sont 


aussi garnies d’épines sur leurs 
bords. 


- Coccifera. La quinzieme espece 


est celle sur laquelle ‘on recueille 
le Kermès, ou graine d’écarlate, 
insecte qui vit sur cet arbre: elle 


croi haturellement en Provence 
et.en Languedoc: où elle est con-. 


nue sous le nom d'Avaux : elle 
est d’un crù médiocre , et s’éleve 
rarement au-dessus de douze ou 
quatorze pieds de hauteur ; elle 


pousse des branches de tous côtés. 


et dans toute sa longueur , de ma- 
niere qu'elle forme: un arbrisseau 
épais : ses feuilles sont ovales, en- 
tières , unies sur les deux + ; 
et divisées sax leurs bords en den- 


QUE: 
telures, äfmées d’épines, comme 
celles du Houx : ses Glands sont 
plus petits que ceux du Chéne 
commun. 

: Virginiana. La seiziemesetrouve 
dans la:Caroline et la Virginie y OÙ 
elle s’éleve à la hauteur de qua- 
rante pieds ; le grain de son bois 


est dur, rude et gros; son écorce 


est grisâtre ;ses feuilles sont ovalés, 
en forme de lance , dettrois pouces 
environ de fongueur sur un ét demi, 
de large , entieres , d’un vert foncé, 
et postées sur de courts pétioles ;. 
elles sont d’une substance épaisse 
et se “conservent vertes pendant 
toute année : les Glands sont pe- 
tits, oblongs , et ont des calices 
Courts ; ces fruits sont très-doux: 
les Sauvages s’en nourrissent, et 
en font provision pour l’'hiver;ils 
en tirent aussi une huile très-douce 
mais un peu inférieure à celle d’a- 
mande, Cette espece est connue 
en Amérique sc sous Îe nom de Chêne 
PRE | 
© Suber, La de espece 
est l'arbre dont Pécorce fait le Jrége; 
il y en a deux ou trois variétés, 
lune à feuilles larges, lautre à 


feuilles étroites, et toujours vertes; 
On en connoît encore une où deux 


qui perdent leurs feuilles en au- 


tomne, mais celle à larges feuilles 


toujours vertes , est la plus com 
mune; les autres ne sont proba- 
blement que desvyariétés acciden- 


A 
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telles; Tes feuilles de celle-ci sont 
entieres , ovales, oblongues, d’en- 
viron re pouces de ne 


Sur quinze lignes de large, sciées 


sur leurs Bords et un peugarniesde 
duvet en-dessous ; Jeurs pétioles 


sont fort courts : ces feuilles con: 


servent leur verdure pendant Fhi- 


r, jusqu’au milieu dé Maï, qui 


est . tems où elles tombent toutes à 


précisément tqueles nouvelles 


commencent à pousser; de sorte 


que Î6s atbres- restent fort souvent 


nuds ‘pendant un peu dé tems; les . 


Glands de cette espece Fesseblee 

fort à ceux du Chêne commun. 
L’écorce extérieure de cet arbre 

forme le liége; onen: dépouille Les 


atbres chaques huit où dix ans , 


Mais il en reste une au-dessous, 
qui es nourrit; dé sorte que cette 
Opération, non-senlement ne les 
endommage pas, mais est au con- 
traire nécessaire pour conséryer Jes 
arbres; car. ceux-qui n’en sont 
point dépouillés ‘demeurent rare: 


. Mentplus de cinquante ou soixante 


ans en bon état, au-lieu que les 
arbres dont cette écorce est enle- 
vée chaques huit ou dix ans , sub- 
sStent plus de: Lentrcidtante ans, 
L’écorcé des ; Jeunes arbres-est po: 
reuse Et ne vaut rien; cependant 
il est nécessaite de Voter quand 
les arbres ont douze-ou: quinze ans 
Poûr en faire croître une autre: qui 
se totyera meilleure , huit ou dix 


QUE ss 
ans après : cette seconde est en=. 
core d’une qualité médiocre; maïs : 
la’ troisieme sera excellente : celles 
qu'on entévera “ensuite :seront ent 
côre plus parfaites; car le meïf 
leur liége se prend sur les vieux 
arbres, On enlevé certe écorce 
au mois de Juillet, quandlaseconde 
séve coule abondamment; on le fait 
avec uninstruiment semblable à ce: 
lui quisert à ôter Pécoice du Chêne; 
Les cendres du liége brûlé mêlées 
avec au Beurré- Le _ _ 


pour jes  hémorthoïdes -  . 


Con, jee Les cspeces de 
Chênes se multiplient avec leurs 
Glands 5 qui réussissent, d'autant 
mieux, qu'ils ont été imis en terre 
plutôt après. leur maturité ; Car I ils 
sont. fort sujets à getmer quand 


ils. sont. étendus; CE étant. mis en tas, 


ils fermentent € et se se pourrissent 
en peu de tems : c'est-pourquoï 
il faut les semer au commencement 
de Novembre désqu'ilsse détachent 
des arbres. 


- Je vais donner d'abord quelques 
instructions poué élever plusieurs 
especes dé Chênes dans les pépk 
nieres , lorsqu'on les destine äfète 
trans HiBbée pourservir à l'agrément 
et qu'on ne veut tirer aucun béné: 
fice du bois: Orr peut semer æs 
Glands dans des planches dé quatre 
pieds dé largeur, entre lesquelles 
E eïr 


QUE | 
on.laisse des sentiers de deux pieds: 
on: y seme quatrerangs de Glands 

.& neuf pouces environ de distance 
les uns des-aütres, quandles plan- 
chesssont tracées, ,on y creuse des 
rigoles avec la: houe en ligne 
droite, dans, lesquelles on met les 
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Glands à deux owtroïs pouces de. 


distance et. oniles:couvre.en- 
suité avec: soin de deux pouces d’é- 
pes ‘de. terre, sans en laisser 
aucun à Pair; car les souris ou fes. 
raus.les: dévoreroient bientôt tous. 
si ces animaux  PRATOIENE en trou- 
ver un seul... 
Au printems , quand ie ee . 
commencent à paroître , : ni faut:les 
nettoyer soïgneusément  ebsi Ja 
saison est seche, if faut les arro- 
ser un peu pour Ré leur accrois- 
sément : On faissé ainsi ces plantes 
jusqu’à l'automne suivant, en les 
tenant toujours nettes de mauvaises 
herbes ; alors on prépare une piece 
de terre fraîche proportionnée au 
nombre des plantes que Von : a ob- 
tenués ; on ha Jaboure’,: ie ‘on a 
nivelle bien: puis vers Ie milieu 
ou à-la fin d'Octobre, on enleve 
es plantes avec précaution , pour 
ne pas.endommager leurs racines, 


et on.Îes transplante en. es a 


trois pieds de distance , et à dix- 
huit pouces d’ intervalle entrelles, 


en observant de ne pas les. es - 


trop, lon gtems hors derterre, parce 
sue leurs xaçines se € dessecheroïent 


croissement 
du tronc : 
_saired’endaïsser quelques-unes des 
sus pour arrêter la séve qui sert 
à lPaugmentation de la tige; cat 


QUE. 
et. leur accroissement en seroït ar- 
TOC enr :i 
.: Quande le ont Di racine - . 
cette pépiniere, elles exfgentun peu 
plus. de soin; on les tient nettes 


de mauvaises herbes, on laboure 
- la terre entre les rangs chaqueprin- 


teins :,-étilors de cette culture, 
on, coupe les racines qui s’étendent 
trop doin afin -de les rendre plus 
faciles.à transplanter, et on fait la 
même opération aux branches trop 
longues ; qui, par leur prompt ac- 
;:-retarderoïent ‘celui 
il, est cependant néces= 


j'ai souvent observé que ces arbres 


trop. dépouillés -acqueroient une 
tête trop grosse pour leurs troncs, 


ce qui les faisoit. plier vers le bas 
et les rendoït courbes, An bout 


detroïs ou quatre ans de séjouf 


dans Ja, pépiniere , ces. arbres.se- 
ront assez, grands POuE. être trans- 
plantés. à demeure ; caril n’est.pas 
prudent de les Jaïsser devenir trop 
forts avant. de les enlever, et il 
est. difficile: et. _dangéreux . de les 
urer de terre quand ils sont vielx 
et qu’Hs-ont desracines profondes. 
La saison la. plus propre pour 
entreprendre ce travail est. l’au- 
tomne, commeje#ai déjà observé; ; 
alors si.ces arbres sont enlevés avee 
soin, cils LÉUSSIront. -çertainement : 


QUE 
mais -ne faut-point couper leurs 


ittes, conne on le fait ordinai- 


fementz oh -retranche seulement 


les branches. froisssées ou mal pla- 
cées:; en.les coupant-tout près dé 
l'endroit où.elles naissent, On. en- 
dommage beaucoup ces arbres en 


raccourcissant leurs-branches:;, car 


lorsque le: principal jét:, qui. est 
absolument nécessaire pour attirer 
la séve, est jétté bas, la branche 
périt: souvent en. entier, où. au 
moins jusqu? au jet Ni qui 
Suit. RS 
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An moyen. ee re 


ces arbres. s’élevent àune-hauteur 
considérable, s'ils sont plantés dans 


-un sol convenable ; ils sont fort. 


Propres à: garnir des: quaïtiers: dé- 
serts: dans de grands jardins, ou;à 
être. plantés de les massifs, des 
Parcs, et cærera. Mais:si l’on plante 


ces arbres pour en obtenir du bois 


de charpente , il. vaut. “beancoup 
mieux semer les Glands dans Le lien 
même où lon veut former la plan 
tation: pour cela, on se pourvoit 
en.automne. Fe. quantité -suff- 


Sante, de, Glands >; que. lon-re- 


Cuelle toujours sur les arbres les 


plus, droits et les pius vigoureux; 
on fes ramasse sous les. arbres aussi 
tÔt qu'ils Sont : tombés, et s'il est 
possible ; par un tems. sec: aprés 
quoi .on peut les mettre dans. le 
sable , peur les',conserver seche. 


. Mént jusqu’au commencement de 


QUE ire 
Novembre ;-alots on prépare æ 
terre qui-doit les recevoir, 

Les instructions-que je viens de: 
donnern ’ontrapport qu'aux-petites 
plantations d'agrément que l'on fait: 
dans les: jardins et. dans les parcs : 
mais-quand lon yeut cultiver ces: 
arbres:en grand , pour le produire ; 
LE faut serner les Glands dans le 
lieu même et à. démente;:car ceux: 
qui sont transplañtés ne parviennent 


jarbais à Ja même hauteur que ceux! 


qübrrestent. où ils! -SOnt Sémés ; et: 
Hs: ne! se: conserveront + aussf 
loig-ts en-bôün, état. ne ous 

= Onvoit: dans quelques. ous 
Sn de::ces arbres :transplan- 
tés aveelelusigrandsoïin; croître 
fort vite pendant plusieurs années, 
et dépérir ensuite anssirapidement, 
tandis: -que-d’autres: qui ontété se 


més: sur! le lieu- “même , croiïssent 
toujours avec: la même: vigueur et 


ne semblent point devoir manquer 
de Si-t0t? ainsf , ceux qui ont en- 
viede cultiver ces arbres pouren 
obtenir du boïs de charpente, né 


‘doivent jamais les transplanter , 


mais les semer sur la même terre 
où ils doivent rester; -parce que 
le boïs de:tous ces arbres trans- 
plantés n’est jamaïs aussi: bon que. 
celui de ceux qui ont été élevés 
sur le feu même. Je vais donner 
à ce sujet: -quelques instructions 
claires d’aprèslesquelles on pourra 


_se- diriger dans le traitement de 


QUE. | 
ces arbres, jusqu’à ce qu'ilssoïent 
hors de danger , ét qu'ils n’arent 
plus besoïn d’aucun soin, 

La preîiere chose à faire est 
d’enclorre exactement le terrein 
pour le mettre à l'abri du bétail, 
deslievres et des lapins; car st ces 
animaux peuvent ÿ avoir accès, 
ils détruisent bientôt les jeunes 
arbres: en peu d'années ils seront 
hors de la portée des lievres et des 
lapins ; mais comme il leur faudra 
beaucoup plus de tems pour qu'ils 
puissent se défendre contre les in- 
jures du bétail, il sera nécessaire 
que cette: clôture soit d’une:assez 
longue durée. On pourroitaucom- 
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mencement former une palissade 


fermée au bas et ouverte au-des- 
sus, et planter en-dedans une haie 
de Sorbiers ou de Frênes , qui fe: 
roitun bon enclos contre le bétail : 
quand les palissades seroïent pour- 
ries ; alors les arbres seroïenthors de 


la portée des lievrés: er des lapins, 


et leur écorce seroit devenue trop 


dure pour qu'ils pussent la ronger, 


Cette opération étant terminée, 
on-préparelaterre, en lalabourant 
trois ou quatre fois, etaprèë chaque 
labour ,. on la herse bien, pour en 
briser les mottes et arracher les 
racines et les mauvaises herbes. 
Si la terre est fort remplie d'herbe, 
on fera bien d'y planter des féves, 


des pois:ou des navets, avant de: 


semer les Glands , pourvu que ces 


QUE 
récoltes soient bien houées et que 
la terre soit bien labourée pouren 
dérruire les mauvaises herbes ÿ par 
R on nettoiera et On améliorera 
le terrein : maïs dans ce cas , il 
est nécessaire de labourer la terre 
le plutôt qu'ilestpossible ; et quand 
la récolte est enlevée, de la pré: 
parer pour les Glands,, qu'il fautse: 
mer aussi-tot qu'il sont murs ; Car 
quoïqu'ils puissent être conservés 
pendant quelque tems dans lésable, 
cependant comme ïls sont sujets 
à y germer , et que leurs germes 
sont sujets à être cassés ét pâtés, Je 
conseille de Iles semer aussi-tot 
qu'ils sont recueillis. 

On doit préférer pour semer, 
les Glands des arbresles plus grands 
ét les plus vigoureux, et toujouts 
rejetter ceux de Peupliers, qui sont 
cependantles plus productifs; maïs 
les Glands des grands arbres don- 
nent ordinairement des plantes plus 
fortes , et font des progrès plus 
rapides. ns . 
: Quand fa saison de semer les 
Glands approche, et que le terrein 
a été bien labouré et dressé, on 
creuse des rigoles à quatre pieds 
environ les unes des autres , et de 
deux pouces de profondeur , dans 
lesquelles on répand les Glands à 
deux pouces de distance 5 on 
peut tracer ces rigoles avec une 
charrue, où avecune houeà main; 
mais la premiere méthode étant 


a 
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Ja plus prompte , elle doi | être 


s préférée pour de grandes planta- 
- tions si le terrein est incliné dun 


côté, on dirige les rivoles dans 


B longueur de cette pente , afin 
que l’humidité ne puisse s'arrêter 


dans les rangs dés plantes ; ce qui. 


dévroit être observé partiéuliere- 
ment dans les terres humides où 
l'eau est sujette à séjourner pen- 
dant Phivér : mais cela n’est pas 
aussi nécessaire dans une terre 
seche. Quand les Glands sont se- 
més, onremplit les rigoles dé ma- 
niere qu'ils soient à l'abri des of- 
seaux et des souris. | 
Je recommande de tracer les ri- 
. goles à quatre pieds de distance, 
afin que lon ait plus de facilité 
pour labourer à terre: entre les 
Tangs et tenir les jeunes plantes 
nettes de mauvaises herbes ; À car 


quand'on néglige ces soins, on ne 


peut pas espérer que les plantes 
fassent _ de progrès, et 
Cependant c’est à quoi l’on fait peu 
attention ; plusieurs personnes qui 
prétendent être de grands Apricul- 
teurs ; après avoir fait béaucoup de 
detre pour établir leurs planta- 
tions , les négligent ensuite ; de 
sorte qe Jes jeunes plantes ont de 
a peine à se défendre dét mauvaises 
herbes qui acquierent quelquefois 


quatre ou cinq foïs leur hauteur :. 
alors non-seulement elles les om- 


bragent et les font filer, nrais elles 


O UE = 


épuisent aussi tous les sues de 1a 
_terre et privent les plantes de leur 


nourriture : c’est- “pourquoi , lors. 
qu'on veut faire réussir les plan- 
tations, On doit se déterminer à 
faire ni ‘dépense de les tenir nettes 
pendant Les huit-on dix premieres 
annces ; mais après ‘ce tems, ces 
plantés auront acquis assez de Be 
pourétouffer Tes mauvaises herbes, 
La négligence à à cet égard a souvent 
été cause que beaucoup de Plane 
tations ont manqué. 

Vers le milieu d'Avril les jeunes 
plantes paroftront au dessus de Ia 
terre ; mais auparavant st naît 
quelques mauvaises herbes , il sera 
Pon d’en remuer la bee ayec 
une houe hollandoise , et par un 
tems sec, soit à la fin de Mars où 


au commencement d'Avril pour la 
. nettoyer, de maniere queP On puisse 


distinguer nettement les plantes 
quand elles sortiront : alors il sera 
convenable de houer une seconde 
fois, de bonne heure, tandis que 
les mauvaises herbes sont petites; 
païce qu’un seul homme fera alors 
plus d'ouvrage dans un jour , qu’il 


n’en feroïit dans trois ou quatre, 


si les herbes étoit devenues plus 
hautes : d'ailleurs, on court risque 
de couper ou endommagerles] jeue 
nés plantes, quand elles sont ca- 
chées sous les mauvaises herbes, 

et les petites étant coupées seront 


bientôt dessechées par le soleil ; 


& 
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mais les grosses | herbes reprennentgfinent , Ye mérftent pas autant d'és 
souvent racine et répoussent en- gards: que les autres; etil vaudra. 


core une fois, sur-tout s’il survient 
bientôt après de la pluie, qui les 
fait croître plus yile, aprés, avoir 
été remuées : ainsi la meilleure. iné= 
thode est der, faire cette opération 
au commetcement du pristems , 
et de la répéter aussi souvent que 
les herbes reparoissent.,.... 
| Dans le : premier été, tandis, que 
les plantes sontjeunes ,où fera bien 
d'exécuter cet ouvrage avec une 
Roue à main:après quoi Pon pourra 
le faire avec une houe à à. charrue; 
car les rangs étant à quatre, pieds 
de distance, -on aura tobt l espace 
nécessaire pour cela: : cette charrue 
reïuera et dressera. Ja terre, et 
par-là réndra grand service aux 
plantes; mais il sera nécessaire de 
se servir un peu dela houe 2 à Main, 


pour. détruire les mauvaises herbes 


dans les endroits où | Ja charruë aura - 


pu: atteindre, etdans les rangs entre 
les plantes . “qui sans cela serolent 


bientôt étoufées et, abbattues sous 


les herbes, = | 

Deux ans après, i sera prudent 
d'arracher quelques plantes dans 
les endroits où elles sont trop ser- 
rées ; mais. en faisant. ce travail; 


if faudra avoir grand. soin de ne 


pas endommager les racines de 
celles qui resteront ; car les sujets 
que l’on enlevera ne pouvant plus 


FéEVIE qu'aux plantations d’orne= 


mieux en sacrifier. quelques-unes, 
sus de. ne ne les qui, doivent, 


tions, on. poutre pour: Ja Re 


fois  . les. plantes. à. un pied, 


environ de distance ; ; ce qui leur, 


qe pour croître deux.où trois. 


ans. .de plus :après ce tems 1lsera 


facil o de distinguer celles qui sem, 
bleront. devoir deyenit, de meile 
leurs arbres, pour les:conserven de 
préférence; . mais il sera prudent 
d’en laisser toujours un plus grand 
nombre , parce que souvent. plu 
sieurs neréussissent pas. aussi bien 


qu* on pourroit: Pespérer:, comme 


il ne faut pastrop éclaircirces arbres 
à chaque fois, on en laïssera le 
double de ce. qui est nécessaire, 


pour les: retrancher e: isnué par un. 
second travail : ans; ON, leur don: 
nera d’ abord quatre “ode environ 


de distance dans La rangs; mal 
trOÿs ou quatre années apres, ses, 
arbres ont fait de bons progrés, 
ei si leurs racines se sont bien.étels 
dues sur.terre ; il sera prudent d'en. 
enlever de deux l'un: en prescil 


vant ceci, je ne prétends pas.que. 


Von. sy. assujeitisse avec la plus 


grande exagtitude ; ce ne sont que 
des. regles généreles que. Jonsne 
suit qu'autant que e es circonstances 
le permettent : + di | Si k dan is L'exécu- 
tion de cet ee Cha açun doit 
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se guider sur le crû des arbres. 

Les plantes, une fois réduites à 
la distance d'environ huit pieds, 
n'auront plus besoin d’être éclair- 
cies ; maïs deux ou trois ans après, 
celles qui ne doivent pas rester 
seront bonnes à être coupées pour 
faire des outils et autres instru- 
mens , et former des taïllis; et 
celles qui resteront, seront assez 
_ fortes pour s’abriter mutuellement : 
car C’est à quoi l’on doit princi- 
palement prendre garde, en éclair- 


cissant un.boïs : tous les côtés fort 


exposés aux vents, doivent être tra- 
vaillés avec plus de précautions, 
et par dégrés ; car si l’on permettoit 
à l'air de pénétrer tout-à-coup dans 
une plantation, Îles arbres qui en 
seroïent frappés, seroient considé- 
rablement retardés : maïs dans lés 
_ Situations abritces, où les arbres 
courent moins de risque, il n’est 
pas nécessaire de prendre tant de 
Précautions. 

La distance nécessaire aux arbres 
destinés à fournir du Bois de char- 
pente est de Mer -cinq à trente 

pieds; ce qui n’est pas trop pour 
des arbres qui profitent bien : alors 
leurs têtes s’étendront de maniere 
qu'ellesse rencontreront auboutde 
trente où trenté-cinq ans ; mais ce- 
l suffira pour leur faire pousser des 
tiges droites, On exige cette distan- 
ce, afin que Îes atbres jouïssent en 


tirement detout ce que peut leur 
lome VI, 
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fournir le sol; c’est-pourquot, après 
une Où tout au plus deux récoltes’ 
de boïs taillis , je conseillerois de 
défricher les tocs, et de rendre la 
terre absolument libre; fe bois de 
charpente en croîtroit mieux: mais 
en général on a plus d’égard au 
bénéfice présent du bois taillis, qu’à 
celui du boïs taillis qui n’est que 
pour l'avenir, et par-là l'on gâte. 
souvent lun et l’autre : car le bois 
taillrs UE croît sous de grands 
atbres, n’est pas d’une grande ya- 
leur; et en ne le défrichant point, 
il attire une grande partie de Ja 
nourriture des arbres de charpente, 
ét les retarde dans leur progrès. 

Le soldanslequel Ie Chéneréussit 
le mieux , est une marne riche et 


profonde; dans un pareil terrein, 


il s leve à une grande ee 
et son bois est généralement plus 
flexible , que celui qui croît sur 
une terre moins profonde et plus 
seche: maïs ce dernier est beau- 
coup plus dur et plus compact. Il 


y a peu de terres en Angleterre 


où le Chêne ne puisse reussir quand 
on etraïte avecintelligence : quoï- 
que cet arbre ne croisse pas éga- 
lement bien dans tous les sols, 
cependant il peut être cultivé avec 
beaucoup : de bénéfice pour-la na- 
tion sur plusieurs terres vagues, 
et devenir d’une utilité réelle däns 
de prandéss étendues de terrein qui 


sont à présent incultes, et qui ne: 


ET 
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rendent rien aux propriétaires. St 
on continue a détruire en Angle- 
terre encore pendant quelques an- 
nées le boiïs de charpente, comme 
on l’a fait depuis quelque tems , 
et que l’on n'ait pas soin de le rem- 
placer, ce Royaume, depuis si 
long-tems formidable par sa force 
navale , sera obligé d'aller se pour- 
voir de bois de construction chez 
VEtranger , où de se résoudre à 
devenir une foible puissance mariti- 
me ; car nos grandes forêts, qui ont 
depuis silong-temsseryià remonter 
nos flottes , se trouveront en peu 
d'années dépourvues de hautes fu- 
taies ; et le mal fera des progrès 
d'autant plus rapides que les per- 
sonnes préposées pour veïller à leur 
conservation trouvent au contraire 
leur avantage à les détruire, 
Avant de finir cet article, ob: 


serverai encore qu'il regne parmi 


nous un abus de grande consé- 
quence pour le public, et qui 


mérite la plus sérieuse: attention : = 


cét abus consiste à couper les 
Chênes au printems , lorsque la 
séve est en mouvement, afin de 
pouvoir en détacher facilement 
Pécorce ; et cette pratique perni- 
cieuse est autorisée par une loi 
expresse : cependant cet abus est 
dela plus grande importance ; car 
ce bois ne dure pas moitié aussi 
10ng -tems que celui qui est coupé 
en hiver ,et les vaisseaux qui sont 


QUE 
construits de ce bois périssent sept 
Où hnit ans plutôt. II y à vingt. 
cin4 ou trente ans que les Fran- 
çois nos voisins en ont fait l’ex- 
périence ; en conséquence ils ont 
sagement ordonné que l'écorce se . 
roit enlevée dans un certain tems, 
et que les arbres resteroient jus-. 
qu'à lhiver suivant | et même 
deux hivers avant d’être coupés: 


par ce moyen le bois en est plus 


durable et meilleur pour toute es- 
pece d'usage: c'est - pourquoi je 
désire que nous ayons la prudence 

de les imiter plurér dans ce qui 
intéresse si fort le bien public, que 
dans leurs folies, qui ne sont que 
trop à la mode depuis quelques am 
nées, 


QUEUE. Ce sont de petites 
tiges qui soutiennent immédiate- 
ment les feuilles, et que les Fran- 
çois nomment périoles, tandis qu'ils 
appellent pédoncules celles qui sup: 
portent les fleurs et Les fruits. 


QUEUE DECHAT, ou MASSE 
DE ROSEAU. Voyez Tyrxa 


QUEUE DE CHEVAL EN 
ARBRISSEAU , ou RAISIN DE 


MER, Voyez EpHepra. L, 


QUEUE DE CHEVAL , ou LA 
PRÈLE. Voyez EQUISETUM AR° 
NENSE, L. 

QUEUE DE LÉZARD, “ 
SAURURUS, L, | 


Qu 
QUEUE DELION. Voyez Leo: 
NURUS, 


QUEUE DE POURCEAU , ou 
LE FENOUIL DE PORC. Foy. 


PEeucEDANUM orficiNALEr. L,. 


QUEUE DE SOURIS, fase 

Nov 
QUINCONCE, ou EN GRDRE 

DE QUINCONCE, est une plan- 


_ tation d'arbres disposée originaire- 
ment en un quarré comprenant 


cinq arbres, dont un à chaque an- 


gle , et le cinquieme au milieu ; 


cette disposition répétée plusieurs 


. fois forme un bosquet , un bois, 


où un désert régulier : ‘ quand on 
l'examine par un sie du “quarré 
où parallelograme , i il présente des 


allées égales et paraleles. 


On bien le quinconce est une plan- 


“tation de plusieurs rangs d'arbres 
. disposés dans leur longueur et Jar- 


geur , de maniere ee le premier 
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arbre du second rang se trouve 
dans le centre du quarré formé par 
les deux premiers arbres du premier 


ul 


rang , et les deux PRE du trot- 


sieme ; ce qui ressemble 
d’un cinq de carte. 
Cette disposition réguliere étoit 
autrefois plus estimée qu’elle ne 
l’est à présent ; elle est cependant 
encore fort en usage en.France 
dans les plantations des bosquets. 


à la figure 


La fgu resuiyante donne l’idée d’un 
-quinconce. 3 


QUINTE-FEUILLE. Voy. Po: 


TENTILLA REPTANS, L, Drvyas, 


QUINTE FEUILLE DE MA. 


RAIS, Voye. Comarum PALUS= 


TRE. LL, 


QUINTE - FEUILLE BAS. 


TARDE. Voyez SigsaLptA, L, 
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R ACEMIFERE, signifie une 
plante qui produit ses fleurs en 


grappe, 
RACEMUS, Une prappe ou tige 


divisée en plusieurs branches ou 
pédoncules , qui soutiennent des 
fleurs ou des fruits rapprochés, 
comme dans les grappes de Raï- 
sins , de Groseilles , etc. Par Ja 
premiere condition , elle est dis- 
tinpguée d’un épi, et par la derniere 
dune panicule. 


RACINE, La racine est la par- 
tie d'une plante par laquelle elle 
recoitetattiresanourriture. Comme 
ces racines sont de figures diverses, 
et que l’on distinguechacune d’elles 
par différens noms, ïl ne sera pas 


hors de propos d’en insérer ici les 
P 


principaux. 


Une racine fibreuse , radix f- 


brosa , est celle qui n’est compo- 
sée que de. petites fibrés , comme 
celles de la plupart des herbes. de 
l'Œler, ete 

Une racine tubéreuse , radix iu- 
berosa , est composée d’une subs- 
tance uniforme et charnue ; elle 
est d'une figure arrondie , comme 


les Navets, les Pommes-de-terre , Etc. 


Une racine bulbeuse, radix bul- 
bosa , est composée de différentes 
couches concentriques , comme 
les Oignons ordinaires , et ceux de 


mi) 
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la Tulippe, ou d’écailles placées les 
unes sur les autres, comme ceux 
du Lis, de a Couronne-Impériale, ete, 
Les premieres s’appellent racines 
niquées, tunicatæ » €t les dernieres, 
racines écailleuses. 

Une racine testiculée , radix tes- 
ticulata , est composée de deux par: 
ties tubéreuses, semblables à deux 
testicules, comme celles de LOr- 
A 

Une racine Sales, radix pal- 
mata , est une racine tubéreuse, di- 
visée en forme de plusieurs doias, 
comme celles du Saryrion palmé. 

Une racine grumeleuse, radis 
grumosa, est composée de plusieurs 
tubercules , comme celle de lAné- 
mone. | 

Une racme granuleuse , radix 
granulata , est une espece de r4- 
cine grumeleuse ; Composée de pe- 
tits nœuds semblables à autant de 
grains, comme celle a Saxifroge 
blanc. 

Une racine pivotante est une 74 
cine tubéreuse, étendue en Jongueur : 
comme celles des Carottes et des 
Fans : 

RACINE CHINOISE , Es. 
QUINE où SQUINE. 7 ve SmI- 
LAX CHINA, L. 

RACINE CREUSE, ou MOS- 
CHATELLE TUBÉREUSE. y. 
ADOXA. 


F7. rumer ICT OR Ne citée PRE ms LAN NE LATE TRE 


Aie 


RACINE A FLÈCHE, “ 0yez 
MaranTA. EL, 


| RACINE A ODEUR DEROSE, 


Voyez RHoprora. L. 


RACINE SALIVAIRE, ou PY-. 


RETHRE. Voyez CHRYSANTHE- 
MUM AÂLPINUN L. 


RACINE DE SERPENT, Voy. 
ÂCTÆA RACEMOSA. 


RACINE SERPENTAIRE. P. 


ARISTOLOCHIA SERPENTARIA, 


RACINE VIERGE, ox SCEAU 
DE NOTRE - DAME. UE Ta- 
MUS COMMUNIS, L, 


RADIX, ou le RAIFORT. 17 
RAPHANUS | SATIVUS. EL. 


RASUS PUMILA CANADENSIS. - 


RAIFORT, où RADIX. Vox 
RaPHANUS SATIVUS, L. _ 


RAIFORT GRAND, SAU- 
VAGE. Voyez CocHLrARIA AR- 
MORATIA ET Daxrca. Rs. 


RAIPONCE. Voy. CAMPANULA 
RAPUNCULUS. E, joe 
T, & RaPUNTIUM, TT 


RAÏSIN D'AMÉRIQUE, Voy. 
PHYTOLACCA AMERICANA. | Ex 


 RAISIN DE MER MASLE ET 


La 
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FEMELLE, Voyez ÉPHEDRA e 
Tachr4 L, 


 RAISIN D'OURS, ou la BUS- | 
SEROLE, Voyez Anpurus Uva 
Ursr, L. 


RAISIN DE RENARD, Fa. 
Paris QUADRI-FOLTA, L, 


RAISINIER DU BORD DE 
LA MER. Voyez Coccoroga. L, 


RANDIA. Houst, Gen. Nov. 18. 


 Linn. Gen, _ 1 3451 le Grate- 


galle, & 


; Caractees. Le calice de F fleur 


est persistant , et formé par une 


feuille déconpée en cinq courts 
Segmens sur ses bords ; Ia corolle 
est en forme d’entonnoir, mono- 


“ pébie,ct découpée an sommet en | 


 RAGOUMINIER. 


cinq parties : la fleur a cinq éta- 
mines courtes et terminées par des 
antheres oblongues et érigées , 
et un germe ovale, qu soutient 
un style cylindrique , de la lon. 
gueur du tube, et divisé au sommet 
en deux parties couronnées par 
deux stigmats obtus et INÉGAUX ; 
le germe se change, quand la fleur 
est passée, en une capsule ovale à 
une cellule, avec une enveloppe 
dure , ét qui contient plusieurs se- 
mences comprimées, Cartilagineu- 
ses et enveloppées par une pulpe, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans là premiere section de 1a 


R À N 


230 à 
cinquieme classe de LINNÉE, qi 


comprend celles dont les fleurs … 


ont cinq étamines et un style. 

Nous ne connoissons encore 
qu'une éspece de ce genre dans 
les jardins anglois, 

Randia miris, foliisovatis, emar- 
ginatis , spinis geminatis, caule fru- 
ticoso ; Randia à feuilles ovales et 
découpées au sommet, avec des 
épines disposées par paires ,  etune 


tige d’ arbrisseau. 
©Randia frutescens , spinis bi jagis, 


foliis sub-rotundis, floribus albis. House. 
Mis. ; Randia en arbrisseau , à 
doubles. épines, avec des feuilles 
presque rondes , et des fleurs blan- 
 ches;le Grategalle. ee 
Randia miis » subi -inermis, En 
Syst, Plant, tom. 1. pag. 427. Sp. 1. 
Randia. Horr, Cliff 285. 
Cacao-affinis frutex spinosus , Ly- 
ciè facie, Jasmini flore albo. Sloan: 
Jam. 135. Hist, 2. pag. 18,+. 161. 
f. 1. Raïi Dendr. 82. 
Le S'eur Hans Sloan; 
Histoire de la Jimaïque, lui. 
Je nom de Lycium forte , folis sub: 
rocundis 


ex adverso siis. vol, 1.p. 40 : Ner- 
prun. à feuilles presque rondes et 
ENTIER lesquelles ainsi que 
épines sont placées par paires, 
Cette plante croît . 
à la Vera- Cruz, où le Docteur 
Housroun la trouvée en abon- 
| dance, et d'où dl en a'envoyé les 


ns. son. 
onne. rôn 


» integris , spinis et foliis 
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semences en Europe : il a ainsi 


nommé ce genre en l'honneur de 
M. Isaac RanD, Botaniste. Elle 
a été découverte par le Sieur HANSs 
SLOAN dans Plsle des Barbades, 

. Elle s’éleve à [a hauteur de dix 
à douze pieds , avec une tige d'ar- 
brisseau couverte d’une - écofce 
blanchâtre : ses branches sortent 
opposées sur les côtés de [a tige, 
chaque paire traversant l’autre; ses 
feuilles sont. 
épaisse , dun. pouce environ de 
Jongueur sur neuflignes de large, 
un peu découpées à leur extrémité, 
placées, par. paires, et postées sut 
de courts pétioles; sur les nocuds 


d’une consistance 


_quise trouvent immédiatement au 


dessous des feuilles naissent deux 
épines courtes. ét opposées : ses 
fleurs qui croissent sur les parties 
latérale es dé: branches, sont petites, 
blanches , de et légèrement 
divisées en cinq-parties sur Jeus 
bords ; cHessont remplacées pardes | 
baies ovales , de la grosseur envi- 
qui ont 


ni d'une petite boule, 
une coque cassante sous: une peau 
mince , avec uñe cellule qui ren: 
ferme plusieurs semences compri- 
mées et enveloppées d’une chaïr 
noire, Cette plante se multiplie par 
ses graines , qu'il faut semer a 
commencement du printenis dans 
des pots remplis d’une terre fraîche 
et légere : on les plonge dans une 
couché chaude de tan, et on les 
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atrose Souvent pour Îles faire ge 
mer. Quand les plantes poussent, 
on leurdonne de Pair chaque jour 
dans les tems chauds , et on les 
atrose souvent : un mois environ 
après qu’elles ont poussé, on pourra 


les transplanter ; on les enlevera 


alors avéc précaution , on les met- 
tra chacune séparément dans de 
Petits pots remplis d’une terre fraf- 


che et légere , et on les replon= 


gera dans {a couche chaude, où 
on les tiendra à l'ombre jusqu’à 


ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines ; après ‘quoi on leur 


donnera de Pair à proportion de la 

chaleur de la saison, Ces plantes 
peuvent rester dans la couche j jus: 
ques vers Ja Saint- -Michel : comme 
alors les nuits commencent à être 
froides , on les rémet dans la serre 
chaude, et on les plonge dans:la 
couche de tan, pour hâter Jeur 
accroissement , “quant elles | püis- 
sent cependant subsister dans la 
terre seche , en les tenant à un de- 
de ous modérée. Pendant 


les deux premieres saisons lorsque 


les plantes sont jeunes, il sera pru- 
dent de les laisser constamment 
dans la serre : ; mais il faut laver 
leurs feuilles toutes les fois qu’elles 
font couvertes d’ordure , pour en- 
tetenir leur vigueur, add les 
plantes ont acquis de la force, 
0n peut les exposer chaque: été 
€n pléim air, pendant les deux ou 
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Is mots les plus chauds de l'an- 
née, en les plaçant à une expos 
siton chaude ; mais on ne peut 
les: conseryér pendant. Fhiver en 
Angleterre qu'en lés tenant dans 
une serre médiocrement chaude, 
Les feuilles de cette plante se 
conservent vertes toute l’année ; 
ce qui la rend plus estimable : elle 
fait une varicté agréable en hiver, 
étant entremélée avec d’autres plan: . 
tes tendres, 
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RANUN CULUS. Tourn. Insr. 
R, H. 285$, 1ab. 149. Linn, Gen. 
Plant. 619 ; ‘ainsi nommée, sui- 

vant quelques-uns , de rana gre» 
nouille , parce qu’elle se plaît dans 
les lieux humides , fréquentés par 
les grenouilles ; 3 Rerneuie. 


| Carriere. Le calice de Ja fleur | 
est composé de cinq feuilles ovales - 
et concaves ; la corolle à cinq 
pétales obtus, dont les onglets sont 
étroits, et qui ont chacun un nec- 
taire : la fleur à plusieurs étamines, 
ä-peu-près de la moitié de la ie 
gueur des pétales , et terminées par 
des antheres oblongues , érigées et 
naines ; elle à un grand nombre de 
germes recueillis en une tête sans 
aucun style , mais couronnés par 
de petits stigmats réfléchis : ces 
germes se changent dans la suite 
en autant de semences inégales , 
irrégulieres et fixées au réceptacle 
par de fort courts pédoncules, 
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Ce genre de plantes est rang 
dans la septieme section de la 
treizieme classe de LinNÉE, qui 
comprend celles dontles fleurs ont 
plusieurs étamines et germes. 

Je ne décriraï point ici toutes 
les especes de ce genre, dont plu- 
sieurs sont des herbes communes, 
que Pon trouve dans plusreurs par- 
ties de l'Angleterre , et d’autres 
dans différentes contrées de PEu- 
rope : je ne ferai mention que des 
especes à fleurs doubles que lon 
cultive dans les jardins, 
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Les especes sont: 


10. Ranunculus acris , calycibus 
patulis , pedunculis teretibus » Joliis 
bri -partito=mulii-fidis . summis linea- 
ribus. Linn. Flor. Suec. 466 Fos 
Dalib, Paris, 164, Gmel, Sie, 4 Po 
- 206. n. $3. Scop, Carn, 2, P. 690, 
Pollich, Pal. n. $36, Mattusch, Sil, 
n, 413. Daærr, Nass,p, 104. Knorr. 
Del. 1.1. H. 1. flore pleno ; Renon- 
cule avec un calice étendu , _des 


pédoncules cylindriques, plusieurs. 


feuilles pointueset divisées partroïs, 
dont celles du sommet sont linéaï- 
res , produisant des Heurs doubles, 

Ranunculus hortensis , erectus »Jtore 
pleno. GB 2, ; 
jardin, érigée et à 


doubles fleurs; 
Bouton d’or, 


2°. Ranunculus repens , calycibus 
patulis » Pedunculis sulcatis , repenti- 
bus y foliis composiris, Ep. Suec, 


foro. Linn. Sp. Plant. 


_troïs parties, 


Renoncule de: 
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68. ftore pleno ; Renoncule avec 
un calice étendu , des pédoncules 
sillonnés , des racines rempantes, 
et des feuilles composées, dont il 
ÿ a une espece à fleurs doubles. : 
- Ranunculus hortensis inclinans, C 
B. P. 179 ; Renoncule de jardin 
inclinée , ou la Genouillette. 
3°. Ranunculus Creiicus, foliis ra- 


_dicalibus ‘reni- formibus , crenatis, 


sub-lobatis ; caulinis tri-partitis, lan- 
ceolatis , inteserrimis , caule multis 
s503 Re- 
noncçcule dont les feurlles radicales 
sont en forme de rein, crenelées, 
et presque divisées en lobes, et 
celles des tiges sont divisées en 
en forme de lance et 
entieres , avec plusieurs fleurs sur 
chaque tige, 

Ranunculus Asphodeli radice Cre- 
ticus. C. B, P. 181 ; Renoncule de 
Crète à feuilles d’Asphodele. 

Ranunculus Creticus Lati - folius, 
Clus. Hisr, 1, p. 239%. 

4 Ranunculus Aconiti - folius , 


folis omnibus quinatis , lanceolatis ; 


inciso-serratis. Hort. Cliff. 229. flore 
pleno,: Clus..Hist-1:p2 2365 Re, 
noncule dont toutes les feuilles sont 
divisées en cinq segmens , décou- 


_pées en scie et en forme de lance, 


et qui produit une variété à fleurs 
doubles. 

Rarunculus folio Aconiti fre all 
muliplici. Bauh. Pin. 179. Kuiph 
cent, 2, n, 65; Renoncule à feuilles 

d'Aconites 
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d'Aconite , qui produit beaucoup : 


de fleurs blanches , ordinairement 
appelée Renoncule de montagne , 
Bouton-d'Argent d'Angleterre, 

». 5°. Ranunculus Gramineus, foliis 
lanceolato-linearibus, sessilibus , caule 
erecto , radice bulbosd. Linn. Sp. 
Plant. 773. Horr. Clif, 228. Roy. 
Lupd.-B. 489. Dalib. Paris, ie 
Sauv. Monsp. 75 ; Renoncule à 
feuilles linéaires et sessiles , avec 
une tige érigée et : une racine bul- 
bee. 


Ranunculus montanus , folio Gra- 


mineo. C. B. P. 180 ; Renoncule 
de montagne , à feuilles de Gra- 
men. 

6°. Ranunculus Rute- -folius , fo- 
lis supra decompositis | caule sim- 
Plicissimo , uni-folio , radice tuberosé. 
Hort. CLif. 230, flore pleno ; Re- 
_noncule à feuilles décomposées au- 
dessus , avec une tige simple gar- 
nie d’une seule feuille , et une ra- 


cine. tubéreuse » dont il y a une 


espece à fleurs doubles. 

Ranunculus Rutaceo folio , flore 
pleno, luteo, minori. Elor. Bar, 2 
3. Renoncule à feuilles de Rhue 
avec une plus petite fleur double 
et jaune ; le Bassinet. 

7 + Ranunculus auri-comus  foliis 
radicalibus reni-formibus, crenatis, 
incisis ; caulinis dipitacis , lineari. 
bus , caule multi-floro. Hort. Clif. 
229. flore plerto 3 Renoncule dont 
les feuilles radicales sont en forme 


Tome VI, 


" RAN 233 
de rein ; crenelées et découpées, 
etcelles des tiges en forme de main 
et linéaires , avec une tige qui 
produit plusieurs fleurs. 

Ranunculus dulci-multi-florus, tab. 
Icon. ÿ3 ; Renoncule produisant 
plusieurs fleurs d’une douce odeur. 

8°. Ranunculus amplexicaulis, fo- 
lis ovatis , acuminatis, amplexicau- 
libus , caule multi-floro , radice fas- 
ciculatä, Hort, Clif. 229. Roy. Lupd- 
B. 484 Sauv. Monsp. 76. Kniph. 
cent. 2. n. 68 ; Renoncule à feuilles 
ovales et à pointe aïguë, qui em- 
brassent les tiges , dont Ia racine 
est en faisceau, et dont la tige sou- 
tient plusieurs fleurs. 

Ranunculus montanus ; folio Plan- 
taginis, C. B. P. 180. Moris. Hisr. 
Ze Pe 44e Se 4 1. 30. f. 36 ; Re- 
noncule de montagne à feuilles de 
Plantin. 

9°, Ranunculus srandi-florus , caule 
erect0 ; bi-folio, folits multi fidis, cau- 
linis alternis , sessilibus. Flor. Leyd. 
Prod. 492 ; Renoncule avec une 
tige érigée et à deux feuilles, dé- 
coupées en plusieurs lobes , dont 
celles des tiges sont alternes et ses- 
siles. 

Ranunculus OQrientalis , Aconiti 
folio, flore maximo, Tourn. Cor: 22; 
Renoncule Orientale , avec une 
feuille d’Aconite, et une trés-grande 
fleur. 

10°. Ranunculus sanguineus , foliis 

ternatis birternatisque, foliolis tri fidis, : 

: Gg 
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obrusis , caule simplici ; Rehoncule 
à trois feuillessous-divisées en deux, 
dont les lobes ont trois parties ob- 
turses , avec une:tige simple, 
Ranunculus Asphodeli radice, flore 
säniguinéo. C. B: P, 281 : Renon- 
cule avec une racine d’Asphodele, 
et une fleur couleur de san. 
Ranunculus Asiaticus. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. pas. 660. Sp. 20. 
11°, Ranuncuülus Asiaticus , foliis 
 ternatis bi-rernatisque , foliolis tri- 
fidis, 
Linn, Sp, ç$ 2; Renonculeà feuilles 
divisées en trois et-six lobes, dont 
chacun est déconpé en trois par- 
es ,ayec une tige garnie de bran- 
ches depuis le bas, nommée Re- 
noncule de Perse, | 


icisis , caule inferné ramoso.s 


* Acris. La premiere espece est 
une varicté de la Renoncule com- 
mune et droîte de prairie, qui croît 
naturellement dans tous Les pue 
rages; mais comme celle-ci est à 
fleurs doubles, on Ja cultive dans 
1es jardins. de tiges de certe es- 
pece sont érigées ét s'élevent 
à plus d’un pied de hauteur : ses 
feuilles du bas ont de fort Iongs 
pétioles , et sont divisées en plu- 
sieurs segmens, comme celles de 
l'Aconite où Capüchon de Moine ; 
celles du sommet de [a tige sont 
découpées jusqu’au fond en seg- 
mens linéaires : la tige pousse vérs 
le haut plusieurs pédoncules ter- 
minés par des fleurs doubles et 
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jaunes; elles paroïssent dinsle mois 
de Mai, ét quand elles sont à om- 
bre, elles se succedent pendant un 
mois ; elles poussent même des pe- 


ttes fleurs au milieu des antres dans 
les tems humides. On multiplie 


cette espece en automne ; ensdi: 


visant ses racines , que Pon plante 


dans un sol humide et à l'ombre. 

Repens. La seconde espece est 
une variété de la Renoncule com- 
muné et rempante ; qui naît spon- 
tanément dans les champs cultivés 
de plusieurs parties delP’Angleterre, 


les branches de la tige traïnent sur 


là terre, ét poussent des racines à 


chaque nœud comme celles des 


Fraisiers; de sorte que, quand elle 
est une fois introduite dans un 
jardin, elle s'y multiplie constdé: 


rablémént ; ses feuilles et ses tiges 
+ 


sont velues : ses fleurs sont jaunes 
et doubles ,-maïs petites , et parois 
sent à la fin de Mar. 

Créticus. La troisieme espéce , 


_qui se trouve dans l'Isle de Can- 


die, a une racine d’Asphodele : ses 
feuilles radicales sont farges, en 
forme de rein , un peu velues, 
de trois pouces environ de lon- 
gueur sur quatre de largeur, pro” 


fondément crenelées surleurs bords, : 
divisées presqu’en cinq lobes, et 


soutenues par des pétioles 1ongs 
et velus ; ses tiges s’élevent à neuf 
ou dix pouces de hauteur, et sont 
garnies de deux ou trois feuilles 
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découpées en trois segmens en 
tiers: le sommet de Ja tige se di- 
vise en plusieurs pédoncules,. qui 
Soutfennent, chacun une grosse 
fleur, pâle et: jaune. Cette espece 
fleurit au commencement de Juin ; 
elle se multiplie par les rejettons 
desa racine comme la Renoncule 
de jardin: il faut Ja planter dans 
une plate- bande chaude, sans quoï 
la gelée en détruit les racines. 

Aconiti folius. La quatrieme est 
originaire des Alpes: ses fleurs sont 
simples mais il y en a une variété 
à fleurs doubles , qui a été obte- 
nue de semences, et que l'on con- 
serve dans plusieurs jardins à eause 


de sa beauté: quelques Jardiniers 


lui donnent le nom de belle Pu- 


celle de France. Elle a.une racine 


vivace composée de plnsieurs fortes 
fibres : ses feuilles sont: divisées en 
cinq lobes en forme de lance, dont 
les. quatre latéraux sortent de Ja 
tige principale, Te celui du milieu 
la termine ; 5 ils: sont profondément 
sciés sur. Jeurs bords , et ont plu- 
sieurs veines. longitudinales : ses 
tiges: s’élevent à à un pied et demi 
de hauteur, et.5e séparent au soim- 


met.en-trois ou quatre. divisions, 


dont chacune soutient une.feuille 
de a: même. forme que celles du 
bas , mais plus. petite :.ses fleurs 
sont d’un blanc -Pur, et fort dou- 
bles; chacune est. postée sur.un 
court pédoncule : cette espece 


-mais plus petite ; 
minéepas une fleur double: à-pen- 


Heurit en Mai, et se en à pat 
ses racines , que l’on divise en au 
tomne aussi - tt que ses, feuilles 
une plate- bande: à le exposition de 
l’est et dans un sol qui ñe Soit LES 
trop ferme. 

_Gramineus. La cinquieme, quise 
trouve : ‘encore sûr les Alpes, auñe 
racine vivace : ses feuilles sont Ton. 
gueset-étroïtes comme celles du 
Gramen:, et sessiles aux branches : 
ses tiges s’élevent à un pen plus d’un 


‘pied de hauteur, et-se divisent an + 
-sommet:en troïs:où quatre: pédoh- 
“culesminces,terminés par des fleurs 
simples et:jaunes, I! y en a une ya- 


riété de cette espece à fleurs dou- 


bles dans le Jardin Royal de Paris: 


-mais nousne [a Dogue. po: en 
ne. Ssese es linatai, 
-Rutæ = folius: La: ue “espèce 


“croit sans culture: en Autriche, 
“ainsi que dans le Levant ; elle a 


une racine tubéreuse 4 ses. feuilles 


sont unies et décomposées ; sesti- 
ges s’éleventsà près d’unpied de 
hauteur , et sont gaïniest d’une 


feuille semblable à celles du bas, 
Jartige est ter- 


près de la grosseur -decelleïde Ja 
Renoncule commune, anaïs d'un beau 
jaune-brillant :-elle-paroît à la fin 


de Maï, et la plante se multiplie 
par les rejettons : de 'sa; racine, 


comme la Renoncule de jardin; il 
SEPT 
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pece qui a été découverté dans le 
Levant par le Docteur TouRKE- 
FORT, a une racine vivace, de 
laquelle sortent quelques feuilles 
découpées en plusieurs pointes 
comme celles de VAconite ; sa tige 
qui s’éleve a un pied de hauteur 
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faut la planter dans une plate-bande 
chaude , sans quoi la gelée la dé- 
truiroit en hiver. 

Auricomus. La septieme espece 
est une variété de la Renoncule des 
bois à fleurs doubles ; elle est fort 


dure , & se multiplie aisément par | 
“sa taëines elle veut être placce à © BATNIÉ de deux feuilles voisines 


Vombre & dans un sol marneux. _A'une de l'autre et altérnes , ettér- 
/ minée par une simple fleur jaune 
Se is REmRe CHOE beaucoup plus large que celles de 
natureliementsur les Alpes & sur les js Reonèle nue ct quipe 
EE æ LEE Se elle Loir en Mai. On multiplie cette 
Rene AP Ina des POUCES Ljante en automne, en divisant ses 
de hauteur:ses feuillessont étroites, “racines ; qu'il faut planter en 
ee tiges ne produisent chacane Sn nenx 
ue 0e ms -quasd Sanguineus. La dixieme espece 
cette plante est placée dans un ; COimmune dans les ris a. 


“rdin . ses tiges sélevent à un ;: : = 
FER Bb glois : mais elle létoit beaucoup. 


ed dé hauteur, et sont garniés - 7. : . : 
. N LR 8° _ plus il y a quelques années; car 
euilles ovales, à pointe arguë + : 
Se à ; : 8° » depuis que les Kenoncules de Perse 
rois pouces de longueut sur : . Le 
_. à F dei 8 : = y ont été introduites , et que lon 
emi de lafse, unies ,_d —. 
: ee ë L . > se a obtenu par leurs semences un 
ur orisâtre et qui embrassent : 
ee = Ÿ ‘grand nombre de variétés, on 4 
‘es tiges de leur bâse ; elle pousse :  — + | 
a presqu’entièrement négligé celle- 
au sommet plusieurs. pédoncules : : 
à 5 ee. ci ; elle a une racine grumeleuse 
qui soutiennent chacun une fleur : 
; comme celle de Perse: ses feuilles 
blanche. Cette plante fleurit au a - 
RS sont divisées en trois lobes, cha: 
milieu d'Avril, etconservesa beau- 
ee < cun desquels est encore décou- 
té près d'un mois, quandelleest pla- - >. 
pé en trois portions terminées €n 


cée à l'ombre ; on la multiplie 
en divisant sesracinesen automne, 
aussi-tôt après que ses feuilles sont 
tombées ; elles peuvent être plan- 
tées dans une plate-bande à Pom- 
bre, où.elles réussiront très: bien. 


Grandi-florus. La neuvieme es- 


“pointe obtuse; la tige qui s’éleve 
à neuf pouces environ de hauteur, 
porte une grosse fleur double et 
rouge ; elle paroît à la fin d'Avril 
et produit quelquefoisune ou denx 

fort petites fleurs qui sortent de 

coté, Fe - 


] 


RAN | 

Asiaticus, La onzieme espece 2 
été originairement apportée de la 
Perse; maïs depuis qu’elle est en 
Eurôpe, elle a été considéfable- 
ment améliorée par la culture , et 
Pon a obtenu de semences plusieurs 
nouvelles variétés, parmi lesquelles 
il yen a quelques-unes semi-dou- 
doubles , dont les graïnes ont don- 
né, et produisent encore tous les 
jours une quantité prodigieuse de 
variétés grandes et peintes de si 
Belles couleurs , qu’elles surpassent 
toutes les autres fleurs de cette 
saison , et même les plus beaux 
œillets ; quelques-unes ont une 


odeur agréable, et quand les ra. 


cines sont fortes, elles donnent 
jusqu’à vingt ou trente fleurs qui 
se succedent sans interruption , et 
conservent leur beauté un mois en- 
. tier et même plus long-tems , sui- 
vant la chaleur de la saïson, ou le 
Soin que l’on prend de les mettre à 
couvert des injures du tems. Toutes 
ces excellentes qualités ont rendu 
ces fleurs si précieuses, que les 
anciennes especes sont presque 
entiérement négligées , si ce n’est 
dans quelques anciens jardins, 
Toutes les fleurs très-doubles ne 
produisent jamais desemences et ne 
s€ multiplient que par les rejettons 
que leurs racines produisent tou- 
jours en grande abondance, lors- 
qu'elles sont plantées dans un bon 
Sol, et bren traitées pendant lhiver. 
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On plante ces racines pendant 
tont le mois d'Octobre : si elles 


étoient misés en terre plutôt, elles 
_Pousseroïent trop vite , et seroient 


en danger d’êtreendommagées par 
les gelées de lhiver;st au contraire 
elles étoient plantées plus tard; 


elles seroient exposées à périr dans 


la terre; ainstil ne faut les conser- 
ver que jusqu’au commencement 
Où au milieu d'octobre, Les plan: 
ches dans lesquelles on plante ces 
racines de Renoncules doivent être 
formées par une terre fraîche ; 


Iégere et sablonneuse de trois pieds : 


au moins de profondeur: on Ia 
compose avec une certaine quan- 
tité de terre fraîche d’un pâturage 
riche, dont on prend environ six 
pouces d'épaisseur avec le gason 5 
on la tient en monceau pendant 
une année pour la consommer avant 
de la mêler, en observant de 1a 
retourner souvent pour l’ameublir 
et en briser les mottes ; aprés quoi 


lon y ajoûte un quart de fumier 


de vaches très-pourri, et une quan- 
tité proportionnée de sable de mer ; 
suivant que la terre est plus légere 
ou plus ferme : si elle est natu- 
rellement légere et sablonneuse, 
on ny méle point de sable ; srelle 
est marneuse , une charge de sable 
suffra pour huit de terre : maïs on 
en met une plus grande quantité 
dans une terre forte et lourde; 


on fait ce mélange huit mois ou 
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un an avant de s’en servir; pen- 
dant ce tems, on le remue souvent 
pour en unir les parties. 

ou met dans les planches en- 
viron trois pieds d’épaisseurde cette 
terre composce, après les avoir 
creusées au-dessous de la surface, à 
proportion de Ia secheresse ou de 
Phumidité du terrern ; dans une 
terre seche, on défonce la planche 
de deux pieds huitipouees de pro- 
fondeur , et on lui fait déborder 
“le terre de quatre pouces : maïs 
dans un lieu humide, on la creuse 
de deux pieds seulement ,.et elle 
se trouve élevée d’un piedau-des- 
sus duniveau; dans ce casilest 
fort prudent de garnir le fond de 
chaque planche ayec des pierres 
et des décombres, pour en faire 
écouler. lPhumidité, et de mettre 
au-dessus. des décombres deux. ou 
wois pouces de fumier de vaches 
fort pourri, dans lequel les racines 
s’étendront.et.donneront de plus 
belles fleurs. Cette terre ne doit 
pas être trop fine : il suffire de la 
retourner , d'en briser les mottes 
à chaque fois, et d'en ôter les 
grosses pierres; car si on la rend 
trop.fine , les grosses pluies de 
l'hiver la durcirontbeaucoup, lhu- 
midité y séjournera davantage et 
les racines auront plus de peine 
à s'étendre et se pourriront , ainsi 
que je l’ar souvent éprouvé, et 
shj-tont une fois à mes dépens: 
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m'étant procuré une grande quan- 
tité de ces racines, et désirant de 
les faire bien réussir, Javois pris 
Beaucoup de peine à rendre la terre 
de mes planchestrès-fine, et après 
lavoir entassée de deux pieds de 
profondeur , j'y avois planté une 
bonne partie de mes racines ; mais 
la saison s’avançant et ayant beau 
coupd’autres affaires, J’avois planté 
Jereste dans d’autres planches dont 
on s’étoit contenté de gratter la 
surface. Le résultat de ces deux 
opérations , a été, que les racines 
des planches dont la terre étoit 
fine, se sont presque toutes pout= 
ries , et que celles qui ont-résisté 
étoient si foibles, qu’elles mont 
produit aucune bonne fleur; au- 


lieu que celles quiétoïent plantées 


dans des planches non criblées, 
ont sibien profité et fleuri, qu'à 
peine s’en.est-il trouvé une seule 
dans ces dernieres quiait manqué, 
quoique toutes les planches eussent 
été remplies avec la même terte 
et quelles fussent toutes égale- 
ment placées au vent et au soleil 
auquel on attribuoït ce dommage; 
tandis qu'il n'étoit réellement oc. 
casionné que par la finesse de la 


terre, ainsi que je Pai observé plu- 


sieurs fois depuis dans d'autres 
jardins. | 

Je prévois que plusieurs pet- : 
sonnes désapprouyeront cette.pro* 
fondeurde trois pieds de terre dans 
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les planches de ces fleurs, à cause 
de la dépense et des peines que 
celaoccasionne, et d’après l'opinion 
que cela n’est pas nécessaire pour 
de si petites racines : maïs sï elles 
veulent se donner la peine de prépa- 
rer une planche de cette maniere, 


etune autre suivant Pusage ordi. 


naïre , et de planter sur l’une et sur 
l'autre les mêmes especes de fleurs, 
elles serontbrentôt convainceues de 
Jasupériorité de ma méthode; carles 
racines de 1a planche profonde pro: 
duiront chacune plus de cinquante 
fleurs d’un pied de hauteur, extré- 
mément Jarges et belles ; au-lieu 
que, par la culture ordinaire, chaque 
racine donnera à peine huit ou dix 
fleurs, de six pouces de hauteur; 
ce que l’on regardeencore comme 
untrès-bon succès. Si lon examine 
ensuite la longueur des petites fibres 
de ces racines, on verra qu’elles 
pénetrent de trois ou quatre pieds 
dans la terre ; et, comme c’est par 
elles qu'elles reçoivent la nourri- 
ture nécessaire à l’accroissement 
et à la force des fleurs, si elles 
fencontrent vers le bas un sol sté: 
ile et de maüvaise qualité, elles 
se rétrecissent et périssent faute 
d'une nourriture convenable au 
Printems , qui est le tems où elles 
en ont le plus bésoïn. Les planches 
amst préparées , on les laïsse quinze 
jours pour s’établir avant d’y plan- 


ter les racines, de peur qu'ensuite 
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la terre ne s’affaïsse inégalement , 
et que l'eau qui séjourneroit dans 
ces creux, ne fasse pourrir ces 
racines, On nivelle ensuite la terre 
en arrondissant un peu sa surface; 
on y trace des lignes au cordeau 
à six pouces environ de distance 
enlargeuretenlongueur:on creuse 
un trou ayec le doigt, à chaque 
point où les lignes se croisent, et 
on y plante les racines à deux pouces 
environ de profondeur , en les pla- 
Ççant exactement au milieu et la 
tête tournée vers le haut ; on les 
recouvre ensuite de terre avec la 
tête durateau, et on met la planche 
de niveau; les racines se trouve- 
ront ainsi couvertes de deux pouces 
de terre, ce qui sera sufisant: cet 
ouvrage doit être fait par un tems 
sec, parce qu ’alors la terre se tra- 
vaïllle mieux que quand elle est 
humide ; mais comme ces racines 
sont sujettes à se moisir et à périr 
ensuite , si la terre reste Iong- 
tems seche et s’il ne survient point 
de pluie , quinze jours après ilsera 
prudent d’arroser un peu les plan: 
ches. 

Quand les racines sontainsi siplan: 
tées, elles n’exigent plus aucun 
soin jusqu’à la fin de Novembre; 
alors, comme elles commencent à 
pousser, .il faut mettre eur cou- 
ronne à Pabri de la. gelée, en té- 
pandant dessus environ un demi. 
pouced’epaisseurde terre semblable 
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à celle des planches. Si quelque 
tems après les jets percent encore 
cette terre, et si.le froïd devient 
plus vif, ïl sera prudent de dispo- 
ser des cercles sur les planches, 


et de les couvrir avec des nattes : 


cette opération est sur-tout néces- 
saire au printems, quand les bou- 
tons des fleurs commencent à pa- 
xoître ; car si elles étoient trop 
exposées à la gelée ou au hâle de 
çettesaïison, elles s’ouvriroïent rare- 
ment bien, et les racines en se. 
roïent souvent détruites, 


Les tiges de fleurs commentent 
à s'élever dans les premiers jours 
de Mars; alors il faut soigneuse- 
ment nettoyer la terre et Ja remuer 
entre chaque racine, en observant 
de ne pas les endommager ; ce tra- 
vail rendra non seulement Îes plan- 
ches plus propres ; maïs renfor- 
cera aussi es fleurs : quand les nuits 
sont froïdes , il est nécessaire de 
les couvrir chaque soirée avec des 
nattes , et de les tenir à l’ombre 
pendänt la chaleur du jour, Quand 
les fleurs sont fanées , on enleve 
les racines, on les nettoie avec 
soin , et on les étend sur une natte 
pour les faire sécher à l'ombre; 
après quoï l’on peut les tenir dus 
des sacs ou dans des boîtes au sec, 
jusqu’au mois d'Octobre qui est 
la saison de les replanter. 


On multiplie ces especes. non- 
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seulement par les rejettons que [es 


vieïlles racines produisent, maïs 


aussi par les graïnes que les semi- 


doubles donnent en abondance; 
de maniere que, quand on veut se 
procurer des fleurs parfaites, il 
faut en semer annuellement : on 
obtiendra aussi chaque année par 


cette méthode de nouvelles va 
riétés; mais pour cela, il faut re- 


cueillir soi-même les graïnes oune 
les recevoir que de personnes in< 
telligentes , et qui ant sain de ne 
laisser pour semences aucune fleur 
qui n'ait au moins cinq ou six 
rangs de pétales bien colorés ; car 
puisque ces fleurs se multiplient 
st considérablement, on ne doit 
point employer des graines qui 
ne pourroïent produire aucunes 
bonnnes fleurs. 

Quand on est pourvu de semen: 


ces, vers Île milieu d'Août quiest 


la saïson la plus propre pour les 
semer , on prépare des gros pois, 
des terrines plates ou des caisses 
que lon remplit de terre légere 


_£étriche; on dispose ces vâses de 


maniere qu'ils ne soïent exposés 
aux rayons du soleï que depuis 
son lever jusqu’à dix heures ; on 
y répand ces graines , et si la saison 
est seche, on les arrose souvent 
et légerement pour ne pas les dé- 
térrer : on Îes laïsse ainst, jusqu'au 
commencement d'Octobre ; alors 
les-plantes paroïssent quelquefois 

quoique 
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quoïque les semences restent sou- 
vent dans Ja terre jusqu’à la fin de 


Novembre avant de pousser ; maïs 


dans ce cas il faut placer les pots 
à une exposition plus ouverte, où 


- is puissent jouir du plein soleil 


qui leur est nécessaire dans ce tems 
pour dissiper l'humidité de la terre. 
Au milieu de Novembre, lorsque 
Von craint la gelée, on met ces 
pots sous un chassis de couche 
ordinaire , où ils puissent être cou- 
verts de vitrages pendant la nuitet 
le mauvais tems, et entierement 
découverts pendant le jour dans 
les tems doux; sans quoi les plantes 
fileroient et deviendroient foibles: 
mais ce qu’elles craignent le plus, 
sont les fortes pluies et les gelées, 
dont il faut soïgneusément les pré- 
server ; car les pluies font souvent 


pourrir les tendres plantes, et Ia. 


gelée les déterre au printems; et 
à mesure que la saison devient 


chaude , il faut exposer les pots 


enplein air, en les plaçant d’abord 
près d’une haïe, pour les mettre 
à couvert des vents froïds ; mais 
vers le commencement ou le mi- 
leu d'Avril, on les remet plus à 
lombré ;-à mesure qne la chaleur 


augmeñte: quand'il fait sec, on les 


arrosé quelquefois , mais toujours 
avec ménagementet sans leur don: 


her trop d’eau , car la trop grande 
humidité fait souvent pourrirléurs 


tendres racines, À la fin d'Avril ou 
Tome FI, 
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au commencement de Mar, onles 
place de maniere qu’elles nesoïent 
exposées qu’au soleil du matin, ét 
on les y laisse jusqu’à ce que leurs 
feuilles périssent ; alors on peutles 
tirer de [a terre, faire secher les 
racines à l'ombre , les mettte dans 
des sacs, et les conserver dans 
un endroitsec, jusqu'au mois d'Oc- 
tobresuivant , pour les planter dans 
ce tems selon la méthode qui a été 
prescrite pour les vieilles racines. 
Ces plantes fleuriront au printems 
suivant : alors on marquera avec 
sointoutes celles quiméritent d’être 
conservées; les: fleurs simples, où 
de “mauvaise couleur , doivent 
être arrachées et rejettées, pour 
les éloïgner plus sûrement desbon- 
nes especes ; car si on les laïssoit 
avec les autres jusqu’à cé que leurs 
feuilles fussent fétries , il y auroit 
toujours quelques rejettons des 
mauvaises especes mêlés avec les 
bonnes fleurs destinées à fleurir 
Jannée suivante : quelques - unes 
de celles ci produisent déjà des se: 
mences ; mais il faut en couper 
les fleurs aussi-tôt qu'elles com- 
mencent à se faner ; car les racines 
qui ont produit des semences fleu: 
rissent rarement bien après,=etJa 
vieille racine principale, quia bien 
fleuri une année , ne donne pas de 
si belles fleurs que ses rejettons : 
cette observation est intéressante 


pour ceux qui achetent des ræ 


Hh 
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cines , car les marchands donnent 
souvent les viélles racines aux ache- 
teurs et conservent toujours pour 
eux les rejettons : les fleurs que 
ces vielles racines produisent , res- 
semblent si peu à celles qu’elles 
ont données. l’année précédente, 
que lon pourroit les soupçonner 
nêtre pas les mêmes: cette alté- 
ration leur arrive toujours quand 
elles ont produit des fleurs extré- 
mement belles et larges , ou qu’on 
leur a laissé mürir leurs semences; 
‘de sorte qu'il est absolument né- 
cessaire d’en semer de nouvelles 
chaque année pour se procurer 
une succession de bonnes fleurs. 
La maniere de préparer les plan- 
ches ainsi que la méthode de les 
planter et de distancer les racines 
ayant déjà été donnée:, je me 
contenterat d'observer que ces 
fleurs , étant délicates, doivent être 
abritées des fortes gelées et des 
bâlés pénétrans, sur-tout après 
Noël, lorsque feurs boutons..se 


forment ; car sion les néglige dans 


cette saison , les fleurs deviennent 
rarement belles : on doït aussi les 


mettre à Pabri de la trop grande. 


humiditéen hiver et au printems; 
car elle Ieur est aussi nuisible que 
la gelée. En plantant ces racines, 
il faut avoir soin de placer les 
especes semi-doubles destinées à 
produire des semences dans des 
planches ‘separces , et de ne pas 
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les mêler avec les doubles fleurs, 
parce qu'elles exigent un traite- 
ment diflérent, Lorsque les semi- 
doubles commencent à se faner, 
on doitles préserver soigneusement 
d'une trop grande humidité, qui 
empêchéroit les semences de mü- 
rir parfaitement, où les afloibliroit 
si fort, qu'à peine y en auroit-il 
une borne sur cinquante. 

Quand les semences commen- 
cent à murir , ce que lon peut 
aisément reconnoître lorsqu'elles 
se séparent de l’axe et qu’elles tom- 
bent , il faut les examiner chaque 
jour , et les recueillir à mesure 
qu’elles parviennent en maturité; 
car elles ne sont toutes mûres qu'a: 
près trois semaines où un mois dans 
Ja même planche. i 

On ne doit point exposer ces 
semences au soleil pour les faire 
secher, mais les étendre à l'ombre; 
on les conserve ensuite hors de la 
portée des insectes , jusqu’au tems 
où l’on doit les mettre en terre. 
- Par cette méthode de semer cha- 


que année cette espece de fleurs, 


on se procurera non seulement une 
quantité de racines, mais aussi de 
nouvelles variétés , sur-tout st l’on 
a soin de changer de graines, et de 
les semer tous les ans dans une 
nouvelle terre; car, si on les met 
constamment dans la terre du même . 
jardin, et si l’on emploie toujours 


des graines qui y ont été recueil 
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lies , on n'obtiendra pas des fleurs 


aussi belles : c’est ce que l’on ob- 


serye ausst pour {a plupart des a au- 
tres plantes. 

IT est aussr nécessaire d'enlever 
toute la terre des planches où ces 
racines ont fleuri l’année précé- 
dente , et d’y en remettre dé [a 
nouvelle, si l’on veut encore y 
planter des Renoncules , sans quoi 
elles n'y profiteroïent pas aussi 
bien + cette pratique est. générale- 


ment observée par les Fleuristes, 


RAPA, Tourn. Inst, R. H. 228. 


tab.112. Brassica. Linn, Gen. Plant, 


7345; Rave, Turnep ou Navet, 


. Caracteres: Le calice de la fleur est 
formé par trois feuilles colorées et 
érigées ; la corolle est composée de 
quatre pétales unis étendus, étroits à 
leur bâse , et entiers ; elle a quatre 
nectaires glanduleux et ovales ; pla- 
cés entre {es étamines et le style : 
l fleur a six étamines érigées et 
en forme d’alêne., dont deux sont 


oppostes et aussi longues que le: 


calice , et Les. -quatre :autres plus 
longues , et qui sont toutes Fermi 
nées par des antheres érigées et à 

pointe aigué; elle a un germe cy- 


lindrique , qui soutient un style 


COUrt ; épais et- couronné :par un 
stigmat à tête entiere : ce germe 
se change dans la suite en une sili- 
que Jongue , cylindrique , compri- 
mée sur les côtés, et qui s'ouvre 
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en deux cellules remplies de se- 
mences rondes, 


Ce gente de plantes est rangé dans 
Ja seconde section de la quinzieme 
classe de LINNÉE, avec celles 
dont les fleurs ont deux étamines 
courtes et quatre plus longues, et 
dont Îes semences sont renfer- 
mées dans des légumes oblongs. 
Cet Auteur a joint ce genre at 
Brassica , méthode qui peut être 
adoptée dans un système de Bo: 


tanique , mais qui ne peut étre SUI« 


vie dans un Traité de J es 


» 


_ Les especes sont: | 

1°, Rapa rotunda , radice caules= 
cente ,orbiculatä, depress4 , carnosé 3 
Rave avec une racine orbiculaire, 
comprimée et charnue. 


 Brassica Rapa.. Linn. Syst Plant 


_ÉOM, 3e PAG: 278. Sp. 6. 


© Rapa sativa, rotunda , radice can- 
didä, C. B. P.89 ; Rave de jardin, 
à racine blanche. 


Rapum. Cam. Epir, 218. 


2e 5 oblonga , radice oblongé, 
carnosé ; Rave à à racine spot 
et rs | 


Rapa sativa , oblonga , seu fœmi= 


= na. C. B. P. 90 ; Rave à racine 


oblongue , ou Raye femelle. 


39 Rapa Napus , radice caulss- 
cente., fusi -formi.;. Rave à racine 
oblongue , charnue, et en forme 


_de fuseau, : 
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Brassica Napus. Lin. Syst, Plant, 
10M, 34 page 278. Sps 5: 


+ Napus sativa , radice alba; C, B.- 


P. 95 ; Rave de jardin, à racine 
blanche , ordinairement appelée 
Navet de France, ou Turnep. 
Rotunda. La premiere espece , 
que l’on cultive ordinairement dans 
les champs, offre plusieurs variétés, 
la Raye rouge ou pourprée , la Rave 
yerte, la Rave jaune ; la Rave noireet 
1a Printaniere de Hollande. On seme 
ordinairement la derniere espece 
au commencement du printems , 
pour en fournit [es marchés dans 


les mois de Mai et de Juin , mais. 


on ne la cultive pas pour une ré- 
 coite générale. La Rave rouge Étoit 
autrefois plus estimée en Angle- 
terre , qu'elle ne Pest à présent ; 


car , depuis que la grosse Rave 


verte a été introduite dans notre 
Isle , tous les habiles Fermiers a 
preferent aux autres especes ; cette 
racine parvient à une grosseur con- 
sidérable, et se conserve plus long- 
tems que les autres, Après celle.ct 
vient la Rave rouge Ou pourpre, qui 
parvient à une égale grosseur, et 
se conserve bonne pour quelque 
tems ; mais qui est sujette à se 
creuser beaucoup plutôt que 1a 
Rave verte. La Rave à racines lon- 
gues , la Raye jaune et la noire ne 
sont à présent gueres cultivées en 
Angleterre, aucune de celles - ci 
w'étant aussi bonne que la rouge, 


| 
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et particulierement Ta Rave jaune, 
quoiqu’on la seme quelquefois pour 
Ja variété, La Rave printaniere de 
Hollande se seme sur-tout au prine 
tems , pour fournir les tables avant 
que Bon puisse avoir les autres; 
tandis qu'elle est jeune, elle est 
assez bonne: mais, pour peu qu'on 
Ja laisse grossir, elle devient creuse, 
forte, et nest plus bonne à rien: 

Les Naveis de France ne sont 
pas fort cultivés en Angleterre; 
maïs ils sont très estimés en France 
et en Hollande, sur-tout pour les 
potages : ces racines sont petites, 
et on Les fait bouillir entieres dans 


“les soupes : on ne peut les manger 


que tandis qu’elles sont-jeunes ; cät 
elles deviennent bientôt fortes et 
creuses. 

Comme quelques personnes ont 
pensé que toutes ces plantes mé- 
toient que des variétés accidentelles 
obtenues par semences, je ne les 
ai point mises au nombre des es- 
peces distinctes ; je suis cependant 


“certain quelles conservent leurs 


différences , quand on prend soin 
de leurs graïnes , et que l’on tient 
chaque espece isolée. J'ai semé 
trois ou quatre de ces plantes plu- 
sieurs années de suite, er ne lesai 
jamais vu varier : cependantil n'est 
pas aisé de déterminer si quelques 
unes de celles-ci n’ont pas été ori- 
ginairement obtenues des semences 
du Naver commun. 
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Le Navet jaune est ce quilui paroît 
le moins être une variété : je ne 
Jai jamais vu s’altérer , et ses ra- 
cines sont toujours jaunes , tandis 
que les autres ont une chair blan- 
che , quoïque leur extérieur soit 
d’une couleur toute différente, : 
Le Naver ou la Rave à Jongue 
racine, est, je crois, une espece 
distincte; sa forme et sa maniere 


‘de croître, sont tout-à-fait diffé- 


rentes de celles des autres : jai 


vu de ces racines aussi Jongues 
que des Panais, et presque de Ia 


même forme , elles pénetrent pro- 


 fondément dans la terre, et ne 


Sont pas bonnes pour nourrir le 


bétail; elles ne valent rien non 


plus pour la table, à moins que l’on 


ne les mange tandis qu’elles sonten- 


core très-jeunes; ce Qui est cause 
qu'elles ontété rejetées de ques 
ques années, | = 


Le Navet vert croit au- =. 


de laterre plus qu'aucun des autres ; 


_Cést- pourquoi on le préfere pour 


k nouriture du bétaïl, étant d’aïl- 


leurs plus tendre et plus doux, 


quand il est devenu gros; ül est 
aussi plus estinié pour la table : 
mais dans les: hivers fort durs , il 
est exposé à être endommagé par 
la gelée, plus que ceux qui sont 
enfoncés plus avant dans la terre ; 
Sur-tout quand il n'est pas couvert 
de neige: car étant sonvent gelés 


êt dégelés il se pourrit plus ai- 


ea 
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semeñt que ceux dont [a chair est 


moins tendre et moins douce. J’aï 
vu des racines de certe espece de 
plus d’un pied de diametre qui 
étoient aussi douces ettendres que 
les plus petits Navers. 

Les Raves ou Naveisse plaisent 
dans une terre Iégere, siblonneuse, 
marneuse, et pas trop riche ; car 
dans un: sol fertile ils deviennent 
forts et gluants: s’il est humide, 
ils profitent mieux en.été sur-tout 
dans une terre fraîche ,-où ils sont 


‘toujours plus doux que sur une 


vierlle terre usée, on sur une terre 
trop riche, ee 

La saison ordinaire, pour semer 
les Raves ou Naves , est depuis le 
commencement de Juin jusqu'au 
milieu d’'Août, et même un peu 
plus tard, quoiqu'il ne soit pas 
prudent de les semer long - tems 
après , parce que, SI. Pautomne 
n’est pas fort doux, ils n'auront 
pas le tems de parvenir à une, 2r0s- 
seur convenable avant l'hiver; ceux 
qui,sont semés, après la fin de Juil- 
let ne deviendrontpas gros, à moins 
que Ja gelée ne se fasse sentir que 
fort tard en automne ; cependant 
ceite saison est celle dans laquelle. 
on seme la plus grande partie des 
Navers à:la campagne: maïs aux 


environs de Londres on Îes seme 


successivement depuis le mois de 
Mars jusqu’en Août, pour en four- 
nir {es marchés: quoïqu’en suivant 
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cetté méthode on courre risque 


de perdre ceux qui ont été semés 
les premiers, si la saison est sè- 
che , À cause des moucherons qui 


én dévorent des champs eñtiers , 


tandis que ces plantes sont jeunes: 
quand os men a besoin que d’une 
petite provision, il est absolument 
nécessaire de Îes arroser dans les 
tems secs ; et quand on Îles seme 
en Avril où en Maï, on doit tou- 
jours le faire sur un sol humide, 


sans quoi ils deviennent rarement 


bons , la chaleur de cétte saison 
feur étant nuisible dans un terrein 
sec. Ceux quisont destinés à fournit 
ne récolte abondante et générale , 
doivent être semés vers la fin de 
Juin , parce qu'alors ils sont ordi- 
nairement rafraichis par quelques 
pluies qui les font avancer : sans 


cela il est fort commun de les ie 


entièrement périFse 
H faut toujours les semer sur 
‘une piece. de terre ouverte; car 


je voisinage des häïés, ‘des murail= 


les ; des bâtimens où des arbres lés 
fait filer ; ces plantes y deviennent 
hautes, et leurs racines ne grossis- 
sent point, 

On en sème beaucoup dans les 
champs prés de Londres, non-seu- 
Jement pour Püusage de Ia cuisine, 


mais aussi pOur nourrir le: bétail 


en hiver, lorsque Îe fourrage est 


rare. Le Naver est d’un grand rap- 


port dans les terres stériles et sa- 
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blonneuses, particulierement à Nor- 
folk ,où cette seule culture a dou- 
blé: le revenu de plusreurs terres. 
Le terrein sur lequel on veut se- 


mer des Navers doit être labouré 


en Avril, et pour la seconde fois 
en Maï : on le herse deux fois pour 
Pameublir, et Pony répand Ja se- 
mence bien claire ; car, comme 
elle est petite, fl en faut peu pour 
une grande pièce dé terre ; deux 
livres suffiront pour un âcre, et 
lon n'en seme ordinairement 
qu'uné fil faut herser la terre aussi: 
tôtqu’elleest semée, avec uneherse 


à dents courtes , et y passer un 


‘rouleau de boïs pour'en briser Îes 


mottes ét unir la surface. Douze 

ou quinze jours après , les plantes 

paroîtront : si dans ce tems la sai- 

son est seche ; elles seront en 

grand: danger d'être. dévorées paf : 
les moucherons; ce qui m'arrive 
que trop souvent: dans ce ca il 
faut semer la terre une seconde 
fois; car cette graine n'étant point 
chere, à principale ee con“ 
siste à desserrer la terre et a la “chers 
ser , sur-tour quand elle est sujette à 
se durcir. On'a donné beaucoup 
de: méthodes pour prévenir cette 
dévastation , maïs à peine y en 4 
t-il une qui ait réussi. 

Quand Îles plantes ont quatre 
ou cinq feuilles, il faut les houer 
pour détruire les mauvaises her- 
bes , et Ies: éclaircir où elles sont 


« 
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trop épaisses, en donnant sx .ou 
huït pouces de distance à celles: qui 
réstent,; ce-qui sera suffisant pour 


de premier houage : plutôt cet'ou-. 
serviront à la nourriture du Ft 


_vrage est exécuté , quand les plan- 
1es ont quatre feuilles, mieux elles 
profitent: on houe-pour la seconde 
fois énviron.un mois après , et alors 
on retranche encore des plantes, 
pour laisser les autres à quinze ou 
seize pouces de distance, ét même 
. plus, sur- tout si l'on destine ces 
Tacines à nourrir le bétail; car, en 


les tenant éloïenées , elles gOSSIs- 


sept à proportion, st elles se. tiou- 
vent-dans. un sol, fertile 3: de sorte 
que l’on regagne sur la grosseur 


des autres tout ce: que Pon a perdu 


sur celles qui ont été enlevées, 

ainsi que je l'ai souvent remarqué:: 
Maïs, quand..elles ne: sont sernées 
que. pour Pusage de Ia Cuisine, il 
sufit.de laisser entr’ellest : 0 pied de 
distance , parce que les grosses ra- 


cines. sont moins. estimées que:les 


autres pour la table. 

I n'y a pas encore long - tems 
que l’on est dans usage de. semer. 
des Navets pour la. nourriture du 
bétail ; 51 n'est pas aisé de conce- 
_ YO comment cette: méthode avan- 
lageuse à été.sE long-tems négli- 
gée dans toutes les parties de PEu- 
T0pe, puisque l’on sait qu'elle étoit 
nnue des anciens : car Coru- 
MELLE, en traitant. de plusieurs 
especes de. végétaux propres à 


Jardiniers 
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Péconomie rurale, recommande 
la cuhture en grand du ave » parce 
que dit-il, les racines, dont on 
n'aura pas besoin pour. e table, 


cependant on ne seme cette plante 
-en pleine campagne que depuis un 


siecle, et la véritable maniere de 
Ja cultiver n’est pas encore connue, 
‘au moïns dans quelques pays. éloi-. 
-gnés de l’Angleterre ; car dans plu- 


sieurs endroits on-seme Îles Navets 


at printems avec Orge , et. ces 


plantesne produisent dans L'Orge 
qu'un peu. de: verdure pour les 


Prebis , sans jamais donner de Ta- 


cines : dans d’autres cantons, où 
Ton seme les Navers à part, on 
Ignore la nécessité de. les, houer ; 
de sorte qu'on: laisse Jes Navers et 


les. mauvaises: herbes: -croître. én- 


semble, et Pon ne les éclaircit Point 


où ils sont. trop serrés: par cette 


méthode les Navets produisent de 
grandes feuilles; mais.leurs racines 
ne point , quoique. ce 


soit. à, cela ‘principalement. qu'il 


., # attacher dans. la culture de 


LE É 


cette plante. : 
- La. méthode. . que do. suit gé- 
néralement: aujourd’hui. pour Ja 


culture de cette plante en. plein. 


champ, est la même que celle des 
et des Fermiers qui 
fournissentles marchés de Londres, 
telle :que nous lavons donnée -Ci- 
dessus 3 malsice n'est que depuis 
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un deini-siecle que les gens de 
campagüe se sont assujettis à la 
hour : les Fermiers employoïent 
ordinairement à ce travail des Jar- 


 diniers élevés dans des jardins po- 


tagers , et le prix qu'ils payoïent 
par acre, pour houer deux fois 
et laïsséf la récolté nette avec les 


_«plantes en bon état, étoit de sept 


-shelinss cé prix est assez foit pour 
engager Îles Jardiniers à quitter 


Jeurs habitations , et à aller courir 
le pays durant la saison de cet où- 
vrage, qui à toujours lieu quand 
le plus fort des jardins potagers 
est fini : ils se rétinissorent ordi- 
nairement en petites troupes de 


Six où sept, dont chacune pre- 


noit une route différente , pour 
éntreprendre l'ouvrage de-tous les 
Fermiers du voisinage peñdant 
toute la saison. Maïs à présent 
les Laboureurs font eux - mêmes 


cette besogne ; et gagnent aïnsi la 


rétribution qu “ils nie à ces 
Jardiprers :TOTMPSERIES" EN 

Depuis très-peu de terms, del 
ques Fermiers industrieux ontsemé 
les Navets en rangs avec üne char- 
rue à rigole : dans quelques en- 
droits, les rangs sont à trois pieds 
de distance, dans d'autres à quatre, 
à cinq, et souvéntàsix pieds. Cette 
derniere distance à été recomman- 
dée par des personnes habiles , 


Comme La plus favorablé ;- car 


quoique cet intervalle soit con- 
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sidérable ; cependant Ia récolte 


que produit un acre de terre ainsf. 


planté , est beaucoup plus forte 


que sur ün même espace ; où les 


“rangs n’ont Que la moitié de‘cette 
déhe : et tous les champs qui 


ont été ainsi cultivés ont donné des 
récoltes beaucoup plus considéra: 
bles He s'is avoient été Roués à à la 
main, : | | 

HéBord Vicomte ToWNSHEND 


a fait l'essai de ces deux différentes 
‘méthodes , avec le plus grand soin; 


en divisant les mêmes champs en 


plusieurs planches semées alterna 
tivement en rigoles , et les plan 


ches intermédiaires à la volée: ces 
dernieres ont été houées à la main; 
suivant la maniere ordinaire, €t 


es autres cultivées avec une houe 
à charrue ; 
ment divise entre ces deux cultu- 
res: les rcines, étant parvenues à 
leur grosseur , ont été arrachées et 


le terreïn étoit égal e- 


examinées ; celles qui avoient été 


cultivées avec. la charrue ont été 


trouvéés plus grosses que les al: 
tres, et la récolte d’un acre ainsi 
planté surpassoit l’autre d’un ton 
neau-et demi. : 

: Quandles Navers sont semés El 
rigole , il faut les houer à la main, 
pour arracher une partie des plan 
tes dans les endroits où elles sont 
trop serrées , et détruire les mal” 
vaises herbes dans des parties où 


Ja charrue ne peut atteindre : 5 
: ce 


TT Te NOIR PEAR DIN 
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ce travail est bien exécuté, non- 
seulement ces racines deviendront 


plus fortes, maïs le terrein sera en- 


encore mieux préparé pour la ré- 
colte d'Orve , ou de toute autre 


plante ; que l’on pourroit y semer 
au printems suivant. Cette méthode : 


sera peut-être regardée comme plus 


A ; e Q Q 
couteuse que celle qui est ordinai- 


lement en usage ; inaïs après avoir 


essayé l’une et l’autre, on trou- 


Vera que le houage à cheval est 
moins dispendieux , et beaucoup 
plus profitable ; car les gens de 
Campagne que lon emploie pour 


houer les Navers à la main, sont 


fort sujets à presser leur ouvrage , 
de maniere qu’ils laissent la moitié 
des mauvaises herbes , et n’éclair- 


cissent point les plantes comme 


€lles devroïent l'être : ils ne dis- 
tinguent point des Navers les Sénés, 
qui sont des herbes très-communes 
dans les champs cultivés, sur-tout 
vers le milieu de Septembre, où 
Von voit les Naves tont couverts 
de leurs fleurs jaunes. La houe à 
cheval au contraire détruir toutes 
les mauvaises herbes dans les in- 
tervalles ; et quand il ne reste plus 
que quelques Sénés dans les rangs 
de Naveis , il est aisé de les arra- 
cher à mesure qu’ils paroïssent ; 
par ce moyen les champs sont 
mieux et beaucoup plutôtnettoyés, 
- Les Navers n’ont point d’enne- 
mis plus dangereux que les mou- 
Tome VI, 
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cherons, qui se montrent ordinai- 
rement bientôtaprès que les plantes 
Ont paru au dessus de Ja terre, et 
tandis qu’elles n’ont encore que 
leurs feuilles séminales ; mais aussi- 
tôt qu’elles ont poussé feurs feuilles 
rudes et fortes , elles sont hors de 
danger. Cet accident arrive tou: 
jours dans les tems secs; maïs quand 
il survient de Ia pluie, les Navets 
poussent et croïssent si prompte-: 
ment , que ces insectes ne peuvent 
les attaquer: on a éprouvé qu’en 
les semant en rigoles , ils étoient 
moins sujets à être dévastés par 
les moucherons, qu’étant semés à 
la volée; on peut aussi s’en garantir, 
en répandant de la suie en petite 
quantité sur ces rigoles. 

- Un autre cause de la destruction 
de ces récoltes sont les chenilles qui 
les attaquent souvent quand ces- 
plantes ont six ou huït feuilles ; le 
moyen le plus sûr pour les en dé- 
barrasser est de faire passer dans 
ces champs une quantité de volaiïl- 
les de bonne heure , et dès le matin 
avant de leur avoir donné à man- 
ger : ces oiseaux ont bientôt dévoré 
ces insectes , et laissent les Navers 
parfaitement nets. fe 
Ceux qui sont semés en rigoles 
y sont moins exposés ; parce que Îa 
terre qui se trouve entre les rangs 
étant toujours remuée , les plantes 
croissent plus vite , et sont plutôt 
en état de résister à cette vermine; 


Le: 


0 


1 
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car elle ne dépose jamais ses œufs ; 
sur les plantes saïnes : mais aussi- 
tôt qu'elles sont négligées, elles en 
sont tout de suite infectées ; ce qui 
est également commun aux ani- 
maux qui sont rarement âttaqués 
de vermine , tandis qu’ils sont en 
parfaite santé, maïs qui en sont or- 
dinairement couverts dès qu'ils tom- 
bent malades : de sorte que c'est la 
maladie qui occasionne la vermine, 
et non la vermine qui produit la 
maladie, comme on l’imagine com- 
munément ; c’est-pourquoi, comme 
les plantes se portent toujours 
mieux , lorsque la terre qui les en- 
vironne est exactement cultivée, 
on prévient la naissance de ces in- 
sectes, plutôt avec une houe à che- 
val, que par la méthode ordinaire, 
Quand ies Navers sont semés en 
rigoles, on fera bien de faire chaque 
houage en deux tems; en cultivant 
d’abord de deux rangs lun, et en 
houant autre quelque tems après; 


les plantes profiteront mieux de: 


cette culture , que si tout avoit été 
fait à -la- fois , et elles seront moins 
en danger de souffrir par la terre, 
qui est quelquefois inégalement 
distribuée et jettée plus d’un côté 
que de Pautre ; ce que l’on peut ré- 
parer au second houage: cette cul- 
ture alternative préparéra très-bren 
laterre pour la récoite suivante, et 
avancera beaucoup les Navets: mais 
comme lacharruene peutapprocher 
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desrigoles que de deux ou troïs pole 


ces , on se sert d’une fourche pour. 


desserrer la terre, afin que les fibres 
des racines puissent s'étendre dans 
les intervalles ; sans quoi Îa terre 
deviendroit si dure dans ces en- 
droits , que la croissance des Na- 
vets seroit arrêtée : cet OUVrage peut 
être fait à peu de frais ; car un bon 
Ouvrier en fera beaucoup dans un 
seul jour. et le Propriétaire trou- 
vera toujours du bénéfice à suivre 
cette méthode , sur - tout dans les 
terres fortes , où les Maveis sont: 
beancoup plus sujets à souffrir que 
dans un sol léger. 

Quand la terre a été ainsi culti- 
vée , un simple labour suffira après 
la récolte des Navets , pour la pré- 
parer à recevoir du Bled, ou d’au- 
tres denrées ; de sorte que l’on se 
procure ainsi l'avantage de pouvoir 
conserver les Navers plus long tems 
sur la terre, comme cela est so- 
vent nécessaire , quand ils sont des» 


tinés à la nourriture des brebis : caf 


quelquefois la terre n’est débarras- 

sée qu’au milieu d'Avril, quandon 

est obligé de conserver cette nouf- 

riture à ces animaux pour Île prin- 
tems,avant que l'herbe nouvellesoit: 
poussée ; sur-tout lorsque l’on a un 

grand nombre de moutons et de 
brebis à nourrir :un acre de Navets 

fournitplus de ressources dans cette 

saison , que trente acres des meil- 

leurs pâturages. 
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Dans la Province de Norfolk, et 
dans quelques autres cantons, on 


cultive une grande quantité de Na- 
vets , pour nourrir le bétaïl noir: 
les Fermiers en retirent beaucoup 
d'avantages ; car par-là ils engrais. 
sentleursterres, de maniere qu’elles 
leur donnent des récoltés d’Orge 


très - abondantes , tandis que sans 


cela elles n’auroient pas mérité Ja 
culture. 

Quand on donne au bétaïl Ia 1i- 
berté de manger les Navers sur la 
terre même , il ne faut pas lui lais- 
ser parcourir à-la-fois un trop grand 


espace ; maïs on doit le retenir par 


des cloisons, parce qu’il gâteroit en 


Un jour trois fois plus de Navets, 


qu'il n'en pourroit consommer : 
cest - pourquoi il faut changer les 
claies une ou deux fois par jour, et 


es poser plus loin, quand les va- 


ches ou Les brebis ont entiérement 
consommé tous les Navets du pre- 
mier enclos ; au-lieu qu’en les lais- 
sant en liberté, ils se contentent de 
manger le cœur de ces racines, et 
faissent l'écorce ; leur urine se ré- 
pand sur le reste, et quand il en.est 
une fois infecté , les brebis ne yeu- 
lent plus y toucher. 

Je ne puis mempêcher de relever 
Une erreur-répandue généralement 
parmi les gens peu instruits, qui 


crotent que [es moutons éngraissés 


avec des Navers ont la chair forte et 
d'un mauvais goût: maïs il estcons- 
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tant, au contraire, que les meilleurs 
moutons de ce pays sont toujours 
ceux qui ont été nourris de Navets; 
et il ny a que ceux qui vivent sur 
les terres basses et marécageuses 


du Comté de Lincoln qui aient la - 


graïsse jaune et Le goût fort. 

Pour se procurer de bonnes se- 
mences de Navets, il faut arracher 
au mois de Fevrier quelques -unes 
des plus belles racines , et Les plan- 
ter à un pied au moins de distance 
en tout sens , en observant de tenir 
nette [a terre où elles se trouvent, 
jusqu’à ce que ces plantes sotent de- 
venues assez fortes, pour étouffér 
les mauvaises herbes. Lorsque les 
cosses des semences sont formées, il 
faut les mettre à l'abri des oiseaux, 
qui les dévoreroïent bientôt: on pars 
vient à écarter ces ennemis , soit à 
coups de fusil , soit ayec de la plu 
quand on en attrape quelques-uns, 
on les laïsse quelques tems sur a 
place ; ou bien on leur rend la li- 
berté ; ce qui suffit, survant lexpé- 
rience que j'en ai faite, pouréloïgner 
les autres pendant un [long tems. 
Quand la sémence est mûre, on la 
coupe, et on Pétend au soleil pour 
la faire secher: on la bat ensuite et 
on la conserve pour Pusage. 

On a donné plusieurs recettes 
pour empêcher les moucherons on 
pucerons de manger les Navers ; 
mais il y en a peu qui méritent at- 
tention: c’'est-pourquoi je n’en rap- 


._…s 


{ri 
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porterai que deux ou troïs que j'ai 
vu essayer avec succès. La premiere 
est de tremper les semences dans de 
l’eau où l’on a délayé de la fleur de 
soufre , qui lui donne un goût fort; 
et la seconde consiste à ajoûter à 
cette eau de lPAloës, dont lextrème 
amertume éloïgne les insectes : on 
a aussi réussi en répandant sur Îles 
jeunes plantes, aussi - tot qu'elles 
paroissent, de la sure ou de Ia pous- 
siere detabac.Enfin,toutcequipeut 
donner de la vigueur à ces plantes, 
les met à l’abri des insectes, qui 
ne les attaquent jamaïs que Îors- 
qu’elles sont arrêtées dans leur ac- 
croissement (1). 


RAPETTE , « PORTE- 
FEUILLE, Voyez AsPERUGO, 


RAPHANUS. Tourn. Insr. R. H. 
229.tab. 114. Lin. Gen. Plant. 736. 
de s#i@, aisé, et gaie , paroître 
cestädire , une plante qui paroît 
aisément ;°car, lorsqu'elle est semée, 
elle sort promptement hors de terre, 


Raifort, Radix. 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 


-(4) Tout le monde connoît l'usage du 
Navet, et sa propriété adoucissante dans les 
maladies de poitrine ; on en prépare des 
bouillons , et un syrop très-estimé contre la 
toux invétérée et l’asthme, Les graines du 
Naver sont apéritives, et celles du Naver sau- 
Page entrent dans la composition de la Thé- 
rigque, 
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est érigé et composé de quatre 


feuilles oblongues: il a quatre péta- 
les en forme de cœur, placés en 
croix, étendus, et étroits à leur bâse; 
la plante a quatre nectaires glan- 


duleux , placés un à chaque côté 


des courtes étamines , entr’elles et 
le style get un autre entre chacune 
des longues étamines et [e calice : 
Ja fleur a six étamines courtes et 
érigées, dont les deux qui sont Oppos 
sées sont de la longueur du calice 
et les quatre autres aussi longues 


que les onglets des pétales , et qui 
sont toutes terminées par des an- 


theres simples : son germe est 


oblong , gonflé, rétréct, de la Jon 


gueur des étamines, presque sans 
style, et couronné par un stigmat ; 
il se change dans [a suite en un lé- 


gume oblong, unï, spongieux, ter- 


miné en pointe aiguë , gonflé, et 
presqu’articulé , avec deux cellules 
divisées par une cloison intermé- 
diaire , et remplies de semences 
rondes. 

. Ce genre de plante est rangé dans 
la seconde section de la quinzieme 
classe de LINNéE, qui renferme 
celles dont les fleurs ont quatre 
étamines longues et deux plus cours 
tes , et dornit les semences sont ren= 
fermées dans une silique, 


Les especes sont: 


19, Raphanus sarivus, siliquis tert* 


tibus , torosis , bi - locularibus, Hors 


=. 
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Clif340. Hort.Ups.188. Mat. Med, 
164. Roy. Lugd. B. 344; Radixavec 


des siliques cylindriques et à deux 


cellules, 
… Raphanus minor oblongus. C. B. P. 
96; le plus petit Radix oblong, ou 
le Raïfort commun. 

2°. Raphanus rotundus, radice ro- 
tundé ; Radix à racine ronde , ou le 
petit Raifort rond de Naples. 


3. Raphanus orbicularis , radice 


orbiculatä , depressä : Raïfort ox Ra- 


dix à racine orbiculaire et compri- 
mée, | 
Raphanus major orbicularis vel ro- 
tundus, C. B. P, 06; le plus grand 
Kaifort rond, ordinairement appelé 
Radix ou Raïfort blanc d'Espagne. 
4°, Raphanus niger , radice fusi- 
formi ; Radix avec une racine en 
forme de fuseau, > 
Raphanus niger. C, B. P, 96 ; Ra- 
dix noir d'Espagne. — 
5°» Raphanus Chinensis, oleiferus. 
Linn, Sp. 93 5; Raïfort de la Chine 
huïleux, 
6°. Raphanus Raphanistrum , sili- 
quis teretibus , articulatis , lævibus, 
uni-locularitus, Hort. Cliff. 340. FI 
Juec, 568, 612. Roy. Lugd.-B. 344. 
Hall, Hely. n. 468. Dalib. Paris. 
198. Sauv. Monsp. 285$-; Raïfort 
avec des siliques lisses , cylindri- 
ques , noueuses , et à une cellule, 
Rapistrum flore albo , siliqué arti- 


Gulatd, C, B, P. 95 ; Radix à fleurs 


y 
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blanchés, et à siliques articulées. Le 
faux Raifort. 

Lampsana floré melino. Tabern. p. 
408 ; Variété à fleurs jaunes, 

Rapisrum flore luteo. Bauh. Pin: 
PIE 

Cette derniere espece croît dans 
les champs cultivés de plusieurs par- 
ties de l'Europe ; mais elle est rare: 
ment admise dans les jardins. 

On croît que les cinq autres ne 
sont que des variétés; mais, depuis 
quarante ans d'expérience , je n’en 
ai jamais vu aucune se changer 
d’une espece dans une autre; et je 
suis certain que ceux qui éprouve- 
ront de semer chaque espece avec 
soin et sans mélange, trouveront 
toujours les plantes qui en provien- 
dront semblables à celles sur les- 
quelles les semences auront été re- 


cueïilres, 


-Sativus. La premiere espece est 
celle que l’on cultive ordinaire- 
ment dans les jardins potagers pour 
Sa racine ; il y en a plusieurs varié- 
tés : comme Îe petit bout, le ronge 
foncé , le rouge pâle , et le Raifort 
à longs bouts rayés; toutes sont ac- 
cidentelles , et proviennent de Ia 
culture. L’espece à petit bout est 
ordinairement préférée par les Jar- 
dinters desenvirons de Londres;par- 
ce qu’elle exige beaucoup moins de 
place, que celle à gros bout, que 
lon peut Ja tenir plus rapprochée, 
etqu'elle rapporte plus de bénéfice, 
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ainsi que les Raves printanieres, On 
seme ces racines sur des plates- 
bandes près des haies, des muraïlles 
ou des palissades: les plantes à gros 
boutsont sujettes à croîtreavecyne 
tête ,et leurs racines ne grossissent 
pas autant que celles des autres, 
quand on lestient bien rapprochées. 
On les seme en différens tems, 
suivant la saison où l’on veut les 


avoir , et la premiere récolte est à 


la fin d'Octobre où aù commen- 
cement de Novembre : cette mé- 
thode est suivie par les Jardmiers 
qui fournissent les marchés de ces 


plantes ; etsiellesnemanquentpas, : 


elles seront bonnes au commence- 
ment de Mars suivant. On les seme 
toujours sur des plates-bandes chau- 
des près des muraïlles, des palis- 
sades ou des haïes , de maniere 


qu’elles soient à l'abri des vents 


froids : quelques personnes les mé- 
lent aussi avec d'autres récoltes au 
milieu de Septembre ; si ces der- 
nieres ne sont pas détruites par la 
gelée , elles seront bonnes pour 
l'usage au commencement de Fe- 
vrier : mais il faut les manger tan- 
dis qu’elles sont jeunes ; car elles 
deviennent bientôt fortes et gluan- 
res, =? : 

La seconde saison pour les se- 
mer est vers Noël, pourvu que le 
tems soit doux. et la terre en état 
d'être travaillée : on les met aussr 
contre un abri ; mais pas si près 
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des palïssades ou des haïes que les 
premieres. Quand celles-ci ne sont 
pas détrnites par la gelée , elles 
sont bonnes au commencement 
d'Avril, Mais, afin d’en avoir une 


succession pour la table pendant 


toute Ja saïson, ïl faut en semer 
chaques quinze jours, depuis le 
milieu de Janvier jusqu’au com- 
mencement d'Avril, en observant 


de mettre les dernieres sur un sol 
humide et dans une situation ou< 


verte : sans quoi elles filerorent et 
deviendroïent gluantes avant d'être 
bonnes à manger. 
Plusieurs Jardiniers des environs 
de Londres sement des Carottes 
avec les Radix printaniers ; de sorte 
que, si les Radix sont détruits, ce 
qui arrive souvent , les Carottes 
restent : car, comme les graines 
des Carottes restent ordinairement 
dans Ja terre cinq ou six semaines 
avant de pousser , et que celles 
des Radix germent ordinairement 
au bout de quinze jours dans celte 
saison , il arrive souvent que cs 
dernieres sont détruites avant que 
les Carottes aïent commencé à pa 
roître : mais, quand ces deux ré- 
coltes réussissent , il faut enlevel 
les Radix fort jeunes, sans quoi 
les Carottes fileroient et devien- 
droïent si foibles, qu’elles ne pour” 
roient se soutenir après la récolté 
des Radix, - 

Ces Jardiniers-ont aussi Fhabi- 
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tude de mêler des semences d'Epi- 
nards-avec la derniere récolte de 
Radix ; de sorte que, quand les 
Radix sont enlevés , et la terre net- 
toyce entre les Epirards, ces der- 
niers croissent prodigieusement, et 
couvrent la terre en quinze jours, 
aussi complettement que s’il ny 
avoit point eu d’autres plantes par- 
mieux:sices Epinards sont à larges 
feuilles , ils seront plus beaux qu'ils 
ne le sont ordinairement , étant se- 
més seuls ; parce. que , comme on 
lesseme presquetoujours fort épais, 
ilsflent et deviennent foibles ; mais, 


en les mélant avec les Radix, ces 


racines les tiennent à une distance 
assez éloignée ; et quand les Ra- 
dix sont récoltés:, si le sol est bon, 
les Epinards ont assez de place pour 
s'étendre | et deviennent d’une 
grandeur. surprenante avant de 
monter en semences. Cette. mé- 
thode est aussi suivie par les Jar- 
dinters qui paient un loyer très- 
cher de leur terre; ce qui les oblige 
à en.tirer chaque année autant de 


récoltes qu'il est possible sans 


quoi le produit de laterre ne pour- 


toit couvrir leurs frais, 


‘Dès que les. Radix ont poussé 
cinq où six feuilles , il faut en ar- 


racher quelques = uns dans les en- 


droits où ils sont serrés ; sans ao 
ik fileroïent , et les racines n° au g- 
iéhteroient point en grosseur, 
Quelques personnes font cet ou- 
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yrage à la maïn ; mäis, comme cette 


maniere.est trés-lente, il vaut mieux 


les houer avec une petite houe, 
afin de remuer en même tems 1a 


terre , et de détruire les mauvaises 


> 


herbes : ce travail fera aussi faire 
des progrès plus rapides aux. Ra 
dix et aux Epinards: on doit lais- 
ser à ces racines trois pouces de dis- 
tance , si l’on veut les avoir pee 
utes ; mais il leur faudra six pouces, 
si l’on a envie qu’elles deviennent 
grosses : une petite piece de terre 
suffira pourune provision ordinaire 
de Radix, 

Si l’on veut recueillir des graines 
de Radix , il faut au commences 
ment de Maï préparer une piece 
de terre d’une étendue proportion- 
née à la quantité de semences que 
l'on désire , en observant de con- 
server-un A grand nombre de 
plantes , pour suppléer à celles qui 
pourroient manquer par l’inteme 
périe des saïsons ; car il arrive sou- 
vent que, par un tems fort sec, 
lon ne récolte pas un quart de la 
semence que lon auroit obte- 
nue dans une saison humide sur 
la même piece de terre : cependant 
ces semences mürissent mieux dans 
les années seches, que dans Jess ans 
nées pluvieuses. 

Après avoir bien labouré et dressé 
un terrein , on enleve quelques- 
uns des Radix les plus droïts et les 
mieux colorés, en rejettant tous 
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ceux qui sont courts, et dont Îes 
racines sont branchues : on les 
plante en rangs , à trois pieds de 
distance ; et si la saison est seche, 
on a soin de les arroser jusqu'à ce 
qu'ils aïent repris racine : après 
quoi lon a soin de les houer , pour 


détruire les mauvaises herbes quise- 


ront étouflées , lorsque ces plantes 
pourront les surmonter. 

.: Quand les semences commen- 
cent à mürir, il faut en écarter 
avec soin les oiseaux qui les dé- 
truiroïent : on reconnoît qu'elles 
sont mûres , quand leurs cosses sont 
devenués brunes ; alors on les 
coupe, on les étend au soleil pour 
les faire secher, on les bat ensuite, 
et on Îles conserve pour l'usage, 
en les tenant hors de Ia portée des 
souris. 

Rotundus. Le Radix à petite ra- 
cine ronde n’est pas fort commun 
en Angleterre ; mais c’est le seui 
que Pon cultive dans plusieurs par- 
ties de l'Italie, Les racines de cette 
espece sont fort blanches, rondes, 
petites et fort douces : on peut la 
. multiplier de la même maniere que 
Vespece commune, avec cette dif- 
férence seulement qu’il ne faut pas 
Ja semer avant le commencement 
de Mars , et qu’elle exige une plus 
grande distance. Les semences de 
cette espece sont fort sujettes à 
“dégénérer en Angleterre, à moins 
que les plantes destinées à [es pro- 
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duire né soïent assez éloignées de 
espece commune , pour que la 
poussiere fécondante de cette der. 
niere he puisse être portée sur ses 
fleurs, | 

Niger, On cultive ordinairement 
les Radix noirs et blancs d’Espagne 
pour l'usage de la Médécine, quoi- 
que plusreurs personnes en fassent 
aussi beaucoup de cas pour la table. 
On les seme ordinairement vers le 
milieu de Jurilet , ou un peu plu 
tôt : à la fin du mois d’Août, ou 
au commencement de Septembre; 
ils seront propres à être employés 
aux usages auxquels ils sont des- 
tinés, et se conserveront bons jus: 
qu'aux gelées, Il faut donner à cette 


_espece plus de distance qu'aux Ra- 


dix communs ; parce que leurs ra- 
cines deviennent plus grosses que 
celles des Navers:aïnst ils exigent 
pas moins de six ou huit pouces. 
Ceux qui veulent conserver ces 
racines pour l'hiver, les arrachent 
un peu avant {es fortes gelées, el 
les tiennent dans du sable sec, 
comme on le fait pour les Carottes; 
par ce moyen on les garde jusqu au 
printems , en les préservant de l'hu* 
midité et des gelées. — 
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H. 113, tab. 38. Phyteuma. Linn. 


Gen. Plant. 203 ; Raïponce, 
Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé par une feuille divisée 
en cinq parties aiguës , et postée 
sur le germe ; {a corolle est mo- 
nopétale, étoïlée, étendue et dé- 
coupée en cinq segmens linéaires 
et recourbés : [a fleur a cinq éta- 
mines plus courtes-que [a corolle , 
etterminées par des antheres oblon- 
gues. Le germe, qui est placé sous 
la fleur , soutient un style mince, 


-recourbé et couronné par un stig- 


mat oblong, torse et à trois poin- 
tes ; il se change ensuite en une 
capsule ronde , ét à trois cellules 
remplies de semences de même 
forme. 


Ge genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la 
cinquieme classe de LINNÉE, dans 
laquelle sont placées celles dont 
les fleurs ont cinq étamines et un 
style. 


Les especes sont : 


1. Rapunculus spicatus , spicé 


oblongd, capsulis bi-locularibus, foliis 


radicalibus cordatis : Raïponce avec 
un épi oblong de fleurs, des cap- 
sules à deux cellules, et les feuilles 
radicales en forme de cœur. 

Rapunculus spicatus. C,B.P, 02; 
Raïponce en épis, ou Raiponce saute 
vage. 

Phyteuma spicata. Linn. Syse, 

Tome VI. 
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Plant. tom, 1. pag. 47x. SE 


2°. Rapunculus comosus , fasciculo 
terminali. , Sessili, foliis dentatis, ra- 
dicalibus cordaris 3 Raiïponce dont 


les eurs disposées en faisceaux ter- 


minent Îles tiges et sont sessiles., 


avec des feuilles dentelées, dont les : 


inférieures sont en forme de cœur. 
Phyteumacomosum. Lin. Syst.Plant, 
tom. 1. pag. 470. Sp. 3, 


Rapunculus Alpinus corniculatus, 


Ce BSP ri; Fee des . 


à cornes, 

Trachelium minuse Pon. 
Bald. 326. is 320 L 

Campanula sphæro-cephalus , perve- 
nusta , foliorum ad oras insignirer 
denticulata. Pluk, Alm. 77. t. 1 52: 
f. 6. 

3°. Rapunculus hemisphæricus ; ca- 
pitulo sub-rotundo, foliis linearibus , 
subiintegerrimis ; Raïponce à tête 
ronde , avec des feuilles linéaires 


. et entietes, 


Phyteuma hemisphæricum. Lin, Syst. 


Plant. tom. 1. pag. 470. Sp. 2. 


Rapurñeulus folio Gramineo. Tourn. 
Inst, 113 ; Raiponce à feuilles de 
Gramen. _- 

Physeuma foliis Linearibus , flori- 
bus capitatis, Roy. Lugd, -B. 248 

Rapuntium alterum., angusti - fo- 
lium Alpinum. Column, Ecphr. 2. p. 
23. 20 = 

4°. Rapunculus pauci-fiorus, ca- 
pitulo sub - folioso ; foliis omnibus 
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lanceolatis ; Raïponce à tête pres- 
‘que feuillée , et dont toutes les 
feuilles sont en forme de lance, 

Rapunculus Alpinus parvus como- 
“sus. J, B, 2. p. 81x15; petite Rai- 
ponce velue des Alpes. : 

Phy'euma pauci forum. Lin. Syst. 
Plant, tom. I. p. 470. Sp. 1. 

.$°. Rapunculus orbicularis , capi- 
tulo sub rotundo, foliis serratis , ra- 
dicalibus cordatis ; Raïponce avec 
une tête presque ronde ; et des 
feuilles sciées, dont celles du bas 
sont en forme de. cœur. 

Phyteuma orbiculare Linn. De 
Plant. tom. 1. pag 471. Sp. 4. 

: Rapunculu: flore globoso, purpureo. 
J. B. 2. 810; Raiponce à fleurs 
pourpre et globulaires. 

Rapuntium montanum , rariàs cor- 
niculatum. Column, Ecphr. 1.p. 222. 
f. 224. 

Toutes ces plantes sont dures, 
et profitent en plein air. On les 
multiplie par leurs graines, qu'il 


faut semer en automne ; Car, sk. 


on les tient hors de terre jusqu” au 
printems , elles manquent souvent, 
où ne poussent qu'au bout d’une 
année : on les serne à demeure sur 
une térre fraiche et sans fumier ; 
car ces plantés ne profitent pas 
aussi bien , quand elles sont trans- 
plantées : la meilleure méthode est 
de tracer de petites rigoles en 
travers sur une planche de terre, 
à dithuit pouces enyion dé dis- 
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tance Jes unes des autres, d'y ré 


pandre les semences, et de les re- 
couvrir ensuite légèrement : car, 


‘si elles étoient trop enfoncées dans 


Ja terre, elles y pourriroïent : les 
plantes pousseront au printems sui- 
vant ; alors on arrachera avec soin 


toutes les mauvaises herbes qui 
pourront se trouver parmi elles, 
-et on les éclaircira en ne laïssant 


entrelles que six ou sept pouces 


-de distance ; après cela elles n'exi- 


geront plus aucun autre soin, que 
d’être tenues constamment nettes: 


elles fleuriront en Juin, et, si l'été 
‘est favorable, ee produiront des 
‘semences. 


Comme ces plantes ne durent 
gueres que deux ou trois ans, il 
est nécessaire d'en semer de nou- 
velles chaques deux ans, pour en 
conserver les especes ; leur culture 
est peu pénible : et comme feurs 
fleurs font une agréable variété dans 
les grands jardins on peut leur ac: 
corder une place patmi les auirés 
fleurs dures. - 


RAPUNTIUM. Tourn. Inst. R, 
H. 163, tab. $r. Lobelia, Lis. 
Gen. Plant. 897; Raiponce, fleur 
Cardinale. : 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé par une feuille découpée 
en cinq segriens linéaires , dont 
les deux supérieurs sont plus lar- 
ges que les autres, La coroile est 
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monopétale , et pourvue d’un tube 


long, cylindrique, un peu courbé,. 


et divisé sur ses bords en cinq seg- 
mens, dont deux composent lalevre 


supérieure, et-sont plus petits que: 


les trois du bas , qui-forment Ia 


levre inférieure : la fleur a cinq: 


étamines , aussi longues que le 


tube’, et terminées par des antheres. 


oblongues , et réunies au sommet 
en forme de cylindre , maïs sépa- 


xées à leur bâse en cinq parties; le 
germe qui est aigu, et placé au- 


dessous de Îa fleur , soutient. un 


style cylindrique et courouné par 


un stigmat velu. et obtus : ce germe 
se change dans la suite en une 
capsule ovale, qui s'ouvre à l’ex- 


trémité, et qui contient de De 


semences, > 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la seconde section de la tror- 


steme classe de TOuRNEFORT qui 


comprend les herbes à fleurs i ITrÉgu = 


lieres , qui ont un tube terminé en 
üne langue. Le Docteur LINNÉE à 
joint les plantes de ce genre au 
Lobelia de PLUMIER ; mais comme 
le Lobelia de Prune a une baie 
Charnue , qui renferme un noyat 
avec deux semences, et que le Ra: 
Puntium n’a qu'une capsule seche, 
ils doivent être ae. 


. Les especes sont : 


1. Rapuntium Cardinalis, caule 


 eecto, foliis lanceolatis., serrañs , 
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spicä terminali : Fleur Cardipale 
avec une tige érigée, garnie de 
feuilles en forme de lance et scices, 
et terminées par un épi de fleur. 

Lobelia Cardinalis Linn. S; 
Plant. tom, 3. p. 957. Sp. 13. 


Rapuntium maximum, coccineo 
spicato.flore. Col. in Rech. 880; la 
plus grande Fleur Cardinale avec 
un épi de fleurs écarlate. .ordinar. 
rementappelée Fleur Cardinale écar: 
late, ; 

2°. Rapuvtium Siphiliticum , caule 
erecto, foliis ovato-lanceoluis,, cre- 
natis , calycum sinubus reflexis ; Ra- 
puntium avec üne tige érigée , des 
feuilles ovales, en forme de lance 
et crenelées , et des calices-dont 
les sinus sont réfléchis. 


Lobelia Siphilitica, Linn, Syst: 


Plans, tom. 3. p. 957. Sp. 14. 


Rapuntiun Americanum , flore di- 
lutè cærüleo. HR. Par. 107 ; Raï 
ponce d'Amérique , ordinairement . 
appélée Fleur :Cardinale bleue. 

Rapunculus galearüs Virginianus, 
flore violaceo majore: Moris, Histe 2. 
P. 466.8, sus fps. © 

Trachelium Americanum, flore 
cæruleo. Rob. Ie: 

3°. R'apuñitim Clfortianum, caule 
erect6 ;: foliis cordatis , cbsoleté den- 
tatis, petiolatis, foribus sparsis, thyr= 
s0 longissimo 3 Fleur Cardinale à 
tige érigée, avec des feuilles ent 
fais dé” cœur et à dentelures 
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usées, postées sur des pétioles, et 


un long épi de fleurs éparses. 

Rapunrium Americanum , Trachelii 
folio, flore purpurascente. Plum. Car. 
ÿ ; Fleur Cardinale d'Amérique, 
avec une feuille de Trachelium, 
et une fleur pourpre. 


Lobelia Clifortiana. Linn, Sysr 


Plant. tom. 3. pag. 958. Sp. 17. 

: 4°. Rapuniium urens , caule erecto, 
foliis inferioribus sub-rotundis ; cre- 
natis , superioribus lanceolatis , ser- 
ratis , spic4 terminali ; Raïponce à 
tige érigce , dont les feuilles du 
bas sont presque rondes et'crene- 
lées , et celles du haut en forme 


de lance et sciées , avec des épis 


de-fleurs qui terminent la tige. 


Rapuntium urens Soloniense. H.R, 


Bles. 300; Fleur Cardinale de Blois 
piquante. 
. Kepunculus galeatus y Blesensis 
sive Soloniensis, flore violaceo , mi- 
.nore, Moris, Hist. 2.p. 407. 
Draba flore cæruleo galeato, Bauh. 
Prodr. $3. Pin. r10. 


. Lcbelia urens. Linn. Syst. Plant. 


10Me 3e Pe 958: Ps 18. 

… $°. Rapunculum inflatum , caule 
erecto foliis ovatis , sub-serratis, pe- 
dunculo longioribus, capsulis inflatis ; 


Ficur Cardinale avec une tige éri- 


gée, des feuilles ovales, sciées., et 
plus longues que les pédoncules,, 
et des capsules gonflces. 

 Lobelia caule erecio, bracchiato, 


k 
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folus ovaio - lanceolatis , obsoleté ins 
cisis  capsulis infiatis. Hort. Glf, 
soo. Roy. Lugd.-B. 528 ; Lobelia 
à tige érigée et branchue, avec des 
feuilles ovales , en forme de lance, 
un peu découpées, et des capsules 
gonflées. 

Lobelia inflata. Lin. Syst. Plant. 


10m. 3. pag: 958: Sp. 16. 


6°. Rapuntium kirtum , foliis ova- 


Libus , crenatis, lanatis, floribus la- 


teralibus, solitariis ; Fleur Cardinale 
à feutlles ovales , 
neusés, avéc des fleurs solitaires, 
qui naissent sur le coté des tiges. 


crenelces et lar- 


Lobelia hirsuta. Lin. Syst. Plant, 
0m 3. pag. 961. Sp. 25. 
Rapuntium foliis sub-rotundis , hir- 
sutis ,frore ex alis solitario. Burm. 20 
105. tab. 40. f. 2 ; Raïponce à. 
feuilles presque rondes et velues, 
avec des fleurs solitaires placées 
aux aïîles des feuilles. 


Rapunculus galeatus Æthiopicus 


cæœruleus , hirsutis et sub - rorundis, 


crenatis foliis, Pluk. Alm. 316. 
70, Rapuntium longi-florum., folis 
lanceolatis , dentatis ; pedunculis bre- 
vissimis , lateralibus , tubo corolle 
longissimo; Fleur Cardinale à feuilles 
en formède lance et dentelées, avec 
de fort courts pédonculesaux fleurs, 
qui croissent sur les cotés de la tige, 
et dont le tube de Ia corolle est 


. fort long. 


Trachelium Sonchi fi flore albo; 


| 
| 
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longissimo, Plum. Spec, 3. Ic. 253. 


ob 
Lobelia longi- fera. Linn, Sysr. 


Plant, tom. 3. pag. 956. Sp. 11. 
Rapanculus aquaticus , foliis Ci- 

chorei , flore albo , tubo longissimo. 

Sloan. Hist. Jam. 1.p. 158 ; Fleur 


Cardinale aquatique , à feuilles de. 


Chicorée, avec une fleur blanche, 
et un très- . tube. Les Espagnol 
lanomment Rebeñta Cavallos, c’est- 
à-dire ; Destructeur de Chevaux , et 


les habitans de Saint - = Domingué, 
Quedec. # 


8”. Rapuntium Erinum, caule pa- 
tulo, ramoso , foliis lanceolatis, sub- 


dentatis, pedunculis longissimis ; Raï- 
 ponce à tige branchue et étendue, 


avec des feuilles en forme de lance, 


un peu dentelées, et de fort longs 


oe aux fleurs, 
 Lobelia Erinus. Lin, Sys. Lure 
10m, 3, p, 059, Sp. 2r, - 


Campanula minor Africana, Erini 


_ facie , flore violaceo, caulibus erectis. 


H, L. 110: la plus petite Campa- 


nule d'Afrique, qui ressemble à . 


lErinus , avec une fleur pou et 
des tiges droites. 


Trachelium minus A lfricanum, flo- 
ribus violaceis . per caulem sparsis. 
Tourn. Inst. 331. 


9°. Rapuntium Erinoïdes, caulibus 
Procumbentibus , foliis Lanceolatis " 
Serratis, pedunculis lateralibus; Fleur 
Cardinale à tiges trainantes , avec 
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des feuilles en forme de lance et 
sciées, et des pédoncules qui sOr=- 
tent . côtés, 

Péderia. Kænis. Moss 

Campanula minor Africana, Erini 
facie, caulibus procumbentibus. H. L. 
108 ; la plus petite Campanule : 
d'Afrique, qui ressemble à PErinus 
et à des tiges trafnantes. 

Lobelia Erinoïdes. Lin, Syst. Plane, 
tom. 3. p. 960, Sp, 22. 

Cardinalis. La premiere espece 
croit naturellement sur les bords 
des rivieres et. des fossés dans une 
grande partie de l'Amérique Sep- 
tentrionale ; : Maïs On la cultive de 
puis long-tems. dans les jardins de 
l'Europe , à cause de la grande 
beauté de ses fleurs écarlate : sa 
racine est composée de plusieurs 
fibres blanches et. charnues ;. des 
feuilles du bas sort oblongues , un 
peusciées, et d’un pourpre que 
dessus : ses tiges sont érigces, d’en- : 
viron un pied et demi de hanteur, 
et garnies de feuilles en forme de 
lance, de troïs pouces environ de 
Jonguenr sur un et demi de large 


au milien , un peu sciées sur leurs 


bords ; et soutenues sur de fort 
courts pétioles placés altefnative- 
ment ; la tige est terminée par um 
épi de feurs d’une fort belle cou- 
leur écarlate, dont le tube est long, 

un peu courbé , et déconpé all SOM 
met longitudinalement en cinq seg- 
mens, dont Jes deux supérieu IS SOU 
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les plus petits et fortement réflé- 
chis ,-et les troïs du bas, qui for- 
ment la levre inférieure , sont plus 
larves et étendus: elles paroiïssent 
à la fin de Juillet et en Août, et 
conservent leur beauté pendant un 
mois et plus ; et quand lautomne 
est favorable, elles produisent de 
bonnes semences ici, 

On muluplie cette plante par 
ses graines , qui, quand elles mü- 
rissent en Angleterre, doivent être 
semées en automne dans des pots 
remplis d’une terre riche de jardin 
potager, et placés sous un chäs- 
sis de couche ordinaire ; et lors- 
que ces semences sont apportées 
de l'Amérique , il faut les semer 
de la même maniere aussi-tot qu’on 
Jes reçoit : car si on les gardoit hors 
de terre jusqu’au printems, elles 
ne germeroïent qu'au bout d'une 
année. Les pots , dans lesquels 
elles sont semées , doivent être ex- 
posés en plein air dans tous Îles 


 tems doux ; mais il faut les mettre : 


à couvert de la gelée et des très- 
grandes pluies de l'hiver. Les plan- 
tes paroïtront au printems ; alors 
on leur donnera autant d’air qu'il 
sera possible én tems doux , et on 
les arrosera souvent, si le printems 
est sec : aussi-tôt qu’elles seront én 
état d’être enlevées , on Îles mettra 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis d'une même terre ri- 
he, et on les tiendra à He 


du soleil du matin, 


De 
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jusqu'à ce qu'elles aïent repris ra- 


cine ; après quoi on pourra les dis. 
poser, de maniere qu’elles jouissent 
et on les lais- 
sera ainsi jusqu’à l’automne , ayant 
soin pendant Pété de Îes arroser, 
toujours, lorsque le tems est sec, 
et de leur donner de plus grands 
pots , quand leurs racines ont rem- 
pli les premiers : en automne on 
les place sous un châssis ordinaire, 
pour les mettre à couvert des fortes 
gelées ; maïs il faut leur donner de 
Vair dans les tems doux * au prin- 
tems suivant on les change de pots, 
on les place à l'exposition du Le- 
vant, et on les arrose toujours peus 
dant les secheresses, pour rendre 


Jeurs tiges plus fortes, et leur faire 


produire de plus longs épis de fleurs 
en-Aoùt. Ces fleurs conserveront 
long-tems leur beauté, si Jon ne 
les expose pas trop au soleil : et si 
Pautomne est chaud, leurs semen: 
ces müriront très - bien en Angle- 


terre. Les racines de cette plante 


durent quelquefoïs deux ou trois 
ans, et produisent des rejettons paf 
le moyen desquels onÎes multiplie 
mais comme ïls ne fleurissent pas 
aussi fort que les plantes de semefñ: 
ées , il faut en élever chaque annce 
une provision de nouvelles : quel- 
ques personnes la multiplient ie 
boutures ; après avoit coupé Îles ti. 
ges de la longueur nécessaire ; Of 
les plante dans des pots remplis de 
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bonne terre , ou dans une plate- 
bande à l'exposition de l'Est ; en 


Jes couvrant bien de vitrages , elles 
p'ennentsouvent racine, et forment 
de jeunes plantes ; mais celles - ci 


* ne sont pas aussi bonnes que celles - 


de semences, 

Les plantes de cette espece peu- 
vent subsister en pleine-terre , si 
elles sont abritées des fortes gelées; 
ces dernieres fleurissent plus forte. 
ment que celles des pois. : 


La seconde est originaire de 


Campêche, d’où M. Robert Mrz- 
LART a envoyé ses semences; elle 
a une racine fibreuse comme celle 
de la premiere : ses tiges sont beau. 
coup plus grosses , et ont.un pied 
de plus de hauteur ; elles sont for- 


tement garnies de feuilles de plus 


de quatre pouces de longueur sur 
six lignes de large , fort unies, en- 
tieres ; et terminées en pointe aï- 
guê: ses fleurs, qui naïssent aux ex. 
trémités des tiges en épis courts, 
sont plus larges que celles de Ia 
Premiere espece , mais de la même 


‘couleur, et écarlate : elles parois- 


Sent vers le même tems. 
On multiplie cette plante par 
Semences comme la premiere ; mais 


Comme elle est moins dure, il faut 


là placer pendant l'hiver dans une 
serre de chaleur modérée, et en 
été sous un chassis profond. où 
elle puisse être couverte de vitrage 
dans les mauvuis tems et jouir de 
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Vair. dans les beaux jours : au 
moyen de ce traitement, cette 
plante a très-bien fleuri dans le 
jardin de Chelsea ; mais elle ny a 
pas perfectionné ses semences. 
Siphiliticum. Latroisiemeespece 
que lon rencontre dans la Vir- 
ginie, est depuis long-tems culti- 
tivée dans les jardins anglois : elle 
a une racine vivace et fibreuse ; 
ses feuilles sont unies , ovales ,en 


_ forme de lance etun peu dentéessur 


leurs bords:ses tiges, qui s’élevent à 
un pied et demi de hauteur, sont gar- 
nies de feuilles semblables à celles 
du bas, maïs qui deviennent par 
dégrés plus petites jusqu’ausommet, 
et sont sessiles à la tige: ses fleurs 
sortent des aïîles des fleurs ; elles 
sont d’un bleu pâle , ont de grands 
calïces dont les bordssontréfléchis, 
et paroïssent un peu plutôt dans 
le mois de Juillet que celles de 
la premiere espece ; leurs semences 
murissent souvent en Angleterre, 

On multiplie cette plante com- 
me la premiere, et elle exige la 
même culture, 

Cliffortianum. La quatrieme es- 
pece se trouve à la Jamaïque , 
d'où le Docteur HousToun ena 
envoyé les semences: cette plante 


est annuelle ; sa tige s’éleve à un 


pied environ de hauteur, et se di- 
vise en quatre ou cinq autres plus 


petites qui croissent érigées ; Ia 


partie basse est garnie de feuilles 
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unies, en forme dé cœut; d'un 
pouce et demi de Iongueur sur 


trois quarts de pouce de large à 


sa Dâse, mais plus étroites vers 


l'extrémité , terminées en pointe, 


-sciées en petites denteluressurleurs 
- bords , et postéessur de courts pé- 
tioles : les tiges supérieures sont 
: minces , et foiblement garnies jus- 
|: qu'au sommet , de petites fleurs 


couleur de pourpre , auxquelles 
succedent des capsules qui müris- 
sent en automne: quand on per- 
met à ses graines de se répandre 
sur les pots du voisinage , et qu’el- 
les sont abritées de la gelée, les 


plantes poussent en abondante au 


-printems ‘suivant : en les semant 


- dans: des pots en automne, et les 


tenant à couvert pendant l'hiver, 


-elle leveront aussr dans [a même 
saison ; celles ci doivent être trans- 


plantées dans de petits pots sé- 


-parés, que Pon tient sous un châs- 
-si , ou elles Heuriront en Juin et 


-Jinllet; leurs seménces mûriront 


WU 


en Septembre, et les plantés pé- 
tiront bientôt après. 

Urens, La cinquieme espece haït 
spontanément dans Îles forêts aux 
enyirons de Blois en France : elle 
est:nnuelle ;saracimeestcomposée 
de plusreurs fibrescharnues ; sa ge, 
qui s'éleve à la hauteur d'environ 


:detuix pieds, est garnie de feuilles 


en forme de lance , à-peu-près de 
“tois pouces de longueur sur un 
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delarge dans le milieu, fort minces; 


sciées sur leurs bords et sessiles; 
Ja partie haute de cette tige est 
garnie de fort petites feuilles , et 
de leur bâse sortent les fleurs qui 
sont d'un bleu brillant : elles pa- 


roissent en Juillet, et sont rem- 
placées par des capsulesrondes, pet 
cées de trois trous au sommet , 


et remplies de petites semences 
jouges. 


Les semences de cette espece 
doivent être répandues en automne 


dans de petits pots remplis de terre 


marneuse , et tenus sous un châs 
sis de couche en hiver. Lorsque les 
plantes poussent au printems, On 
les transplante ou dans une plate. 
bande d’une terre douce et mar 
neuse , ou dans des pots séparés 
en les tenant à lombre jusqu'à ce 


‘qu’elles aient formé de nouvelles 


racines ; après quoi on Îes arrose 
souvent , pour leur faire produire 
beaucoup de fleurs : elles perlec- 
tionnent leurs semences chaque at 


née. 


Nota. Il y a erreur dans le Dic- 
tionnaire Anglois. La seconde 65 
pece, qui est la Cardinale blene; 
y est dite à fleurs écarlates. comme 
la premiere , ilest cependant cons: 


tant que ses fleurs sont bleues. 


De même pour le Cliffortianum; 
troisieme espece , dont les fleurs 
sont pourpre, au-lieu de bleues 


pales, dans l’Anglois, 


À 


La 


\ 
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- La quatrieme à ses fleurs bleues ,: 


et non pourpre , comme il est.mis 


dans l'original , etla plante creit: 


naturellementauxenvirons de Blois: 
en France ; ce qui a été reporté: 
mal-à propos à Ja cinquieme, en- 


voyée de la Virginie. De-là il pa- 


roit que l’on s’est trompé dans les 
‘numéros des especes ; la seconde 
setrouve décrite dans la troisieme, 
celle ci dans la quatrieme, la qua- 
trieme dans la cinquieme , la cin- 


quieme à capsules gonflées se 
trouve à la huitieme, et ainsi jus- 
qu'à la fin ; maïs l’erreur de la se- 


conde doit se rapporter à la pre- 
miere, qui seroit décrite deux fois, 
Ou au moins cette seconde neseroit 
qu'une variété de la premiere , oc- 
casionnée par la culture. Cela est 
d'autant plus probable, que Mr£- 
LER ne donne que neuf especes 
dans les phrâses latines, et en dé- 
crit dix pour la culture. 
Inflatum. La sixieme-espece, qui 
croit sans culture dans l'Amérique 
Séptentrionale, est une plante bis- 
annuelle en Angleterre : elle fleu- 
üt rarement la premiere année ; et 
périt Bientôt après que ses semen- 
ces sont mûres ; ses tiges sont can- 
nelées , velues > Chgées., 
pieds de hauteur ; 
feuilles minces, 


de deux 

et garnies de 

Ovales, de deux 

pouces environ de longueur sur 

un de large au milieu , sessiles : 

d'un vert clair , et un peu. scices 
Tome VI, 
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sur leurs bords : ses fleurs naïssent 
sur des pédoncules Iongs et min- 
ces, qui sortent des aîles des feuil… 


Jes et forment. un épi lâche ; qui. 


termine la tige ; elles sont petites 
et d’un bleu léger: elles paroïssent 


en Juillet , et ru semences mü- 


rissent en Septembre, On multiplie 


cette plante par ses graines, qu’il 
faut semer, en automne dans des 
pots remplis d’une terre riche ; on 
traite ensuite Les plantes qui en 
proviennent, comme celles de la 
premiere. | 
-Hirtum. La septieme espece , qui 
croit naturellement au Cap de 
Bonne - Esperance est une plante 
bis-annuelle, dont les tiges s'élevent 
à un pied et demi de hauteur ; elles 


- sont couvertes d'un duvet doux, 


et de couleur pourpre vers le bas; 
ses feuilles sont ovales, de deux 
pouces ét demi. de onienr sur 
un pouce trois lignes de large : ses 
fleurs sont placées sur des pédon- 
cules Le et minces , qui sortent 
da milieu des feuilles ; quelque- 
fois il y en a une sur chaque nœud, 


et quelquefors elles sont opposées : 


chaque pédoncule soutient ure 
fleur d’un bleu pâle, petite et de 
très-peu d'apparence ; elles paroïs- 
sent en même tems que celles de 
la précédente , et cette plante peut 
être multipliée de même. 

Longi-florm. La buitieme espece 
se trouve dans les lieux humides 


LI 


| 
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de presque toutes les Isles de PA- 
mérique. C’est aussi une plante bis- 
annuelle dont la racine est compo- 
sée de quelques fibres fortes et = 
gneuses, qui pénetrent profondé- 
ment dans Îa terre ; sa tige , qui 
s'éleve à huit ou neuf pouces de 
hauteur, est garnie de tous côtés 
de feuilles de quatre pouces de lon- 
gueur sur six lignes de large, tres- 
profondément dentelées sur leurs 
bords, velues, d'un vert foncé, et 
ses-iles aux tiges :$es fleurs naissent 
à chaque nœud aux aïles des feuilles 
sur de fort courts pédoncules ; le 
tube à trois où quatre pouces de 
longueur , il est fort mince et pro- 
fondément découpé au sonumet en 
cinq segmens étendus : ses fleurs 
sont blanches ; elles paroïssent en 
Jum , et produisent des capsules 
gonfiées et couronnées par les cinq 


segmens de la corolle ; elles ont 


trois lobes au sommet, et sont 
remplies de semences petites et 
pe . que loû met. en terre 


aussi-tôt qu’elles sont mûres , dans 


des pots remplis d'ane terre riche: 
on les plonge dans la couche de 
tan de la serre chaude , et on les 
arrose souvent, Au printems , on 
met ces pots dans uné couche 
chaude , qui fera bientôt pousser 
des plantes : quand elles Sont en 


état d'ête enlevées , il faut Les pla- 


cer chacune stparément dans de 
petits pots remplis d’uneterre riche, 
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les plonger dans une nouvelle 
couche chaude , et. les tenir à 
lémbre jusqu’à ce qu’elles aïent 
formé de nouvelles racines : on peut 
les traïter ensuite comme les autres 


plantes tendres qui viennent des 


mêmes contrées, en Jeur donnant 
beaucoup d’air dans lestems chauds, 
et en Îles arrosant souvent : en at 
tomne on les plonge dansla couche 
de tan de la serre chaude , où elles 
fleuriront l'été suivant, donneront 
des semences mûres , et périront 
bientôt après. Les graines de cette 
espece , que l’on envoie de l'Amc- 
rique, doivent être semées, ausst- 
tôt qu'on les recoit , dans des pots 
remplis d’une bonne terre ; etsi c’est 
en hiver, on les plonge dans la cou- 
che de tan de la serre: maïs, sr elles 
n'arrivent qu'au printems ou en 
été, on pent les mettre dans une 
couche chaude ordinaire. Comme 
celles qui ne sont mises en terre 
qu’au printems, croissent rarement 
dans la même année , il faut mettre 
les pots qui les contiennent dans 
Ja serre chaude en automne , et les 
trater comme ïl vient d’être dit 
ci-dessus. 
Erinum. La neuvieme espece est 
originaire du Cap de Bonne Espé- 
fance ; elle est annuelle : ses tiges 
sout minces, couvertes de bran- 
ches qui s'étendent de tous côtés ; 
d'un pied environ de hauteur, €? 
sont garnies de petites feuilles eR 
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forme de lance , dentelées surleurs 
bords, et sessiles aux branches: 
ses fleurssont petites, dé couleur 
bleue ; et postées sur des pédon- 
cules longs et fort minces; elles 
paroissent en Juillet, et produisent 
des capsules petites, rondes, et 
remplies de pesites semences qui 
mürissent en Septembre. Si Pon 
seme.ses graïies en automne, elles 
réussiront beaucoup mieux: que 


celles qui ne Sont mises en terre 


qu'au ptintems : on les répand dans 
des pots et on les tient en hiver 
sousun châssis de couche ordinaire, 
en les exposant en plein air dans 
les fems doux, et les tenant avec 
Soin à l'abri de La gelée : au prin- 


_tems on plonge ces pots dans une 


couche de chaleur-modérée , qui 
fera bientôt. pousser : Jes_ plantes: 
quand elles sont en état d'être en. 
levées, on les 
Parément dans de petits pots rem- 
plis; d’une terre riche et fertile; 
onles replonge dans une couche 
de :chaleur modérée , et on les 
tient à l'ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de. nouvelles raci- 
nes : On leur donne ensuite beau- 


Coup d'air dans les tems doux, et 


â mesure que les plantes acquierent 


de Ja force, onles: ‘ACCOUtumE par 


dgrés à supporter Pair ouvert ; au: 
quel on les expose tout-à.fait en 
Juin; en les plaçant dans une si- 
Watfonabritée ; où elles fleurissent 


met chacune sé 
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en Juïllet, et si la saison est favo. 
table, leurs semences müriront eh 
Septembre; mais dans les anncés 
froïdés, il est prudent d'en mettre 
une où denx dans une caisse de 
vitrage pour en obtenir de bonnes 
semences. 

Érinoïdes. La dixieme espece, qui 
se trouve au Cap de Bonne-Espé- 
rance , a des tiges traînantes, et 
des feuilles sciées sur leurs bords: 
elle différe de la précédente en ce 
que les pédoncules sortent sur les 
côtés des branches. On peut mul: 
tiplier cette espece par semences, 
et traiter les plantes qui en ‘pro- 
viennent comme celles de la pré- 
cédente. « 


. RAQUETTE,CARDASSE ou 
FIGUIER D'INDE. Fox Orux- 
TIAs _ 


- RATEAU, Pi 


RAVE. Voyez Rapa. BRASSICA 
Rapra, L. RaPHANUs. 


RAVE SAUVAGE ou À BAL- 
LET. Voyez OROBANCHE. = 


RAUVOLFIA. Du, Nos, Gens 
19. tab. 40. Lin. Gen. Plant. 259%. 


Le-Pere PLUMIER qui à décou- 
vert cette plante en Amérique, la 
ainsi nommée en Photineur de 
Léonarb. RAUVOLF, Botaniste, 
qui, en 1583 ,a voyagé dans jé 


Lili 
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Terre-Sainte et dans plusieurs con- 
trées des Indes Orientales, et qui 
a publié en Iangue Hollandoïse, 
une relation de ses voyages que 
l'on a ensuise traduite en anglois,, 
sous l'inspection du grand Méde- 
cin Ray, 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est petit , persistant , et formé 
par une feuille découpée au som: 
met en cinq segmens 3. | 
roile qui est en forme d’enton- 
noir a un tube cylindrique; glo- 
bulaire à la bâse, et découpé en 
Ginse parties sur ses Bords : Ja fleur 
a cinq étammines un peu plus courtes 
que le tube, et terminées par des 
antheres érigées , aveé un germe 
rond, qui soutient un style court 
et couronné par un stiemat àtête : 
ce germe se change dans la suite 
en une baie globulaire et à deux 
cellules, qui renferment chacune 
une semence comprimée. 


6e genre de plantes est rangé 


dans la premiere Section de la 


cinquieme ‘classe de LrNNÉE, 
avec celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style, 


Les especes sont : 


1°. Rauvolfia canescens , sab-pu- 
bescens. Linn. Plant. Sp. Plant, 3033 
la Rauvolf velue. 


Rauvolfia tetraphylla  latifolia. 


Plinn. Nov. Gen.19 ; Ia Rauvolfà 
larges. feuilles, 


4 co- 
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Rauvolfia hirsuta. Jacq. Amer 47. 
n, 2. : 

Rauvolfia fruticosa  foliis verti- 
cillatis, renuissimé villosis. Brown. 
Je 180. 

Solani fructu, fruticosa, foliis Fa 
Täis , oblongis, imregris, subius hir- 
sutis, Sloan. Jam, 173. Hisr, 2, ps 
107. t. 211.f. 1. Raii Dendr. 754 

Arbor Sycophora, Jamaïcensis, fos 
lis minoribus: . eue 266 
fear ee 
Se Rae . in 
Lin. Sp. 303. Jacq. 
Amer. 47. n. 1 ; la Rauvolf très- 
unie et brillante. 

+ Rauvolfia tetraphylla,  . 
Plum, Nov. Gen: 193 la Rauvolf 
à quatre feuilles étroites. : 

Ces deux especes croïssent na 
tureHement dans les parties les plus 
chaudes de Amérique. M, Robeït 
MiLLARD aenvoyéleurs semences. 


_de Carthagène, Nouvelle Espagne, 


où til a trouvé ces arbrisseaux en 
grande abondance ; ïls produisent 
plüsieurstigesligneuses, quisortent 
du pied, s’élevent à sept ou huit 
pieds de hauteur ,etpoussent quel: 
ques petites branches latérales con: 
vertes d'une écorce unie ét verte 
quandelles sont jeunes; mais qui 
deviennent grises en vieillissant ; 
ses feuilles sont disposées par quatre 
àchaqué nœudautour des branches: 
celles de la premiere espece qui 
ont deux pouceset demi de lon- 
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aveur sur un Ou un et demi de 
large au milieu, sont un peu ve- 
lues, d’un vert clairet Jégerement 
dentelées sur leurs bords: les feuilles 
de Ja seconde espece sont aussi 
Jongues, mais d’un tiers plus étroi- 
es, d'une substance plus mince, 
et beaucoup plus unies; ces diflé- 
rences sont constantes dans les 


plantes élevées de semences, et 


fai toujours observé qu’elles pro- 
duisoient les mêmes especes que 
_ celles sur lesquelles elles. avoient 
été recueillies, Les fleurs sont pos- 


tées sur des pédoncules plusminces, 


qui sortent des aîles des feuilles : 
elles sont tubulées, globulaires à 
leur bâse, et produisent des baies 
Tondes ä-peu-près de da grosseur 
de celles du 7: roësne, et tournées. 
en arrière Lorsqu? elles sont mûres, 
Ces plantes fleurissent durant la 
plus grande partie de l'été ,et leurs 
fruits môûrissent en automne et en 
hiver : les feuilles et Les tiges sont 
remplies d’un suc laiteux, qui s’é- 
coule quand elles sont cassées, 
Culture. Où es multiplie par 
leurs semences, qu'il faut mettre 
en terre en automme aussi - tot 
qu'elles sont mûres ; car elles pous- 
sent rarement dans la mêmeannée, 
quand on les conserve jusqu’au 
Prlitems : ce qui leur est commun 
avec Ja plupart des autres graines 
que l’on apporte en Angleterre, 
On les seme dans des pots rem= 
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plis de terre fraîche, et on les 
plonge dans une couche chaude 
de tan ; car, comme elles sont 
fort dures, elles restent quelque- 
fors long-tems dans la terre: ainsi, 
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en Îes mettant dans des pots on 


peut les transporrer d’uné couche 


dans une autre , à mesure que 
leur chaleur diminue : quand les 
plantes poussent, il faut les arro- 
ser souvent , mais Jégerement ; 
car elles sont succulentes et rem- 
plies d’un suc laiteux , et l’humi- 
dité les expose à la pourriture: 
on doit aussi leur donner beau- 
coup d’air dans les tems chauds : 


_quand elles ont atteint la hauteur 


de deux pouces , on Îes transplante 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis d’une terre fraîche et 
légere ; on les replonge ‘dans une 
couche chaude, et on les tient à: 
lombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; après 
quoi on leur donne de Pair chaque 
jour à proportion de Ia chaleur 
de la saison. Ces plantes peuvent 
rester dans cette couche chaude, 
jusques vers la Saint-Michel ; alors 


“on les remet dans la serre où on 


les plonge dans le tan: elles doivent 
étre tenues chaudement, et ne veus 
lent point avoir trop d'humidité 
dans les tems froïds. 

Ces plantes sont. originaires de 
pays très-chauds , et ne peuvent 
subsister en plein: air en Angleterre; 
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ainsi il faut Îles laisser constamment 
dans la serre , où elles profteront 
beaucoup mieux si on les tient 
dans la couche de tan, 
plaçant sur des tablettes: 
ou leur donne beaucoup d'air, 
et on lave de temis en tems leurs 
feuilles avec une éponge, pour 
les débarrasser de l’ordure qu'elles 
sont sujettes à attirer, et qui, sans 


en ete, 


cela | retarderoit leur accroisse- 
ment. Sion ne négligeaucun de ces 


soins ,elles croïssent fort prompte- 
ment et produisent des fleurs dans 
la seconde saison, continuent de 
même pendant plusieurs années, 
et petfectionnent leurs semences 
en Angleterre. On peut aussi les 
multiplier par boutures, qu’il faut 
faire secher pendant deux ou trois 


jours avant de les planter; ensuite. 


on les plonge dans une couche de 
tan d’une chaleur modérée, eton 
les tient à l’ombre Jusqu'à ce qu’el- 
les atent repris racine ; après quoi 


on peut les traiter. comme les plan- 


tes de semences. 


RÉCIZE EGADIOR Dr. 


NOITE. Voyez; GEUM URBANUM. 


REGLISSE de DIOSCORIDE. 
Voyez GLYCYRRHIZA Ecur- 
NATA, EL: 


 REGLISSEORDINAIRE. 2 0y: 


GLYCYRRHIZA GLABRA, L. GLy- 
@INE, L. 


{ 


qu'en les. 


rR:E:S 
.: REÉGLISSE SAUVAGE., m 
L'ASTRAGALE, l’oyez Astra. 
GALUS GLycyPHyLLOs. L, 


 REGLISSE SAUVAGE , « 
HERBE DOUCE, Voyez Scopi: 
RIA, 


REINE DES RÉ Poe Set: 
RÆA ULmarrA. L, 


REINE MARGUERITE. , 0 


GRANDE PAQUERETTE, Voy. 


ASTER. CHINENSIS, EL: 


RENONCULE. Voyez ? RANUN: 
CULUS. L, 


RENONCULE TUBÉREUSE 
où GRENOUIELETTE, Voy. Ra: 
NUNCULUS Buzsosus. L. 


RENONCULE GLOBU- 
LAIRE. Voyez TROLLIUS. L 


REPRISE , ORPIN, ox JOU- 
BARBE DES VIGNES. Voyez: SE- 
DUM TELEPHIUM. L. 


RESEDA, ours Inst.R. A, 413. 
Tab. 2398. Lin. Gen, Plant. 535; 
Roquette bâtarde, Gaudeou Her: 
bemaure. 

- Caracteres. Le calice à Ja fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille découpée en plusieurs sep” 
mens presque jusqu’au fond ; les 
pétales de la corolle sont égaux; 
et généralement divisés en trois 
parties: ils ont à feur bâse une 
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glande mielleuse de {a Jongueur 
du calice ; les nectaires glanduleux 
sont unis, érigés , 


les étamines et le pétale supérieur 3 
ils se joïgnent à la bâse des pé- 
tales, en s’écartant de côté : la 
fleur a quinze ou seize étamines 
courtes et terminées par des an- 
theres, érigées et obtus:s, avec 
_tungerme bossu, porté sur des st yles 
fort courts, et couronné pat un 
Stigmat simple: ce germese change, 
quand Ja fleur est passée , en une 
capsule bossue , anguletre, à une 
cellule, ävec une ouverture entre 
lesstyles , et remplie de semences 
en forme de rein , fixées à ses 
angles.  — | 
Ce genre de plantes est ran- 
g dans la troisieme section de 
l onzième classe de Lin NÉE, 


qui comprend celles does les He 


ont depuis onze jusqu’à dix-neuf 


étamines et trois styles. 
Les especes sont : 


10. Reseda vulgaris , foliis pin- 
tatis, foliolis intesris, ‘alternis, flo- 
Gaude avec des 
feuilles aïlées , dont les lobes sont 
entiers et alternes, avec quatre 
styles dans Ja 


ribus teiragynis 


vulgaris. C. B. P. 100 5 


Roquette bâtarde commune. 


* Reseda lutea, Lin, Syst Plant, 


We 24 pag. 4334 Sps De 


et placés sur le. 
côté supérieur duréceptacle, entre 
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2°, Reseda crispa, foliis amnibus 

trifidis , inferioribus pinnatis. Hort, 

Cliff, 213 ; Roquette bâ'arde, dont 

toutes Îles feuilles sont divisées en 

trois parties , et dont celles du pe 
sont aîlées, 

Reseda crispa Gallica. Bocc. Sic. 
77; Roquette bâtarde frise _ 
France. 

3°, Reseda.Phyteuma, foliis in- 
tegris , trilobisque, calycibus sex-par- 
ttis maximis. Hort, Cliff. 412, Da- 
lib. Paris, 159, Jacq. Austr.f. 132, 
Scop. Carn. 2. n, 570; -Roquette 
bâtarde à feuilles entieres et di- 
visées en trois parties, avec de 
très grands calices aux fleurs di- 
visées en six segmens, 

Reseda minor vuloaris, Tourn. Inst, 
R. H. 4233 le pos petit Reseda 
commun. 

Resede affinis jun  Bauh, 
Pin. 100. Prodr, 42, f. 42. Bah 
Hit 3. p: 306 
 Erucago Apula, trifida, quinque-fo- 
dir. Col. Ecphr. 267. f. 260. 

Reseda minor vulgaris jee 
nus inciso, Tourn, Inst. 423 ; variété à 


feuilles moins découpées. 


Reseda minor vulgaris , foliis in. 
tegris, Tourn. Inst. 423 : seconde 
variété à feuilles entieres. Fe 

Phyieuma. Baih. Pin. 3.p. 386. 

4°. Reseda undata , floribus rrigy- 


. mis ,teira-gynisque, calycibus quinque- 


partitis, foliis pinnatisundulatis. Lin. 
Sp. Planr, 644 3 Reseda avec des 


à 
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fleurs divisées en trois et quatre 
parties, des Heurs aîlées et ondées, 
et des calïcés divisés en cinq seg- 
mens, 


--Reseda minor on dentatis foliis. 
Barre. Jcon. 588 ; le plus petit 
Reseda blanc à feuilles dentelées. 

s° Reseda alba ; foliis pinnatis, 
Jloribus tetra-gynis, calycibus sex-par- 
titis Lin. Sp. Planr. 645. Hort. 
Upsal, 149 ; Reseda à feuilles aïlées, 
avec des fleurs à quatre styles, et 
des calices divisés en six segmens, 

Reseda foliis Calcitrapæ, fhre albo. 
or. Hort. R, BI, ; Reseda à feuilles 
de Chardon étoilé. 

Reseda odorata , foliis integris, 
trilobisque, calycibus florum æquan- 
tibus. Linn. Plant. 646 ; Reseda à 
feuilles entieres et à trois lobes, 
dont les calices sont égaux aux 
pétales, ordinairement nommé 
Reseda ou Mignonette d'Egypte. 


7". Reseda canescens, folis su- 
bulatis, sparsis. Sauv. Monsp. 48 ; 
Reseda à feuillesen forme d'alêne 
ft éparses, | 
_ Sesamoïdes flore albo , foliis ca- 
nescentibus. Tourn. Inst. R.H. 424; 
Sesanuin bâtard à fleurs blanches, 
et à feuilles blanchâtres. 

89. Reseda luteola, foliis lanceo- 
latis, integris , calycibus quadrifidis. 
Linn. Sp. Plant, 448 ; Herbe à 
jaunir ou Gaude sauvage à feuilles 
en forme de lance, et entieres, 
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avec des calices divisés en quatre 
parties. 
Lutum herba. Dod. Pempr. 80. 
Luteola herba, Salicis folio.C. B.P, 
100; Gaude Sauvage à feuilles 


de Saule, ou Herbe à jaunir, ou 


Y'Herbemaure.. 3 

Vulgaris. La premiere espece 
croit naturellement dans la France 
méridionale, en Îtalie et en Es- 
pague. Cette plante, qui est his- 
annuelle, fleurit et produit des se. 
mences dans la seconde année , et 
périt bientôt après ; sa racine est. 
longue , blanche, et un peu li. 
gneuse ; ses feuilles sont inégale- 
ment ailées, et leurs lobes sont 
entiers ; ses tiges sont cannelces,. 
de deux pieds de hauteur, gar- 
nies de feuilles semblables à celles 
du bas, maïs plus petites, etter- 
minées par de longs épis lâches 
de fleurs d’un jaune pâle , qui sont 
composés de plusieurs pétales, : 
dont les deux supérieurs sont les 
plus larges, ceux de côté moins 
grands, et ceux du bas si petits, 


qu'ils sont presqu’invisibles ; ils 


sont tous d’une figure singuliere, 
et il semble ‘que lun sorte des 
deux autres : dans le centre de ces 
fleurs sont placées plusieurs étami- 
nes terminées par des antheres 
jaunes , et un germe àtrois angles, 
qui en occupe le fond, et qui se 
change dans la suite en une cap- 
sule à trois angles, percée de trois 
: ou 
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ou quatre trous vers le haut, et 


remplie de semences noires. 

_ Crispa. La seconde espece se 
trouve dans les terres de Craie, 
cultivées dans plusieurs parties de 
l'Angleterre: elle a été regardée 
comme l’espece commune , et elle 
l'est effectivement en Angleterre ; 
mais comme la précédente est plus 
Commune dans d’autres contrées, 
on lui en a donné le nom. Les 
feuilles radicales de cette espece 
sont ailées, et chaque lobe est 
découpé en trois petites parties 
 ffisées, et divisées par quelques 
petites dentelures sur leurs bords : 
ses tiges s’élevent à-peu-près à la 
même hauteur que celles de la 
Précédente, et sont terminées par 
des épis de fleurs plus longs et 
plus Tâches: ces fleurs sont aussi 
Plus pâles, et leur couleur tire 
sur Je blanc. Cette plante fleurir 
dans le mois de Juin, et ses se- 
mences müûrissent en Septembre. 
_ Phyteuma. Latroïsieme espece qui 


St originaire de la France Méridio-. 


nale et de l’Italiesest une plante dont 
laracine principale est généralement 
charnue et pénetre profondément 
dans Ta terre ; elle ponsse plusieurs 
tiges trafnantes d’un pied environ de 
longueur, et divisées en petites 
branches garnies de petites feuilles ; 
dont quelques-unes sont en forme 
de coin etentieres, et les autres 
Sont découpées en trois segmens 
Tome 7/1, 
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obtus : Jes extrémités des branches 
sont terminées par des épis lâches 
de fleurs postées sur de longs tpé- 
tioles ; le calice de la fleur cstiarge, 
et divisé en six segmens presque- 
jusqu’au fond: ces fleurs sont blan- 
ches et de [1 même forme que celles 
des autres especes ; elles päroissent 
dans le mois de Juillet, et leurs 
semences mütissent en automne. 

Undata. La quatrieme croît spon. 
tanément en [talie et en Espagne :. 
c'estune plante bis-annuelle, dont: 
les feuilles basses sont inégalement 
aîlées , quelques-uns de leurs lobes 
intermédiaires étant beaucoup plus 
petits que’ les autres et de forme 
diflérente : ses tiges s'élevent à deux 
pieds et demi de hauteur, et sont 
garnies de feuilles plus petites, 
irrégulreres , aîlées et dentelées sur 
leurs bords : ses fleurs naissent au 
sommet des tiges en petits épis ; 
elles sont petites, blanches , et de 
fa même forme que celles des 
autres : elles paroïssent dans lemoïs 
de Juin, et leurs semences mü- 


rissent en Septembre. 


Alba. La cinquieme espece que 
lon rencontre dans la France Méri- 
dionale , est aussi bis annuelle ;ses 
feuilles radicales sont larges,.ailées ; 
composées de plusieurs lobes pla-: 
cés alternativement, et d’une cou-: 
leur jaunâtre; ses tiges s’élevent 
à la hauteur de deux pieds et de- 
mi, et sont garnies de feuilles 


M m 


266 RES 

* semblables à celles du bas, maïs 
dont la largeur diminue vers l'ex- 
trémité ; ses tiges sont -terminces 
par des épis de fleurs plus courts 


et plus épais que ceux des autres:- 


ses fleurs sont blanches et de Ia 
même forme que celles des autres 
especes ; elles paroïssent en Juin, 
et leurs semences mürissent en 
Août, . 

- Odorata. La sixieme que Pon 
croit être originaire de l'Egypte, 
d’où ses semences ontété envoyées 
par le Docteur ADRIAN VAN- 
Royen, Professeur de Botanique 
à Leyde, a une racine composée 
de plusieurs fortes fibres, qui cou- 
lent profondément dans la térre : 
de cette racine sortent plusieurs 
tiges d’un pied environ de lon- 
gueur , et divisées en plusteurs pe- 
tites branches, garnies de feuilles 
oblongues, dont quelques-unessont 
entieres ; les autres divisées an trois 
parties, qui ont environ deux pou- 
ces de longueur sur neuf lignes de 
large dans le milieu, sont terminées 
en pointe obtuse, et d’un vert 
foncé: ses fleurs qui sortent en 
épis Tâches aux extrémités des 
branches , sont postées sur de longs 


pédoncules ; elles sont d’un blanc 


herbacé , et ont de gros calices ; 


elles répandent une odeur de fram- 


boise , ce qui fait que lon mul- 
tiplie beaucoup cette plante dans 
les jardins, Ceiteespece est sisem- 
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Blable àla troisieme, que plusients 


personnes Îa prennent pour la mé: 
me; mafs [es fleurs de la troisieme 


ont point d’odeur ;-de sorte que 
ceux que lon a trompés en Îeur 
envoyant les semences de cette 
derniere pour celles dela sixieine, 
ont cru que la plante étoit dégé 
nérée. - 

: Canescens. Lasepiieme qui croît 


naturellement sur Îes montagnes 
de: l'Espagne, a une racine vi 


vace ; de laquelle sortent quel- 
ques tiges minces et ligneuses , 
d’un pied et demi de hauteur, et, 
foiblement garnies de feuilles Je 


- néaires, obtuses, et d’une cot- 


leur grisâtre ; une bonne partie du 


- sommet de la tige est fort chargé 


de petites fleursblanchâtres et pour: 
pre , rangées ‘en épis fort Jâches 
et sessiles à la tige: elles paroïssent 
à la fin du mois de Mar, etleuts: 
semences mûrissent en Août. 

. Lueola. La huitieme espece se 
trouve sur les bancs secs et es 
vieïlles muraïlles de plusieurs paf-: 
ties de l'Angleterre, et on la cul- 
tive dans quelques endroits pouf 


Yusage de la teinture: on croit 


que cette plante est celle avec 
laquelle les anciens habitans de 
cette isle se fardoient , et non Pa 
avec la Garde, comme Pont avancé 
plusiéars personnes : car PHetbe 
à jaunir, ou des Teïnturiers , est 
originaire de ce pays ; au-hieu que 
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Ja Gaude y a été introduite, Cette 
- plante ést bis-annuelle , ét sa ra- 
cine est composée de quelques 
fibres ffgneuses: ses feuilles ont 


quatre pouces de Jongueur sur 
q P 8 


six lignes de farge ; elles sont en- 
tieres et terminées en pointe ob- 
tuse : la premiere année elles s’é- 
tendent cireulairement prés de [a 
terre, et sont un peu ondées sur 
leurs bords; les tiges, qui s’élevent 
à trois preds de hauteur, sont garnies 
de feuilles semblables à celles du 
bas, et terminées par des épis 
longs et lâches de fleurs jaunâtres, 
qui paroïssent à la fin du mois 


_ de Juin, et perfectionnent leurs 


semences en Septembre, 


Culture. Les cinq premieres es- 
_peces, ainsi que la septieme, sont 
Tarement admises dans les jardins, 


variété ; car elles ont très-peu de 
beauté et ne sont d’aucun usage; 
mais si lon veut les cultiver , ïl 
faut les semer en automne: quand 
les plantes poussent , elles n’exigent 
aucun autre soin que d’être éclair- 
_ cies et tenues nettes de mauvaises 
herbes, Si lon donne à leurs graines 
le tems de se répandre , elles pous- 
seront enabondanceet deviendront 
des herbes fort embarrassantes. 


La sixieme espece doit être se- 
mée en Mars sur une couche de 


chaleur modérée: quañdles plantes 
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qui en proviennent sont assez fortes 
pout être enlevées, omfes trans- 
plante sûr une autre couche de 
chaleur tempérée pour les faire 
avancer 3 mais elles. filent et saf- 
foiblissent, st on ne leur procure 


pas beaucoup d'air dans fes tems 


chauds. Vers la fin du mois de 
Maï, on peut en mettre quelques- 
unés en pots pour les placer près 
des appartemens, et lon transplante 
les autres dans des plates bandes 
chaudes, où elles fleuriront et pro= 
duiront des semences; carles plan- 
tes qui croïssent en pleine terre 
dorinent souvent plus de graïnes 
que celles qui sont dans des pots; 
mais lorsque leurs capsules com 
méncent à se gonfler , les plantes 
sont souvent attaquées par des 
chenilles vertes qui, quand on n’a 


 — - pas soin de les détruire, mangent 
ä Mons que ce ne soit pour la 
= toutes les semences. 


Si on répand en Avril les graïnes 
de cette plante sur une terre Ié- 
gere, elles pousseront tres bien, 
et les plantes que lon laissera en 
place, deviendront plus grosses 
que celles qu’on éleve sur des cou- 
ches chaudes, maïs elles ne fleuris 
sent pasaussi tôt, et dans les années 
froïdes elles perfectionnent rare- 
ment leurs semences : on peut aussi 
conserver ces plantes pendant tout 
l'hiver dansune orangerte, où elles 
seront presque toujours en fleurs; 
mais elles sont moins vigoureuses 


M mi 
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dans 1a seconde année que dans 
la premiere, | 

Luteola. La huitieme espece est 
THerbe à jaunir, que l'on regarde 
comme très-propre à la teinture; 
on la eme quelquefois avec l'Orge 
au printems: quand l'Orge est ré- 
colté, l’Herbe & jaunir commence 
à faire des progrès , et dans l’année 
suivante on lenleve pour l'usage, 


Cette pratique est très-ancienne , 


et il sera difficile de la faire aban- 
donner par les Cultivateurs de cette 
plante ; cependant je suis convain- 
cu par l'expérience , que, si l’on 
se conformoit aux inflructions sui- 
vantes , on obtiendroit un bien 
meilleur succès. 

La Guude, ou P Ho à jaunir 
donne une récolte proportionnée 
à la qualité du sol dans lequei on 
la cultive; car sur un mauvais ter- 
rein, les plantes ne s’élevent pas 
à plus d’un pied de hauteur , au- 
lieu que sur une bonne terre jen 


ai mesuré qui avcient plus de trois 
et dont les tiges, les feuil- 


pieds, 
les, etc. étoïent en proportion. 
La bonne méthode de cultiver 
cette plante, est de la semer sans 
la mêler avec. d’autres denrées : ; la 
terre qui doît la recevoir doit être 
préparée au commencement ou au 
milieu d'Août: on la laboure et 
on la herse exactement Le la 
rendre meuble; mais elle n° exige 
point d'engrais A moins qu’elle 
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nesoïttrès-àppauvrie:quandlaterre . 
est bien hersée et ameublie, on y 
seme pour un acre ,un vallon , qui 
contient quatre pintes de semences; 
ce qui suffit , parce que ces graines 
sont très-petites : si Ja pluie tombe 
un peu après, les plantes pousseront 
bientôt, et au bout de deux mots ” 
elles auront fait assez de progrès, 
pour que l'on puisse aisément les 
distinguer des mauvaises herbes ; 
alors il faudra leshouer, comme on 
le pratique pour les Navers, en choï- 
sissant toujours pour cela un tems 
sec; au moyen de quoi les mau- 
vaises herbes périront aussi - tôt 


qu’elles seront arrachées: par ce 
premier travail on peut donner six 


pouces de distance aux plantes; 
s'il est fait dans un tems sec, et 
s'il est bien exécuté , le terrein 
restera net jusqu'au printems : mais 
comme les jeunes herbes repous- 
seront dans le mois de Mars, 
on houera la terre pour la se= 
conde foïs , aussi par un tems 
sec : ce dernier travail se fait à 
peu de frais, parce que les mau- 
vaises herbes étant jeunés, sont 
plutôt détruites, St, après ce tems, 
il en paroît encore beaucoup, il 
sera prudent de houer la terre 
pour une troïsieme fois, vers le 
commencement de Maï ; au moyen 
de quoï elle se conseryera nette 
jusqu’à larécolte Le meïlleur tems 
pour enlever la Gaude, est aussi 


-MEnt ; 


Ensuite ; 
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+0t qu'elle commence à fleurir , 


quoïque bien des gens attendent 


que les semences soient mûres : 


mais il vaut beaucoup mieux semer 
un petit canton à part pour re- 
cueillir de la graïne; parce que les 
plantes qu'on laïsse silong tems sur 
terre, sont beaucoup moins propres 
à l'usage auquel elles sont desti- 
nées : d’ailleurs, quand on faitcette 
récolte de bonne heure , Ces plantes 
peuvent étre remplacées par du fro- 
car elles doivent être en- 
levées à à la fin de Juin, qui est 
le tems de leur plus grande vis 
gueur , et celui ou elles fournissent 
une plus grande quantité de tein- 
ture. 

Quandles de. sontarrachées, 
on les meten petits monceaux he 
le champ pour les faire secher, et 
%s qu’elles sont en état, On en 
forme des paquets pos mettre 
à Couvert, en observant de les 
Placer légerement les unes sur les 
autres, afiñ que l'air puisse cir- 
culer à travers, et les empêcher 
de fermenter. = = 

Les plantes que l’on à crées 
Pour Semences, doivent être en- 
levées aussi-tôt qu’elles sont mûres : 
on les fait secher et on les bat 
car si l’on négligeoit de 
les dr tout de suite, elles se 
Perdroïent.. Le prix che de 


cette semence, est de dix schelings. 


le Boissean. 
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RESEDA , ou HERBEMAURE, 
Voyez Resepa Lursora. L, 


RESINE ELENIS. Voyez Hy- 
MENEA COURBARIL, 


RHABARBARUM.Y.Rueum. 
RHABARBARUM MO- 


NACHORUM. Voyez Rumex, 


RHAGADIOLUS. Voyez Lar- 
SANA, L. 


AHAMNOIBES, V on Hippo= 
PHAE. | 


: RHAMNUS. Tourn. Inst. R. H. 
$93- Tab. 366. Linn. Gen. Plant. 
235 ; Nerprun. Bourg Epine, 

Caracteres. Cet arbre a des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur dif- 
férens-pieds; elles n’ont pont de 
calice suivant quelques-uns , et 
point de pétales suivant d’autres : 
l'enveloppe des sexes est en forme 


d’entonnoir et découpéeau sommet 


en quatre parties étendues. Les 
fleurs mâles ont cinq étamines de 
la longueur du tube, et terminées 
par de petites antheres : lés fleurs 
femelles ont un germe rond, qui 
soutient un style court, couronné 
par un ftigmat divisé en: quatre. 
parties : ce germe devient ensuite 
une baie ronde , qui renferme qua- 
tre semences dures 

Ce genre de plantes est rangé 
dans là premiere section de la cin- 
quieme classe de LiNNéE, avec 
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celles dont les fleurs ont cinq 
étamines.et un style ; mais suivant 
le système de cet Auteur, il fau- 
droit le placer dans la premiere 
section de la vingt-deuxreme 
classe: ce qui Pa déterminé à le 
classer ici, c'est qu'il a joint à ce 
genre le Frangule , le Paliurus, 
V Alaternus et Le 7 de Tour- 


NEFORT; mais il auroit mieux fait 


de les séparer. 
Les especes sont : 
©, Rhamnus catharcicus, floribus 
axillaribus , foliis ovato-lanceolatis, 
serratis, nervosis ; Nerprun dont les 


fleurs sortent sur les côtés des bran- 
_ches, avec des feuilles ovales , en 


forme de lance , sciées et vernées, 


Rharmnus catharticus. C. B. P. pag. 
478; Noïprun ou Nerprun com- 
mun et purgatif, ou Bourg-Epine, 

Cervi - Spina. Cord. Hist. 175, 

_Spina infectoria. Camer. Epit, 82. 

2°. Rhamnus minor ficribus axil- 


laribus : fois ovatis , acuminatis 


nervosis, integerrimnis ; Nerprun dont 
les fleurs sortent sur les cotés des 
branches, avec des feuillesovales, 


pointues , nerveuses et entieres. 


Rhamnus catharticusminor. C..B.P, 


478 ; le plus petit Nerprun com- 


mun, ordinairement nomme Ner- 
prun nain, qui produit la graine 
d'Avignon, | 

Rhamnus infectorius. Linn. SSL 


Plant, Tom, 1, p. 539: Sp. 2: 


ES 
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Lycium gallicum. Bauh, Pin. 473 
Bauh. Hist, 1.p. 58. 3 

Spina infectoria no I. Clus 
Hlisr. 1e perte 

30, Rhamnus longi- folia , folis 
lanceolatis ,floribus axillar:bas :Ner- 
prun avec des feuilles en formé 
de lance, dont les fleurs croissent 
sur les côtés des branches. 

Rhamnus catharticus minor, folio 
longiori. Tourn. Inst, 593 ; Îe plus 
petit Nerprun purgatif, avec une 
feuille plus longue. 

‘4%, Rhamnus Africana , foliis cu= 
nei-formibus , confertis , perennänii 
bus, fioribus corymbosis, alaribus à 
Nerprun avec des feuilles en forme 
de coin, rapprochées , toujouis 
vertes, dont les fleurs croissent en 

corymbe surles côtés desbranches. 

Rhamnus Africana ; folio Pruni 
longiori , sub - rotundo , flore can< 
dicante , spinis longissimis. Boërrh. 
Ind. Al.-212 ; Nerprun d Afrique 
avec une feuille de Prunier Jongue 
et presque ronde, une fleur tres: 
* blanche et de très- longues épiness 

Catharticus. La premiere espece 
croit naturellement dans les haies 
de plusieurs parties de P'Angle- 


terre: elle s’éleve avec-une tige 


forte et ligneuse à [a hauteur de 
dix où ie pieds, et pousse plis 
sieurs branches irrégulieres, dont 
les plus jeunes ont une écorce Jisse, 
grisätre etbrune et les plus vieilles 
sont plus foncées , plus rudes, él 


Nerprun , 
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armées de quelques courtes épines : 
ses feuilles sont postées sur des 


pétioles longset minces; elles sont 
ovales, en forme de lance , de deux 
pouces ét demi environ de lon- 


gueur sur un pouce ét un quart | 
médecine n’est plus trop en usage, 


delarge, fégerementsciées surleurs 
bords, d’un vert foncé en-dessous, 
et fortifiées par une grosse côte , 
de laquelle sortent plusieurs ner- 
vures dirigées vers les côtés, et 
téumies à la pointe de la feuille: 


ses fleurs naïssent en grappessut 


les côtés des branches ; les fleurs 
mâles ont autant d’étamines qu’il y 
à de divisionsdans la corolle ; les 
femelles ont un germe rond, qui 
se change dans {a suite en une 
baie hou. et de forme ronde, 
qui renferme quatre semences du- 
res, Cette plante fleurit dans le mois 
de Juin , et ses baïes mûrissent 
en automne, — 

. Les baies de cette espece sont 


d'usage eh Médecine : on en pré- 


pare un syrop purgatif appelé Sy- 


Tupus € Spiné_cervinä , ou Syrop de 
que lon emploie avec: 


uccès dans. l'hydropisie ; la jau- 
nisse, Ja galle, et toutes les ma- 
de [a peau: les personnes 


qui fournissent les marchés de ces 


baies, y mêlent. depuis quelques 
des celles de Plusieurs autres es- 


-peces de plantes, de maniere que 


quand ceux qui préparent ce syrop 


Ne sont pas assez instruits pour les 
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distinguer, il est souvent st mau- 


vais, que deux onces dece syropne 


purgent pas autant, qu'une once 


de celui pris dans une autre bou- 


tique où il est fait avec plus de 
soin ; ce qui est cause que cette 


Il est aisé de reconnoître ces 
baïes, en examinant si elles ren- 
ferment chacune quatre semences , 
et si elles teignent en vert {e 
papier sur lequel on Îes frotte: le 
suc de ces baïes donne une belle 
couleur verte, que lon nomme 
vert de vessie, et dont les Pein- - 
tres en miniature font beaucoup 
d'usage, (1) 

Minor. La seconde espece se 
trouve dans la France Méridio- 
nale : cet arbrisseau s’éleve rare- 
rement au-dessus de trois pieds 
de hauteur, et pousse plusieurs 


(1) Les baies du Nerprun Sont d'un usage 
fréquent en Médecine; elles sont très-purga- 
tives , et conviennent dans différentes mala- 
dies, telles que la goutte , les rhumatismes, 
etsur-tout la cachexie ét l’hydropisie, dans 


lesquelles elles produisent d'excellens effets, 


On donne quelquefois ces baies en substance, 
et réduites en poudre à la dose d’un gros, ou 
en décoction à la dose de trente on quarante 
baies. Mais il vaut mieux se servir du Syrop: 
de Nerprun que lon trouve dans les bouti- 
ques ; à la dose d’une once plus où moins, 
suivant les circonstances. Comme ce syrop 
aitere beaucoup , il est bon de faire prendre 
au malade qui en a usé un potage léger à Ja 
maniere angloise, : 
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brauches irrégulieres , couvertes 
d’une écorce d’un brun foncé, et 
garnies de feuilles ovales , termi- 
nées en pointe aiguë , de neuf 
Tignes environ de longueur sur 
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six dans la partie la plus large, 


qui est près de la bâse , d’un vert 
jaunâtre , d’une texture mince, et 
traversées par plusieurs veines , qui 
s’écartent dela côte du milieu vers 


les cotés, et se réunissent à la pointe: 


ses fleurs naïssent sur. de petits 
chicots, aux côtés des branches, 
chacune sur un court pédoncule : 
“elles sont d’un jaune herbacé, et 
elles ont un tube court, gonflé, 
et découpé au sommet en cinq seg- 
mens aïîgus et étendus; elles pa- 
roissent en Juin , et ne produisent 
point de baies de ce pays. 

M. Duxamez pe Monceau, 
de? Académie des Sciences à Paris, 
dit que le fruit de cette espece 
cueïllt vert, est la graine d’Avi- 
gnon ou baies d'Avignon, 
on se sert pour teindre en jaune ; : 


mais un homme instruit, qui a ré 


sidé long-tems dans la France mé- 
ridionale , m'a assuré que la graine 
d'Avignon étoit le fruit de l Aala- 
terne à petites feuilles : pour en 
étre encore plus assuré, j’airecueilli 
une grande quantité de baies d’4- 
laterne à feuilles étroïtes, avant 
qu’elles soient tout-à-fait mûres, 
el es ayant portées chez deux bans 
Marchands de cette denrée, je leur 


dont. 


\ 
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a demandé s’ils connoïssoient ces 
baies ; après en avoir fait l’essat,, ils 
ies ont reconnues toutes pour être 
des graines d'Avignon, et mont of. 
fert de Jesacheter toutes, si j’en avois 
beaucoup à vendre : ainsi M. Dy- 
HAMEL a été mal instruit quand il 
a avancé que la graïne d'Avignon 
étoit le fruit de cette espece. 
Longi-folia. La troisieme quiest 
originaire de l'Espagne et de PE 
talie, s’éleve à une pins grande . 
hauteurque la seconde , maïs moins 
que la premiere ; ses Fe sont 
plus fortes et armées de quelques 
longues épines : les feuilles de celle. 


ci ressemblent à celles du Pruner 
Sauvage, maïs ellessontun peu plus 


longues et plus étroites : ses fleurs 
sontpetites,jaunâtres, et sortent sur. 
les côtés des Branches : elles pa 
roïssent enJjuin, et ne produisent 
point de baies dé ce pays. 
Culture, La premiere espece est 
si commune dans Les haïes en An< 
gleterre, que lon la cultive rare- 
ment dans les jardins: elle s’éleve 
aisément de semences , si on les 
met en terre eñ automne aussi-tot 
qu’elles sont mûres; mais sf on les 
conserve jusqu’au printems, les 
plantes ne pousseront qu'un an 
après; elles n’exigent aucun soin 
particulier : on les traite comme 
les jeunes Pommiers sauvages, OÙ 
autres arbres durs, qui perdent leurs 


feuilles. On es aussi multiplier 
cette 


PE 
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cette plante par boutures où pär ver avec les Myrtes , es Oliviers., 
marcottes, en couchant ses jeunes et autres plantes exotiques plus 
branches en automne : cesbranches dures : il faut la placer en plein 
auront poussé d’assez fortes racines air pendant l'été; elle s’éleyeen tige 
pour l'automne suivant; alors on d’arbrisseau à [a hauteur de quatre 
pourra les séparer des vieillestiges, ou cinq pieds, et pousse plusieurs 
et les mettre en pépiniere où on branches latérales, couvertes d’une 
Jes laïssera un an ou deux pour leur écorce verte tandis qu'elles sont 
donner le tems d’acquérir de la jeunes, mais qui devient d’un brun 
force ; ou, si l’on veut, on peut foncéà mesure qu’elles vieillissent : 
tout de suite les placer à demeure. ces branches sont armées de quel- 
Cette espece est moins bonnespour ques épines longues et minces, 
des haies, que lAubépine etle Pom- et garnies de feuilles en forme de 
fier sauvage. __ coin, quisortent à chaque nœud 

On conserve les seconde et* en paquets formés par cinqou six 


troïsieme especes dans les jardins réunies: ces feuilles sont de diffé 


de Botanique pour la variété; mais rentes grandeurs ; la plus grande 
comme elles ont peu de beauté, a environ un pouce de longueur 
et qu'elles ne produisent point de sur neuf lignes de large, et la plus 
fruits ici , on les cultive rarement ‘petite n’a que la moitié de cette - 
dans nos jardins : on les multiplie, dimension; elles sont d’un: vert 
où en Mmarcottant leurs jeunes bran- foncéet durenttoute l'année ; eur 
ches en automne, ou en plantant extrémité est large et ronde , et elles 
leurs boutures au printems, avant sont plus étroites à leur'bâse, et 
que les boutons commencent à se sessiles aux branches : les fleurs de 
: gonfler 5 elles prendront racine cette espece naissent sur les parties 
aussr facilen ent que celles de l’es- latérales des branches à chaque 
pece commu et nexigeront nœud, recueilliesen paquets ronds 
point d’autre parce quetoutes et postées sur des pédoncules dun 
deux sont des plantes dures, qui pouce de longueur; ellessont blan- 
pPtofitent en plein air, a ches et ont des tubes courts et 
Africana, La quatrieme espece découpés vers le haut en cinq seg- 
étant originairedu Cap deBonneËs- mens aigus , et ouverts en forme 
pérance, elle est trop délicatepour d'étoile: elles paroiïssent dans le 
Profiter en plein aïren Angleterre; mois de Juin, et sont alors telle: 
mais elle réussiratrès-biendansune ment mulupliées , qüe la plante pa. 
9fangerfe ordinaire pendant Fhi- roit en être entièrement couverte 
Tome VI. Nu 
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et a Ja plus belle apparence; d'ail- 


Jèurs, comme cetteespece conserve 


ses feuilles toute Pannée, elle mé- 
rite d'occuper une See dans Îles 
jardins quand on a une orangerie 
ou quelqu'autre endroit oùl'onpeut 
la renfermer en hiver. 
Culture. Cette espece n’a point 
encore produit de semences en 
Angletere : mais on peut Py mule 
riplier aisément par boutures , qu'il 
faut planter dans des pots remplis 
‘de terre marneuse au commence- 


ment d'Avril: on met ces pots dans 


une couche de chaleur modérée ; 
on les tient à l'ombre pendant la 
chaleur du jour ; et on les arrose 
deux ou trois fois la semaine, sui- 
vant que la terre se trouve seche: 
 maisilne faut pas leur donner trop 
d'humidité ; ces boutures pousse- 
ront des racines dans l'espace de 
deux mois, et bientôt après, elles 
commenceront à produire des bran- 
ches à leur sommet ; alors 1] fau- 
dra leur procurer beaucoup d'air , 


etles exposer tount-à-fait au dehors: 


quand elles seront bien endurcies, 

on pourrales enlever hors des pots, 

Les séparer en conservant une bonne 
motte à chacune, et les mettre 
chacune dans un pot rempli d une 
terre douce et marneuse ; on Îles 
tiendra à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines, 
et on les placera ensuite dans un 


lieu abrité, où l'on pourra les laisser 


‘ dans la seconde sécti 
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jusqu'aux premieres gelées de F'au2 


tompe , pour Jes renfermer alors 
-dans l’orangerie , où on les traitera 


comme les plantes les plus dures 
qui y sont placées. 


 RHEUM. Lin. Gen. Plant. 454 


Rhabarbarum. Tourn. Inst. R. 2e 89. 
tab. 18; Rhubarbe. 


-Caracteres. La fleur n’a point de 
calice, mais seulement un pétale 
étroit à sa bâse, persistant et im- 
pénétrable : son bord'est découpé 
en six segmens obtus , et alternas 
tivement plus petits ; elle a neuf 


étamines semblables à des poils 


insérées dans le pétale de Ia même, 


fongueur que la corolle , et termi-. 


nées par des antheres oblongues, 
jumelles et obtuses : son germe est 
court et. miangulaire, et son style, 
qui est à peine visible , est cou- 
ronné par trOÏs stigmats plumacés 
et réfléchis ; ce germe se change 
dans la suite en une grosse semence 


: triangulaire, avec des DRE aie 


tes est rangé 
Oo 1 de Ja neu- 
vieme classe de LINNÉE, qui 
comprend. celles dont les fleurs 
ont neuf étamines et 1XOÏS SLy1ESe 


Les especes sont : 


1°. Rheum Rhaponticum :  foliis 
cordatis, glabris , spicis obeusis ; Rhu- 
barbe avec des feuilles unies et en 
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forme de cœur, et des épis obtus. 


Rhaponticum. Pros. Alp. Exor. 
187 ; le Rhapontique', ordinaire- 
ment nomimeé Rhubarbe angloise. 

2°. Rheum undulatum, foliis sub- 
villosis , undulatis , petiolis æqua- 
libus. Lin. Diss. x. tab. 1. Sp. Plant. 
372 ; Rhubarbe à feuilles velues 
et ondées , avec des pétioles épaux. 

Rheum Rhabarbarum. Linn. Syst. 
Plant, tom. 2. pag, 231. Sp. 2. 


Acetosa montana , folio cubirali, 


oblongiori , crispo, foribus in sub- 


crispo,florum thyrso longioreet tenuiore. 


covie, 


viridi lufeolis. Messerschmidi. Amm, 
Rurh. 
Rhabarbarum folio longiori, hirsuto, 


Amman Ruth, 9 ; : Rhubarbe à feuilles 


plus longues : velues ét-irisees, - 
avec un cthyrse de fleurs plus Jong 
et plus mince. Rhubarbe de Mos- : 


22  Rheum compactum : fois ce cor 
daïis ,  glabris, marginibus sinuatis , 


_spicis erectis , compactis. tab. 218; 


Rhubarbe à feuilles-unies et en 
forme de cœur , dont les bords 
sont sinués , avec des épis éri- 
_gés et comprimés, La vraie Rhu- 


“barbe, - À 


4°. Rheum palmatum , au pal- 

matis, acuminatis. Linn. Sp. $31; 
Rhubarbe à feuilles pointues et 
en forme de maïn ouverte. Ru; 
barbe de la Chine. 


Rhubarbe. Brun, Orient, 192.1, 73: - 


à 
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5°. Rheum Ribés , foliis. sranula- 


tis,,. petiolis æqualibus. Linn. Sp. 


Plant. 372 ; Rhubarbe à feuilles: 


bouiïllonnées , dont les pétioles 


sont égaux. 

Lapathum Orientale, aspero et ver- 
rucoso folio , Ribès Arabicum dictum. 
Hort. Elth, 191. tab. 158 3 Rhu- 
barbe de lPOrient à feuilles rudes 
et bouillonnées, 

Ribès Arabum. Rauw. I. 266, 
282 ; Groseïller des Arabes, 

Rhaponticum. La premiere espece, 


_qui croît naturellement près de la 


mer Pontique , est cultivée depuis 
Jong-tems dans les jardins anglois, 


Quand on a apporté ses semences 


en Europe, on l’a regardée comme 
la vraie Rhubarbe ; maïs après avoir 
fait usage de ses racines , on a re- 
connu qu elles sont fort inférieures 


à celles de Ja vraie Rhubarbe ; et, 
_ d'après des essais réitérés , elle a 
. été reconnue pour être le Rhapon- 


tique de Prosper Acpin, à laquelle 
on donne ordinairement le nom de 
Rhubarbe Pontique : sa racine est 
grosse, épaisse, et divisée en plu- 
sieurs griffes fortes et charnues, qui 
pénetrent profondément dans Ja 
terre ; leur surface est d’un brun 
rougeâtre, et Le dedans jaune; elles 
poussent plusieurs feuilles en nom- 
bre proportionné à leur grosseur ; 
ces feuilles sont d’abord plissées 
au printems , mais elles s'étendent 
ensuite : : elles sont unies , en forme 
Naï; 
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de cœur, rondes, et postées sur 
de fort gros pétioles rougeätres , 
‘un peu canelés vers le bas, et plats 
an SONMMEt, 

Quand la plante croît dans une 
bonne terre, les pétioles des feuilles 
ont près de deux pieds de longueur, 
et sont plus gros que ie pouce : Îles 
feuilles ont souvent deux pieds de 
long sur autant de large , etont 
plusieurs côtes longitudinales, qui 
s'étendent depuis le pétiole jus- 
qu'aux bords ; elles sont d’un vert 
foncé , et ondées sur leurs bords ; 
elles ont une saveur acide , sur- 
touit leurs pétioles dont on sesert à 
présent pour faire des tartres. La 


tige de fleurs , qui s’éleve entre les 


feuilles , est d’une couleur de pour- 
pre , et garnie à chaque nœud d’une 
feuille semblable à celles du Bas, 
mais plus petite et sessile à Ja tige, 
Les tiges s’élevent à deux ou trois 
pieds de hauteur, suivant la fer- 
tilité de la terre, et sont terminées 
par des épis épais, sérrés et obtus: 


les fleurs sont blanches; elles pa 


roissent au commencementde Juin, 
et sont remplacées par des semen- 
ces grosses , brunes. triangulaires, 
garnies d’une aîle à chaque angle, 
et qui mürissent en aulomne, 
Undulatum. Les semences de fa 
seconde espece m'ont été envoyées 
de Leyde par le Docteur Borr- 
HAAVE , sous le titre de Rhabarba- 


rum Chinense verum , où de vraie. 
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Rhubarbe de la Chine. La racine de 
cette especeest divisée en plusieuts 
grosses fibres, qui coulent plus pro- 
fondément dans la terre que celle 
de la premiere , et sont d’un jaune 


plus foncé en- dedans : ses feuilles 


en paroissent bien plutôt au prin- 
tems ; leurs pétioles sont moins ca- 
nelés , et elles sont unies en des- 
sus, moins rouges et moins épaisses . 
que celles de la précédente, plus 
longues , terminées plus en pointe, : 
fort ondées surleurs bords, un peu 
velues en-dessus ; et garnies en- 
dessous de plusieurs côtes épaisses. 
La tige de Ia fleur est d’un brun 
pâle , de quatre pieds et plus de hau-* 
teur , et divisée en plusieurs pani- 
cules ou paquets clairs de fleurs blan- 
ches, qui paroïssent dans le mois 
de Mai, et produisent des semences 
triangulaires , comme celles de Ia 
premiere espece, et qui muürissent 
de bonne-heure dans da saïson. 
Compactum. Les semences de la 
troisieme especem'ontétéenvoyées 
de Pétersbourg, pour celles de là 
vraie Rhubarbe de Tartarie : ses raci- 
nes sont grosses , divisées en plu- 
sieurs griffes et jaunes en-dedans;ses 
feuilles parotssent au commence- 
ment du printems: leurs pédoncules 


sont d’un vert pâle, et presqu’aussi 


gros que ceux de la premiere ; ils 
ont à peine des canelures, et sont 
plats en- dessus : les feuilles sont 
unies, en forme de cœur, et moins 
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pointues que celles de la seconde, 


maïs plus longues que celles de Ia 
premiere, fort larges vers leur bâse, 
_ fortifiées par de grosses côtes d’un 
vert pâle , et un peu ondées sur 
leurs bords ; elles ont aussi une 
saveur acide et piquante, La tige 
de a fleur est d’un vert pâle, et 
de la grosseur d’une canne ordi- 
paire ; elle s’éleve à la Bauteur de 
cinq où six pieds , et est garnie à 
chaque nœud d’une feuille de la 
même forme que celles du bas, 
mais plus petite et sessile : la partie 


haute de cette tige se divise en 


branches plus petites , qui soutien- 
pent chacune un épi de fleurs blan- 
_ches érigées, qui paroïssent à la 
fin de Maï, et qui produisent de 
grosses semences triangulaires et 
bordées comme celles de la pre- 
miere espece, 


Les racines de cette derniere 


ressemblent plus à celles de la Rhu- 
_ barbe étrangere , que celles d'aucune 
des autres, tant par leur forme que 
par leur qualité ; et comme les se- 
mences , qui en“ont été envoyées 
de Pétersbourg , ont été recueillies 
sur des plantes qui croïssent dans 
les cantons d'où nous vient la Rhu- 
* barbe étrangere , il y a peu de rai- 
sons de douter que ce ne soit la 
Véritable espece : quoique les ra- 
cines qui croissent en Angleterre 
n'aient pas autant de vertu , on 
pêut attribuer ce défautà ce qu’elles 
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ent été recueillies trop jeunes , où 
à ce qu’elles n'ont point été en- 
levées dans une saison convenable ; 


et l’on peut éspérer, qu’en faisant 


quelques essais , lon trouvera le 
moyen dé les rendre meilléures : 
comme ces plantes produisent ici 
une grande quantité de semences, il 


sera aïsé de les multiplier, LiINNÉE 


paroïssoit penser que la seconde 
espece toit la sraie Rhubarbe; 


mais les racines de cette plante, 


qui ont été recueillies ici, ont été 
trouvées d’une qualité inférieure à 
celle de la Rhapontique , et elle 
pourroit fort bien n’en être qu’une 
variété ; car il est certain que, 
quand ces plantes se trouvent voi- 
sines les unes des autres, elles s’im 
pregnent mutuellement par leur 
poussiere fécondante, Des semen- 
ces de Rhapontique , que j'avois re- 
cueïllies sur des tiges mêlées parmi 
celles de Ia seconde, ont produit 
un mélange de plantes des deux 
especes, quoique celles de la se- 
conde n’aient point produit de se= 
mences : les tiges de cette derniere 
ayant péri bientôt après les fleurs, 


j'ai recueïllf mor même les semen- 


ces de Ja Rhapontique, et les aï se= 
mées dans le jardin du Duc de 
Beprorp , à l'Abbaye de Woo- 
burn, où ti n’y avoit aucune autre 
plarte de ce genre , de sorte qu’il 
ne pouvoit y avoir aucun mélange 
de semences ; et cepéndant elles 
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ont produit un: tiers de plantes de 


la seconde espece. 

Les Botanistes ont savamment 
disserté, pour savoir st la Rhapon: 
tique des anciens et la Rhubarbe 
des modernes n’étotent pas lamème 
plante ; quelques-uns affrrment , et 
d’autres nient qu’il y ait entrelles 
quelque rapport : on peut voir les 


raisonnemens des deux partis dans 
VAppendice qui termine leisecond 
volume de l'Histoire des Plantes 


de Jean BAUHIN. 

Palmatum. Les semences de la 
quatrieme, qui ont été depuis peu 
apportées en Anglererre, ont pro- 


duit plusieurs plantes qui different 
fortement par la forme de leurs 


feuïlles de toutes [es autres espè- 
ces ; car elles sont profondément 
découpées en: plusieurs segmens 
aigus, qui s'étendent en forme de 
maïn ; et je tiens d'un habile Bo- 
taniste, qui a vu cette espece en 
fleurs, qu’elle doit être placée dans 
le genre du Rumex : mais je ne 
puis assurer ce fait d’après mon 
-proprè témorghage, parceque cette 
plante n’a pas encore fleuri dans 
le jardin de Chelséa ; et quoïque 
le célebre. LINNÉE la regarde 
comine la véritable Rhubarbe, son 


opinion a bésoin d’être foriifiée par 


de nouvelles observations. 

Ribès. La cinquieme espece croît 
naturellement sur le mont Liban 
€t dans d’autres parties monta- 


RE 


gneuses de la Syrie : sa racine, qui 


est épaisse et charnue , pénetre 
profondément dans la terre, et 
pousse au printems plusieurs feuils » 
les , qui sortent de la racine plis- 
sées ensemble , et qui s'étendent 
ensuite ; elles ont de fort courts pé: 
tioles, et sont couchées sur la terre: 
au printems leurs bords sont étis 
gés ; elles forment une espece de 
capuchon plissé , et sont frisées et 
ondées sur leurs bords ; leur sur= 
face paroît rude et bouillonnée: 
quand ces feuilles sont entièrement 
développées en été, elles ont un 
pied de longueur et plus de deux 
de large ; elles sont d’une couleur 
plus pâle en-dessus, et paroïssent 
être frangées. Je nai pas vu cette 
plante en fleurs : ses semences ont 
été apportées du mont Liban par 
le Révérend Docteur PococK ; 
Evêque d'Ossory ; elles étoient 
plus grosses que celles des autres 
especes, couvertes d’une chair suc: 


culente, d’un rouge foncé et d'une 


saveur fort astringente. C’est peut- 
être à cause de cette enveloppe 
succulente , que plusieurs anciens 
Ecrivains les ont prises pour des 
baïes : ces semences sont semblas 
bles pour la forme à celles des au* 
tres especes, 

Culture. Toutes ces especes 5€ 
multiplient par leurs graines, qu il 
faut semer en automne aussi -t0t 
&u'elles sont mûres ; au moyen de 


ré 
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quoi les plantes pousseront au prit: 
tems suivant : mais si l’on ne Îles 
met en terre que dans cette der- 
niere saison, elles ne léveront.sou- 
vent qu’une année après. Ces plan- 
tes veulent être semées à demeure ; 
‘car , comime Îeurs racines sont 
grosses et charnues , elles ne de- 
viennent jamais aussi belles lors- 
qu'elles sont transplantées, Quand 
les plantes paroïssent au printems, 
il faut houer la terre, détruire les 
mauvaises herbes qui les environ- 
nent , 
trop serrées , comme on le pra- 
tique pour les Carottes et les Pa- 
nais , et les laïsser à six ou huit 
pouces de distance au premier 
bouage , de peur que quelques- 
unes ne manquent par la suite; mais 


au second on peut Îles tenir à un 


_ pied et demi de distance et même 
plus : après cela elles n’exigeront 
plus aucune autre culture , que 
d'être tenues nettes de mauvaises 


* herbes, ce que l'on peut faire à peu 


de frais, en nettoyant la terre avec 
une houe hollandoise, par un tems 
sec, au printems, et aussitôt que 


* ces mauvaises herbes commencent 


à paroître : si l’on recommence ce 
travail deux ou trois fois pendant 
le printems , la terre restera tou- 
jours nette ; et quand les plantes 
auront une fois couvert tout e sol 
de leurs feuilles, elles empêcheront 
les mauvaises herbes de pousser. 


les éclaircir où elles sont 


fait des tourtes au printems, 
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Les feuilles de ces plantes pé- 
rissent en automne ; alors il faut 
nettoyer Îa terre, et au printems 
avant qu'elles commencent à en 
pousser de nouvelles ,on la laboure, 
où on la houe exactement dans la 
seconde année: quelques-unes des 


plus fortes plantes produisent des 


fléurs et des semences 3 maïs la 
plupart ne fleurissent que dans la 
troïsieme année, IT faut recueillir 
avec soïn leurs semences , lors- 
qu’elles sont müres, et ne pas les 
Jaïsser écarter, de peur que les plan- 
tes qu’elles produiroient n’endom- 


magent les vieïlles : leurs racines 


subsistent plusieurs années , et je 
suis assuré que celles de la vraie 
Rhubarbe , quand elles sont vieïlles, 
sont bien préférables aux jeunes; 


ces racines se plaïsent dans un sol 


riche , pas trop sec, ni trop hu: 
mide ,; mais assez profond pour 


qu’elles puissent s’enfoncer beau- 
“COUP : 


elles parviennent à une 
grosseur considérable , et leurs 
feuilles deviénnent fort larges, 

- On cultive à-présent la premiere 


especé dans les jardins pour {es 


pétioles de ses feuilles, dont on 
ainsi 
que pour ses racinés qui sont d’æ 
sage en médecine. 

On multiple aussi la He Rhu- 


barbe dans plusieurs jardins, et il 


y a lieu d'espérer qu’elle réuessira 


assez bien pour nous dispenser 


RE 
d'aller chercher. ailleurs cette dro- 
gue précieuse (1). 
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(1) La racine de Rhubarbe est d'un usage 
extrémement familier 3 ses principes actifs 
consistent en une substance volatile qui pa- 
toit être d’une nature acide et huileuse , la- 
‘quelle réside principalement dans un principe 
salin - gommeux , très -abondant , et qui se 
“dissipe en grande partie par une forte dé- 
coction. 
* Cette racine a une Saveur amere, et une 
-odeur particuliere et aromatique + elle purge 


doucement et avec sûreté, détruit les foyers 


vermineux, fortifie les premieres voies, cor- 
rige les crudités acides , facilitela digestion, 
supplée à l'inertie de la bile, provoque dou- 
cement les urines , et rétablit les principales 
fonctions des visceres. On l'administre avec 
succès dans toutes les circonstances où il est 
nécessaire ( d' lemployer des purgatifs doux et 
fortifiants, pourvu que l’on n'ait point à 
craindre l’infammation ; elle convient sur- 
tout aux hypocondriaques qui ont le ventre 
paresseux , dans Jes vices de digestion , les 
fleurs blanches, la diarrhée , etc, : on la pres- 
crit en poudre ou en infusion , seule ou mé- 
lée avec d'autres purgatifs. Sa dose est en 
substance depuis quelques grains jusqu’à 
ün demi -gros, eten infusion depuis deux 
scrupules jusqu’à un gros et demi. … 

La Rhubarbe entre dans les pilulles -qui 
portent son nom , le Catholicon simple et 
double , la confection hamech, et un grand 
nombre d'aurres See pharmaceu- 
tiques. 

La Rhubarbe de la Chine ne differe gueres 
de celle de Tartarie, quant à ses. ‘propriétés. 
Les racines du Rhaponrique Jui ressemblent 
aussi beauçoup ; mais leurs vertus sont plus 
foibles , et elles sont plus astringentes : c’ést 
pour cela que l'on préfere quelquefois ces 

dernieres à celles de Ja vraie Rhubarbe dans 
les cours de ventre séreux. 


RE . 
.RHEXIA:Groun, For, Virg. 4x 
Lin. Gen. Plant. 423. ms. 


Caractéres. Le calice de la fleur 
est persistant, oblong, tubulé, et 
formé par une feuille gonflée vers- 
le bas, et divisée en quatre parties 
sur ses bords ; la corolie est com- 
posée de quatre pétales ronds, in 
sérés dans le calice, et étendus : 
la fleur a huit étamines minces, 
aussi insérées dans le calice et 
terminées par des antheres pen- 
chées , sillonnées, étroites, obiu- 
ses et mouvantes ; son germe est 
rond , et soutient un style penché, 
de la longueur des étamines , et 
couronné par un stigmat épais et 
oblong :il se change, quand la fleur 
est passée, en une capsule ronde 
à quatre cellules, placte dans Île. 
calice gonflé, qui s'ouvre en quatre 
valves , et qui contient des 5€< 
mences rondes, 

Ce genre deplantes est rangé 
dans Ia premiere section de la hui: 
tieme classe de LiNNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont huit éta- 
mines et un style. 

Les especes sont: é 

1°, Rhexia V” irbinica, foluis seSSt- 
libus , serratis, calycibus glabris. Flore 
Vairg. 41 ; Rhexia à feuilles scices 
et sessiles , avec des calices unise 

-Lysimachia nonpapposa Virginiana, 
Tuberariæ foliis hirsutis, flore tetrape- 


talo rubello, Pluk, Phyt, t. 202./: 8e 
L simachia | 
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Lystmachia de Virginie sans du- 
vet , à feuilles velues de Cistus 
tuberaria , avec une fleur rouge 


à quatre pétales, 


… Alisanus vegetabilis Carcliniarus. 
Pluk, Amalik. 8, 
2°, Rhexia Mariana, foliis cilia- 


dis, Linn. Sp. Plant. 346 ; Rhexia 
avec des feuilles belles et velues. 


Lysimachia non papposa , terræ 
Marianæ , leptoneuros , flore tetra- 


 petalo, rubello , folio et caule hirsurie 


ferugined hispidis. Pluk. Phyr. 428. 
f. 13 Lysimachia du Maryland sans 
duvet, avec une-fleur rougeâtre à 


- quatre pétales , et dont les feuilles 
_ et la tige sont couvertes. d’un poil 


couleur de: fer. 
Virginica. La premieres espece 


aété découverte par M. BANISTER 


dans Ja Virginie, d’où il en a en- 


- voyé en Angleterre Les semences, 
8 


qui ont réussi dans plusieurs jar- 
dins : elle s’éleve avec une tige éri- 
gée , quarrée, velue, et garnie de 
feuilles en forme de lance, velues, 
de deux pouces environ de {on- 


gueur sur six lignes de large , en- 


tieres et opposées. Du nœud su- 


périeur de cette tige sortent deux 


pédoncules divisés en deux autres, 

qui soutiennent checun deux ou 
trois fleurs avec. des pétales en 
forme de cœur et ouverts en croix: 


_ ces fleurs paroïssent en Juin, mais 


je ne leur aï point vu produire de 
semences ICI. 


Tome VI, 
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Mariana. La seconde espececroît 
naturellement dans le Maryland, 
d’où ses semences n'ont été eñn- 


voyées ; elle pousse unetige érigée 


de dix pouces environ de hateur , 


et garnie de feuilles en’ forme de 


lance, d'un pouce environ de lou- 
gueür,et postées par paires :à chaque 
nœud de la tige sortent deux bran- 
ches opposées et garnies de pe- 
uites feuilles de la même forme 
que celles des autres, Toutes les 
parties de cette plante sont robustes 
et garnies d’un poil piquant et de 
couleur de fer : sa tige est divisée 
au sominet ‘en =. pédoncules 
écartés l’un de Pautre , qui sou- 
tiennent chacun une fleur rougei- 


tre , composée de quatre pétales 
| 


en forme de cœur, et qui s'étendent 
comme lÎes autres, 
Cette plante fleurit vers Ie même 


tems que la premiere espece, mais 


elle produit rarement des semen- 
ces ici : on Ja multiplie par ses 
graines, qu'il faut se procurer des 
pays où elle croit naturellement. 

Si on les reçoit avant le prin- 


‘tems , on les répand aussi-tôt dans 
des pots remplis d’une Bonne terre 


fraiche , et on les place sous un 
châssis, pourles garantir dela gelée. 
De cette maniere les plantes pous- 
seront au printems suivant; mais , 


quand on ne seme ses graines qu’au 


printems , elles poussent rarement 


la premiere année. Lorsque les 
Oo 
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plantes sont en état d'être enlevées, 


on en metune partie dans une plate- 
bande à exposition du Levant, 
“afin qwelles ne soient exposées 
‘qu'au soleil du matin : les autres 
peuvent être plantées dans des pots 
que l’on tient en hiver sous un 
châssis, afin dé les mettre à l'abri 
des fortes 5 qui les détruisent 
souvent, quorqu'elles puissent très - 
‘Bien résister en plein air dans les 
hivers doux. Ces plantes fleurissent 
dans la Seconde année, et lon peut 
avec des précautions les conserver 
trois ou quatre ans. 


RHINANTUS. Lin, Gen. Plant. 


658. Pedicularis species. Tourn. Inst. 
171. Elephas. Tourn. Cor. 48. tab. 
4823 Herbe aux Poux , Crête de 
Coq. | 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par une 


feuille ronde, comprimée et gon-. 


flée : la corolle; qui est labiée, a 


“untube. cylindrique, de fa lon guet 


du calice, comprimé à sa bâse, ét 
ouvert au sommet ; la levre supé- 
rieure est en forme de capuchon, 
comprimée et découpée à la pointe; 
l'inferieure est unie , 
divisée en trois segmens aigus à 
la pointe : la fleur a quatre étami- 
nes , dont deux sont plus courtes 
que les autres, et qui sont toutes 
terminées par des antheres velues 
ettombantès ; AVEC Un germe ovale 


étendue , et. 
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et comprimé , qui soutient nn style 
mince , placé avec les étamines, ét 
couronné par un stigmat obtus et 
recourbé: ce germe se change dans 


a suite en une capsule ovale, com- 


primée , et à deux cellules , qui 
s’ouvre sur le côté, et est remplie 
de semences applaties. 


Ce genre deplantes est range dans 
se de section de la quator- 
zieme classe de LINN ÉE , qu 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux 
courtes, et dont les semences sont 
renfermées dans une capsule. 

Les especes sont: 

1°, Rhinanchus Crista Galli, co- 
rollarumabio superiori compresso,bre 


wiori, For. Lap. 248 ; Crête de Coq, 


dont la levre supérieure-de la cb- 
rolle est plus courte et comprimée, 
Alectorolophys calycibus glabris. 
Hall. Hely. n. 313. 
Mimulus Crista Gabli. Scop. Carn. 
ed. on Doi 
Crista Galli. Dod, Cer. 
Riu.t. 92. l 
Pedicularis pratensis hura , Sivé 
Crista Galli. Bauh. Pin. 163; Herbe 
aux Poix jaune des prés , où Crête 
de Coq. = 
Crista Galli angusti-folia , mon- 
tana, Bauh. Pin. 163. Prodr. 86; 
Variété à feuilles éroités. 
Crista Galli mas, Bauh. HE 2 
p. 4363 Variété. 


: TRHE 
Mimulus -Alectorelophuss 

Carn. BE 2h 762, 
2°, Rhinanthus Orientalis ; corol- 
incur- 


Scop. 


larum Labio superiori subulato,, 
vo. Linn. Sp. Plant. 603 ; Rhinan- 
thus dont la levre supérieure de Ja 
corolle est en forme d'äléne et re- 
coùrbée, 

Elephas Orientalis , flore masnto, 
proboscide incurv4. Tourn. Cor. 45; 
“Fête d'Eléphant Orientale, avec 


une grosse fleur et une tfompe re-. 


courbée. 

3°, Rhinanthus Élephas, corolla- 
rum labio superiori subulato , erecto. 
Prod. Leyd, 208 ; Rhivanthus dont 
la fevre supérieure de à corolle est 


en forme d'alêne et érigée. 


- Euph rasia lurea, floribus Énhor 
tis- caput cum proboscide ré Jerentibus. 


: Moris. Hist. 3e pe 432 : 


Elephas ie flore magno, pro 


“boscide surrect. Tourn, Cor. 48; 


Tête d Eléphant d'Halie , avec une, 


gro ose fleur, et une trompe ér igte. 


Scordio effinis one ob florem. 
Bauh. Pin. 248. 


Crista Galli, La premiere espece | 


est une herbe sauvage ; que l'on 
rencontre communément dans la 
plupart. des _pâtures et des prairies 
basses de plusieurs. cantons de PAn- 
gleterre , où elle est une très-mau- 
vaise herbe, et la plus embarrassante 
dans les prairies : elle s'étend sur 
toute la terre ; dé maniere qüe, 
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dauts les endroitstemplis d'eau, elle 
est plus commune, que ja bonne 
hetbe.. Cette plante. est annuelle : 
elle: fleurie à la fn du mois, de Mais 
et ses* semences murissent quand 
on enteve le Form des prafiies ; alors 
elles se répandent et remplissent la 
terre de jeunes plantes au printems 
suivant. Ibesr facile de les dc truire 
en coupant-l’herbe aussi = tôt que 
leurs fleurs paroïssent. 

Comme cette espece est bien 
counue, je n'en donnerai aucune 
description; on ne la cultive ja- 
mais dans les jardins , je Je n'en 
fäis mention que pour en venir aux 
autres ; Jobserverai seulement ici 
que les Hollandoïs font commerce 
des semences et capsules d'une es- 
pece de ce genre en Allemagne : 
cés : capsules. ressemblent, fort à 
celles. de la premiere. es pece , on 


ei . nome. sente. -Savadillos ‘ 3 et 
lon s’en seit pour détruire toutes 


sortes develmines, sur.-tout Îes 
punaises +0n: fat-bonillir,une cer- 
taine quantité de semences ..et. de 
capsules dans Veau. commune , et. 


on:lave avec cette. -décoction. les 


“bois et Les pieds desilhs., er tous. 


les antrés-endroits où ces insectes, 
se LE ce les détruit FE 


ments: Séeltoir LEA 

Oil La 7. espece a 
été découverte par . Je Docteur 
TournerorT, sur Jes:rivages de 


Ja 1er Noire ,; oùelle croît dans 
S Oofï 
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un sol gras et à l'ombre : sa fleur 
ressemble à une tête d’éléphant; 
cè qui a engagé Fabius Cor umNA 
à donner le nom d’Elephas à la troi- 
sieme espece qu'il a trouvée dans 
le Royaume de Naples , et Tour- 
NEFORT, aptès luï, a établi ce genre 
sous cette dénomination. Les tiges 
de cette espece s’élevent à un biéd 
et demi de hauteur: elies sont 
creuses , quarrces , velues, et gar- 
nies de feuilles opposées, et sup- 
portces par de courts pétioles ; elles 
ont deux pouces de longüeur sur 
six lignes de large, Et sont crene- 
lées sur leurs bords, velues et vei- 
nées. La partie haute de Ja tige 
est garnie de fleurs opposées, qui 
sortent des aîles des feuilles ; elies 
ont des tubes courbés et divisés en 
| l'inférieure est d'un 
large et dé- 


deux levres: 
pouce de Jongueur, 
coupée en trois parties obtuses, 


fa levre supérieure a la forme d'un 
casque, ét est plus longue que lin- 
férieure. Cette fleur est jaune ; elle 
a une tache de couleur de feuille 
morte sur la levre inférieure, et la 
supérieure a deux marques rouges 
sur le sommet : son odeur est 
agréable. 
Elphes La troisieme espece , 

qui croit naturellement dans le 


Rovaunre de Naples , ressemble 


beaucoup à la précédente ; maïs 


la wompe de la fleur est érigée, 
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et la levre inférienre n'a point de 
tache. 

_ On conserve difficilement ces 
plantes dans les jardins ; elles sont 
bis-annuelles , et l’on ne peut les 
multiplier que par semences: il 
faut semer ces graines aussi - tôt 
qu’elles sont mûres , sans quoi elles 
ne réussiroient pas ; et comme les 
plantes ne souffrent point d'être 


transplantées , il est nécessaire de 


es semer où elles doivent rester: 


elles veulent être placées à l'ombre, 
et dans un sol humide, Elles next 
gent d’ ailleurs aucun autre soin , 

que d'être tenues nettes de mau- 
vaises herbes, et d’être éclaircies 
dans les endroits où elles sont trop 
serrées ; si l’on donne à leurs se- 
mences le tems de se répandre, 
elles réussiront mieux qu’en es se: 
maut à la main, et elles profitent 


5 plus parmi l'herbe du gason que 
dont celle du milieu est la plus larges 


de toute autre maniere. 


RHIZOPHOR A, Lin, Gen 
Plant. 24e Mançslès. Plum. Nov. 
Gen. a 3- tab. 153 Mangles et Palé- 
tuvier, 

Les habitans de Amérique don- 
nent à ces plantes le nom de Man- 


grove. II y en a plusieurs especes qui 
_croissent dans les rivières d’eatr Sa- 


Ice de lPAmérique ; maïs comme 
onne peut les cultiver sur terre, 


il est inutile de les décrire. 


RHODIOLA.Linn. Gen. Plaur. 
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997. Anacampseros. Tourn. Inst, R, 
H. 264; Racine à odeur de Rose. 


Caracteres, Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles sur 
différens pieds : les fleurs mâles ont 


un calice formé par une feuille dé- 
coupée en quatre où cinq segmens 


presque jusqu’au fond ; la corolle 
est composce de quatre pétales ob- 
tus , beaucoup plus longs que Le 
calice , avec quatre nectaires éri- 
gés ét plus courts que Îe calice : 
ces fleurs. ont huit étamines plus 


longues que les pétales, et termi. 


nces par des antheres obtuses, avec 
quatre germes oblongs , aigus, sans 
style ni stigmat, et par conséquent 
abortifs ou stériles. Les fleurs fe- 


melles ont un semblable calice, 


avec quatre pétales obtus, persis- 
lans et égaux au calice, et quatre 
hectaires comme les fleurs mâles ; 
elles ont quatre germes oblongs et 
à pointe aiguë, postés sur un style 
crigé , et couronnés par des stig- 


Mas obtus : ces germes se changent 


dans Là suite en quatre capsules çor- 
nées | comprimées eu-dedans, et 
Templies de semences rondes. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la 
_Vingt-unieme classe de Linnée , 
avec ceiles qûi ont des fleurs mâles 
et femelles sur différens pieds , et 
dont les fleurs mâles ont huit éta= 
Mines, \ 
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Les especes sont : 


2e 


: 1°. Khodiola Rosea , siaminibus 
coroll& duplô longioribus ; Racine à 
odeur de Rose, avec des étamines 


deux fois plus longues que la co- 


rolle. 

Sedum Roseum. Scop. Carn. ed, 2. 
#. $S60. 

Anacampseros radice Rosam spi- 
ranie, major. Tourn, Inst. R. H. 264; 
le plus grand Orpin avec une ra- 
cine à odeur de Rose, 


Rhodia radix. Bauh. Pin, 286. 
Clus, Hisr. 2. p.65. Raïï Hisr, Coo; 
Orpin rose, — 

2%, Rhodiola minor , stamiibus 
corollam ferè æquantibus : Racine à 
odeur de Rose, dont les étamines 
sont presqu'aussi longues que les 
pétales. 

Anacampseros radice Rosam spi- 


rante, minor. Lourn. Inst, R. H. 264; 
le plus petit Orpin avec une racine 


à odeur de Rose, 


Telephium luteum minus , radice 
Rosam redolente. Moris, Hisr. 3: pe 
468: S, 12, #10. f, 8. 

Rosea. La premiere-espece croît 
naturellement dans des crevasses de 
rochers et sur les parties inégales 
des montagnes de Galles dans la Pro- 
vince d’Vorck et de Westmorland ; 
elle a une racine fort épaisse et 
charnue , qui , lorsqu'elle est frois- 
sée où coupée, répand œne odeur 


de Rose ; elle à plusieurs têtes qui 


$ O0 


printems 
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des 
épaisses , succulentes , semblables 
à celles de l'Orpin, de neuf pou- 
ces environ de longueur, et forte- 
ment garnies de feuilles épaisses, 
de couleur grise , d’un pouce de 
Jongueur sur six lignes de large, 
dentelées sur leurs bords vers le 
sommet, et placées alternativement 


poussent au tiges 


sur chaque coté de la tige : cette : 
tige est terminée par des paquets 


de fleurs jaunâtres et herbacces, 
qui patoissent au commencement 
de Mai : les fleurs mâles ont des 
étamines deux fois plus longues que 
les pétales , et répandent une odeur 
fort agréable ; mais elles r ne durent 
pas Jong LemSs > 
Minor. La seconde espece est 
originaire des Alpes; ses racines 
sont plus petites que celles de [a 
précédente; ses tiges sont moins 
grandes et de cinq pouces.au plus 
e longueur ; ses feuilles sont pe- 
ttes, mais de la même forme que 
celles de. fa précédente, “et ters 
minces en une pointe ee tre : 
les étamines nésont qu'un peu plus 
longues que les pétales. Cette plant 
fleurit plus tard que la premiere, 
Jar culuve Pune et Pautre dans le 


même so! pendant plus de trente. 


ans , et je ne les aï jamais vu varier. 

Culture, On conserve ces plantes 
dans les jardins curieux pour la 
variété ; on les multiplie aïsément 
par bomiures, ouen divisant feurs 


“= 
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racines : on plante les boutures at 
commencement d'Avril, aussitôt 
qu'elles sortent des têtes; on les. 
met dans une plate-bande à l’om- 
bre, onles couvre exactement avec 
des. cloches de verre, et on Îles 


tient seches : au moyen de cetraite. 


ment, elles pousseront des racines 
dans l’espace de six semaînes ; mais 
ik faut les laisser secher dans un 
endroit sec, au moins pendant une 
semaine , avant de lesplanter , afin 
que leurs parties blessées puissent 
être cicatrisées ; sans quoi elles ses 
roient sujettes à se pourrir. On les 


multiplie aussi en divisant leurs 


racines au commencement de Sep: 
lorsque leurs tiges com: 
: si par celte 


tembre, 
mencent à se flétrir 
opération [a partie charnue de quel. 
ques racines vient à être coupée 
ou blessée, iksera nécessaire de 
les faisser secher pendant quelques 
jours avant de les remettre en terres 


Ces plantes se plaisent à l'ombre 


“et dans unsok sans engrais, oùelles 


se conserveront plusieurs annces. 


RHODODENDRON. Zn. 
Gen.Planr. 484. Chamæ-Rhododen- 
dros.. Tourn. Inst. R. H. 604. Tal. 
3733 Laurier-Rose nain. 


Le calice de Ja fleur est persis- 
tant, et découpé en cinq segmens; 
Ja corolle est en forme de roue 
et d’entonnoir, et étendue sur 5€5 
bords: la fleur à dix étamines min 
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es; penchées, de la Jongueur de 
la corolle , et terminées par des 
_antheres ovales, et cinq germes 
_cornus, qui soutiennent un style 
de Ja longueur du pétale , et cou- 
ronné par un stigmat obtus: Îes 
germes se changent dans la suite 
en une capsule ovale et à cinq 
cellules, remplies de > se- 
mences. 

Ce genre de plantes est rangé 
ais la-premiere section de Ja de 
me classe de LiNNÉE, qui com- 


prend celles dont les fleurs ont, 


dix étamines et un style, 


+ Les especes sont: 


19, Rhododendron a , Jodis 
“ciliati:, corollis infundibuli-formibus. 
a Sp. Plant. 2092. Jacq. Austr. 

98 ; Rhododendron à feuilles ve- 
—. avec des corolies infondibu- 
_liformes, où en forme d’enton- 
notr, — = 
Ledum Alpinum hirsurum. Bauh. 
Pin, 468. Rai Hist. 1005. 

Nerium Alpinum quibusdam , aliis 
Ledum irsurum. Bauh. E 2, 
22; 

. Ledum Ain. Clus. His à L. 
B: 02, 

Balsamum Alpinum,. Lob. Ic. 468. 

Chamæ-Rhododendros Alpina , vil. 
-losa. Tourn. Inst. -R, H. 604; Lau- 
er Rose nain et velu des Alpes. 


Rhododendren ferrugineum , 


Jolisolabris , subrès leprosis, corollis «e 
(e 
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infundibuli-frmibus. Linn. So. Plant. 
392. Jacq. Obs 1. p. 26. 1.16. Austr. 
t. 255 ; Rhododendron avec des 
feuilles unies et galeuses en des- 
sous, et des corolles infondibuli- 
formes,  — 

Azalæa maculis ferrugineis subiès 
adspersa , floribus decandriis. Lemo- 
nier. Sauv. Monsp. 57 

Ledum Alpinum, folis ferre&ru- 
bigine nigricantibus. Bauh. Pin, 468. 
Raii Hist. 1005. 

Evonymus ps - Dalech. 
bn - 

Ayzalæa montana ne Len- 


_tisci-folia Lob. Ic, 366. 


Chamæ-Rhododendros Alpina gla- 


bra, Tourn. Inst. R. H, 604 ; Lau- 


rier-Rose nain et uni des Aipes. 
Hirsutum. La premiere espece 


croît-naturellement-sur-les_ Alpes 


et sur plusieurs montagnes de FL 


talie : cet arbrisseau qui s’éleye 


rarement à deux pieds de hauteur, 
pousse plusieurs branches courtes, 
ligneuses, couvertes d’une écorce 
d’un brun clair , et fortement gar- 
nies de feurlles ovales , ‘en forme 


delance, à-peu près d’un des pouce 


de longueur sur un quart de pouce 


de largeur , assez sessiles ,entieres , 


et hérissées sur leurs bords eu-des- 
sous.d’une assez grande quantité-de 
poils fins et de couleür de feu: 


ses fleurs sont produites en bou- 


quets aux extrémités des branches ; 
lles ont un pétale en forme d’en- 
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tonnoif , et un tube d’un demi 
pouce environ de Jongueur , dont 
les bords sont divisés en cinq seg- 
mens obius, et qui ne s'ouvrent 
qu'à moitié; les corolles sont d’un 
rouge pâle et renferment dix éta- 
mines ausst longues que le tube : 
quand la fleur est passée, le germe, 
qui en occupe le centre ,se change 
en une capsule ovale et à cinq 
cellules, remplies de petites se- 
mences. Cette plante fleurit dans 


le mois de Maï, et'perfectionne ses 


semences en automne. :. 
Ferrugineum. La seconde espece 

se trouve sur le mont Apennin, 

et sur les Alpes : elle s'éleve sous 


la forme d’un arbrisseau à la hau- . 


teur d'environ rois pieds, et pousse 
plusieurs branches irrégulieres , 
couvertes d’une écorce pourpre, 
et fortement garnies de feuilles 
unies, en forme de lance , à-peu- 
près dun pouce et demi de lon- 
_gueur sur un demi de largeur au 
milieu , et entieres ; leurs Bords sont 
réfléchis en arriere; leur surface 
supérieure est d’un vert clair et 
Juisant, et l'inférieure de couleur 
de fer ; elles sont placées autour 
des branches sans aucun ordre : 
ses fleursnaïssent en paquets ronds 


aux ‘extrémités des branches ; elles 
.sont en fdrme d’entonnoir , etont 


des tubes courts et divisés sur leurs 
Bords en cinq segmens obtus qui 
ouvrent un peu; elles sont d’une 


f 
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coufeur de rose pâle, et ont une 
belle apparence : cette espece fleu- 
rit dans le mois de Juin, maïs elle 
ne perfectionre pas ses semences 
ICI, | 
On 


alltres 


} 


connoît encore quelques 
especés de ce genre qui 
croissent naturellement dans les 
pays orientaux et en Amérique; 
mais celles queje viens de décrire, 
sont les seules que j'aie vues dans 
les jardins angloïs : ïl est fort dif- 
ficile de les multiplier et de les 
conserver dans les jardins ; parce 
qu’elles croissent naturellementsur 
un sol stérile et rempli de ro- 
chers, et dansune situationfroide, 
où elles sont couvertes de neige, 
durant une grande partie de lhi- 
ver: de sorte qu’étant transplantées 
dans d’autres endroits , elles ne 
réussissent pas; faute d’être cou- 
vertes de neige pendant Phiver à 
leur ordinaire, les gelées les dé- 
trursent bientôt : maïs si lon pou- 
voit les accoutumer à une autre 
température er se les procurer en 
abondance , elles ferorent un grand 
ornement dans les jardins. 


On Jes multiplie par leurs grat- 


nés; maïs elles sont si petites et 


si finés , que ki on les couvre de 
trop de terre, elles ne croissent 
point : il faut les semer aussi-tôt 
qu’elles sont mûres , surune plate- 
bande à l'ombre, ou dans des pots 

remplis 
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. remplis d’une terre fraîche, meu- 
ble et grasse; on ne les couvre 
que de très-peu de terre fine, puis 
on plonge entièrement les pots dans 
et on Îles 
couvre pendant les fortes gelces 


un terrein à l'ombre, 


avec des cloches, que l’on ôte dans 
les tems doux, Sï ces graines sont 
semées de bonne heure enautomne, 
les plantes paroîtront au printems 
suivant 5, alors il faudra les tenir 
à l'ombre, sur-tout durant le pre- 
mier été, et lesarroser autant qw’el- 
les en auront besoin : dès l’automne 
suivant, elles pourront être. trans- 
plantées à l’omb:e sur une terre 
glaiseuse et forte ; on couvre les 
environs de leurs racines avec de 
la mousse pour {es préserver des 


_oelées, et l’on entretient [a terre. 


: ni de pendant l'été, 


RHUBARBE VRAIE. Voyez 
RHEUM CompactTum. L. 


RHUBARBE. 7. Raeum Rua- 
BARBARUM. L. 


RHUBARBE DES MOINES, 
ou PATIENCE, Voyez RUMEXx PA= 
TIENTIA: 


RHUS. Tourn. Inst. R. H. Grr. 
tab: 381. Linn. Gen. Plant. 331- 
pès elle prend son nom de fo cou- 
ler, parce qu elle arrête les flux et 
les nee Sumach, 


Caracteres. Le calice de La ou 
Tome PT, 


RH U 


est persistant, Ctigé set découpé 
en cinq parties ; F corolle a cinq 
pétales ovales, érigés et étendus; 
la fleur a cinq etamines courtes, 
terminées par de petites antheres; 
moins étendues que les pétales ; 
son germe est rond, aussi large 
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que les pétales, presque sans style, 
et couronné par trois petits stig= 
mats : à ce germe succede une baïe 
ronde et velue ; qui renferme une 
semence simple , dure et de Ia 
même forme, : 

Ce geure de plante est-rangé 
dans la troisieme section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, , quicom- 
prend celles dont Iles fleurs ont 
cinq étamines et trois styles. 


| . Les especes sont: 


0 Rhus coriaria z foliis pinnatis , 
obtusiusculé serratis, ovalibus , sub- 
cs villosis. Linn. Sp. Plant. 370. 
Mat. Med.87. Kniph. Cent. 3. n. 74. 
Black. 1, 486 ; Sumach à feuilles 
aïlces, dont les dents sontun peu 
obtuses , et quisontovyales et ve 


lues ue 


Rhus 7 Uni. C. B. P. +; 
Sumach à à feuilles d'Orme. 


Rhus coriaria. Dod. Pempt. 779 ; 
Samach des Corroy ets 

29. Rhus Typhinum, fokis pinna- 
tis, lanceolatis , arguté serratis, sub- 
ts tomentosis. Amœns Acad. 4. p. 
311. Cent. 139. Du Ror. Harpk. 2. 


t- 291; Sumach à feuilles aîlées, 
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en forme de lance , avec des dents 

aiguës et cotonneuses en-dessous. 
Rhus Virginianum. C. B. P. App. 

17. Duham. Arb. 2 ; Sumach de 

Nirgite. 


3°. Rhus glabrum, Jolits pinnatis 


serratis ,lanceolatis , utrinque glabris; 
Sumach à fenilles atlées , dont les 
lobes sont sciés, en forme de lance 


et unis sur les deux surfaces. 


Rhus Virginicum , panicul4 spar- 
sÀ, ramis, patulis glabris. Horr, Elih. 
323; Sumach de Virginie à pani- 
cules éparses, dont Îles tiges sont 
unies et étendues, 

Sumach engustir folium. _ 
Piodr,- 558 

4°. Rhus Carolinianum ; =. 


pinnatis, serratis, lanceolatis, sub= 


tùs incanis , panicul4 compacté ; Su- 
mach à feuilles aîlées , dont les 
lobes sontsciés , en forme de lance, 
et couverts de duvet blanc en- 
dessous , avec une panicule com- 
primée ou serrée, 

Rhus Carolinianum ; paniculé spe- 
ciosä coccinea, Crran. Hist. Carol ; 
Sumach de Ja Caroline, avec une 
belle panicule écarlate, 

s°. Rhus Canadense , foliis pin- 
natis, obsoletè serratis, lanceolatis, 
utrinque plabris , panicul4 composit4 ; 
Sumach à feuilles aflées, dont les 
lobes sont sciés à dents obtuses, 
en forme de lance, et lisses des 
deux côtés, ayec une panicule com. 
posée, 
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Rhus Canadense Folio longiorr, 
utrinqué plabro, Tourn. Inst. R.H. 
1 ; Sumach du Canada, avec une 
feuille plus longue et lisse sur les 
deux faces. : 
6°. Rhus Copallinum , foliis pin- 
natis, inteperrimis , petiolo membra- 
naceo, articulato. Flor, Leyd. Prod. 


24. Mar. Med. 88.  Duham. Arb. 7. 
du Roi. Harpk, 2, p 
Helmsr. 409; Sumach à feuilles 


P. 298. Fabrice 


aïlées , dont les lobes sont entiers , 
avec des pétioles membraneux et 
articulés,  . 

Rhus aupusti-folium C.B.P.4145 


‘Sumach à feuilles étroites. 


Copalli Quahiutt. Heznad. Mex. 
45e : ee à 
7°. Rhus Chinense, foliis pinna- 
tis, foliolis ovatis, obtusè serratis, 
pétiolomembranaceo, villoso; Sumach 
à feuilles aïlées et à lobes ovales, 
sciées en dentelures obsuses , avec 
des pétioles velus et membraneux. 

Rhus Sinarum , lactescens, cost4 
 foliorum alatä.Pluk. Alm. 183 ; Su-. 
mach de Ja Chine, laiteux, dont 
la côte des feuilles est ailée. 

89, Rhus incanum : foliisrernatis, 
foliolis ovaris, subrds romentosis ; Su- 
machà trois feuilles, àtrois lobes 
ovales, et cotonneux ën-dessous. 


Rhus Africanum majus , folio sub= 


rotundo, integro , molli et incano. 


Pluk. Phyt. tab. 219, fig. 8 ; Le 
plus grand Sumach d'Afrique, à 


R HU 


feuilles rondes , entiéres ; 


et blanches. 


. 9°. Rhus tomentosum , foliis ter= 
natis , foliolis sub-petiolatis , rhom- 
beis, angulatis, subiustomentosis, Lin. 
Sp. Plant. 266 ; Sumach à feuilles 
ternces , dont les Iobes, qui ont à 
peine des pétioles , sontangulaires, 
de figure rhomboïde et cotonneux 
en-dessous, 

Rhus Africanum , trifoliatum ma- 
jus, foliis obtusis et incisis , hirsutis, 
pubescentibus. Pluk. Phyt. rab. 219. 
fg: 7: le plus grand Sumach d’A- 


frique, à feuilles ternées, dont les 
lobes sont obtus , découpés, velus - 


et couverts d’un poil doux. 
Vives tri-folia , minor, Indica, ser- 


Tata. Comm. Hort. 1,p. 270. f.92+ 


10°. Rhus lucidum, foliis : terna- 


is, foliolis sessilibus , cunei-formi- 


. Bus, lævibus, Vir. Clif£ 25. Horr. 


Cf. 111. Horr. Ups: 78: Roy. 


 Lugd.-B. 243 Fabric. Helmsr. p. 


40 ; Sumach à feuilles ternées , 


dont les lobes sont sessiles , en 


forme de coïn , unis , luisans , 

ronds et entiers. =. 
Pitex tri- -folia, minor, te 

tundi-folia, Comm. Horts 1:p. 187. 


J - 


31°. Rhus Africanum , ie ter= 
natis, foliolis ovais, nervosis, mar- 
ginibus sæpiüs dentatis, “utrinqué viri- 
dibus: Sumach à feuilles divisées en 


trois, dont lesloBes sontoyales, ner- 
veux, généralement dentés surleurs. 


molles | 
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bords , et verts sur les deux faces. 
Rhus Africanum, eri-foliatum , 
majus glabrum, splendente utrinquè 
folio sub-rotundo medio , quandoque 
crenato. Boërrh. Ind. Alt, 2. p. 220 : 
le plus grand Sumach d'Afrique, 
à trois feuilles ternées, dont les 
lobessontunis, luisans sur les deux 


côtés, presque ronds au milieu, 


et quelquefois crenelés. 
12°. Rhus argenteum, foliis ter- 
natis, foliolis petiolatis, lineari-lan= 
ceolatis, integerrimis, subius tomen- 
tosis. Hort, Cliff. 1x1. Roy. Lugd-B, 
244; Sumach avec des feuilles di- 
visées en trois parties, et dont les 
lobes sont pétiolés, lincaires , en 
forme de lance, entiers, et coton- 
neux en dessous. 
Rhus Africanum , tri-foliatum, ma- 


jus ,foliis subeits argenteis, aculis, ek 


margine incisis. Pluk. Phyt tab. 219. 
fig. 6 ; le plus grand Sumach d A- 
ne ; à trois feuilles ternées, 
dont les Jobes sont argentés en- 
à pointe arguë, et décou- 
pés sur leurs bords. 


dessous, à 


Rhus angusti - jolium, Linn. Sore 
Plant. tom.2x, p.734. Sp. 14 

Rhus fruticosum, foliis trifidis , Lie 
nearibus, acuminatis. Burm. Af25 3 
F, Pas sl. 

13°. Rhus Rañælijawel, se ter» 
natis, foliolis ovatis,. acuminatis 
integerrimis, pétiolatis, foribus pani- 
culitisterminalibus : Sümach àtrois - 
feuilles divisées en trois lobes en- 
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tiers , ovales, à pointe aïgné , et pé- 


tiolés, dont les fleurs crotssent en pa-. 


nicule aux extrémités des branches. 
Phaseolus arborescens Zeylanicus , 
monocurpos, Radalijawel. Herm. Mus. 
Zesl. 39 ; Haricot de Céylan enar- 
bre à trois feuilles, avecun fruitsim- 
ple, nommé Radælrjawel. 
14°. Rhus rigidum, foliis terna- 


cis, linearibus, integris, rigidis , 
glabris ; Sumach avec trois feuilles 
Aie entieres, roides et unies. 


15°. Rhus Cotinus , foliis simpli- 
cibus, ob-ovatis. Linn, Sp. Planr. 
267; Fustet à feuilles simples et 
obverses, 

Cotinus Coriaria: D Dod, Pemp. 780. 
Duham, arb. 1. f. 78; Sumach de 
Venise ou Coccygria. = 

Cocconilea, sivé Coccygria. ou, 
Pin. 4r$ ; le Fustet. 

Coriaria, La premiere espece de 
Sutmach croît naturellement en Ita- 
lie, en Espagne et en Turquie; 
les branches de cet arbre servent 
à tanner le cuir, au lieu d'écorce 


de Chêne, et on assûre que. le ma- 


roquin où cuir de Turquie, n’é- 
toit-préparé qu'avec cette plante: 
elle à une tige forte, Ifeneuse, 


divisée en plusieurs branches irré- 


gulieres , et de huit ou dix pieds 
de hauteur; son écorce est velue, 
et d’un brun herbacé, lorsqu'elle 


est jeune : : ses feutiles sont ailées | 


et composées de sept ou huit paires 
de lobes, terminés par un lobe im- 


de fleurs, 
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pair; ces lobes qui ont deux pouces. 


environ de longueur sur six lignes 


de largeur au milieu, sont sciés 
sur fleurs bords en dentelures émous- 
sées, velus en dessous, d’un vert 
jaunâtre, et alternes sur les bran- 
ches : ses fleurs sont disposées en 
panicules lâches aux extrémités des 
branches; elles sont d’un blanc 
herbacé, et chaque panicule est 
composée de plusieurs épis serrés 
‘qui sont sessiles au PÉ= . 
tiole : elles paroïssent en Juillet, 
mais elles ne produisent point de 
semences en Angleterre ; les feuil- 
Jes et les semences de cette espece 
sont d'usage en Médecine : on les 
regarde comme fort astrin gentes - 
styptiques ,et propres aarrêter tou= 
tes sortes de flux et d'hémorrhagies; 
étant employées extérieurement où. 
à l’intérieur, elles s'opposent à la 
putréfaction et arrêtent Ja gans 
grene, (1) En 

La seconde ‘espece , qui se 
trouve dans presque toute l’Amé- 
rique Septentrionale, a une tige 
ligneuse qui pousse plusieurs bran: 


(x) Les feuilles et les fruits de cette es- 
pece sont astringens et anti-septiques. On 
s'en sett Souvent avec succès sous forme 
d'infusion dans les anciens cours de ventre, 
les pertes de sang, les flux immodérés des 
hémorrhoïdes , le scorbut, étc. : on-emploie 
aussi quelquefois une ie décocrion des dif: 
férentes parties de cette plante, pour bas= 
siner les ulceres purrides. == : 
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ches frrégulieres , et généralement 
courbées ; les plus jeunes sont cou- 
vertes d’un duvet mou, et ressem- 
blent fort au boïs d’un jeune cerf; 
| par Île 
peuple , le nom de Corne-de-cerf: 
ses feuilles sont aïîlées, et compo- 


ce qui lui a fait donner, 


sées de six ou sept paires de lobes 


oblongs , à pointe aiguë, et ter- 


minés par un lobe impair; ils sont 


entiers et velus, ainsi que la côte 
Wu milieu : ses fleurs sortent en 
paquets serrés aux extrémités des 
branches , et produisent des se- 
_mences renfermées dans une en- 
Yeloppe de couleur pourpre, Jar. 
neuse et succulente ; elles font un 
bel effet en automne : les feuilles 
prennent aussi cette même couleur 
avant de tomber. Cette espece sert, 
ainsi qué la premiere, à tanner le 
Cuir en Amérique, et les racines 
servent aussi aux usages de la Mé- 
decine dans ces contrées. 
Glabrim, La troisieme que lon 
rencontre dans plusieurs parties de 
Amérique Septentrionale , est Or- 


dinairement connue parmi les Jar- 


diniers , sous le nom de Sumach 
de la nouvelle Angleterre :.5a tige 
est plus forte et s’éleve plus haut 
que celle de Ia précédente : ses 
branches qui s'étendent plus ho: 
risontalement , 


Cotonneuses que celles de la der- 


hiere et leur duvet est de couleur 


bruntre ; ; ses feuilles sont compo 


sont Un peu MOINS. 
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ses de plusieurs paires de lobes, 
lisses sur les deux surfaces:ses fleurs, | 
qui sont disposées en panicules 
lâches , sont de couleur herbacée; 
elles paroïssent vers le même tems 
que celles de Ja précédente: maïs 
elles ne produisent point de se- 


mences en Angleterre. 


Carolinianum. La quatrieme es. 
pece est originaire de la Caroline ; 
ses semences en ont éte apportées 
pat le feu Docteur Caresev, qui 
a donné une figure de la plante 


-dans son Histoire Naturelle de Ja 


Caroline ; elle est nommée par les 
Jardiniers Sumach écarlate de la 
Caroline : elle s’éleve ordinaire= 
ment à la hauteur de sept ou huit 
pieds, et se divise en plusieurs 


branches unies, de couleur pour- 


pre co couvertes d une poussiere 
grise, ainsi que és. pétioles des 
feuilles. qui sont pourpre : ses 
feuilles sont composées de sept ou 
huit paires de lobes terminés “par 
un lobe impair, et qui ne sont 
pas toujours précisément opposés 
sur la côte du milieu; mais quek 
quefots alternes ; ils ont trois ou 

quatre pouces de longueur sur pres- 

qu'autant de largeur au milieu , 
et sont terminés en pointeaigtié, 

sciés sur leurs bords, d'un vert 
foncé en-dessus, et velus en.des- 
sous : ses fleurs naïssent aux extré- 
mités. des branches en pañicules 


fort serrées et paisses , grosses et 
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d'un rouge brillant: elles paroïssent - 


dans les moïs de Juillet et d'Août, 
et durent jusqu’à lautomne ; mais 
leurs semences ne mürissent point 
en Angleterre. 

Canadense, La cmquieme espece 
croit naturellement dans le Canada, 
dans le Maryland , et dans plusieurs 
autres parties de l'Amérique Sep- 
tentrionale : elle a des branches 
“Jisses et couvertes d'une poussiere 


grise ; ses feuilles sont composées 


de sept ou huit paires de Iobes 
terminés par un lobe impair; ïls 
sont en forme de fance, de quatre 
pouces et demi de longueur, sur 
un de large au milieu, terminés 


en pointe aiguë, un peu sciés sur’ 


leurs bords , d’un vert luisant en- 


dessus, velus en-dessous et unis: 


ses fleurs sont produitesaux extré- 
mités des branches en grosse pa- 
nicule, composée de plusieurs plus 
Ur postées chacune sur des 
pe Oncules séparés ; elles sont d’un 


rouge foncé , et la panicule entiere 
est converte ue poussiere grise, 


qui semble y avoir été répandue. 
Cetarbrisseau Aeurit en mêmetems 
que lé quatrieme, etneperfectionne 
pas ses semences fcr:: 
Copallinunr. La sixiemese trouve 
aussi dans plusieurs parties de l'A- 
mérique Septentrionale , où elle 
est connue sous le nom de Beech 
-Sumaclt, qui est probablement le 
lieu < où elle croit: elle est d’un 
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crû plus bas qu'aucune des précé- 
dentes; car elle s’éleve rarement 
à plus de quatre ou cinq pieds de 
hauteur, et se divise en plusieurs 


branches étendues, lisses, d’un brun 


clair, et fortement garnies de feuil- 
les aîlées et composées de quatre 
ou cinq paires de lobes étroits, 
terminés par un lobe impair, en- 
tiers, de deux pouces environ de 
longueur sur six lignes de largeur, 
terminés en pointe aiguë , et d ur 
vert clair sut les deux surfaces : ce 


_vertclair se change en pourpre pen: 


dant l'automne: la cote du milieu, 
qui soutient les lobes, est ornée de 
chaque côté par une membrane 
feuillée , qui s'étend d’une paire de 
lobes à l'autre, et se termine en 
un nœud à chaque paire; ce qui 
fait aisément distinguer cette €s= 
pece des autres. Les fleurs nais= 
sent en panicules lâches aux extié 
mités des branches elles sont d’un 
jaune herbacé , et elles paroïssent 
dans le mois de Juillet ; maïs Jeurs 


semences ne mürissent point en 


Angleterre, 

Culture. Ces six especes sont des 
plantés < dures qui profitent en plein 
air en. Angleterre. Les premiére 


ét quatrieme étant cependant un 


peu plus délicates que les autres, 
exigent une situation plus chaude; 
sans quoi fes fortes gele: endom- 
magent leurs branches pendant l'hie 
ver : on les multiplie aisément par 
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leurs graines , quand l’on peut s’en 
procurer de leur pays originaire : 
les plantes poussent au printems 
suivant , sion les semeen automne; 
mais quand on attend jusqu’au 
pintems pour les mettre en terre, 
elles [event rarement dans la pre- 
miere année : on peut Îes répan. 
dre dans des pots, ou en pleine 
terre : si on les met dans des pots 
en automne , il faut les tenir sous 
un châssis ordinaire pendant l’hi- 

, de maniere qu’elles y soient 
à l’abri des fortes gelées; et si l’on 


ne les seme qu'au printems, on. 


place ces pots dans une couche de 


chaleur très-modérée, oùles plantes - 


leveront bientôt; elles auront ainsi 


plus de tems pour acquérir de la 
forceavantlhiver:quandles plantes 


paroissent, il faut leur donner beau- 
coup d'air, et les accoutumer par 
dégrés. à supporter le plein air, 
auquel on les expose aussitôt que 
le tems est favorable, en les plaçant 
l'exposition du Levant: on les 
tient nettes de mauvaises herbes, 
et lon hâte leurs progrés, en les 
atrosant dans les tems secs 5.mais 
en automne, il sera prudent d'en 
arrèter Paccroissement , et de fa- 
ciliter à leurs branches le moyen 
de se débarrasser de leur humidité 
superflue , en Îles tenant seches ; 
car si elles étoient trop succulen- 
tes, les premieres gelées d'automne 
Jes détruiroïent et les feroient même 
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périr jusqu’au bas, si les plantés 
Ctoient entièrement exposées : en 
autonine, on remet les pots sous 
un D. ordinaire , pour garantir 
les plantes des injures du tems; 
car tondis qu’elles sont jeunes et 
que l’extrémité de leurs branches 
est tendre , elles sont en danger 


de souffrir dans Les hivers durs : 


mais dans les tems doux, il faut 
toujours les exposer au pleinair, 
et clies ne doivent être couvertes 


que ‘pendant les gelées. Au prin- 


tems suivant, avant qu'elles com- 
mencent à pousser , on les ôte des 


pots, on Îles sépare avec soïn sans 


endommager leurs racines, et on 
les transplante dans une pépiniere, 
en rangs éloignés de trois pieds, 
et à un pied entrelles dans les 
rangs. Après deux ans de séjour 
dans cette pépiniere, lorsqu'elles 
ont acquis assez de force , on les 
transplante à demeure. Celles qui 


_sont semées en pleineterre doivent 


être couvertes durant le premier 
hiver avec du vieux tan ,pour em- 
| P 
pêcher la gelée d'y pénétrer : on 
enleve ce tan au printems, quand 
le danger est passé ; et dès que les 
ÊS Ê ; 
plantes poussent, on lestient nettes 


de mauvaises herbes : c’est en cela 


que consiste tout Îe soin qu’elles 
exigent durantle premier été; maïs 
comme les plantes de pleine terre 


sontsujettes à pousser trop prompte- 


ment, et quelles continuent à croi- 
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tre fort tard en automne ; 1 cs 
nécessaire de les couvrir pour Îes 
mettre à l'abri des premieres ge- 
Jées , qui, sans cette précaution, 
détruiroient leurs extrêmités , et 
souvent les Ferotent périr dans une 
Jongueur considérable, et quelque- 
fois jusqu'à terie dans les hivers 
durs. Au printems suivant, on peut 
enlever les plantes et [es mettre 
en pépiniere suivant Îes distances 
quiviennent d’être prescrites: cette 
méthode de les multiplier par se- 
mences ‘est rarement pratiquée, 
parce qu'étant fort sujettes à pous- 
ser un grand nombre de rejettons 
de leurs racines, on se sert de ce 
moyen pour se les procurer plus 
aisément: on peut. enlever les re- 
Jettons de toutes les especes, et les 
tenir en pépiniere pendant un an 
ou deux , pour leur faire acquérir 
_de le force; après quot on les place 
à demeure. 

On place toujours ces plantes 
dans des bosquets d’arbrisseaux à 
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Chinense. La septieme esfece est 
originaire du Levant, d’où les se- - 
ménces ont été envoyées au jar 


: din royal à Paris : ces graines ont 


fleurs , où elles font une belle va- 


_riété en automne dans les grands 
jardins , sur-toutles seconde, qua- 
trieme ét cinquieme especes, par 
leurs grosses panicules pourpre ou 
rouges , qui produisent un très- 
bel effet ; mais il faut avoir soin 


de retrancher chaque année leurs 


rejettons, qui formeroientun buis- 
Sonépais ét détruiroïent les plantes 
voisines, 


très-bien réussi, et jen aï reçu 
des plantes qui ont très-bien crû 
en plein air à Chelséa, pendant trois 
anneés, mais qui ont été détruites 


par le rude hiver de 1740; de 
maniere que cette plante n’est pas 


tout-à-fairaussi dure que les autres: 
elle s’éleve avec une tige d’arbris- 


seau à la hauteur de cinq ou six 


pieds , et pousse plusieurs branches 
jrrégulieres , dont les plus jeunes, 
ainsi que Îles pétioles des feuilles, 
sont couvertes d’un duvet brun 
et velu ; ses feuilles sont compo- 
sées de trois où quatre paires de 
lobes ovales, terminés par un lobe 
impair; les Iobes du centre sont 
petits, et les extérieurs sont plus 
grands ; les premiers n’ont pas plus 
d’un pouce et demi de [longueur 
sur neuf lignes de large ; mais les. 
extérieurs ont plus de deux pouces 
de longueur sur un pouce et un 
quart de largeur: le lobe de l’ex- 
trémité est en forme de cœur, €t 
terminé.en uue pointe aigué; ila 
troïs pouces de longueur et deux 
de farge à sa bâse : ces lobes sont 
sciés sur leurs bords, et blancs en- 
dessous ; la côte qui les soutient 
est ornée de deux membranes feuil: 
Jées, qui s'étendent sur les cotés 
d’un nœud à lautre ; elles sont 

étroites 
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_étroïtes au bas, etaugmentent par 
dégrés en Jargeur jusqu’au nœud 
‘suivant : quand don déchire ses 
feurlles ,elles répandent un suc lai- 
‘teux. Comme je n’ai point vu les 
fleurs de cette espece , je né puis 
-en donner aucune description. 
Cet arbrisseau ne pousse point 


‘de rejettons de sa racine comme 


‘les especes d'Amérique ; ainsi l’on 
ne peut les multiplier que par mar- 
:cottes ou par boutures., que l'on 
doit planter au printems sur une 


couche de chaleur modérée, Cette 


méthode est probablement la seule 
que l’on puisse employer avec suc- 
-cès ; maïs je n'ai pu en faire l'essai 
sur la plante que je possédois; parce 
qu’elle étoit trop foible , . 
a bientôt péri... ie 
Ticanum. La. nttense nee qui. 
croit naturellement au dé 
Bonne-Espérance, a une A 
et ligneuse , de dix à douze pieds 
dehauteur,et couverted’uneécorce 
grise: elle pousse de tous côtés 
plusieurs blanches lisses, et gar- 
nies de feuilles à trois lobes postés 
sur de Tongs pétioles ; ces lobes 
Sont ovales, entiers , d’un: pouce 
environ nn sur neuflronées 
de large , blancs en-dessous , mais 
unis et d’un vert luisant en-des- 
sus: les fleurs sortent aux aîles 
des feuilles en petites panicules ; 
elles sont d’une couleur herbacée, 


et paroissent en Juillet : mais en. 


Jome VI, 


Angleterre, elles tombent sans 


être remplacées par des semences. 


Tomentosum. La neuviemeespece 


€ trouve comme Ja précédente au 


Cap de Bonne-Espérance : elle 
s’éleve à la hauteur de sept à huit 
pieds , avec une tige ligneuse, 
Couverte d’une écorce brune, de 
laquelle sortent plusieurs biannbes 


irrégulieres , Baärnies de feuilles 


à trois lobes, postés sur de longs 
pétioles :ces  … sontangulaires, 
de forme rhomboïdale , de prés 
de deux. pouces de. longueur 
sur un de largeur » COtONNCUx en-. 


dessous, et d’un vert foncé en-des- 
sus : les fleurs qui naissent en 
paquets minces sur les parties la- 


térales des branches , sont d’un 
blanc herbacé et tombent.en spen 
de. tems. . ne 
-Lucidum, La dents, que don 
rencontre aussi au Cap. de Bonne- 
Esperance , s’éleve avec une tige 
Jigneuse comme la huitieme, et 
se divise en plusieurs branches cou- 
vertes d’une écorce brune ; Et ar - 
nies de feuilles à: trois lobes en 
forme de coin où de cœur, d'un 


vert luisant et sessiles aux pétioles. 


Je crois que cet arbrisseau ne fleu- 
rit pointict; car j'en ai cultivé plu- 
sieurs pendant près de quarante 
ans , et ne leur ai jamais vu pro- 
duire aucunes fleurs. 

Africanum. La onzieme est en- 
core originaire du Cap de Bonne- 
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Esperance ; elle ressemble un‘pêu 
à la précédente; maïs ses lobes 
sont deux foïs plus grands , ovales, 
un peu dentelés sur leurs bords, t'a- 
versés par plusieurs veines qui s’é- 
tendent depuis la côte du‘milieu 
jusqu'aux bords, fort roiïdes, ét 
d’un vert brillantet Juisant sur les 
deux surfaces. Je ne crois pas que 
cette plante ait encore fleuri en 
Angleterre, ee 
Argenteum. La douzieme vient 
aussi du Cap de Bonne-Esperance, 
où elle croit naturellement: elle 
s'éleve avec une tige ligneusé à la 
hauteur de sept à huit pieds, et 
se divise.en plusieurs branches irré- 
_gulieres, couvertes d’une écorce 
d’un brun foncé, et garnïes de feuil- 
les étroites, en forme de lance, 
a trois lobes , et postées surde longs 
pétioles :.ces lobes ont deux pouces 
de longueursur six lignes de lar- 
geur au milieu ; ils sont terminés 
en pointes algués, cotonneux en- 
dessous , et d’uñ vert luisant en- 


dessus : les fleurs sont disposées en 


petits paquets lâches sur le côté 
des branches: elles sont petites, 
de couleur herbacée, et tombent 
sans produire aucune semence. 
Culture. Toutes ces especes afri- 
caines étant trop délicates pour pou- 
voir subsister pendant Fhiver en 
plein air sous notre climat, ïl faut 
les planter dans des pots ou caïsses 
et les renfermer dans lorangerie 


URELU 


“en automne. :où on les: traïte ên 


‘hiver commelesautresplantesdures 
-parmi lesquelles elles se trouvent: 
-eHesconservent leurs feutlles toute 
Fannée, et font une-belle varrété 
-quand elles:sont entremélées avec 
d’autres plantes. On peutlesmul- 
tiplrer par boutures , qu'il fautplan- 


“ter au commencement d'Avril dans 


.des pots remplis d’une terremat- 
neuse, lesplonger dans une couche 
de’ chaleur tempérée, les couvrir 
de: cloches, les tenir à l’ombre. 
pendant la chaleur du jour, etles 
drroser de tems en tems, mais lé- 
gerement:en lestraitant afnst , elles 
iproduirontdesracine<-dans l’espace 
de deux mois: quand elles com- 
mencent à pousser , Il est néces- 
saire de leur donner de Fair, et 
de des y accoutumer par déorés, 
Jusqu'à ce que lon.puisse les y 
exposerentierement , en les plaçant 
dans une situation abritée : quand 
ces boutures ont rempli les pots 
de leurs racines, on les enleve, 
on:les sépare avec précaution, 
ét on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots que 
L'on tient à l'ombre jusqu’à ce que 
les plantes aient produit de nou- 
velles fibres : alors on peut les pla- 
cer parmi les autres plantes ex0- 
tiques dans une situation .abritée 
pour tout lété, etles enfermer 
en automne dans l’orangerie. 
Radzælijawel. La trerziemeespece 


- Quinaît spontanément-dans l'Isle de 
Céylan, s'éleve avec uné tige:li- 
gneuse à la hauteurde dix ou douze 
pieds ; ét pousse plusieurs branches 
garnies de feuilles à trois lobes; de 
deux pouces environ dé lon gueur 
sur un et demi de: largeur,, ter- 
ininés'en pointe alguë, épais, unis, 


_eétd'unvertluisant:ses feurssortent. 


en panieules lâchesraux extrémi- 
tés des Branches; elles sont pe- 
tites et d’un Blanc herbacé: elles 
paroissentrarement en Angleterre; 
et quand cette plante fleurit, elle 
ne produit ; jamaïs de, ee 
Culture, Cet arbrisseau étant: dé. 
Hcat, il-faue le placer dans une 
serre. de. chaleur : tempérée , sans 
quoi il ne pourroit subsister pen- 
dant l'hiver en-Angleterre: on le 
multiplié par boutures: comme. les 
‘espèces précédentes; niais-ces bon: 
tures exigent une “couche plus 
chaide pour leur faire prendre: ra- 
fiches aussétôt qu’elles sont bien 
enracinées, on les: met chacune 


séparément dans : de: petits: pots 
que lou plonge dans une couche 


de tan, eton les traite commeiles 
autres Éantes tendres et exotiques, 
Rigidum. La quatorzieme espece 
estoriginaire du Cap:de Bonne- 
Esperance , où elle forme un gros 
athrisseair ; 3 “hais En: ‘Angleterre; 
elle ne s'élève guéres qu’ à Cinq: où 
six preds. de hauteur : elle est cou. 
Verte d'une écorce d’ün: brumclair, 
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et: garnie de feuilles à troïs lobes ; 
très-étroïtes, et placées sur des 
pétioles fort longs: ses fleurs qui 
naissent en. panicules Jâches aux 
extrérnités des branches et aux 
aisselles des: tiges:, sontd’une cou- 
leur herbacée et petites: elles tom 
bent sans produire de semences 
en Angleterre. 

- On peut multiplier cette espece 
par boutures que l’on plante en &té 
dans.des pots ; on: les pl onge dans: 
une couche de chaleur tempérée , 
et on les couvre exactement avec 
- descloches: lorsqu'ellesont poussé 
desracines , ones transplante cha= 
cüne séparément dans des pots ; on 
lestientà ombre! jüsqu’à cequ'elles: 
aient produit de nouvelles fibres , 
et en automne on les ee se 
Porangerie, Re 

> Corinus La quinzieme. qui se 
trouve en Espagne, en ftalïe, et 
dans le Levant, où l’on emploie 
ses feuilles et ses branches: à tan. 
nérles cuirs, s'éleveiavec une tige 
irréguliere d’arbrisseau à a hauteur 
de dix où douze pieds, et pousse 
plusieurs Branches Jarérales, cou- 
vertes cd une écorce Brune , lisse, 
et garnies de feuilles cat à 
ovales et obverses , de deux 
pouces environ de longueur « sur 
autant: de largeur; rondes: à eur 
extrémité , ; supportées par de longs 
pétioles:, unies, roïdes , d'un vert 


usant, et fortifiées par une: grosse 
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côte de laquelle partent plusteurs 
nervures transversales qui s’éten- 
dent jusqu'aux bords :ses fleurs sor- 
tentaux extrémités des branchessur 
des pédoncules longs, capillaires, et 
divisés en plusieurs autres qui for- 


ment une grosse grappe : Ces pé+ 


doncules sont de couleur pourpre, 
et semblables à des cheveux: les 


fleurs sont petites, blanches et com- 


posées de cinq petits pétales ovales 
et étendus ‘elles paroïssent en Juil- 
let, et ne produisent point dese- 
-meénces en Angleterre. 


On cultive cet arbrisseau dans 


les pépinieres pour en faire com- 


merce, et on le multiplie par mar- 


cottes: si l’on couche ses Branches 
en automne, elles auront poussé 
des racines pour lautomne sui- 
‘vant: alors on pourra les séparer 
de la tige principale, et les tenir 
en pépiniere un an ou deux pour 


leur donner le tems d’acquérir de 


la force ; après quoi on les trans- 
plante. Cet arbrisseau est st dur, 
qu’il est rarement endommagé par 
les froïds de notre climat, … 


RIBÉS, Linn. Gen. Planr. 247. 
Grossularia, Tourn. Inst. 639. 1ab. 


409. Ribesium. Dill. H. Eth. _ | 


Groseiller. 


découpée à son extrémité en einq 
segmens obius et concaves ; la 


Les 
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corolle est composée de cinq pe- 
tits pétales obtus, érigés et fixés 
aux bords du calice : la fleur a 
cinq étamines en forme d’alène, 
insérées dans le calice-et-terminées 
par des antheres comprimées, cou= 
chées, et qui s'ouvrent à leurs 
bords ; le germe, qui est rond et 
placé sous la fleur ,. soutient un 
style divisé en deux parties , et. 


: couronné par des stigmats -obtus; 


il se change dans Ia suite en un. 
fruit globulaïre , ombellé et à une 
cellule, qui renferme plusieurs se=. 
mences presque rondes et compris 
mées. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section dela cin- 
quieme classe de LiNNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont cinq éta: 
mines et un style; les Docteurs 
Linnéret ToURNEFORT ontréuni 
cette espece à la grosse groseille, 
et'nen ont fait que des especes 
du même genre : cette méthode 
peut être bonne pour un systéme 
de botanique ; maïs comme les Jar- 
diniers les distinguent on 
je les ai Es 


Les especes sont : 


3°. Ribès. brun inerme, Taie* 


te mis glabris, pendulis , floribus pla- 
Caracteres. Le calice de Îa fleur 
est gonflé et formé par une feuille 


niusculis. Linn. Sp. Plant. 200.Gmel 
Sib.3:p. 173. Pollich. Pal. n. 233° 
Blackw. f. 285. de Neck, Gallob, 


125, Du Roy. Harpk. 2. p. 309% 
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Mattusch. Sil. 153. Kniph. Cent. 2. 


n.73 ; Groseiller sans épines , ayant 
des grappes unies et pendantes, 


avec des fleurs unies et étendues. : 


Ribès vulgareacidum. Bauh. His, 
2. p. 97. El Lapp, 68 ; Groseïlier 
commun à fruit acide. 

Grossularia rubra. Scop. Carn. Ed. 
2.n,269:; Groseïller à fruitronge. 


Grossularia mulriplici acino, sivè 


non spinosa hortensis. Bauh. Pin. 
453: Duham. Arb ; fruit, 
Grossulüria hortensis , fructu mar- 
garitis simili. Bauh, Pin. 455. 
2°. Ribès Alpinum inerme, racemis 
erectis , bracteis flore longioribus 


‘Lin, Sp. Plant, 200. Jacq. Ausrr. 


J 47 5 Groseïller à grappes érigées, 
et dont les bractées por 


gues que la fleur. 


Ribès Alpinum dulce. J. 2. 2. pag. 
98 ; le Groseïller doux des Alpes. 

Grossularia vulsaris, fructu dulci. 
Bauh, Pin. 455: 

Grossularia distinctisbaccis, Bauh. 
Pin. 455. 
 Ribès montana, Oxy-Acanthe sa- 
pore. Bauh. Prodr. 160. Amaæn. 
Acad. 1. pag. 170; variété. 

3°. Ribès nigrum inerme, racemis 
pilosis , foribus oblonpis. Linn: Sp. 
Plant. 20: ; Groseiller sans épines , 
dont les branches sont yelues et 
les fleurs oblongues. 

Ribès vulgaris, fructu nisro. Rudb, 


“For, Lap. 99 ; Groseïller commun 


à fruit noir. Cassis, 


RIB 307. 

Grossularianon spinosa, fructu ni- 
gro. Bauh. Pin. 455. 

4. Ribès Americanum inerme : 
racemis glabris  floribus campanula- 
tis 3 Groseiller à branches lisses et. 

sans épines , dont les fleurs sont 
en forme de cloche, 

Ribès Americana , fructu nigros 
Jed. Prior : Groseïller d'Amérique 
à fruit noir, 

Ribesium nigrum Pensylyanicum : 
Jloribus oblongis. Dill, Elh, 324% 
te 244 fs 315. 

_Rubrum. La premiere-spece, qui 
est originaire des parties Septen- 
trionales de l'Europe, est depuis 
long-tems cultivée dans les jardins 
où elle a été fort améliorée par 
Ja culture, et a produit les variétés 
suivantes que Leon trouve dans [es 
jardins anglois, a 

Le Groseiller commun. à à fuit 
rouge et petit, lemême à fruit blanc, 
un autre à fruit pâle, communé- 
ment appelé Groseiller de Cham- 
pagne 3 mais depuis que l'on a in- 
troduit chez nous Ies deux.especes. 
de Groseillers de Hollande, et qu’elles 


sont devenues communes dans nos 


jardins, l'on “a tellemenc négligé 
les deux premieres à fruits rouges 
et blancs, que Ponneles rencontre, 
plus que très-rarement en Ie 
terre. . 

Alpinum. La sonde espece est 
cultivée dans quelques jardins pour 


la variété; mais comme son fruit 
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est trés-petit ét qu'il a peu de sa- 
veur , l’on ne la conserve pas or- 
dinaireinent. 

a Niorum. La troisieme est origi- 
naïre de fa Suisse, de la Séde ; 


et de quelques autres contrées 


Septentrionales : on Ja cultive 
quelquefois daus Îes jardins pour 
son fruit , dont on fait un syrop 
excellent _pour guérir les maux 
de gorge, ce qui à fait donner 
‘à ce fruit le nom de Baies a l'Es- 


quinancie ; comme cette Groseille: 


à une saveur forte et désagréable, 
on la sért rarement sur les tables. 
- Americanum. La quatrième espece 
croit naturellement dans la Pensÿl: 

vanie, d'où elle a été envoyée à 
M. Pierre CoLLINSON, il y a plu- 
steurs années ; depuis ce temsélle 
s’est répandue dans [a plupart des 
jardins anglois , où on la regardée 


comme étant la même plante quete 


Groseiller commun noir ; maïs ceux 
qui Pont cultivée ; Ont reconnu 


qu’elle forme: üne espece tout-à-fait. 
distincte : ses branches de Pannce 


sont bien plus petites, plus compri. 
méés, et d’une couleur plus obscure; 
ses fenilles sont moins grandes Plus 
minces , -plüs unies , et nont pas 
cetté odeur forte que répandent 
celles de l’espece commune :ses 
fleurs sont plus petites , en forme 
dé cloche et disposées en grappes 
plus lâches ; son fruft est plus pe- 
tit et moins rond, Les plantes de 


RER 
cétte espece sont peu fructueuses, 
et ne méritent pas la culture ;.ausst 
ne les cultive: ton jus pour la ya- 


ÉTÉ 


Lés fruits des Groseillers rouges 
et blancs sont non-seulement esti- 
més pour la table , maïs on les 
emploie encore avec succès dans 
les fievres : ls rafraïchissent , cal- 
ment là soif, et sont un peu astrin- 
gens. Éa gelée de Groseille pré- 
parée avec Île sucre est prescrite 
dans les fievres ardentes ; et on la 
sert aussi sur les tables: on peut 
conserver sur l'arbre le fruit de cette 
espece beaucoup plus long-tems, 
que celui d'aucun autre’, en les 
plantant dans différentes situations; 
car les Groscillers, plantés contre 
des palissades ou des murailles ex: 
posées au midi , perfectionneront 
feurs fruits au mois de Juin; et ceux 
qui sont placés à l'exposition du 
Nord , s’ils sont mis à l'abri des oi 
seaux et des gelées de Pautomne, 
conserveront leurs fruits jusqu'au 
mois de Novembre : comme on 
emploie béaucoup ces fruits pour 
des tourtes , il sera agréable d'en 
avoir DÉS Que tems qu l sera pos | 
ès, ; 

La Gioseïlle de Champhgté 
ñe “diffère” dés autres que par sà 
couleur ; elle est d’un rouge pâle: 
où de couleur de chair :sa saveur 
approche si fort de celle des autres 
especés , qu’on a peine à la distin- 


1 


face, 
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guet par-là; maïs sa: couleur fait 
une varrété de plus sur une table, 
- I! y. a des plantes de toutes ces 
especes à feuilles panachées, que 


Jon,cultive dans quelques jardins ; 


mais, comme leur panache s'ef- 
Jorsqu’elles deviennent vi- 
goureuses , elles ne méritent au- 
-cune attention, 

Ces especes se multiplient al- 
sément par boutures , que l'on 
-plante depuis Je commencement 
deSeptembre jusqu’au milieu d'Oc- 
tobre dans une terre neuve, soit 


en rangs à un pied de distance, 


joù dans nne plate-bande qu’il faut 
avoir grand soin de débarrasser au 


-printems de toutes les mauvaises 


erbes qui peuvent s’y rencontrer : 
on hâtera aussi beaucoup leur pro- 
grès , si l’on prend la peine de les 
arroser- alors. On peut les. faïsser 
un an ou deux-dans la pépiniere, 
où on leur donnera la forme que 
Yon désire ; soit en daïssant leurs 
tiges nues jusqu’à la hauteur d’en- 
viron un pied, si on les destine 
pour.le haut vent ; soit.en les dispo- 
sant en ,espaliers., si lon veut les 


placer. contre un mur ou une pa- 
dissade : on peut les mettre ensuite 


en place ; car plutot elles sont 
plantées, mieux.elles réussissent : 
da bonne saison.pour. les transplan- 
ter est aussi tôt que leurs feuilles 
£ommencent à tomber , afin qu’el- 
les puissent pousser de nouvelles 


es “ 
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racines ayant l'hiver, et qu elles ne 
soient point en danger de périr par 
les secheresses du printems. 

On les plante ordinairement en 
TANgS. éloïgnés de huit ou dix pieds, 
età quatre pieds entr'elles.dans les 


Tangs , dans tous Îles jardins où on 
cultive ces plantes pour en vendre 


les fruits : maïs la meïlleure mé- 
thode est d'en faire des espaliers 
bas , païce qu’ils occupent moins 
de Dee ainsi , et que.le fruit en 
est beaucoup plus beau. 

On doit laïsser entre ces espa- 
Jiers au moins huit où: dix. pieds. de 


distance , afin que leurs branches 
puissent être palissées horisontale- 


ment ; ce qui est très.- important 


Pour se procurer beaucoup de 


fruits, ., 
Ceux que l’on plante.contre des 
palissades on des murs doivent avoir 
la même distance : si ondes place 
contre une muraille ‘exposée au 
Sud-Est , leurs fruits müriront au 
mois quinze jours où trois se- 
maïnes avant ceux de plein vent; 
au Nord'ils müriront plus tard dans 
la même proportion : par ce moyen 
on jouira long-tems de ce fruit , 
sur - tout st l’on a soin de couvrir 
pendant les grandes: chaleurs: du 
jour ceux qui sont Ée à 
Nord. LE ie of 
Comme ces nn He 


leurs fruits sur les rejettons de 


Yannée précédente, ainsi que sur 
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les petites brindilles qui sortent du 


vieux bois, 1 faut en les taïllant 


les ménager autant qu'il est pos- 
‘sible. On raccourcit leurs branches 
à proportion de leur force. La seule 


méthode, absolument nécessaire à. 
‘observer dans la taïlle de cette 


plante , est de ne pas ranger les 
branches trop serrées , et de ne 
jamais couper les brindilles pour 
‘rendre les branches unies ; ceci, 


avec un peu d'attention sur leur. 
accroissement , SUIA pour ap-. 


prendre comment il faut les trai- 
ter , afin de leur faire produire 
une grande quantité de fruits. Elles 
croïssent et produisent du fruit dans 
presque tous les sols et dans tou- 
tes les situations : souvent on les 
place à l'ombre des arbres ; maïs 
leurs fruits sont toujours meilleurs, 
quand elles sont plantées en plein 
air et sur un sol léger et gras. : 


RICIN ou PALME DE CHRIST. 
Voyez RiciNus. COMMUNS. L, 


_ RICIN BASTARD. Voyez CRo- 
Ton. L. | 


RICINOIDES, Voyez JATRO-. 


PHA. L, 


RICINUS. Tourn. Inst. R.H. 532 
£. 307. Linn. Gen. Plant. 062. Ainsi 
nommée , parce que la semence 
ressemble à un animal connu sous 
ce nom , ou sous celui de Pou de 
Bois » qui infecte les chiens et les 
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bœufs ; on la nomme aussi Palme 
*Christi , parce que sa feuille res- 


semble à la paume d'une main. 


Ricin, où Palme de Christ. 
 Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur Je même épi:les mäles, qui 
sont-placées au-bas de l'épi, ont . 
des calices gonflés et formés par 
une feuille découpée en trois par- 
ties ovales et concaves ; ces fleurs 
n’ont point de pétales, mais seu 
lement un grand nombre d’étamines 
minces, réunies en plusieurs corps, 
ét terminées par des‘antheres ron- 
des et jumelles : les femelles , qui 
‘sont placées sur le haut de lépr, 
ont des calices d’une feuille dé- 
coupée en cinq segmens ,.et armée 
d’épines ou piquans ; elles n’ont 
point de pétales ; mais dans leur 
centre est placé un germe ovale, 
‘êt étroitement. renfermé dans le 
calice qui soutient trois styles 
courts, divisés en deux parties, et 
couronnés par de simples stigmats: 
ce germe se change dans la suite 
en fruit rond, à trois sillons, et 
divisé en trois cellules qui s’ou- 
vrent en trois valves, et renfer- 
ment chacune une semence pres- 
qu'ovale, 

Ce genre de pla est rangé 
dans la neuvieme section de Îa 
vingt-unieme classe de LiNNÉE» 
avec celles qui ont des fleurs mâles 


et femelles sur le MÊME pied, et 
dont 
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dont lés étamines sont réunies en 


_ plusieurs corps. 
* Les especes sont : 


2°, Ricinus vulgaris , foliis pelta- 
tis , Serratis , subtus glaucis » Periolis 
ane i-feris ; Ricin avec des feuil- 
les en forme de: bouclier , sciées 
. €t grises en - dessous, ayant des 
_ pétioles glanduleux, 


Ricinus vulgaris. C. B. P. 439 ; 
- ou Palme de Christ commun, 


*. Ricinus Americanus  Joliis pel- 
tatis ; sub-serratis, lobis amplioribus : 


utrinquê. virentibus ; ; Ricin à feuilles 


en forme de boucdiiér. > un peu 
sciées , avec des lobes trés-grands, 
et vertes sur les deux surfaces. 


Ricinus Americanus major. .C. B. 
P. 432; le grand . d'A mé- 
ie 
_ 3°. Ricinus urens ; Joliis peltartis, 
inæqualiter serratis, capsulis hispidis. 
tab, 209 ; Ricin à feuilles en forme 
de bouclier, scices inégalement , 
avec des capsules épineuses, 

Ricinus Americanus major, caule 
virescente. H: R.. Par, ; la plus 
grande Palme de Christ d'Ameéri- 
que , à tige verdâtre. 


{ * + LC 
4°. Ricinus rugosus , foliis pelta- 


tis , Serratis , capsulis rucosis , non 
echinatis. Tab. 230; Palme de Christ 


à feuilles en forme de bouclier et. 


sciées , avec des Capsules rudes et 
non cc hnées D 


Ricinus Africanus maximus, caule 


Tome VI, 


naturellement en Sicile, 


RG 


geniculato, rutilante. R. H. 1. Par. Ê 


- da plus grande Palme de Christ d’A- 


frique , avec une tige noucuse et 
rougeâtre, 

5". Ricinus Africanus . foliis pe. 
tatis , serratis, lobis maximis , caule 
geniculato capsulis echinatis ; Ricin 
à feuilles en forme de bouclier, 
sciées , et dont les lobes sont très- 
sans avec une tige noueuse et 
des capsules échinées. 


Ricinus Ruber. cr Amb. 4 


Pa" 97: 


6°, Ricinus inermis , foliis pelta- 


ts ; Serratis , lobis maximis , caule 


geniculato, capsulis inermibus; Ricin à 
feuilles en forme de bouclier, scices, 


et dont les lobes sont très - grands, 
avec une tige noueuse , et des cap- 


sules unies, 


RE Riciñus minor ; , fobiis ne : 
tis , Serratis, profundiùs divisis, cap- 


sulis echinatis : Ricin à feuilles en 


forme de maïn ouverte, scies, et 
profondément divisées | avec des 
capsules échinées, 


Ricinus Americanus minor. C. B. 
D 71, le plus petit Ricin d'A- 


mérique. 


Vulgaris, La premiere espece croît 
et dans. 
d’autres contrées méridionales de 
l’Europe ; elle a une tige fort her- 
bacée de dix ou douze pieds de 
hauteur, dont les nœuds sont pla- 
cés à. une grande distance les uns 
KT 
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des autres, et qui produit des bran- 
ches de couleur grise ; ses feurlles 
sont grandes , supportées par de 
longs petioles, profondément di- 
visées en sept lobes sciés sur leurs 
Bords , et grises en-dessous. Dans 
la division des lobes est une es- 
péce de nombril , au dessous du- 
quel est fixé Ile pétiole ses fleurs 
sont arrangées en épis longs ,-qui 
sortent des aisselles des branches; 
Ja partie inférieure des épis est gar- 
nie de fleurs mâles, dont les ca- 
lices sont gonflés et divisés en trois 
parties. , qui s'ouvrent et laissent 
voir an grand nombre d’étamines 
minces, terminées par des anthè- 
res D deu. et réunies à leur 
bâse en plusieurs petits paquets : 
les fleurs femelles , qui occupent 
la partie supérieure de l’épi, ont 
des calices épineux, ét un germe 
rond, sur lequel sont placés trois 
styles courts et couronnés par des 
stigmats oblongs : ce germe se 


change dans la suite en une cap- 
sule ovale , à trois sillons pro- 


fonds, fort garnie d’épines molles, 
et divisée en trois cellules, qui 


renferment chacune une semence 


oblongue ét rayée. 

Ameriearie La seconde espece 
est originaire des Isles de PAmé- 
rique , où l'on donne le nom 
dAgnus castus à la plante et à l'huile 
que l’on extrait de ses graines : on 
confond souvent cette plante avec 
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la précédente ; et plusieuts Bota- 
nistes pensent qu’elles ne forment 
qu'une seule espece: mais, comme 
je les aï cultivées lune et laurre 
pendant plus de trente ans, et que 
je ne les ai jamais vu varier, je 
ne puis de qw’elles ne soient 
différentes." Celle - ct a des tiges 
brunes et divisées en deux ou trois 
branches , de six ou sept pieds de 
hauteur : ses feuilles sont plus gran- 
des, et moins profondément di- 
visces que celles de la précédente; 
elles sont d’un vert foncé sur les 
deux faces , et mégalement sciées : : 
ses épis de fleurs sont plus courts, 
ses capsules plus rondes et brunä- 
tres ,et ses semences brunes et plus 
petites. 

Urens. La troisieme espece se 
trouve aussi en Amérique ; on la 
confond souvent avec la seconde, 
quoiqu’elle en soit très-différente: 
Ja tige de celle ci est herbacée, 
épaisse et grisâtre , Et 5€$ nœuds 
sont plus rapprochés que ceux de 
1e précédente ; elle s'éleve à peu-. 
près à quatre pieds de hauteur, et 
se divise en trois ou quatre bran- 
ches qui s’étendent presqu'horison- 
talement ; ses feuilles sont grandes, 
d'un vert foncé en-dessus , et gri- 
sâtres en dessous ;elles sont profonr < 
dément découpées en six ou sept lo- 
bes ou segmens inégalement sCIÉS 
sur leurs bords:ses épis de fleurs sont 
clairs ; les enveloppes des capsules 
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sont vertes et fort garnies d’épines 
molles , et les semences sont plus 
petites, et d’une teinte plus claire 
que celles de l’espece préccdente. 

Rugosus. La quatrieme est ori- 
ginaire des deux Indes d’où ses se- 
mences m'ont été plusieurs fois en- 
voyées ; elle a une tige herbacte 
d'environ quatre pieds de hauteur, 
dont la partie inférieure est pour- 
pâtre, et le haut d’un vert foncé: 
ses nœuds sont assez célorgnés les 
uns des autres ; ses feuilles sont 
d'un vert foncé en-dessus , et plus 
pâle en-dessous, mais MOINS pro- 
fondément divisées que quelques- 
unes des autres especes , et plus 
régulièrement scices. Les épis de 
fleurs sont gros : les fleurs mâles 
Ont plus d’étamines avec des an- 


theres jaunes. Les capsules sont 


rudes et ovales , mais sans épines, 
et les semences petites et brunes, 


Africanus. La cinquieme espece, 


qui se trouve en Afrique et dans 


les deux Indes , S’éleve à dix ou 
douze pieds de hauteur , avec une 
tige grosse, rougeâtre, couverte 
de beaucoup de nœuds, et divisée 
en plusieurs branches ; ses feuilles 
sont plus grandes que celles de tou- 
_tesles autres especes connues: jen 
. armesuré quelques-unes qui avoient 
plus de deux pieds et demi de dia- 
metre ; elles sont d’un vert obs- 
cur , inégalement sciées sur leurs 
Bords , et moins profondément dc- 
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coupées que celles des autres : ses . 
épis de fleurs sont gros ; le calice 
est brun , et les antheres des éta- 
mines dans les fleurs mâles sont 
blanchâtres ; les capsules sont gros- 
ses, ovales , et très- garnies d’épines 
es et d. semences grosses er 


EL rayces, 


. Jrermis, La sixieme croît na- 
turellement dans P Amérique Es- 


_pagnole, d’où M. Robert MizLar 


m'en a envoyé les. semences: les 
plantes de certe espece ressemblent 
en tout à celles de Ia: “cinquieme, 
mais ses capsules sont unies ; et, 
comme cette différence est cons- 
tante, on la regarde comme une 
espece séparée. 

Minor. La septieme se trouve 
dans la Caroline et dans plusieurs 
autres parties de PAmérique ; il ÿ 
en a deux variétés, St peut - être 


elles ne sont pas des especes dis- 


tinctes : l'une a une tige rouge, et 
l’autre d'un vert pâle ; elles sont 
distinguées par les habitans de PA- 
mérique sous le titre de semences 
rouges et blanches à huile ; les tiges 


de ces plantes ne s’élevent gueres 


qu’à trois pieds de hauteur, et se 
divisent quelquefors à leur ex- 
trémité en deux ou trois branches; 
ses feuilles sont bien plus petites 
que celles des autres espéte 
plus profondément divisées 
bords sont inégalement sciés , et 


Jes segmens des feurlles souvent 
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découpés sur leurs bords : les épis 
de fleurs sont plus petits et plus 
serrés que ceux des autres ; les cap- 
sules sont plus petites, plusrondes, 


d’un vert clair , et très - garnies 


d’épines molles. Les semences sont 

petites et joliment rayées.. 
Culture, Il y a quelques autres 

especes qui croissent naturellement 


dans les deux Indes ; mais elles 


n’ont point encore été examinées 
par les Botanistes, J’aï reçu les se- 
mences de troïs où quatre , qui 
m'ont paru fort différentes de celles 
qui sont déjà connues, mais les 
semences de quelques-unes se sont 
trouvées trop vieilles pour germer, 
et les autres ont péri avant d'en 
avoir produit d’autres. 

J'ai cultivé pendant plusieurs 
années les especes ci-dessus men- 
tionnées, et ne les af jamais vu va 
rier ; de sorte que je ne doute point 
qu'elles ne soient toutes distinctes 
les unes des autres ; et ce n’est 
qu’en suivant ce procédé qu'il est 
possible de déterminer quelles sont 
les especes séparées ; parce que 
Ja diversité du sol et du lieu où 
elles se trouvent , les rendent si 
différentes, que le plus habile Bo. 
taniste peut s'y tromper, | 

Elles sont ordinairement anpuel- 
les dafé nos climats ; quoique dans 
leurs pays originaires elles durent 
plus long tems, on les conserve 
quelquefois en Angleterre pen- 
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* dant hiver, surtout [a premiere 
espece : mais comme les jeunes 
plantes sont préférables aux an< 
ciennes, on se donne rarement 
cette peine, à moins que la saison 
ne soit mauvaise, et que leurs se- 
mences n'aient pas eu le tems 
de se perfectionner; car dans ce 
cas les especes seroïent perdues , 
si Ponne conservoit pas les plantes 
pendant lhiver. 

On les multiplie par leurs graines 
qu'il faut répandre au printems 
sur une couche chaude : lorsque 
les plantes ont poussé, on les met 
chacune séparément dans des pots 

remplis d’uneterreneuve et légere, 
on les plonge dans une nouvelle 
couche chaude, on les arrose et 
on Îles tient à Pombre jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines : après quoi, on leur donne 
beaucoup d’air dans les tems doux, 
pour ler empêcher de filer: ces 
plantes croissent très-vite, et rem= 
“plissent bientôt les pots de leurs 
racines ; alors il faut avoir soinde 
leur en donner de plus grands , 
que l’on remplit d’une terre sem- 
blable : vers la fin de Mai, lors- 
que le tems est chaud, on peut 
les accoutumer par dégrés à l'air; 
on en tire quelques-unes hors des 
pots ,onies place dans une plate- 
bande de terre très-riche, et on 
les arrose dans les tems secs: at 
moyen de ce traitement elles de- 
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viendront fort grandes ; surtout 


celles de la premiere et de Ja cin: 


quieme espece que j'ai vu s'élever 
à plus de dix pieds de hauteur 
dans une seule saison, et produire 
une grande quantité de fleurs et 
de bonnes semences: mais si l'on 
veut en conserver quelques-unes 
pendant l'hiver, 


qu'après que leurs racines se sont 
fort étendues , on ne peut plus 
les transplanter avec sûreté ; ainsi 
la meilleure méthode est de leur 
donner de tems én tems de plus 


grands pots, à mesure que leurs. 


racines croissent, et de les placer 
en plein aïr en été dans une situa- 
tion chaude, 


dant l'hiver, et on leur donne de 
l'air dans les tems doux ; car elles 
#ont besoin que d’être. tenues 
à Pabri de a gelée et des vents 
froids : elles passent très-bien l’hi- 
Ver dans une orangerie chaude sans 
le secours d’aucune chaleur arti- 
ficielle, - 

Ces plantes méritent une place 
dans tous les jardins curieux , à cause 
dela grande beauté deleurs feuilles, 

_ Auoïque leurs fleurs n aient pas 
grande apparence : ceux qui n’ont 
point d’orangerie, doivent préférér 


on ne doit pas 
les mettre en pleine terre, parce. 


racines, 


où Pon pourra les 
laisser jusqu’au mois d'Octobre ; 
pour Îes transporter alors dans Po- 
Tangerie avec > autres plantes 
“exotiques : on les arrose peu pen- 
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les especes que l'on peut muki- 
plier annuellement par semences: 
on peut les traïter comme les autres 


plantes annuelles parmi lesquelles 
on les place; en les plantant dans 


des pots ou dans les plates-bandes, 
elles feront une variété très-agréa- 
ble ; maïs ïl faut avoir soin de ne 
jamais les mettre près des autres 
plantes d’une moindre grandeur ; 
parce qu’étant fort élevées, elles 
lesétoufferoïent et leur donneroïent 
beaucoup d'ombre : celles que lon 
tient dans des-pots doivent avoir 
assez d'espace pour étendre leurs 
et il est nécessaire de les 
arroser souvent, sans quoielles ne 
deviendroient pas grandes, 

Les babitans del Amérique tirent 
des graines de ces plantes une huile 
à brûler ; et comme elles croissent 


sauvages dans ces contrées et qn’el- 
- Tes n’exfgent aucun soin, ils ne font 


autre chose que d’envoyer leurs 
Negres pour en recueillir les se- 
mences : de maniere qu'ils se four= 
nissent ainsi d'huile à peu de frais, 
On se sert aussi decette huile pour 
détruire la vermine qui attaque Ja 
tête des enfans, ét on la regarde 
encore depuis quelques années 
comme un remede infaillible pour 
guérir la colique du miserere, qui 
étoitautrefois une maladiémortelle 


_en Amérique :Pons’enserten An- 


g'eterre dans des maladies où au- 
cun autre remede ne peut opérer, 


Mo. REV: 
Cette huile estmal-à-propos appe- 
lée hurle de Castor, 
cidentaless nom corrompu d'Agnus 
castus que l’on donne à cette plante. 
Les semences de la. premiere 
espece sont le Cataputia major des 
boutiques ; on Pordonnoit autrefois 
pour purger les humeurs äqueuses 
qu'elles chassent avec violence par 
haut et par bas; mais Ponsen sert 
rarement aujourd'hur. 


RIEBE , ou LE GRATERON, 
Voyez APARINE. L. 


RIZ. Voyez ORYZA. 


RIVINIA. Plum. Nov. Gen. 48. 
tab. 39. Rivinia. Linn, Syst. Plant. 
tom. 1. p. 346 et 347. 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est persistant et formé par quatre 
feuilles ovales ,concaves et colo- 
rées : la fleur qui est à pétales, a 


huit étamines plus longues que le . 


calice, etterminées par de petites 
antheres ovales ; son germe est 
rond , et soutient un style court 


et couronné par uñ stigmat obtus: 


ce germe se change dans la suite 
en une baie ronde, placée dans le 
calice, et qui renferme une se- 
meuce dure, 

Le titre de ce genre lur a été 
donné par le Pere PLUMIER, qui 
a découvert ces plantes en Aimé- 
rique, en lhonneur D'AUGUSTUS 


aux Indes Oc- 


_ 
QurriNUs RiviNUSs, Botaniste fa 
meux de Leïpsick, qui a publié en 
1690 deux volumes in-folio de plan: 
tes, dans lesquels les figures sont 
gravées en tatlle-douce, - 

Le Docteur LinxNÉE a donné 


le: nom de ce genre à la Solanoïdès 


de TouRNErORT , qui est absolu- : 
ment différente des plantes du Pere 


PLumier, et il a accusé ce der 
nier d'erreur, pour avoir fait gra- 
ver les caracteres de ce genre avec 
huit étamines au-lieu de quatre; 
mais conune la Solanoïdès de Tour- 
REFORT n’en à que quatre, c'est 
LiNNÉE qui s’est trompé ,etnonle 
Pere PLUMIER. 

Le especes sont: 

°, Rivinia humilis fois Lanceo- 
.  petiolatis , integerrimis, caule 
fruticoso, ramoso ; Rivinia à feuilles 
entieres , én forme de lance et pé- 
tiolées , avec une tige d’arbrisseau” 
branchue, 

Rivinia humilis racemosa , baccis 
Puniceis, Plum. Nov. Gen, 4; Ri- 
vinia naïn et branchue, avec des 
baies écarlate , appelée quelque- 
fois Sr 

. Rivinia scandens , racemosa , 
. Solani foliis , baccis violaceis. 


 Plum. Nov. Gen. 48. Ic. 241; Ri- 


vinia branchue et grimpante, # 

feuilles de Solanum, avec def 
baïes violettes , nominée commu” 
nément. aux Indes Occidentales 


Hoopwith, 


RIV 
…  Rivinia octandria. Lin. Syst. Plan. 
tom. 1. pag. 347: Sp. 3. - 
_  Humilis. La premiere espece s’é- 
leve à la hauteur de six ou huit 
pieds en tiges d’arbrisseau, qui se 
divisent en plusieurs brancheséten- 
dues, couvertes d’une écorce grise, 
tachetées, et garnies de feuilles 
entieres, en forme de lance, etsup- 
portes par des pétioles longs et 
minces; elles ont deux pouces et 
demi de longueur sur un de lar- 
geur au milieu: maïs elles sont 


plus étroites par dégrés , terminées: 


en pointe à chaque extrémité, 
unies , d’un vertiuisant, d’une con- 
sistance assez épaisse, alternes , et 
assez Clorgnées les unes des autres 
sur les branches : les fleurs , qui 


naissent en+Jongues grappes sur. 


les côtés er aux extrémités des 
branches , soutenues chacune par 
un pédoncule mince d'un demi 
pouce de longueur, n’ont point de 
pétales , maïs seulement un calice 
_ de couleur écarlate : en - dedans 
Sont placées huit étamines plus 
longues que le calice , et termi. 


nées par des antheres ovales et 


peutes ; au centre se trouve un 
germe rond et terminé en pointe 
qui soutient un style court: ce 
germe se change dansla suite en 
une baie ronde et remplie d'une 
pulpe mince, qui renferme une 
semence ronde et duré; ces baies 
sont de couleur écarlate lorsqu'el- 


es sont mûres , 


ligneuse, 
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et deviennent en- 
suite jaunes: les habitans leur don- 
nent le nom de Groseillés : mais 
on les regarde généralementcomme : 


un poison, ee 


Scandens. La seconde espece s s'é- 
jeve avec une tige grimpañte et 
à Ja hauteur de vingt 
pieds ; son écorce est d’un gris 
“obscur ,et elle est garnie de uit Iles 
en forme de lance, ovales, de 
trois pouces environ de longueur 
sur un ét demi de Jarge, suppor- : 
tées par de courts pétioles, unies 


et entieres : les fleurs, qui sortent 


en grappes Jongues sur les côtés 
des branches, sont de Ia même 
forme que celles de la précédente, 
et-produisent des baies de couleur 
bleue et à-peu-près de la même 
grosseur que les preinieres. 

Cette espece croît naturellement 
à Antigoa, d’où sessemences m'ont 
été envoyées. Le Docteur Hous- 
TOUN a aussi trouvé cette plante 
à la Havanne, et la premiere à Ia 
Jamaïque. 

Culiure, On les multiplie l'une 
et l’autre par leurs graines qui 
reitentiong tems dans laterreavant 
de germer: j'en aï eu qui n’ont 
comimencé à pousser qu'après deux 
ans ; et en géneral , ces plantes ne 
paroïssent jamais dans Ja même 


annee, 


FH faut se procurer ces baies de 


leur pays natal: aussi-t0t qu’on les … 
LEA 
Ce à 


REV : 
reçoit, on les seme dans des pots 
remplis d’une terre neuve, eton 
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les plonge dans une couche de 
chaleur tempérée ; on Îles met en. 


terre en automne ou en hiver, 


on les plonge dans la couche de. 


tan dé la serre chaude ; maïs si au 
contraire on les reçoit au printems 
onpeutles mettre dans une couche 


ordinaire sous un châssis: on les : 


atrose souvent en été pour les 
faire germer; mais Comme elles 
pe poussent pas dans la premiere 


année , on met ces pots dans une : 


serre avant l'hiver , et on les plonge 
dans la couche de tan ; durañt cette 
saison, on rafraichit quelquefois 
la terre, sans la rendre trop hu- 
mide : au printems, on peut sortir 
les pots dela serre, pour les plon- 
ger dans une nouvelle couche, qui 
fera pousser Îes plantes; mais si 
elles ne paroïssent pas alors, ilne 


faut pas remuer [a terre, parce 
qu'elles pourront encore réussir : 


dans la saison suivante. 

| Quandelles paroissent et qu'elles 
sont en état d’être enlevées , on 
les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une terre 
grasse et légeré, et on les plonge 
ensuite dans une couche, en ob- 


servant de Îles tenir à l'ombre, jus- 


qu'à ce qu'elles atent formé de 
nouvelles racines ; après quoi, on 
- Les traite comme les autres plantes 
MO viennent des mêmes contrées, 
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… Ces arbrisseaux sont trop dé- 


Ifcats pour pouvoir être conservés | 


ici Sans Île secours d’une serre 
chaude, sur-tout lorsqu'ils sont 
jeunes ; car quand ils ont acquis 
de la force, ils subsistent à une cha- 


eur tempérée pendant Phiver, et 


en été on peut les placer en plein 
air dans une situation abritée, où 


on les laissera à-peu-prèstroïs mois 
dans lasaison la plus chaude de 


l'année : on les arrose peu en hi- 
ver; car comme Ils croissent na- 
turellement dans un sol sec, Phu- 


rnidité les feroït pourrir, sur-tout 


dans les années froïdes. 


Ils conservent leurs feuillestoute 


Tannée , et font en hiver une belle 


variété dans la serre : leurs fleurs 
sont cependant petites, :maïs elles 
sortent en longues grappes sur 
presque tous les nœuds vers l'ex- 
trémité des branches , de maniere 
que toute la plante est très-ornée 
quandles fleurs sontbien épañouïes; 


et, si elles sont remplacées par des 
_ fruits auxquels ïl faut beaucoup de 


tems pour mûrir, les plantes conser- 


vent plus lony-tems leur beauté. 
P 8 


ROBIN EN LAMBEAUX. 7. 
Lycanrs, FLos cucucr. 


ROBINIA. Linn. Gen. Plant. 
775. Pseudo- Acacia. Tourn. Inst. R: 
H. 689. tab, 417 3 le faux Acacia. 


. Caracteres.. Le calice de la fleur 
est. 
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est petit ; ét formé par une feuille 
divisée en quatre parties, dont les 
trois segmens inférieurs sont Îles 
plus étroits, et celui du haut est 
large : la corolle ressemble à celle 


des Pois; l’étendard est grand, rond, 


obtus et érendu ; les deux aîles 
sont ovales , et ont des appendices 
Courts et. obtus : a carène est 


ronde , comprimée , obtuseetéten-. 


due dans Ia longueur des aîles : 
au centresont placées dix étamines, 
dont neuf sont jointes, et l’autre 


détachée ; elles sont terminées par 


desantheres rondes:elleaun germe 
©blong et cylindrique, qui soutient 
un style mince, couronné par un 
Sigmat velu , et renfermé dans 
la carène : ce germe se change 
dans la suite en un légume oblong 
 €t comprimé, qui renferme des 
semences en forme de rein. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix: 
Septieme classe de LINNÉE , dont 
les fleurs ont dix étamines jointes 
en deux corps. 


Les especes sont : 


19. Robinia pseudo- Acacia , race- 
mosis pedicellis ,uni-floris, foliis im- 
Parëpinnatis , stipulis spinosis. Horr. 
Upsal. 212. Du Roi. Harpk. 2. p. 
320. Kniph. Cent, 3. n. 76 ; faux 


Acacia à pédoncules branchus .. 


dont chaque branche soutient une 
fleur, avec des feuilles aïlées et 
Tome VL 
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terminées par un lobe impair , ct 
des.stipules épineuses, | 

Acacia Americana , filiquis gla- 
bris. Raii. Hist, 1719. Seb, Mus, r. 
A Lio 

Pseudo- Acacia vulgaris, Tourn. 
Inst. R, H, 649; le faux Acacia 
commun, ou PAcacia de l'Amé- 
mérique , où il est nommé Ca- 
rouge, 

Acacie affinis Virginiana spinosa ; 
siliqué membranace4 plend. Pluk. 
Alm, 9. p.73. f. 4 

2°, Robinia echinata | pedunculis 
racemosis, foliis impari-pinnatis , le- 
guminibus echinatis ; faux Acacia 
avec des pédoncules branchus , qui 
soutiennent de longues grappes de 
fleurs, des feuilles aîlées, termi- 
nées par un lobe impair et des 
légumes échinés. 

Pseudo: Acacia Americana , siliquis 
echinatis. Boërrh. Ind. alt. 11, 39; 
A cacia d'Amérique à légumes échi- 
nés. | 

3°. Rivinia hispida, foliis impari- : 
pinnatis , foliolis ovatis, ramis pe- 
dunculisque hispidis ; faux Acacia 
a feuilles aïlées, terminées par un 
lobe impair , ayant des lobes ovales, 
des pédoncules et des branches 
armées d’épines. 

Pseudo-Acacia hispida, floribusro- 
seis. Catesb. Cor. 3. pag. 20. f. 20 3 
faux Acacia piquant, dontles fleurs 
sont couleur de rose. 


°- 49, Rivinia rosea, foliis imparis 


S 5 


Le 
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pinnatis, foliolis ovaris, acuminatis , 
ramis nodosis , glabris , pedunculis ra- 
cemosis ; faux Acacia ou Acacia- 
Rose, à feuilles inégalement ailées, 

dont cs lobes sont ovales, et à 


pointe aiguë, avec des banthes 


noueuses et unïes , et des fleurs 
disposces en longues grappes, 

- Pseudo- Acacia Jtore rOS0. Plum. 
Cat. ; faux Acacia à fleurs cou- 


. de Rose, 


5°. Robinia glabra, folés impari- 
pinnatis , foliolis oblongo - ovatis , 
pedunculis racemosis confertis ; faux 
À cacia à feuilles inégalement aîlées, 
dont les Iobes sont oblongs et 
ovales , avec de longues Pise 
de fleurs rapprochées. ee 

Pseudo-Acacia erborea | floribus 
racemosis , siliquis compressis, slabris. 
Houst. ss. : le faux Acacia en 
arbre, avec des fleurs en longues 
grappes , et des Jéoumes lisses et 
comprimés, 

6°. Robinia alata , foliis impari- 
pinnatis ; foliolis obyersé ovatis , race. 
mis aggregaiis, axillaribus , Lepu- 
minibus membranaceo - tetragonis : 
faux Acacia à feuilles inégalement 
allées , dont les lobes sont ovales 
et obverses , avec de longues grap- 
pes de eu. qui naïssent en paquets 
sur les côtés des branches , et des 
légumes membraneux et à quatre 
ailes. 

Pseudo - Acacia siliquis alaris. 
Plum, Car, 19 ; faux Acacia à 
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siliques aîlées, que LINNÉE appelle 
Erytrina foliis pinnatis , lesuminibus 
membranaceo- tetragonis, Sp. Planr, 
707 ; Arbre de Corail à feuilles at- 
lées , dont les légumes ont quatre 
membranes en forme d’aïles ; ou 
Piscidia Erythrina. Lin, Syst. , 
10m. 3: p. 397 Sp. I. 
7°, Robinia pyramidata, foliis du- 
plicato-pinnatis, foliolis ovatis ; sessis 
libus ; foribus spicatis, terminalibus: 
faux Acacia à feuilles doublement 
aîlées , dont les lobes sont ovales 
_etsessiles à [a côte du milieu, avec 
des épis de fleurs qui terminent les 
branches. 
Pseudo-Acacia flore pyramidato 3 
coccineo. Plum, Cat. 19; faux Aca= 
CJa à fleurs écarlate eren pyramide. 
8°. Robinia violacea , foliis pin- 
natis , foliolis lanceolatis , oppositis ; 
racemis axillaribus , pedunculis lon- 
gioribus ; faux Acacia à feuilles at- 
lées , dont les lobes sont en forme 
de lance, et opposés, avec de lon- 
gues grappes de fleurs sur les cotés 
_ des branches ; et de plus Tongs pé- 
doncules. 
Pseudo- Acacia Fraxini folio, flo 
œribus violaceis, Plum. Car. 19 ; faux 
Acacia à feuilles de Frêne, et: à. 
fleurs violettes. 
9°. Robinia lati - folie, bis: im= 
pari-pinnatis, foliolis oblongis ,acumi- 
natis,racemis axillaribus, lesuminibus 
oblongo-ovatis; faux Acacia à feuilles 
inégalement aîlées, dont les lobes 
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sontoblongs et à pointe aiguë ,avec | 


des grappes de fleurs qui sortent des 
côtés des branches , et des légumes 
oblongs et ovales. 

Pseudo-Acacia lati-folia, siliquis 
latis. Housr. Moss. : faux Acacia à 
feuilles et siliques larges. 

100. Robinia frutercens » peduncu- 
Lis simplicibus, foliis quaternatis, sub= 
petiolaris. Hort, Upsal. 212. Gmel. 
Sib. 4. p. 16. Du Roy. Harpk. 2. 
p. 330 ; Robinia avec des pédon- 
cules simples, et des feuilles qui 
sortent quatre ensemble sur de 
courts pétioles. . 7 

Aspalathus frutescens major, lati- 
folius , cortice aureo. Am. Ruth: 293. 
Duham. Arb. à ; le plus grand As- 
palathe à larges feuilles et.en ar- 
brisseau , dont l'écorce est de cou- 
eur d’or. 

11°, Robinia Caragana ; pedun- 
culis simplicibus , fois abruprè pin- 
natis. Hort. Ups. 212. Fabric. Helmst 
42t. Gmel. Sib. 4p. 17. n. 22. 
Du-Roy: Harpk, 2. p. 317. Kniph. 
cent. $, n. 76 ; Robinia à pédon- 
cules simples, avec.des feuilles 
garnies de lobes placés sans ordre. 
 Aspalathus arborescens , pinnis fo- 
tiorumcrebrioribus , oblongis. Amœn. 
Ruth. 285 ; Aspalathe en arbre, 
avec des lobes. oblongs. 

- Pseudo-Acacia foliorum pinnis cre- 
ur. Duham. Arbr. 3. 

Caragana Siberica, ne. Ligd. = 


B. 537 
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12°, Robinia Pigmæa, peduncu- 
Lis simplicissimis foliis quaternaris, 
sessilibus, Hort. Upsal, 212, Pall, Ir, 
2. p, 687: Du Roy. Harpk. 2.p. 332. 
Gmel. Sib.:4, p. 16..n.:21;% Robi- 
nia avec les plus simples pédoncu- 
les, et quatre feuilles sessiles. 

*  Aspalarhus fruiescens , minor, an- 
gustk= folius ; cortice aureo. Amen. 
Ruth, 281: tab. 35. Duham. Arb, 
ÿ 5 le plus peut Aspalathe en ar- 
Prisseau, avec des feuilles étroites ; 
et une écorce de couleur d’or. 

: Pseudo-Acacia. La preimiereespece 
est le faux Acacia commun, qui se 
trouve dans P'Ameérique Septentrio. 
nale; ses semences ont d’abord été 
apportées à Paris par M, Rogin, 
et, peu de temsaprès , elles ont cté 
envoyées de Ja Virginie-en Angle- 
terre: tandis que ces plantés étoient 
jeunes ; on. en faisoit. beaucoup 

-de. ces ; ce qui a duré quelques 
années : mais , à mesure qu'elles 
sont- devenues grandes, leurs bran- 
ches , qui souvent étoïent- brisées 
par les grands vents ,les-ont-ren- 
du désagréables à la vue; ce qui 
des à fait bannir pendant quelque 
tems des jardins ; Mais depuis elles 
sont. devenues encore à la. mode. 
Depuis. peu d'années. on voit un 
grand nombre de ces arbres dans 
presque tous les jardins angloïs, 

Cette espece devienttrès-grande 
en Amérique, où lon fäit. beau- 
coup de cas de son bois à cause 

Ss ij 
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de sa durée: la plupart des maisons” 


de la ville de Boston dans la Nou- 
velle Angleterre, qui ont été cons- 
truites avec ce bois, lors du pre- 
mier établissement des Anglois, 
_sontencore aujourd’hui très-solides, 

Tandis que ces arbres sont jeu- 
nes, ils croissent très-vite, de sorte” 
qu'en peu d'années ils s’élevent de 
semence à huit ou dix pieds de 
hauteur ; et il n'est pas extraordi- 
naire de leur voir pousser des jets 
de six ou huit pieds de longueur 
dans un été. Leurs branches sont 
armées d’épines fortes et cour- 
bes , et garnies de feuilles ailées, 
composées de huit ou dix paires 


de lobes ovales , etterminées par un 


1obe impair ; ils sont d’un vert clair, 
entiers , et sessiles aux côtes du 
milieu : les fleurs sont produites sur 
les parties latérales des branches 
en grappes assez longues, et pen- 
dantes comme celles du Laburnum:; 
chacune est sougenue par un mince 
pédoncule ; ellé$ sont papilionna- 
cées, blanches, et d’une odeurtrès- 
agréable :’elles paroïssent au mois 
de Juin, et lorsque les arbres en 
sont bien couverts, ïls ont une 
belle apparence , et parfument lair 
du voisinage; mais elles sont d’une 
courte durée, ne conservant eur 
beauté tout an plus qu’une se 
maine, Quand ces fleurs sont pas- 
sées , le germe se change en 
un légume oblong et applati, qui 
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mürit en Angleterre dans des an- 
nées chaudes ; maïs assez tard en 
automne. 

Cet arbre n’a pas tout le mérite 
qu’il pourroit avoir, s’il conservoit 
plus long-tems sa verdure ; car ses 
feuilles ne poussent que fort.tard 
au printems , et tombent de bonne 
heure en automne. 

.  Echinata. La seconde est moins 
commune que la premiere : on 
voyoit, il y a quelques années, un 
grand arbre de cette espece, dans 
les jardins de PEvêque de Londres 
à Fulham, qui produisoit heaucoup 
de semences ; ses légumes sont plus 
courts et tout couverts d’épines 
courtes : mais en toute autre chose 
cette espece ressemble à la pre: 


mniere, — 


Hispida. La troisieme est origi- 
maire de Ja Caroline ; où elle s’éleve 
quelquefois à vingt pieds de haus 


teur; mais en Angleterre elle pa- 


roît être d’un crû plus bas: ses 


branches s'étendent près de laierre, 


et produisent des-fleurs dès leut 
jeunesse ; ce qui prouve certaine 
ment qu’ellene deviendra pas haute 
ici : ces branches , ainsi que les pé- 
doncules, sont armes fortement de 
perites épines brunes, comme quel- 
ques especes de Rosiers; ses feuilles 
ressemblent à celles de Ja premxere, 
mais leurs lobes sont plus larges 


et plus ronds:ses fleurs, quisortent 
2 


en grappes, comme celles 


rl 
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précédente , sont plus grosses ; et 
d'une couleur de Rose plus fon- 
cée, Cette espece fleurit vers le 
mème tems que la premiere ; maïs 
elle n'a pas encore produit de se- 
mences en Angleterre: 

 Rosea. La quatrieme croît natu- 
rellement à Campêche , d’où le 
Docteur Housroun m'en a en- 
voyé les semences; elle s'éleve avec 
une tige forte et ligneuse à trente 
où quarante pieds de hauteur , et 
pousse de tous côtés plusieurs bran- 
ches fortes, avec de gros nœuds 
gonflés , et bien parnis de feuilles 
simplement aîlées et composées de 
huit ou neuf paires de lobes ovales, 


pointus’ et terminées par un lobe 


impair: ces feuilles sont agréable- 
ment tachetées en-dessous de points 


Pourpre, qui ne paroïssent presque . 


pas en - dessus: les fleurs naissent 
en épis longs, serrés , et presqu’é: 
rigés; elles sont de moïtié moins 
grosses que celles de la derniere es- 
pece,etd’une belle couleur de Rose, 

Glabra. La cinquieme, que le 
Docteur Housroun à découverte 
à Campêche , à une tige ligneuse 


et branchue de douze à quatorze 


pieds de-hauteur : ses vieilles bran- 
ches sont couvertes d’une écorce 
d'un brun obscur, maïs les jeunes 
et les pédoncules sont hérissés d’un 


duvet couleur de fer , ses feuilles 


sont inégalement aîlées; leurs lobes 
sont oblongs , obtus, d'une consis- 


RE 
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tañce assez épaisse ; unis en-dessus 


et traversés par plusieurs nervures 
en dessous : ses fleurs naissent aux 
extrémités des branches:en grappes 
longues et-serrées, et sont rassem 
bices au nombré de six ou sepren 
paquets; elles sont petites et d'un 
rouge jaunâtre : ses légumes res- 
semblent à ceux de la premiere, 
Alata. La ;sixieme se trouve à. 

la Jamaïque ; où les habitans 1a 
nomment Dogwoodou Bois de Chien, 
Cette plante a une tige forte, li- 
gneuse , de quarante pieds de hau- 
teur, et divisée en plusieurs bran- 
ches couvertes d’une écorce ta- 
chetée d’un brun obscur, et gars 
nies de feuilles inégales , aîlées , 
et composées-de trois ou quatre 
paires de lobes ovales, obverses, 
et terminés par un lobe impair; 
ils ont deux pouces et demi de 
largeur, sont unis en - dessus et 
veinés en-dessous , et de couleur 
dé peau de buflle : ses fleurs sor- 
tent en grappes branchues sur les 
côtés des branches ; elles paroiïs- 
sent ordinairement quand il n’y 
a plus de feuilles sur Parbre ; et, 
comme elles sont réunies en gros 
paquets à chaque nœud , les arbres 


paroissent en être couverts : les 


paquets, qui garnissent les extré- 
mités des branches, sont les plus 
gros, et en forme de pyramide : 
ces fleurs sont petites, et ne s’é-” 
panouïssent pas aussi bien que 


Qu8  XRGOSB 
celles de la premiere espece; elles 
sont d’une couleur.de Rose pâle, 
et font un bel effet ; elles sont 
remplacées par des légumes garnis 
de quatre aîles larges et membra- 
peuses, qui coulent dongitudina- 
Jement ‘aux quatre angles , et se 
joignent à leur bâse, eiles cou- 
: vrent entièrement les légumes qui 
renferment chacun quatre où cinq 
semences a et en forme 
derem,:$ ro he ee 
Pyramidata. Le pere PLumrer 
a découvert la septieme dans quel- 
ques Etablissemens François en 
Amérique, «et le Docteur Hous- 
TOUN l’a trouvée depuis à -Cam- 
pêche : sa tige est forte, Iigneuse, 
et d'environ trente pieds de hau- 
teur ; elle pousse plusieurs bran- 


ches étendues , couvertes d’une. 


écotce d’un gris clair, tachetée de 
blanc , et garnies de feuilles dou- 
bles et aïlées, dont les lobes sont 
ovales, sessiles à [a côte du milieu, 
d’un vert Inisant en-dessus et pâle 
en-dessous : ses fleurs sont produï- 
tes en paquets longs , Tâches, er 
disposés en pyramide vers lextré- 
imité des branches ; celles qui oc- 
cupent la partie inférieure de la 
grappe ont de longs pédoncules, 

et ceux des autres sont graduelle- 
ment plus courtes, à mesure qu'ils 
sont plus. voisins de extrémité ; 
les grappes sont presqu’érigées : 
les fleurs sont de couleur écar- 
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late ;et ont: une belle apparence, 

Violacea. Le Docteur Houstroun 
a trouvé la huitieme à Campêche ; 
sa tige est ligneuse, de vingt pieds . 
de: hauteur ,:et-divisée: à:son ex. 
trémité en ptusients branches éten: 
dues 
gtis fort clair , et garnïes de feuilles 
égales , aîlées ;:et composées de 
dix à onze païres de fobes ovales, 
opposces:, 
bas de:la-branche ; maïs celles de 


, Couvertes-d’une-écorce d’un 


et d'un: vert luisanit au. 


l'extrémité sont couvertes d’un due 
vet doux et de couleur de fer: 
ses fleurs, qui sortent en grappes 
longues sur les côtés des branches, 
sont de couleur blèue;:et placées 
sur de longs pédoncules:; elles 
produisent des légumes de la même 
forme que ceux dela premiere, 
mais sans duvet, ge 
-Lati-folia. La neuvieme espece, 
que le Docteur Housroën a dé- 


couverte aux environs de Campé- 


che, s’éleve à-plus de trente pieds 
de hauteur, avec uhe tige forte 
et Haneuse, qui se divise vers son 
extrémité l.en plusieurs - branches 
fortes, couvertes d’une écorce d’un 
gris obscur; tachetée de blanc, et 
garnies de .feuilles: ailées , com- 
posées de six ou sept paires de 
lobes , terminées par un lobe: im” 
pair : ces lobes ont deux pouces 
et demi de longueur sur un et. 
demi de fargeur, et sont terminés 
en pointe, d'un vert luisant en- 
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dessus , et d’uii vert pâle en-des- 
sous : ses fleurs, qui naissent en 
grappes longues , et claires sut les 
païties Jatérales des tiges; sont 
d'ane couleur de Rose pâle ; et 
postées sur de très. longs pédon- 
cules ; elles sont remplacées par 
deslégumes ovales, de deux pouces 
et demi de longueur sur unlet démi 
de largeur, et gonflés au milieu, 
où sont placées une ou deux se: 
meñces en forme de rein, 
Frutescens, La dixieme espece 
croît naturellement en Sibérie et 
en Tartarie ; elle à une tige d’ar- 
brisseau de huit à dix pieds de 
hauteur, qui pousse plusieurs bran- 
ches érigées , et couvertes d’une 
écorce unie et jaunâtre ; chaque 
feuille a deux paires de lobes à 
Pointe ovale, et est supportée par 
Mn cœurt pétiole: les fleurs, qui 
fortent sur de simples pédoncules 
"1x nœuds des branches , sont jau- 
nes, et semblables pour la forme 
à celles du Laburnum ; mais plus 
pétites : elles paroïssent dans le 
mois de Mai; ct, siles plantes sont 
placées dans un sol humide er à 
Pombre , elles produisent des 16. 
gumes dont les semences mürissent 
à la fin d'Aoûr. 
Caragana. La onzieme est Ori- 
ginaire de la Sibérie ; d’où ses see 


mences ; qui ont Êté envoyées au : 
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êmes.des semences mûres ) qui 


se: Sont répandues ensuite dans 
plusieurs parties de l’Europe. Cette 
‘espece :a une tige d’arbre-de vin gt 
pieds "à-peusprès de “hauteur, qui 


pousse latéralement plusieurs bran- 


Ches-, garnies de feuilles ailées , 
placées sans ordre , et composées 
de quatre on “cinq paires de lobes 
ovales et opposés : ses fleurs , qui 
Sortent des aïîles des feuilles : 
chacune sur un: pédoncule ; sont 


jaunes , en gueule, et produisent 
des Iégumes oblongs et coniques , 


qui, dans les années humides, ren- 
ferment trois ou quatre semences, 

Pigmæa. La douzieme , qui.naît 
Spontanément en Sibérie, est un 
arbrisseau foible et bas, qui s’éleve 
rarement à plus de trois pieds de 
hauteur en Angleterre ; ses bran- 
ches sont minces, couvertes d’une 


écorce claire, et garnies de fenilles 


composées de quatre lobes oblongs, 


et sessiles aux branches : ses fleurs 


sont produites simples sur des pé- 


doncules qui sortent des aïles des 
feuilles : des sont jaunes, et pa 
roïSsSent en Avril; maïs elles sont 


rarement suivies de semences en 
Angleterre, É ; 
Culture. La premiere especeest 
généralement multipliée dans’ les 
pépinieres angloïises par le moyen 
des rejettons que l’on détache des 


Jardin Impérial de Pétersbourg ,* racines des vieux arbres , ou en 


Ont très-bren réussi, et donné elles 


coupant même quelques racines , 


ge 


1 
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que l'on plante sur une couche de 
chaleur tempérée: ces racines pous: 
sent des tiges qui deviennent en- 
suite des arbres ; mais ceux-ci sont 


moins bons que ceux qui ont été 


élevés de semences ; parce qu'ils 
ne croissent pas à beaucoup près 
aussi vite ; et qu'ils sont sujets à 
pousser de leurs xacines beaucoup 


de rejettons qui remplissent tout 


le voisinage, retranchent la nour- 
riture des vieïlles plantes, et les 
retardent infiniment. 

On la multiplie aussi par ses 
graïnes , qu’il faut semer dans une 
planche de terre légere vers Ia fin 
de Mars, ou au commencement 
d'Avril : si le terrein est bien ex- 
posé au soleil, les plantes paroiï- 
tront en cinq ou six semaines, et 
n'exigeront aucun autre soin que 
d’être nettoyées de mauvaises her- 
bes. On peut les laisser dans le se- 
mis jusqu’au printems suivant, et 
les transplanter dans une pépiniere 
vers la fin de Mars en rangs éloï- 
gnés de trois pieds de distan 
à un pied et demi entr'elles dans 
les rangs : au-beut de deux ans de 


séjour dans, cette pépiniere , elles 


seront en.état d’être placées à de- 
meure vi » comme ces arbres 
poussent dés racines longues , et 
qui s'étendent au loin, st l'on ne les . 
enleve pas de bonne-heure, on est. 
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Ces arbres croissent dans pres- 
que:tous les sols ; maïs Ils réussis= 


sent mieux dans une terre légere 
et-sablonneuse , où ils poussent des 


jets de six ou sept pieds dans une 


année : tandis qu'ils sont jeunes, 


ils -ont une belle apparence, parce 
qu’ils sont bien garnis de feuilles; 
mais , lorsqu'ils vietlissent , [eurs 
branches. sont souvent brisées et 
dégradées par les vents , lorsqu'ils 
y sont trop exposés : avec le tems 
ces branches dépérissent , et ils 
en deviennent plus difformes; ce 
qui est cause qu’on les a rejettés 
des jardins. Get arbre est connu 
en Amérique sous le nom de Ca- 
rouge, et l’on envoie une grande 
quantité de ses semences en An- 
gleterre sur cette dénomination. 
Echinata. La seconde se multi- 
plie de la même manieré que la 
précédente , et les arbres devien- 
nent aussi grands. 
Hispida. On ne connoît presque 
pas la troisieme espece dans les 
jardins des environs de Londres ; 
mais en Devonshire on en trouye 
en abondance : les habitans de ce 
pays l'appellent Framboisier , parce 
que les jeunes rejettons de cette 
plante sont couverts de poils hé- 
rissés , comime les Framboisierse 
Cette espece ne produit point de 
semences en Anglétene , ainsi l'on 


obligé de retrancher ces racines ; ne peut fa multiplier qu’en coupant 


ce qui les fait souvent périr, 


ds morceaux de ses racines, qué 
_ Von 


> 
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lon met sur une couche de cha- 
feur tempérée , où elles poussent 
des fibres et des tiges qui forment 
des plantes : celle ci exige une si- 

-tuation plus chaude que les deux 
précédentes , quoique nos hivers 

ordinaires ne lendommagent pas: 
mais les froids extraordinaires font 
quelquefois périr les jeunes rejet- 

tons dans les endroits exposés : 
elle se plaît beaucoup dans un sol 
humide et léger. 


_ Les quatrieme, cinquieme, sixiè- 


me, Septieme , huitieme et neu- 
vieme especes sont tendres, etne 
Peuvent se conserver en Angleterre 
sans le secours d'une serre pendant 


hiver. On les multiplie par se-. 


mences, qu'il faut se procurer de 
Jeurs pays originaires ; car elles 
n'en produisent point ici : on les 
répand dans de petits pots rem- 
Plis de terre de jardin potager, et 
on les plonge dans une couche de 
tan ; si ces semences sont bonnes, 
les plantes paroîtront au bout de six 
Sémaïnes ou deux mois ; et, lors- 
. qu’elles seront én état d’être trans- 
plantées , on les enlevera hors des 
Pots , en séparant leurs racines avec 
précaution ; on les mettra chacune 
dans-un petit pot rempli d’une 
terre semblable ,; On Îles replongera 
dans une couche de tan , et on 
les tiendra à ombre jusqu’à ce 
qu'elles aïent poussé de nouvelles 


racines : après quoi on les traïtera 


Tome [L, 


comme Îes autres plantes tendres ; 
qui viennent des mêmes contrées. 

Ces especes étant plus délicates 
dans leur jeunesse, que quand elles 
sont plus avancées , il convient de 
les tenir dans [a couche de tan de 
la serre chaude pendant les deux 
Où trois premieres années ; mais, 
quand elles ont une fois acquis de 
la force , on-peut les Placer pour 
lhiver dans une serre seche de 
chaleur tempérée, et les exposer 
au pleïn air en été dans une situa- 
tion abritée, J'ai conservé de certe 


LS 


maniere plusieurs especes , dont 


quelques «unes ont fleuri dans le 
jardin de Chélséa, et jen ai mul- 
tiplié d’autres par boutures, 

Les dixieme, onzieme et: dou- 
zieme especes se multiplient par 
leurs graînes, que lon doit semer 
à l’ombre en automne : au moyen 
de quoi les plantes pousseront au 
printems suivant : maïs » Si lon dif- 
fere de les mettre en terre dans 
cette derniere saison , elles ger- 
méront rarement dans la même 
année. Lorsque les plantes ont 


poussé , elles n’exigent aucun autre 


soin , qued'êtré tenues. nettes de 
mauvaises herbes jusqu’à l'automne; 
auqueltems , si elles ont fait quel- 
ques progrès , on {es transplanre 
dans une plate-bande au Nord, à 
six pouces environ de distance en- 
tr'elles : on pourra les Jaïsser ainsi 


- pendant deux. ans; après quoi, on 


Tt 
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les placera à demeure dans un sol 
humide, frais, et pas trop exposé 
au sofeïl. 
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_ ROEINTA. 7. ÆscHINOMENE 
GRANDI-FLORA. L, 


ROCAMBOLE. Voy. ALLIUM 
SCORODOPRASUM. 


ROCOU. Pare Bixa OnEL- 
LANA. 


ROMARIN. Foy. ROSMARINUS 
OFFICINALIS. L, 


ROMARIN SAUVAGE , ou 
CSTE DE MARAIS. Voyez L. 
DUM BALUSTRE, L, 


RONCE. Voyez Rugus FRUTI- 
cosus. EL. 


RONCE DU MONT IDA, 
ou FRAMBOISIER. Fun RuBus 
Jozus. L. 


“RONDELETIA. Plum. Nov. 


Gen. F3 sb. 12: Lin. Gen. Plans. 


206, 


= Caracteres. Le calicede la fleur est 
persistant et formé par une feuille 
placée sur le germe , et découpée 


en cinq pointes aïgués ; la corolle. 


est monopétale et en forme d’en- 


tonnoir ; elle a un tube cylindri- 


que , plus long que le calice, gon- 
_ flé vers le sommet , et découpésur 
ses bords en cinq segmens réflé- 


RON. 


chis : la fleur a cinq étamines en 


forine d'alène, et terminées par des 
antheres simples; ls germe, qui 
est presque rond et placé au-des- 
sous du calice , soutient un style 
mince , de la même longueur que 
le tube , et couronné par un stig- 
mat obtus:il se change dans la 
suite en une capsule ronde, cous 
ronnée , et à deux cellules, qui 
renferment chacune deux ou trois 
semences angulaires. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cine 
quieme classe de LIrNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont cinq étamines et un style. 

Les especes sont: | 


. Rondeletia Americana , fois 
. , paniculà dichotomä. Lin, 


Sp. Plant. 243; :Rondeletia à feuilles 


sessiles , avec des RERO four= 
chues. 

Rondeletia arborescens, Thymi fa- 
cie, Plum. Nov. Gen. 15: lc. 542. fs 
1; Rondeletia en arbre, ayant laps 
parence du Laurier-Thym. 

2°, Rondeleria Asiatica , foliis pe=. 
tiolaris , oblongis, acutis. Flor, Zeyl. 
8o ; Rondeletia à feuilles oblon- 
gues, à pointes aiguës, er pétiolees, 

Cupi. Hort. Mal. 2,.p. 37.1. 13: 
Raïi Hist, 1494. 

Ameriçana. La premiese espece 
est originaire de l'Amérique, où 
le Pere PLUMIER l'a découverte: 
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41 l'a aïnst nommée en l'honneur 
de Gurezmus RONDELETIUS de 
Mont-Pellin , fameux Physicien et 
savant Naturaliste. 

Robert Mircar m'en a d’abord 
envoyé les semences qu'il avoit re- 
cueïllies dans la partie septentrio- 
nale de la Jamaïque ; il a trouvé 
aussi une orande quantité de ces 
arbres dans l'Amérique Espagnole: 
depuis ce tems j'ai encore reçu de 
la Barbade de:ces graines ; qui ont 
très-bien réussi dans le jardin de 
Chelséa, Cette espece s’éleve avec 
une tige ligneuse à la hauteur de 
dix ou douze pieds, et pousse de 
tous côtés des branches couvertes 
d'une écorce unie et verdâtre, et 
garnies de feuilles oblongues er 
minces en pointe aïgué , entjeres, 
sessiles, d'un vert luisant en dessus, 
d'un. vert pâle en-dessous , un peu 
sidées en- dessus, 
flenis naïssent en grappes aux €x- 
trémités des branches ; elles sont 
blanches , et ont peu d’odeur: elles 
paroïssent en automne , et ne pro- 
duisent point de semences en An- 
gleterre. 

Asiatica. La seconde espece ; 
qui croit naturellement au Mala- 
Par , a une tige ligneuse de six 
où sept pieds de hauteur, et di- 
_visce en plusieurs branches cou- 
vertes d’une écorce unie, et gar- 
nies de feurlles oblongues, roides, 
d’un vert luisant, alternes sut la 


et alternes : ses 


où elles profiteront , 
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partie inférieure des branches , dis- 
posées par paires à leur extrémité, 
placées sur de courts pétioles., et 
entieres : ses fleurs, qui sortent en 
paquets aux extrémités des bran- 
ches, sont blanches jaunâtres , et 
répandent une bonne odeur; elles 
sont Css par des ca ipsules 
rondes et à deux cellules, qui con- 
tiennent chacune trois ou quatre 
semences anpulaires, 

Culture. Ces plantes sont fort dé- 
Jicates , et l’on ne peut les con- 
server en Angleterre qu'en les te- 
nant dans une serre chande ; on 


Jes multiplie par leurs graines , que 


Jon séme au commencement du 
printems sur une couche chaude: 
lorsque les plantes ont poussé, et 
auelies sont en état d'ètre erile- 


vées, on les met chacune séparé- 
snent dans de petits pots ; 
plonge dans une couche de tan de 


on les 


chaleur tempérée, et on les traite 
suivant Ja méthode qui a été pres 
crite pour les plantes délicates, 
qui viennent des mêmes contrées, 

En hiver on les plonge-dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
fleuriront au 
bout de deux ou trois ans, et feront 
une belle variété parmi les autres 
plantes tendres et exotiques ÿ car 
elles conservent leur verdure toute 
l'année : la seconde e:pece a des 
feuilles d’un vert brillant ; ce qui 
la rend trés-agréable en tout tems. 


Ti 
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"RONDON ou SUMACIF À 
FEUILLES DE MYRTE, Voyez 
CoORIARIA, 


ROQUETTE DES CHAMPS, 
où LA MASSE AU BEDEAU, 7, 
Bunras ErucAGo. L. ; 


 ROQUETTE BASTARDE, 
‘“GAUDE , ou L'HERBE- MAURE, 
Voyez Ro. E, 


ROQUETTE DES JARDINS. 
Voyez ErucA. L. 


ROQUETTE DE MER. 7 0YEZ 
BunrAs CAKILE. L, 


ROSA. Tourn. Inst, R. H. 636. 
tabs 408. Linn. Gen, Plant. 556; 
Rosier, Eglantier, 

. Caracteres. Le calice de Ia fleur 
ést formé par une feuille divisée 
au sommet en cinq parties: mais 
le bas est globulaire et en forme 
de cloche : les segmens sont en 
forme de lance ; deux ont alterna- 
tivement des appendices sur leurs 
côtés , deux autres sont nuds aussi 
alternativement , 
a souvent un appendice, et quel- 
quefois en est: dépourvu ; la co- 
rolle est composée de cinq pétales 
“ovales ; en forme de cœur, et in- 
sérés dans le calice : la .. a un 
grand nombre d’étamines courtes, 
capillaires, insérées dans le cou à 


calice , et terminées par des an- 


theres à trois angles ; elle a plusieurs 
Sexmes placés au fond du calice , 


et le cinquieme | 


ROS 
dont chacun soutientunstyle count, 
velu, fixé à côté du germe, et cou- 
ronnés tous par des stiomars obtus, 


La Bâse charnue du calicese change 


dans fa suite en un fruit coloré, en 
forme de toupie, et a une cellule 
qui renferme plusieurs semences 
oblongues , velues , et. fixées à 
chaque côté du calice 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la cinquieme section de Ia dou- 


zieme classe de LINN£E, parmi 


celles dont les fleurs ont plusieurs 


étamines fusérées dans le calice, 


et plusieurs styles, 

Les especes sont : ; 

19, Rosacanina,germinibus ovatis; 
pedunculisque glabris, caule petiolis- 
que aculeatis, Linn. Sp. Plant. 704, 
Mar, Med, 129, Pollick, Pal, n. 486. 
INeck. Gallob. p. 225. Gmel. Tub, 
p. 149. Blackw, 5, 8. Kniph. cent, 
7.2,76. Derr. Nass. p. 267. Repn. 
Bor. ; Rosier sauvage à fruit ovale, 
avec des pédoncules unis , des tiges 
et des pétioles épineux. 

Rosa sylrestris vulgaris ; flore odo- 
rato, incarnato. C. B, P. 483 ; Ro- 
sier commun sauvage, à fleur odo- 
rante et de couleur de chaïr, nommé 
communément Ronce ou Eglantier 


sauvage , Rosier de chien, ou arbre 
de Gratecul, Chinorrhodon. 


Rosa canina vulgo dicta, Dod. 
ui 187. 
2°. Rosa spinosissima, germinibas 


-0vatis ; glabris , pedunculis hispidis, 
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caule periolisque aculearissimis. Lin, 
Sp. Plant, os ; Rosier sauvage à 
fruit ovale et uni , avec des pédon- 
cules velus, des tiges et des pé- 
tioles fortement armés d’épines. 
Rosa campestris, spinosissima > Jtore 
albo ; odoraio, C, B, P. 483 , Rosier 
sauvage et épineux , à fleurs blan- 
ches et odorantes , communément 
nommé Rosier à feuilles de Pimpre- 
nee, 

Rosacampestrisodorata. Clus, Hisr. 
1, P 116. 
3, Rosa villosa , germinibus glo- 
bosis, aculeatis, pedunculis, hispidis, 

Caule aculeis sparsis | petiolis acu- 
leatis , foliis tomenrosis. Linn. Sp. 


704 Pollich,. Pal, n. 483. Derr. 


Nass, p. 267 ; Rosier à fruit glo= 
bulaire et épineux, avec des pé- 


doncules velus , une tige garnie de 
quelques épines éparses, des pé- 
tioles épineux, et des feuilles co- 
tonneuses, - =. 
Rosa silvestris Pomi-fera major. 
C. B. P, 484, Duham. Arb, 42 3 
le plus grand Eglantier ou Rosier 
Sauvage , dont les fruits sont en 
forme de Pomme.  ——. 
4°. Rosa Eglanteria, germinibus 
 Slobosis, pedunculisque glabris, caule 
aculeis sparsis , rectis , petiolis sca- 
bris, foliolis acutis. Linn. Sp. 703. 
Kniph. cent. 7. n. 77 s Rosier à 
fruit globulaire, avec des pédon- 
Cules unis , une tige gatnie de 


Quelques épines éparses et érigées, 
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des pétioles rudes , et des lobes ai= 
A : 

Rosa rubiginosa. Lin Syst, Plant. 
tom. 2. p, 25, Sp. 2. 

Rosa sylvestris, foliis odoratis. C. 
B. P. 483 ; Eglantier sauvage à 
feuilles odorantes , nommé com- 
munément la Ronce odorante. 

Rosa sylvestris odorata, Dod. 
Pempt. 187. 
5°. Rosa Scotica, caule petiolisque 
aculeaiis ; foliispinnatis, foliolis apice 
incisis , fructu globoso ; Rosier avec 
une tige et des pétioles armés dé. 
pines , des feuilles aïlées, des lobes 
découpés à leur extrémité, et un 
fruit globulaire. : — 

Rosa Pimpinella minor Scotica ; 
flore lividè rubente. Edir. prier : 
petit Rosier d'Ecosse à feuilles de 


 Pimprenelle 'ayec une fleur d’un 


rouge pâle ou livide. | ee 
6°, Rosa inermis , caule inermi , 
pedunculis hispidis, calycis foliolis in- 
divisis , fructibus oblonpis ; Rosier à 
tige unie , avec des pédoncules 
épineux , les folioles du calice non 
divisées , et des fruits oblongs, 
Rosa Alpina. Linn. Sysr. Planr. r, 
2.p. S29. Sp. 13e : 
Rosa campestris, spinis carens , bi- 
Jlora. C. B. P. 484 ; Rosier sans 
épines et à deux fleurs. 
Rosa non spinosa. Hall. Opus. 218. 
7%. Rosa Hispanea, foliis utrinque 
villosis , calycis foliolis acutè serre 
sis, fructu glabro ; Rosier à feuilles 


# 
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velues sur les’ deux surfaces, ayant 
Jes petites feuilles du calice scices 
à dents aigués “avec un fruitunr. 
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80, Rosa scandens ,cauleaculeato, 
foliis perennantibus , lucidis, Jiore 
odoraro : Rosier grimpant à uge 
“épineuse, avec des feuilles tou- 
jours vertes et luisantes, et une 


fleur odorante. - 


Rosa sylvesiris dumetorum scan- 
dens, semper virens , Myrchi folio lu- 
cido , flore albo odorato, fructu parvo 
rotundo er hispido. Mich. Cat. PI 
Ag. Flor. ; Rosier sauvage gneux 
et grimpant , à feuilles de Myrte 
luisantes et toujours vertes, avec 
une fleur blanche et odorante, et 
un peut fruit rond et hérissé. 


o0. Rosa semper virens, germini- & 


bus ovatis, pedunculisque hispidis , 
caule periolisque aculeatis. Linn. Sp. 
Plant. 704; Rosier toujours vert, 
avec un germe ovale, des pédon- 

cules hérissés , une tige et des pé- 


tioles épineux. 
Rosa moschata semper virens. C, B: 


P. 482. Duham, Arb. 223 Rosier 
toujours vertet müsqué. 

Rosa semper virens’ Jungermani. 
Clus. His. 27: App. Al, Düll. Elih. 
326 1.240. f. 318. : 


10°. Rosa Virginiana inermis, fo- 


Lis pinnatis , foliolis ovauis, serratis, 


uirinquè glabris , calycis foliolis in- 
divisis; Rosier sans épines, avec 
des feuilles atlées , deslobesovales, 
sciés et unis sur Les deux surfaces , 
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et dont les petites feuilles du.ca- 


lice ne sont point divisées. 
Rosa sylvessris Wirginiana, Pim- 
pinellæ majoris folus.. Raïi Hlisi.s 
Rosier sauvage de Virginie, à 
feuilles de grande Pimpreneile. 
pi. Rosa lurea, caule aculeaio, 
foliis pinnatis , foliolis ovatis, er: 
ratis , urinquè glabris, pedunculi 


brevissimis ; Rosier à tige hérissée, 


avec des feuilles aîlées , des lobes 
ovales , sciés et unis sur les deux 
faces, et des pédoncules très courts. 

“Rosa Egtanteria. Lin. Syst. Plante 
tom. 2. p. S24. Sp. 1. 

Rosa luteasimilex. C. B: P. 483 
Duham. Arb. 36; Rosier à fleuis 
simples et jaunes. ce. 

12°, Rosa Punicea, caul leaculeato, 
foliis pinnatis , foliolis rotundioribus ; 
serratis , petalisque emarginails, bi- 
coloribus ; 5 Rosier à tige érigée » 
avec des feuilles aîlées , des lobes 
plus ronds et sciés , des pétales 
et de deux couleurs. 


LES 


échancrés, 
Rosa Punicea. Corn. Can. 


3 +. d'Autriche. 


. Rosa moschata , caule atu” 
ee : - jolis semi-glabris, 
floribus umbellaiis : Rosier à tige 


gtimpante et épineuse ; avec des 


feuilles composées de sept Jobes 
unis, et des fleurs en ombelié, 
Rosa moschata major. J.B.P.2:Pe 
45 ; le plus grand Rosier musqué. 
14°. Rosa centi-folia, _germinibus 
ovalis , pedunculisque hispidis,, caule 
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hispido , aculeato , petiolis inermibus. 
Linn. Sp. 704. Mar. Med. p. 128. 
Kniph cent, 1. n. 75. Knorr. Del. 


1.1. R. Regn. Bot. ; Rosier avec 


un fruit ovale, des pédoncules hé- 
rissés , une tige épineuse et poilue, 
et des pétioles sans épines, 

Rosa centi folia Batavica IL. Clus. 
Hist, 1,p. 1145 Rose à cent ne 
ge Hollande. 

* Rosa mulriplex media. Bauh. Pin. 
482, Düham. Arb, 15. à 

15°. Rosa Damascena ; caule acu- 
leato , pedunculis hispidis , calycibus 
pinnatifidis, hirsutis ; Rosier à tige 
épineuse, avec dés Sédéiemes de 
fleurs hérissés, et des calices velus 

et aîlées, 
* Rosa Damascena, Lob, Jcone 06; 
Roerde Din" 


16°. Rosa alba, en ova—. 


ts, glabris ,pedunculis hispidis, caule 
Petiolisque aculeatis. Linn. Sp. 705. 
Mar. Med. 129. Crantz. Ausir. 
p. 8ÿ.n. s. Gmel. Tub. p. 150. 
Knorr, Del, 1.1: R. 6; Rosier à 
fruits unis et ovales , avec des pé- 
doncules piquans, une lge. et des 
périoles épineux, 


Rosa alba vulgaris m aile €. B. 


P 401. Duham. Ab. 65e grand 
Rosier blanc commun. 
Risa sativa. Dod. Pempr. 186. 
17°. Rosa Beloica , caule aculeato, 
foliis subrus hirsutis culycibus. semi- 


Pirnatis , villosis-; Rosier à tige. 


Ju , avec des feuilles hé- 
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rissées en - dessous , et des calices 
velus et à moitié aîlés. 

Rosa Belgica sivè vitrea | flire 
rubicante. Rea. Flor, : Rosier de 
Flandre d’un rouge clair. 

18°. Rosa Provincialis, caule pes 
tiolisque aculearis | foliis subis vile 
losis, calÿcibus semi-pinnatis, hispi- 


* dis ; Rosier avec une tige et des 


pétiolesCpineux, -des feuilles. ve- 
lues en dessous ; et des calices hé 


rissés et à Aôitié ailés. 
flore 


pleno ruberrimo: Boërrk. Iid, Alr 
2. 2,25 le grand Rosier de Pro: 
vins, à fleurs doubles très rotges, 


Rosa Provincialis major, 


hominé communément Le Rosier de 
Provence, 

19°. Rosa incarnata ,caule inermi, 
pedunculis aculéatis 
pinnatis ; Rosier à tige unie avec 
des pédoncules € épineux , et des ca- 
lices de fleurs à demi aïlés. 

Rosa incarnara. Park, Par. 


, calycibus semi 


; Ro- 


-sier à fleurs de couletir incarbate, 


20°. Rosa Gallica , caxle sub 
inermi., foliis quinis subiüs villo- 
sis, calycis foholis indivisis ; Ro- 


_sier à tige presqu'unie , garni de 


feuilles à cinq lobes velus en des- 


sous, et, dont les petites feuilles 


du calice sont entieres. = 
Rosa rubra, Ger.; Rosier rouge. 
21. Rosa Cinnamomea , germinibus 


-globosis , pedunculisque glabris, caule 


aculers stipularibus., perrolis sul ='ner- 


-mibus. Linn. Sp. 703 ; Rosier avec 
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des germes globulaires , des pé- 

. doncules unïs , une tige et des sti- 

_pules épineuses, et des pétioles 

| presqu'unis. 

Rosa odoro Cinnamonis, forepleno. 
C. B.P. 483 ; Rosier à odeur de 

Cinnamome, avecune fleur double. 
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. 22° Rosa muscosa ; caule petiolis- 


que aculeatis ; pedunculis calycibus- 
que pilosissimis ; Rosier à tige et 
-pétioles épineux, avec des pédon- 


cules et des calices trés - couverts 


de poils, 


Rosa rubra, plena, spinosissima , 


pedunculo muscoso. Boërrh. Ind, Alr, 


2.p.2 52; Rosier rouge, à fleurs dou- 
bles, et le plus épineux., dont les 
peédoncules sont tout couverts de 
mousse , appelé communément Ro- 
sier mousseux de Provence. 
On cultive à présent dans les 
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jardins anglois une grande quan: 
tité de Rosiers à fleurs doubles, 
dont Ja plupart ont été obtenues 
accidentellement de semences ; 
ainsi l’on ne doit:pas les regarder 
comme des especes distinctes : j’in- 
diquerai seulement les noms sous 
lesquels ïls sont connus dans Îes 
jardins, afin que ceux. qui voudront 
en faire une collection ne soient 
pas embarrassés. Je crots que les es- 
pêces,dont je viens de donner l’énue 
mération., sont réellement distinc- 
tes ; parce que léurs caracteres spé- 
cifiques sont différens , quoiqu'il 
soit un peu difficile Le les déter- 
miner certainement : ainsi je n ’afe 
firmerai pas positivement qu elles 
sont des especes différentes , quoi: 
que j'aie de bonnes raisons pour 
le penser, | 


Voici les variétés des Rosiers de jardin, dont nous n'avons pas En- 


core fait mention. 


Rosier de-tous mois. Fe 

… Rosier rayé. de tout mois. 
Rosier dYorck et de Lancastre, 
Rosier de Madame HarT. 


On croit que ce sont des va- 
riétés du Rosier de Damas, . 


Le Rosier rouge Belgique ce est “pee étre une variété du Rosier 


re ‘pâle Belgique. 
Le Rosier simple veloute, 
Le Rosier double velouté. 
Le Rosier velours royal, 
Le Rosier Childing. 
Le Rosier marbre, 


Le Rosier double Vierge. 


Îls sont tous trois des is : 
la derniere à été obtenue de la se- 
mence du Rosier pâle de Provence. 


Ces trois variétés ont beaucoup 
de rapport Les unes avec les autres, 


Le 
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Le Rosier Chou de Provence n’est us une variété du Rosier commun 


de Provence. 


Le Rosier Pâle de Provence est une variété du Rasier rouge de Provence. 


Le Rosier blanc de tous mois. è 


Le Rosier blanc de Damas. 


Ce sont des variétés du Rosier de 


Damas, 


Le Rosier de Francfort peut être une espece distincte, maïs :l est peu 


estimé : ses fleurs s'épanouissent rarement bien, 


s. double Eclantier, 
Le double Epglantier pâle. 
- Le double Eglaniier toujours vert. 


et n'ont point d'odeur. 


Ce sont des variété . lespece 
commune. 


Le Rosier d'Autriche à fleurs rouges et jaunes n’est qu'une variété aC= 


cidentelle, 


Le Rosier double jaune est une variété du jaune ‘simple. 
_ Le Rosa mundi est une variété du Rosier rouge. 


Le pair, le blanc et le semi- double blanc sont des varictés du Rosier 
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* Canina. La premiere espece est 
_fortcommune dans les haïes de plu- 


sieurs parties de PAngleterre ; ce 


qui est cause qu'en ne la cultive 
pas dans les jardins: le fruit de 
celle-ci est d'usage en Médecine ; 
on en fait des conserves. Le Beé- 
déguar, que lon nomme Pomme 
mousseuse d'Eglantier , est une ex- 
crescence velue et spongieuse , oc- 
casionnée par [a piquüre des Ich- 
_ neumons ; elle croît sur les tiges et 
lès Branches de cet arbrisseau, et 
quelquefois aussi sur les autres es- 
peces de Rosiers, On trouve deux 
ou trois variétés de cette espece 
dans Jes haïes , dont une à des 
fleurs blanches , une autre des fleurs 


rouges ; et la troisieme des feuilles : 


Tome VI, 


unies : les deux premieres sont évi- 
demment des variétés; mais je ne 
saïs si la derniere est une _ : 
distincte , Oo = es 

Spinosissima. La  — croît na- 


turellement dans plusieurs parties 


de l'Angleterre ; elle n’a gueres 
que trois pieds de hauteur : ses 
tiges sont minces , et fortement 
armées de petites éphres ; ses feuil- 
les sont petites, et composées de 
trois paires de lobes presque ronds, 
et terminées par un lobe impair: 
ses fleurs sont blanches:,-er ont 
une odeur agréable de musc, Cette 
espece se multiplie très-vîte par ses 

racines rempantes. 
:Villosa. La troisieme, qui est 
originaire des paities septentrio=. 
Vv 
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nales de l'Angleterre, s 'éleye avec 
des tiges fortes à sept ou huït pieds 
: de hauteur : 
sont couvertes d’une écorce unie 
et brune ; ses épines sont très- 
fortes et en petit nombre : 
feuilles sort grandes et velues sur 
les deux surfaces ; elles sont com- 
posées de trois paires de lobes, 
oblongs , ovales, terminées par un 
lobe impair, et profondément scices 
surs leurs bords : ses fleurs sont 
larges, simples et rouges ; elles pa- 


roissent au commencement de Juin, . 


et produisent un gros fruit presque 


rond , et garnt d’épines molles, 


qui renferme une pulpe agréable 


et acide , dont les semences sont 
enveloppées. Plusieurs personnes 
conservent: ces fruits, et en font 


des confitures, que lon sert sur 


les tables au dessert: 


 Eplanteria, La quatrieme espece 


est PÉglantier commun , qui est si 
bien connu ; qu il n’est pas néces- 


saire d’en donner une description : = 


on .la trouve ordinairement dans 


quelques parties du pays de Kent. 


Scotica. La cinquiemeestle Rosier : 


d'Ecosse à feuilles de Pimprenelle; il y 


en a deux variétés, lune à fleurs pa 


nachées , et l’autre à fleurs rouges- 
pâles : la derniere ést la même que 
le Rosa Alpina ,-pumila montis., 
Rosarum Pimpinellæ foliis minoribus 
ac rotundioribus , flore minimo, lividé 


rubente. Hort. Cat. er 


ses jeunes branches 


Ses: 
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après 
avoir comparé au Rosier d'Ecoste. 
des échantillons dessechés de cette 
derniere , qui m'ont été envoyés 


-de Pltalie , je les ai trouvés abso- 
lument semblables. Cette espece 


s’éleve rarement à plus d’un pied. 
de hauteur : ses tiges sont couver- 


tes d’une écorce brune , et forte- 
ment armées de petites épines; ses 
feuilles sont fort petites , et: ap- 
_prochent beaucoup de celles de la 


Pimprenelle : ellé produit des fleurs 
petites et sessiles ; son fruit est 
rond et d’un pourpre foncé, qui 


_üre sur Île noïr lorsqu’ii est muür. 


Inermis. La sixreme s’éleve à six 
Ou sept pieds de hauteur : ses tiges 
et ses branches n’ont point d’épi- 
nes, et sont couvertes d’une € écorce 
unie et rougeâtre; ses feuilles sont 
composées de RQ paires de lobes. 
minces , oyales , terminés par un 
lobe impair, très-unt, d'un vert 
clair , fort légèrement sciés sur 
leurs bords, et assez éloïgnés les 
uns des autres sur la côte du mi- 
lieu : les pédoncules de fleurs sont. 
hérissés ; les cinq lobes du calice 
sont longs , étroits au milieu, et. 
terminés -en une pointe ovale : 
ses fleurs sont simples , et d'un 
rouge clair ; elles paroïssent au 
commencement de Maï , et pro- 
dursent des fruits longs, en forme 
de lance , et unis : les plantes 
produisent de nouvelles fleurs vers : 
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la fin d’Août ,. maïs ces dernieres 
tombent: sans donner des fruits. 

Hispanica. La septieme, dont 
Robert More, Ecuyer, ma en- 
voyé les semences de PEspagne, 
croît naturellement | et s’éleve 
à la hauteur de quatre pieds avec 
une tige forte, droite, et armée 
de fortes épines : ses feuilles sont 

velues sur les deux surfaces ; leurs 
lobes sont presque ronds, et sciés 


sur leurs bords ; les petites feuilles. 


du calice sont sciées à pointe ai- 
guë :ses fleurs sont simples , et 


d'un rouge clair : elles paroïssent : 


au commencement du mois de 
Mai, etproduisent des fruits gros, 


‘ Unis et presque ronds , qui mûris- 


sent à la fin d'Août, 
Scandens. La huitieme a-été dé- 


couverte par Sigtor MiCHELY 
dans les bois près de Florence; ik 


Va envoyée au Docteur Borr- 
RHAAVE à Leyde, où je Par vue 
“dans son jardin en 1727 : elle a 
des tiges minces qui rémpent sur 
la tèrre, si elles ne sont pas sou- 
tenues ; mais qui , étant fixées à 
un soutien où à quelques arbres, 


L2 
s’élevent à douze ou quatorze pieds 
de hauteur : elles sont armées d’é é- 


pinés courtes et rougeûtres , €t 


garnies de petites feuilles compo- 


sées de trois paires de lobes, ovales, 
à pointe aiguë terminés par un 
lobe impair , d’un vert luisant, 


Sciés sur leurs bords ; et qui con- 
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servent eur verdure toute l’annce : 
ses fleurs sont petites, blanches , 
simples , et ontune odeur de Muse. 


Gette espece dans son pays origt- 


natre produit des fleurs durant pres- 
que toute l’année ; mais elle ne 
eurit en Angleterre qu'au mois 
de Juin. 

Semper virens. La neuvieme croît 
sans culture en Espagne, d’où Ro- 
bert More m'en a envoyé les se- 
mences : sa tige , qui est crigée et 
haute de quatre ou cinq pieds , est : 
couverte d’une écorce verte, et 
armée d’épines blanches, courbes 
ét fortes : ses feuilles sont com- 
posées de cinq lobes ovales, ter- 
minés en pointe aiguë , unis, d’un 
vert fuisant , et Jégèrement sciés 
sur leurs bords 3 elles ne tombene 
point, et ont une belle apparence 
en hiver : ses fleurs naissent en gros 
paquets ou ombelles aux extrémr- 


tés des branches; elles sont sim- 


piles , blanches, et répandent une 


forte odeur de Musc:elles paroïs- 


senten Août, et se succedent jus- 
qu'au mois d’ Octobre, si l'automne 
est favorable. 
 Wirginiana. La dixteme se trouve 
en Vite et dans d’autres parties 
de PAmérique Septentrionales elle 
a plusieurs tiges unies, qui s’élè- 
vent à cinq ou six pieds de hauteur: 
ses jeunes branches sont couvertes 
d’une écorce unie et pourpre ; ses 
feuilles sont composées de quatre 
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ou cinq paires de lobes en forme 
de lance, terminés par un lobe im- 
pair, uni sur les deux surfaces , 
d’un vert luisant en-dessus , d’un 
vert pâle en-dessous , et profon- 
dément sciés sur leurs bords : ses 


Ce 9 5 < 
fleurs sont simples , d'un rouge 


pâle, et paroïssent en Juillet; leur 
calice est divisé en cinq segmens 
étroits , Jongs et entiers : on cul- 
tive cette espece dans les jardins 
pour la variété ; mais ses fleurs ont 
peu d'odeur, 

Lutea. La onzieme est le Rosier 
simple jaune: ses tiges sont foibles, 
et poussent plusieurs branches min- 
ces , fortement armées d’épines 
courtes courbes et brunes ; ses 
féuilles sont composées. de deux 
où trois paires de lobes ovales, 


étroits , terminés par un Îobe im- 


pair, unis, d’un vert clair, et fine- 
ment sciés sur leurs bords:ses fleurs, 
qui naissent sur de courts pédon- 
cules, sont simples et d’un jaune 
clair , mais sans odeur. 


Punicea. La douzieme est celle 
à laquelle on donne ordinairement 
le nom de Rosier d'Autriche : ses 


tiges, ses branches et ses feuilles 
ressemblent à celles de Ia précé- 
dente ; maïs ses feuilles sont plus: 
rondes , ses fleurs plus larges , et 
ses pétales découpés profondément 
à leur extrémité : ses fleurs, d’un 
jaune clair en-dedans , et de cou- 
leur de cuivre pourpâtre en-dehors, 
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sont simples , sans odeur ; et se 
fanent en peu de tems. Il ya 
souvent dans cette espece des fleurs 
jaunes sur une branche , et des 
fleurs couleur de cuivre sur une 
autre ; elle se plaît à une exposi- 
tion ouverte et au Nord. 
Moschata. La treizieme est le 
Rosier musqué , qui s’éleve avce 
des tiges foibles à dix ou douze 
pieds de hauteur : leur écorce est 
verdâtre et unie, et elles sont ar- 
mées d’épines courtes et fortes ; 
ses feuilles sont unies et compo- 
sées de troïs paires de lobes ovales, 
en forme de lance, terminés par. 
un lobe impair, d’un vert clair , 
et sciés sur leurs bords : ses fleurs. 
naissent en gros paquets , et en 
forme d'ombelles aux extrémités 
des branches ; êlles paroïssent en 
Août , et se succedent continuelle-- 
ment jusqu'à ce que les gelées les 
arrêtent : elles sont blanches, et 
d’une charmante odeur de Musc; 
il y a des fleurs simples et des fleurs 
doubles de cette espece : ses tiges 
étant trop foibles pour se soutenir 
d’elles-mêmes , ïl est nécessaire de 
leur fournir un appui, 
… Centi-folia. La quatorzieme est 
la Rose de Hollande à cent feuilles: 
sa tige est épineuse, et d'environ 
troïs pieds de hauteur ; ses feuilles 
ont trois et quelquefois cinq lobes 
larges , ovales , unis , et d'un vert 
obscur , avec des bords. pourpre : 
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les pédoncules des fleurs sont gar. 
pis d’un poil hérissé ét brun; Le 
calice est uni et à moitié aîlé: les 
fleurs sont trés-doubles, d’un rouge 
foncé , et ont peu d’odeur. 
Damascena. La quinzieme est le 
Rosier de Damas , qui s’éleve à Ia 
hauteur de huit ou dix pieds , avec 
une tige épineuse, couverte d’une 
écorce verdâtre , et armée d'épi- 
nes courtes ; ses feuilles sont com- 
posées de deux paires de lobes ova- 
les , terminés par un lobe i impair, 
d'un vert obscur en - dessus, et 
d’un vert pâle en-dessous ; ; ieurs 
bords deviennent souvent bruns, 
et sont légefement sciés ; les pédon- 
cules sont armés de poils hérissés; 
le calice est aïlé et velu : les fleurs, 
qui sont d'un rouge pâle et tendre, 
ne sont pas bien doubles ; mais elles 
ont une odeur agréable: leurs fruits 
sont Jongs et unis. 
Alba. La seizieme est le grand 
Rosier blanc commun, qui est si 
bien connue qu’il n’exige point de 
description : il y en à deux varié- 
tés, une à fleurs semi-doubles, qui 
n'a que deux ou trois. rangs de 
pétales , er l’autre qui est plus 
basse , et dont les fleurs sont plus 
petites = 
Belgie, La da chtieme, à Ja- 
quelle on donne la nom de Rosier 


rouge-pâle Belgique, s'éleve à trois. 


pieds de hauteur , avec des tiges 
épineuses : ses feuilles sont COMpPO> : 
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sées de cinq ou sept lobes ovales, 
velus en - dessous , et légèrement 
sciés sur leurs à les pédon- 
cules-et les calices sont velus et 
sans épines ; les calices sont gros 
et à demicailés : les fleurs sont très- 
doubles , de couleur de chair pâle, 
et ont très - peu d'odeur; cette 
plante en produit ‘ordinairement 
une grande quantité. Le Rosier 
rouge Belgique ne differe de celui-ci 
que par la touleur de ja fleur qui 
est d’un rouge foncé, 

Provincialis. La dix huitieme est 
le Rosier commun de Provins , qui 
est bien connu dans les jardins an- 
‘glois;on le cultive en grande abon- 
dance dans es pépinieres, parce 
qu'il ést un des plus Beaux de tous: 
la fleur de cette espece est quel- 
quefois bien farge, et ses pétales 
sont enveloppés lun par l'autre 
comme des feuilles de Chou ; ce 


qui fui a fait donner le nom de Rose 


de Chou : comme ses fleurs sont 
plus odorantes que les autres, elle 
mérite d’être cultivée de préférence. 

Incarnata. La dix-neuvieme est 
Ja Rose incarnate , o4 d’un ronge 
pâle : ses tiges s’élevent à la hau- 
teur de trois ou quatre pieds , et 
sont sans épines ; ses feuilles sont 
velues en dessous ; ses pédoncules . 
sont armés de quelques petites épi- 
nes : le calice est à moitié aïlé, et 
.ses fleurs, qui ont cinq ou six rangs 


“de larges pétales tout-à fait ouverts, 
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sont d'un rouge pâle, et ont une 
odeur de Musc. 

Gallica, La vingtieme espece est 
Je Rosier commun rouge , qui est d’u- 
sage en Médecine: ses tiges sont 


érigées et n’ont presque point d'é-, 


pines ; elles s’élevent à trois ou 
quatre pieds de hauteur : ses feuilles 
sont composées de trois ou cinq 
Iobes larges , ovales , et velus en- 
dessous ; les petites feuilles du ca- 
lice ne sont point divisées:ses fleurs 


_ sont larges et très - peu doubles ; 


elles s’ouvrent et se fanent promp- 
tement; elles sont d’unrouge foncé, 
et ont une odeur agréable. La Rosa 
mundi est une variété de cette es- 
pece à fleurs rayées (r). _ 
(1) On emp'oie en Médecine plusieurs es- 
peces de Rose; mais on fait un usage plus 


fréquent de la Rose commune, de la pâle ; 


de celle de Damas et de celle de Provins. 

La Rose commune a une odeur extrême- 
ment suave, qui réside dans une très - petite 
quantité d'huile essentielle , connue depuis 
quelques années-en Europe, sous le nom de 


Quintessence de Rose, L'eau de Rose distil= 


lée , qui contient cette huile, en a l’odeuret 
les propriétés : on la regarde comme déter- 
sive ct astringente, et on l’emploie principa- 
Jement dans les + mies ct autres mala- 
dies des yeux. 

La Rose de Provins passe pour, être déter- 
sive , fortifiante , cordiale ct asttingente : on 
en prépare un syrop, une conserve , une 
poudre, etc. , que l'on emploie avec quelque 
succes dans les hémorrhagies 
ment, {a diarrhée, 
- Feuilles de Rose ont plus d'efficacité , étant 


, le vomisse- 


” 


les indigestions s etC TES: 
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Cinnamomæa. La vingt-unieme, 
ou le Rosier à fleurs doubles de Cin- 
namome, est une des plus petites 


fleurs , et [a plus printanniere de 
toutes celles de ce genre: ses ti- 


ges , qui s’élevent à-peu-près à 


quatre pieds de hauteur, sont cou: 


vertes d’une écorce unie et pour- 
pâtre, sans épines, et n'en ont qu'aux 
nœuds placés immédiatement au- 
dessous des feuilles où elles sortent 
par païres ; elles sont courtes et 
courbées : ses feuilles sont com- 
posées de trois paires de lobes ova- 

les, terminés par un lobe rmpair, ve: 
lus en-dessous, et sctés sur leurs . 
bords ; les petites feuilles du ca- 


lice sont étroites et entieres : lés 


fleurs sont petites, doubles , ét ont 
une odeur de Cinnamome , qui lui 
a fait donner le nom de Rosier de 
Cinnamome. | 

Muscosa. La vingt-deuxteme est 


nommée Rosier de Provins mousseux, 


à cause du rapport que cette plante 
a avec le Rosier commun de Provins; 
on Jes applique 
aussi sous cette forme dans différentes cit= 


infusées dans le vinaigre : 


constances , sur-tout dans les contusions de 


Ja tête, les foulures des païties tendineuses, 


les pertes de. sang , le relâchement des liga- 


mens de {a matrice, et enfin dans d’autres 
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indispositions qui exigent des ropiques for 


fans, discussifs et résolutifs. 

Les Roses pâles ou blanches sont un pet 
Jaxatives : on en prépare un syrop, que lon 
rend encore plus Due en y ajoutant du 
Sené, de l'Agaric, et même. de {a Rhubarbe: 
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cependant ïl est certainement une 


espece distincte : car , quoique les 


tiges et les rejettons de cette plante 
ressemblent beaucoup à ceux du 
Rosier commun, néanmoins elle est 
difficile à multiplier; ce qui mar- 
rive pas à l’espece commune. Celle- 
CI pousse rarement des rejettons ; 
et ses branches que l’on marcotte 
ne prennent racine qu'après un 
tems considérable ; de sorte que 
le plus souvent on est obligé pour 
lR multiplier de Ja greffer sur des 
tiges d’autres Rosiers : maïs ces der- 
nieres plantes ne durent pas anssi 
long tems que celles de marcottes, 

Les tiges et les branches de ce 
Rosier sont fortement armées d’é- 
_pines brunes ; les pédoncules et 


les calices sont couvérts d’un poil 
longcomme de la mousse: ses fleurs 
sont d’un rouge cramoïsi, et ont. 


une odeur. très-agréable, rs 

Culiure, La plupart des Rosiers 
Sont originaires des pays étrangers, 
et ont été apportés en différens 
tems dans les jardins anglois : ïls 
t'oissent ordinairement dans les 
contrées septentrionales , ou sur 


les montagnes froides des parties * 


les plus chaudes de l'Europe; ainsi 
is supportent Bien.le froid , et se 
phisent Beaucoup à Pair-libre; sur- 
le Rosier jaune, celui d'Aurriche, 
etle Rosier de tous mois:les deux 
Premiers ne fleurissent point dans 
une terre et à une exposition chau= 


x 


plus Iong-tems, 
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des, non plus que dans la fumée 
de Londres ; et le Rosier de 1ous 
Mois fleurit beaucoup mieux en 
plein aïr que dansdes villes. 

Ces arbrisseaux fleurissent depuis 
le milieu ou la fin de Mai jusqu'au 
milieu de Juillet. 

» Mais afin de ; jouir de ces fleurs 
on pent planter 
quelques Rosiers de tous mois contre 


-une muraille chaude ; ce qui les 


fera pousser au moins troissemaines 
Où un mois ayant ceux de plein 
air : sion les couvre d'un vitrage , , 
on les avähcera encore davantage, 


- surtout si l’on garnit de fumier le 


derriere du mur, comme on le pra- 
tique pour se procurer des fruits 
précoces ; par ce moyen j'ai vu de 
belles Roses-épanouïes au mois de 
Février, et l’on peut en avoir bien. 
plutôt contre un mür chand_ou 
dans les serres , quand on est cu: 
rieux de cette fleur. 

On peut aussi couper au com- 


mencement du mois de Maï les 


extrémités des branches qui ont 
déjà poussé de quelques unes des 
ee de Rosiers plantés en plein 
air et dans un sol fort ; ce qui leur 
fera pousser de nouveaux rejettons, 
qui fleuriront tard en automne : en 
transplantant des Rosiers forttardau- 
printems , on obtiendra aussi le 
même résultat, pourvu qu'ils ne 
souffrent point de la secheresse ; 
comme je l'ai souvent éprouvé, et 
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sur-tout, en 1718 , ayant été obligé 
de transplanter cette année une 
grande quantité de Rosiers au mois 
ide Maï , lorsqu'ils alloient com- 
mencer à fleurir ; j'en aï coupé tous 
les bontons à fleurs , et ; après 
avoir fait creuser des rigoles pour 
les replanter, on y a versé beau- 
coup d’eau, qui a rendu la terre 
comme de [a boue : j'ai ensuite 
enlevé les plantes, etles y ar placées 
aussi-10t pour empêcher les racines 
de se dessecher ; et , après les avoir 
encore bien arrosées , j'ai couvert 
la surface du terrein avec de la 
terre douce, afin que la secheresse 
ne la fasse pas crevasser : j'ai répété 
ces arrosemens deux ou trois fois 
par sefaine vers le soir, jusqu’à ce 
que ces plantes aient été bien enra 
cinées. Troïs semaines ou un mois 
après , elles ont commencé à pous- 
ser , et ont produit dans les mois 
d'Août et de Septembre beäucoup 
de fleurs qui étoient aussi belles 
que celles du moïs de Juin, 

La seconde espece, qui fleurit 
en plein air, est le Cinnamome: 
celle-ci est remplacée immédiate- 
ment par le Rosier de Damas ; en-° 
suite viennent successivement. le 
Rosier pâle, le Rosier d'Yorck et de 
Lancastre, le Provins , le Hollan- 
dois , la Rose à cent feuilles, la blan- 
che et plusieurs autres especes : les 
plus tardives sont celles de Virgi. 


me et la musquée, qui, dans une 


r 
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exposition chaude, fleurissent r@- 
tement avant le mois de Septem- 
Pre, maïs qui continuent à donner 
de nouvelles fleurs jusqu’au milieu 
d'Octobre , si Pautomne est favo- 
rable, Les deux especes de Roses 
musquées doivent être plantées 
contre une muraille, une palissade, 
ou un bâtiment, pour y pouvoir 
palisser Ieurs Branches ; çar, sans 
cela, comme elles sont minces et 
foibles , elles remperoient sur la 
terre. On ne doit pas tailler leurs 
Branches avant le printems, parce 
qu'elles sont un peu délicates : st 
on Îles coupoit en hiver, elles pé- 
riroïent souvent après cette taille, 
Comme ces especes produisent 
leurs fleurs en gros paquets aux 
extrémités des rejettons de la même 
année , 1] ne faut pas retrancher 
leurs branches en été , de peur 
qu'en le faisant on n’enleve les 
fleurs, : 
Ces arbrisseaux s'élevent à la hau- 
teur de dix ou douze pieds, et ne 
veulent point être arrêtés dans leur 
accroissement , si l'on veut qu'ils 
fleurissent bien : c’est-pourquot il 
est nécessaire de les planter dans 
les endroits où ils puissent avoit 
assez de place pour s'étendre. 
L’arbrisseau le plus bas de tous 
est le Rosier d'Ecosse, qui s’éleve 
rarement à plus d’un pied de hau- 
teur : on le plante toujours parmi 
d’autres arbustes aussi bas ; il se 
plait 
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plait dans un sol humide’et à lom 
bre, Le Rosier rouge est la Rosa 
mundi : il ne s’éleve gueres au-des- 
sus de trois ou quatre pieds de 
hauteur. Les Rosiers de Damas, de 
Provins et de Francfort croïssent 
“jusqu'à sept ou huit pieds :. ainsi 


il faut faire grande attention aux. 


différentes especes en les plantant, 
afin de les placer suivant leur dif- 
férente grandeur parmi d’autres ar- 
brisseaux du même crû , Si l'on 
Veut qu'ils produisent un bel effet, 

: Le Rosier jaune aïnsi que celui 


d’ Autriche sont tous deux Orfginai- 


res de Amérique : les François les 
ont d'abord apportés du Canada, 
et les différentes varictés de ces 


* 


deux especes , qui sont à présent 
dans les jardins , ont été obtenues : 
accidentellement : : on les Conserve : 


en les greffant en écusson sur d’au- 

tres tiges ; maïs ces arbrisseaux ne 

poussent jamais aussi vigoureuse- 

ment, sur-tout dans les terres légè- 

res des environs de Londres, où 

is ne donnent pas souvent des 
_ leurs : on les estime beaucoup à 


cause de leur couleur ; qui differe. 


infiniment de celles de. toutes Îles 
autres Éncces: maïs, comme leurs 
fleurs n'ont point ojuz. et qu’el- 
es sont d'une. courte durée, elles 
ne valent pas le prix que l'on y 
met ordinairement. 


Le Rosier de Francfort est de. peu : 


dévaleur , et n'est bon qu'à rece- 
+ Tome VI, 
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voir Tes grelfes des autres especes; 
parce que ses fleurs s'épanouïssent. 


rarement bien, et n'ont point d'o- 
deur : maïs comme cette plante est 
très- ‘vigoureuse , elle est très-pro- 
pre à servir de sujet pour y gref- 
fer le Rosier rouge et celui d’A4u- 
triche, qui deviennent plus forts, 
ainsi que s’ils étoient entés sur leur 
propre tige. Les Rosiers jaunes né- 


panouïssent gueres leurs fleurs dans 


l’espace de huit ou dix milles au- 


tour de Londrès, quoique dans 


les parties septentrionales de Ia 
Grande- Bretagne ils fleurissent ex- 
trémement Gen Cette espece veut 
être exposée au Nord , et elle ne 
fleurit pas dans un rh tiop 
chaud. 


Les Rosiers de Damas et de tous 


mois ne fleurissent pas. bien . dans : 
Jes petits jardins étouffés, ni dans: 


Ja fumée de Londres ; c'est-pour- 
quoi l'on ne doït jamais les placer 
dans de pareïls endroits, quoïqu’ils 
y deviennent très - vigoureux : 


comme cessespeces. paroïssent des 


premieres au printems, elles sont 
exposées à être endommagées par 
les gelées du. mois d'Avril, qui 
en détruisent souvent toutes les 
fleurs. = 


On peut multiplier toutes Îles. 


especes de Rosiers par boutures ou 

par Marcottes , ou en Îles greflant 

en écusson sur des tiges d’autres 

Rosiers : la derniere méthode n’est 
- X x 


4œ 
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usitée que pour quelques especes 
particulieres qui.ne deviennent pas 
bien vigoureuses sur leurs pro- 


pres tiges et ne poussent que:fort. 
peu de rejettons , où-quand on 
veut avoir plusieurs especes sur la: 


même tige; mais dans ce dernier 
cas ; il faut avoir soin de ne gref- 


fer sur la même tige que des es-: 


peces du même crû:; car, s'il ya. 
un bouton d’une. espece vigou- 


reuse , et d'autres d’especes es 
foibles , entés sur le mêire sujet, 
- alors le plus vigoureux attire toute 
Ja nourriture ; et les plus foibles 
dépérissent entièrement. 

Si lon veut les multiplier par 


rejettons , iL faut les enlever tous 


les ans au mois d'Octobre , et les 
transplanter dans des pépinieres en 
rangs , comme nous l'avons pres- 
crit pour plusieurs autres especes 
d’arbrisseaux à fleurs , ou les met- 
tre tout de suite én place ; car, 
st On les laisse plus d’une année 
sur les vieilles plantes , ils devién- 
nent ligneux , et ne poussent pas 
d'aussi bonnes racines , que s'ils 
avoient été transplantés Îa premiere 
année, et Pon risque encore un pe 
de les perdre. 

“Mais la meïlleure méthode pour 
se procurer de bonnes plantes, est 
de marcotter en automne Îes jeunes 
branches , qui seront bien enraci- 
nées pour l’automne suivant, sur- 
tout si Pon a soin de les arroser 
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dans Îes tems secs : 
les séparer des vieïlles plantes, et 


les placer tout de suite à demeure. 
Les plantes, que l’on multiplie par: 


marcottes , sont moins sujettes à 
pousser des rejettons de leurs ra 
cines , que celles que l’on prend 
au pied des vieilles plantes ; ce qui 


doit les faire préférer, parce que 
l’on peut les contenir dans un plus: 


petit espace , et qu’elles fleurissent 
plus abondamment. On transplante 


ces arbrisseaux depuis Îe- mois 


d'Octobre jusqu’au mots d'Avril; 


et lorsqu'on veut les faire fleurit. 
beaucoup l’année suivante, il faut: 
les planter de bonne : heure: ce= 
pendant , comme je lai déjà dit. 
en ne les transplantant que tard: 
au printems, ils fleuriront en au-. 
tomne., pourvu qu'ils ne soufirent. 


pas de-la secheresse, 


La plupart de ces especes se plat- 


sent beaucoup dans un sol riche 


et humide, et dans une situation. 
ouverte, où elles produisent des 


fleurs plus belles et en plus grand 
nombre que lorsqu'elles sont pla- 
cées dans un sol sec et à l'ombre; 
en les taïllant, 


alors on peut 


il suffit de retrañ= 


& 


cher les branches mortes, et d’en-. 
lever tous les rejettons en automne: 
s’il se trouve des branches gout- 


mandes ét trop luxurieuses, qui 
privent les autres de leur nourti- 
ture , il faut les couper ou les 


raccourcir, pour leur. faire pousser 
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des branches latérales , si on en 
a besoin pour remplir quelques 
vuides : : mais on doit avoir atten- 
tion de ne pas les trop serrer; ce, 
qui leur- est aussi nuisible qu'aux 
arbres fruitiers : car, si les bran- 
ches ne jouissent pas également du 
soleil et de Pair, elles ne produi.. 
sent pas des. fleurs aussi belles et 
en aussi grande quantité , que lor- 
qu’on les tient plus desserrées et 
plus exposées au soleil, de maniere 
que l'air puisse  . librement 
autour des feuilles. 


_ ROSE. Voyez Rosa. E. — 


ROSE DE LA CHINE. ya 
Fous SINENSIS. : 


Rose DE. JERICHO.  _ 
ANASTATICA HierocuNTICA, L 


ROSE D'INDE. 4 ya Tacetrs 
Parüra Le 


ROSE DE GUELDRES. — 


Viurnum OPuLus. L. - Roseun. 
LE: 


ROSE MOUSSEUSE. «Fox 
Pos MUSCOSA. 


ROSE TREMIERE. be 
CEA “Rosxa. L. 


ROSEAU DES JARDINS. F. 
_ArRuNDbo DoNax. E. 


_ROSÉE. 


… Quelques « uns la définissent a un 
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météore engendré par des vapeurs 
froides , ou composé d’exhalaisons 
et de Yapeurs de Ja terre » Qui, 
étant attirées par Ja cha'eur sO= 


Jeil ; restent suspendues tant que 


cet astre est sur l'horison., et qui, 
dès qu’il disparoît , se rassemblent 
en gouttes , et retombent sur a 
terre, | 

D'autres disent que la rorée est 
un brouillard ou une pluie légere 
etinsensible > Qui tombe tandis que 
le soleil est au- dessous de «PRONE 
son. 
Personne ne doute. que les. Ex: 
halaisons de la terre et des eaux 
ne soient la matiere des rosées. 

Ïk ya beaucoup de vapeurs ré- 
pandues dans l'air ; quoïqu'elles ne 
sojent pas toujours visibles : de-là 


1 arrive qu'il tombe souvent de 


fortes rosées même par ‘un tems 
clair, sur tout dans les -pays où il 
pleut rarement ; quand ces vapeurs 
répandues çà et à sont rassemblées 
et condensées , elles sont forcées 
de tomber , et elles arrosent les 
plantes et les herbes. * 
Les globules minces et déliés . 
dont les vapeurs sont composées, 
étant une fois détachés des Corps 
dont ils émanent, s'élevent dans 
l'air ; jusqu'à ce qu'ils rencontrent 
le même dégré de gravitéspécifique 
dont tls sont doués ; alors leur as- 
cension est arrêtée : comme c’est 


la chaleur ou le feu qui dilate et 


X xij 
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forme ces globules , Hs peuvent 
devenir spécifiquement plus rec 
que air, ét par conséquent sus- 
cépuübles de s'élever ; quand cette 
chaleur diminue ou est entièrement 


dissipée, comme à Papproche de 


quelques corps plus froids , ces 
globules se condensent; deviennent 
plus pesants et se DeCpien sur 
fi terre. ” 

Ainsi, le soft échauffant Vat- 
mosphere pendant Je jour, les va- 
peurs s'élèvent par Pnfluénce con- 

tinuelle de ses rayons; et continuent 
eur progrès en hauteur tant qu’el- 
les ne rencontrent flen qui puisse 


augmenter eur gravité: mais , lors- 


qu elles parviennent au-delà de Ia 
_ portée de Ta chateur réfléchie de Ja 


terre , ‘dans fa région moyenne de | 


atmosphere , elles se condensent 
et forment des nuages, 

Cependant quelquesuns disent 
que lon peut révoquer en donte 


st Jes rosées se rassemblent de ina 


niere à pouvoir former des nuages , 
parce qu eHes ne sontélevées < que 
par le soleil, et que , quand cet 
astre disparoit, elles descendent im- 
médiatement , ainsi que l’on peut 
lobserver dans un tems très-chaud, 
et dans des climäts où la au 
est grande. 

_ Le tems, où la rosée toniBe : est 
avant le lever du soleïl , ou après 
qu'il est couché : pour qu’elle puisse 


régulièrement tomber dans ces deux. 


{ 
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téms , il est nécessaire que l'air soit 
calme ; un tems venteux ou ora- 
geux l’enempêcheroît: maïs, quand 
Je tems est calme, et que Îes zé- 
phyrs frais et légers soufllent de 
louést au soleil couchant et de 
l'est au soleil levant, ä est pro-. 


bable que ces zéphyrs , en rafrat- 


chissant modérément Pair , rassem- 
blent les vapeurs , et les font des- 
cendre; parce qu'il est plus ordi- 
maire d'avoir des vents frais plutôt 
le matin que le soir : C’est pour. 
cette raison que les rosées du soir 
ne tombent, que çà. et À, tandis 
que celles du matin +. ras 
rementd'ètré universelles;ou, pour 
le dire en d'autre termes, quand 
le soleil est au-dessous. de Phorison, 
Paimosphere ; qui dévient plus: 
froid , enleve à ces vapeurs la cha: 
leur que le soleilet la terre échauf- 
fée leur avoient comuniquée: ce 
qui les force à se condenser et à 
retomber en eau 
“Dé vient que les rosces sont 
is abondantes au printems , que 
dans les autres saisons : car, la terre 
ayant été, pour ainsi dire ; fermée 
durant l'hiver les vapeurs se dé< 
gageht alors en grande quantité, 
L'expérience a fait voir que les 
rôséés sont plus abondantes dans 
les pays chauds , que dans les 
pays froids, comme PLINE lob- 
serve sur les nuits d'été en Afri- 
que ; ce qu'il appelle roscide æsims 
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noctes : cet effet semble avoir lien, 


parce que pendant Je jour Pactivité 
du soleil éleve une grande quan- 
tité de vapeurs, qui, étant extré- 
mement raréfiées par la chaleur, 
sont dispersées au loin , et ne peu- 
vent se réunir en nuages; mais que 
la fraîcheur de Ia nuit rassemble 
assez pour en-former des gouttes, 
MOINS grosses cependant que celles 
de la pluïe : au lieu que dans les 
pays plus froids ces vapeurs, ayant 
la facilité de forme er promptement 
des nuages épais , retombent ent 
pluie, et donner t peu de rosées. 


Outre cela il ÿ a en Afrique une 


grande différence entre la chaleur 
des jours et célle des nuits , prin- 
cipalement en été : les nuits y sont 
Tongues ; an:lieu c que, dans les pays 
Séptentrfonaux , Tes nuits né sont 
gueres plus froides que les jours, 
etelles sont Beaucoup plus courtes 
en été , que dans les pays plus vor- 
sins dé lPéquateur, : 

PLINE, en parlant de PEgypte, 
Tapporte que les rosées y sont très- 
abondantes pendant les chaleurs 
de Pété, parce que Pair ÿ étant trop 
chaud pour condenser- les vapeurs 
pendant le; Jour, elles ne se rassein- 
bent Jamais €n nuages, et c'est 


pour cette raison: que dans ce pays 


on n’a point de pluie. On sait que 
dans les climats , où les ; jours sont 
excessivement Lace , es nuits 
“Sont extrémeément froïdes; de sorte 
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que les vapeurs qui ont été éle: 


vées sont aïsément condensces err 
rosées après le coucher du soleïl: 


où peut - être le froid extraordi- 


naire des nuits est plutôt l'effet que 
la cause de Ia quantité dé roses = 
parce que beaucoup de vapeurs 
étant élevées par la grande chaleur 
de Ja térre, et Ia masse de feu y 
étant diaipee pendant le ; jour , Pin 
fluence d’une aussi grande quantité 
d'humidité doit fortement refroidir 
l'air, 

Éa différence entre Ra rosée ét Ta 


plaie pañoîtconsister diqierent ex 


ce que a rosée ne tombe qu’en cer- 
tains tems régléset particuliers,com- 
me nous lavoné dit,et entrès-petites 
gouttes ; de maniere qu'un ne Pap- 
perçoit que quand elle est tombée, 
êt rarement quand elle tombe ; au- 


lien que: da pluie tombe en tout. 


tems,et en gouttes plus 2 et 
plus 


Le Docteur HALES, dans son 


Traité de la Statique des Végétaux, 
dit que, pour découvrir la quan. 


tité de rosée qui tomboit dans la 
nuit au 1$ d'Août, 7 p. m., il prit 
deux térrines de terre vernissée , de 
trois pouces de profondeur de 
douze de diametre , et remplies de 
terre assez humide , prise à Ja sur- 
face du sol ; qu'après les avoir te- 
nues exposées à l'air pendant une 
nuit, la rosée en augmenta le poids 
de cent quatre-vingt grains ; mais 
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qu’elles perdirent par lévaporation 
du jour suivant une once <+- 252 
grains, 

Ti dit aussi que ces terrines avoïent 


été mises dans d’autres plus larges , 


afin d'empêcher que l'humidité de 
Ja terre ne s’attachàt à leur fond: 
il ajoûte, que plus la terre est 
humide, pluselle absorbe de rosée 
pendant la nuit, et que la surface 
de leau reçoit plus du double de 
rosée qu'une surface égale de terre 
humide. L'évaporation de Ia sur- 
face de l’eau dans neuf heures d’un 
jour sec d’hiver est de -= de pouce. 
L'évaporation d'une ue de 
glace , mise à l'ombre pendant un 
pareil tems, est de -. 

Ainsi lon voit el LÉ terre se 
dans vingt quatre heures en été 540 
grains d'humidité de plus qu'elle 
n’en reçoit par la rosée qui tombe 
dans une nuit; ce qui fait en 21 
jours près de 26 onces sur une sur- 
face. circulaire d'un pied de dia- 
metre : et les cercles étant comme 


les quarrés de leurs diametres, un 


espace de trente pouces, occupé 
par les racines d’une tige de Tourne- 
sol, perdra 104 livres + 2. onces 
dans 21 jours ; laquelle quantité, 
ajoûtée à celle de 29 livres que la 
plante consonune dans le même 
tems, fait 29 livres et 5; ce qui 
fait neuf livres troïs quarts-par cha- 
-que pied cubique de la terre , les 
“racines de ces plantes occupant plus 


POUCES — : 
teur ajoûte qu’il a trouvé que la 
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de: quatre pieds cubiques. Mais ja. 
maïs dans ce pays la secheresse de 
laterre, qui s'étend à quinze pou- 
ces au dessous de [a surface, ne va 
au dégré calculé par le Docteur 
Hazes. | 

Ainsi, dans une secheresse de. 
Jongue durée , et principalement 
entre les tropiques , [a végétation 


des arbres ne peut être conservée 


qu'au moyen du lit humide de a 
terre qui se trouve immédiatement 
au-dessous de celui dans lequel [es 
racines sont placées. | 
… Ainsi les corps humides comm 
niquent toujours de feur. humidité 
aux corps plus secs, qui Jeur sont 
contigus ; mais ce mouvement lent 
de l'humidité qui monte est beau- 
coup accéléré par la chaleur du so- 
leil à des profondeurs considérables, 
comme le même Auteur le prouve 
par la vingtieme expérience rap- 
portée dans le même livre, - 
Or, 180 grains de rosée tombant 
dans une nuit sur un cercle d'un 
pied. de diametre == 113 pouces 
quarrés , ces 180 grains étant éga- 
lement étendus sur cette surface, 
sa piofonséos sera -2- partie d'un 
ht Le même Au- 
rosée d’une nuit d'hiver étoit la >: 
partie d’un pouce ; de sorte que, si 
nous accordons 1 ç1 nuits pour l'é- 
tendue de la rosée d'été, elle s’élés 
vera dans ce tems. à un pose de 


 ROS 


profondeur : et, en comptant les 


214 nuits restantes pour l'étendue 
de la rosée d'hiver, cela produira 
2,39 pouces de profondeur; ce qui 
fait monter la rosée de toute l’an- 
née à 3,20 pouces de profondeur, 

La quantité, qui s’évapore dans 
un beau jour d'été sur la même sur- 
face , étänt comme 1 once 282 
grains, donne + partie d’un pouce 
de profondeur pour l’évaporation ; 
ce qui équivaut à quatre fois ce 


Qui tombe pendant la nuit, | 


Il dit aussi qu’il a trouvé par lé 
même moyen que lévaporation 
dans un jour d’hiver étoit à-peu- 
Près la même que dans un jour 
dété; parce que Ja terre étant en 
Biver plus saturée d'humidité , cet 
excès d'humidité faisoit le même. 
effet que la chaleur excessive pen- 
dant l'été, 

Nic, CruQuIus , n°, 381 ; des 
Transactions philosophiques, a trouvé 
qu'il s’'évaporoïit 28 pouces d’eau 


Chaque année ; c'est - à - dire +: de 


pouce châque jour à un dégré mé- 
diocre: mais il s’évapore de la terre 
dans un jour d'été Z de pouce : 
ainsi lévaporation d’une surface 
d'eau est à l'évaporation d’une sur- 
face de terre en été comme 10,3. 

La quantité moyenne de pluie 
et de rosée, qui tombe dans une 


année, est de 22 pouces. La somme 


de Pévaporation , que fournit a 
trre dans une année, est au moins 


CROSS 2 
9 pouces “+ =; puisque c’est - ià 
son dégré d’évaporation dans uri 
jour d'été : de ces 9 H- : pouces, 
si l'on déduit 3,39 pouces pour 
la circulation journaliere de la rosée, 
il reste 6,2 ponces ; lesquels 6,2 
pouces étant déduits de la quantité 
de pluie qui tombe dans une ane 
née, 1l reste au moins 16 pouces 
de profondeur pour remplir la terre 
de fhumidité nécessaire à la végé- 


tation, et pour fournir à l'entretien 


des sources et des rivieres, 

Le Docteur HALESs continue ses 
exemples, Dans une houblonniere, 
dit ; suivant sa neuvieme expé- 
rience de son livre de Ia Srarique 
des vépétaux, ’évaporation des Hou- 
blons , considérée seulement pen- 
dant trois mois, et en la calculant à 


À RS LE SR " Rs tre 
+37 partie d’un pouce chaque jour, 


fera les 2: d’un pouce; maïs la terre, 
de son côté perdra par lPévapora- 
tion 6,2 de pouce par jour ; en les 
ajoûtant au # évaporés par le Hou- 
blon, on aura 7,1 de pouce, quantité 
Ja plus grande à laquelle puisse mon- 
ter Pévaporation de lahoublonniere 


pendant toute Pannée : si l’on re- 


tranche cette quantité de 22 pou- 
ces de hauteur, quantité moyenne 
de Ja pluie , on ayra encore quinze 
pouces, qui sufhront pour fournir 
aux sources qui sont plus où moins 
épuisées , suivant {a secheresse ou 
l'humidité de l’année. 

Par-là nous trouvons que 22 pou. 
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ces dé profondeur de pluie dans 


un an sont sufhsans pour répondre 
au but de 1a Nature dans les pays 
plats, tels que les environs de Ted- 
dington, près de Hampton-Court ; 
maïs dans Îles pays montagneux, 
comme dansie Lancashire, 11 tom- 
be 42 pouces de profondeur d’eau 
de pluie, desquels st lon déduit 
7 pouces pour l’évaporation, ‘il 
reste 3 ç pouces de profondeur d’eau 
pour les sources , sans compter ce 
qui est fourni par les rosées, bien 
plus abondantes dans ces pays que 
ans les plaines. Cette quantité 
paroît suffire si abondammeñt à 
l'entretien des sources et des ri- 
vieres quisortent de ces montagnes, 
qu’il est inutile d’avoir recours au 
grand abime dont la plus grande 
hauteur est toujours surpassée de 
plusieurs centaines de pieds par 
ces hautes montagnes, qui donnent 


origine aux plus grandes rivieres.. 
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ROSSOLIS. Voyez Drosera Ro. 


TUNDI-FOLIA. EL. 
ROSIER. Voyez ROSA. L. 


-ROSIER SAUVAGE, o CHI- 
NORRODON, Voyez Rosa ca- 


NINA. L, 


ROSMARINUS. Tourn. Inst, 
R, H. 105. tab. 02. Linn.- Gen. 
Plant. 35; cette plante est ainsi 
nommée de Ros , Rose et Mari 


R OS : 
nus , qui appartient à [a mer : C’esti 
àa-dire Rosée de mer, suivant quel. 
ques-uns, parce qu'autrefois cette 
plante cfoissoit en abondance sur 
les rivages de la Méditeranée , 
et produisoit des vapeurs qui re-! 
tomboïent ordinairement en rosée. 
Romarin. é 
Caracteres, Le calice de la fleur: 
est tubulé, et formé par une feuille 
comprimée en haut , ayant une: 
ouverture érigée et divisée en deux 
levres, dont la supérieure est'en- 
tiere , et inférieure divisée en deux 
portions : la corolle est monopé-: 
tale; son tube est plus Tong que 
Je calice, et son sommet est formé. 
en gueule ; la levre supérieure est 
courte, érigée, et divisée en deux. 
parties, dont les bords sont réflé- 
chis; la levre inférieure est réflé- 
chie et découpée en trois parties, 
dont le segment du milieu est-plus 
large et concave: cette fleur a deux 
filets en forme d’alène , penchés 
vers la levre supérieure , et term 
nés par des antheres simples , avec 
un germe à quatres pointes, qui 
soutient un style de même forme, : 
. delamême longueur, dans la même 
situation quelles étamines, et COU- 
ronné par un stigmat aigu : le 
germe se change , quand la fleur 
est: passée, en quatre semences 
ovales , et placées dans le fond du 

calice. : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans 
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dans [a premiere section de Ia se- 


conde classe de LINNÉE, avec celles 
dontles fleurs ont deux étamines 
etunstyle, de sorte que ce genre 
selon son système, aïusi que six 
ou sépt autres sont éloignées de 
leurs congeneres, qui sé trouvent 
dans la quatorziéme classe, 


Les especes sont: 


1°. Rosmarinus angusti-folia, foliis 


linearibus, marginibus refexis, sub 
tus incanis ; Romarin à feuilles I. 


néaires , réfléchis sur leurs Bords ; 
et blanches en-dessous, 


Rosmarinus hortensis, anpustiori 


| folio. _C. B, F. 217; Romarin de 


jardin à feuilles plus étroites. 
Rosmarinus officinalis. Linn, Syste 
Plant. tom. 1. pag, Co. 


2°, Rosmarinus lati-folia, folis 
linearibus obrusis, utrinquèvirentibus; 


Romarin à feuilles linéaires et ob- 


tuses , et vertes surles deux surfaces, 


Rosmarinus spontaneus , latiori fo- 
lo. C, B. B, 217; Romarin sau- 
vage à larges feuiiles. 


Ces deux especes ont été sou- 
vent regardées comme ctant Îa 
méme , et leurs différences conne 
n'étant qu 'accidentelles ; mais je les 
ai.cultivées l’une ec. dre pen- 
dant long-tems , je Iesaï plusieurs 
fois élevées de semences, et je ne 
les af jamais vu varier ; Ce qui fait 


quéeles regarde comme distinctes: 2 


Tome PI, 
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les feuilles de la seconde sont plus 
larges que celles de la premiere, 
leurs pointes sont obtuses ;les fleurs 
SOnt aussi plus grosses et d’une 


couleur plus foncée; les tiges de- 


viennent plus grosses et étendent 


leurs branches à une plus grande: 


distance : toutesles parties decette 
plante ont encore une odeur plus 
forte, et les Jardiniers qui les cul- 
tivent pour en faire commerce ; 


observent toutes ces différences, 


I ya quelques variétés de cette 
plante ; une de la premiere espece 
à feuilles panachées , que les Jar- 
diniers appelent Romerin à feuilles 
argentées , et qui est fort rare au- 
jourd’huï dans les jardins arglois; 
parce que l'hiver rigoureux de 
1740 , .a détruit presque toutes 
ces plantes : : On En connoït encore 
une de la seconde espece, à feuilles 
panachées en jaune, à laquelle les 
Jardiniers ont coutume de donner 
le nom de Romarin dore : cette es= 
pece est assez dure pour résister au 
froïd de nos hivers ordinaires, 
pourvu qu'elle soit placée dans : un 
terrein sec. 


Toutes ces plantes croïssent en : 


abondance dans les parties Mérï- 
dionales de Ia France, en Espagne 
eten Italie , et dans des sols secs et 
pierreux sur les bords de la mer: 
elles poussent vigoureusement et 


_parfument Fair d’une telle maniere 
qu'on les sent à une grande dis: 


Ty 


Lis 
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tance : 
ginaires des pays chands, elles sont 
cependant assez dures, pour sup- 
porter très-bien le froid de nos 
hivers ordinaires en plein air , pour- 
vu qu’on les plante dans un sol 
appauvri, sec et ie y OÙ 
elles résistent mieux à la gelée que 
dansuneterreplus riche; car comme 
dans un sol fécond et humide elles 
poussent plus vigoureusement en 
été, elles sont plus sensibles aux 
impressions de la gelée, et leur 
odeur nest ni aussi forte ni aussi 


aromatique que de celles qui sont 


placées sur un sol sec et stérile. 


Les especes à feuilles panachées 
étant un peu délicates, sur-tout 


celle qui est panachée de Blanc, 


il fauttoujous les planter ou contre 
une muraille chaude, ou dans des 
pots remplis d’une terre légere et 
neuve, que l’on tient en hiver 
sous un châssis , pour les mettre 
à l'abri des seiees. = 


tures que l’on arrache ou que l’on 
coupe au printems, un peu avant 
que les plantes ne commencent à 
pousser ; on les met dans une terre 
neuve et légere, etaussi-tôt qu'elles 
ont pris racine, On les place où 
elles doivent rester ; ce qu’il faut 
faire vers le commencement de 
Septembre, afin qu'elles aïent le 


tems de pousser de noùvelles ra 


uoïawelles soient Origi- 
quoiq 
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cines avant les gelées; car lors 


qu'on les transplante trop tard en 
automne, ilestrare qu’elles passent 
l'hiver , sur-tout s’il est très-rude : 
ainsi à moins qu'on ne Îles trans- 


plante de bonne heure, on fera 


mieux de les laïsser jusqu’au mois 
de Mars suivant, pour attendre que 
les gelées soient passées, en ob- 
servant de ne jamais Îes enlever 
dans le tems que le vent de PEst 
regne, et d'attendre plutôt que la 
saison soit plus favorable ; carlors- 
qu’on les sort de terre par ces vents 
froids et secs, leurs feuilles se des- 
sechent et périssent souvent : mais 
sile tems est un peu couvert lors- - 


qu’elles viennent d’être transplan- 
tes, elles ponsseront bientôt des 


racines, et n’exigeront aucunautre. 
soin , que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes. Ces plantes sont 
un peu délicates quandellesse trou- 
vent placées dans un jardin : cepen- 


dant si par hasard elles prennent ra- 
___ _ , cine dans'un mur, comme je lai vu 
On peut les multiplier par bou-. | 


souvent, elles supportent les plus 
fortes gelées de nos hivers, quoi- 
qu’elles soient fort exposées aux 
vents froïds; ce qui vient de ce 
qu'elles sont alors plus bornées 
dans leur. accroissement, qu’elles 


- deviennent moins succulentés » 


et que leurs racines sont plus sè- 
ches. 

Les fleurs de l'espece à feuilles 
étroites de jardin sont d'usage ER 


RO Y 
médecine, ainsi que ses feuilles 
et ses D cree I }e 


ROSMARINUS. Vo ee. 
Parusrre. L. TEucrium CRE- 
TICUM. L. 


ROSSOLIS , ox ROSEÉ DU 
SOLEIL, V. DROSERA ROTUNDI- 
FOLIA. 1 


ROYENA. Zinn. Gen. 
491 ; le titre de ce genre lui a 
été donné par le Docteur LiNNÉE 
en l'honneur du Docteur Adrien 
Van-Royen , Professeur-de Bo- 


( 1 ) Les feuilles et les fleurs du Romarin 
otuncodeur aromatique, pénétrante, etune 
saveur Âcre et amere, Les principes actifs de 
cette plante sont une huile essentielle vola- 
tile, et une substance fixe. résineuse ; la ie 
tie gommeuse est. présque inérte. 

Les feuilles ét les leurs du Romarin sont 
fervines, céphaliques, fortifiantes rutérines, 
Stomachiques, incisives, carminatives, etc.: 
On en fait assez fréquemment usage dans la 

céphalalgie, lé vertige , l’épilepsie , l'assou- 


ae » - ° + CE EX 
pissement, la foiblesse de mémoire , la palpi- 


tation de cœur , la foiblesse de digestion oc- 
casionnée par le relâchement de l'estomac 5 
l'asthme humide , les affections catharrales., 
la syncope , les fleurs blanches; la suppres- 
sion des regles, les pâles. couleurs ; les affec- 
tions venteuses , etc. : 

On prescrit les feuilles et les fée _ 
cette plante en infusion vineuse ou théifor- 
ie , à la dose d’une où deux pincées : on les 
. aussi-entrer dans les infusions aromati- 
ques, les bains fortifians',les poudres cépha- 


liques, l'opiat Salomén , le syropde Sræcas., - 


et quelques anciennes compositions pharma 
céutiques, 


Plant. 


gues , érigées, 
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tanique à Leyde en Hollande. 


Caracteres, Le calice de la fleur 
est gonflé, persistant, et formé 
par une feuille, dont l'ouverture 
est obtuse, et à cinq pointes; la 
corolle est monopétäle ; son tube 
est aussi long que le calice, etson 
bord est divisé en cinq segmens. 
recourbés en arriere : la fleur a dix 
étanines courtes fixées à la corolle, 
etterminées par des antheres oblon- 
jumelles , et de Ja 
longueur du tube ; son germe est 
ovale, velu , et soutenu par deux 


styles, un peu plus Fongs que les 


étamines, et couronnés par des 
stigmatssimples;le calicesechange, 


- quand la fleur est passée , en une 


capsule ovale , à quatre stllons, 
et à quatre cellules qui s’ouvrent 
en quatre valves, et qui renferment 
quatresemences Éblonunes et trian 
gulaires, 

Ge geure de plantes est rangé 
danslasecondesectionde'adixieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 


“celles dont les fleurs ont dix. éta- 


mines et deuxstyles. 

Les especes sont: | 

Fe. Royena lucida, foliis ovatis 
scabriusculis. Hort. Chf. 149. Roy, 


-Lupd-B. 41r. ssl Cent 10.n. 


74; la Roÿen à FAIES ovales et 
rudes. 
D A atau ; file 


Sinpularr, lucido. Herm. Parad,. 23% 
> 232; Bagnaudier: ou Noisette 


Y yij 


348 RO. 
à vessie d'Afrique, ayecüne feuille 
simple «et Iuisante. 

Pistacia Africana. Pluk. Alm. 
O0 Gad 31e 

2°. Royena glabra, foliis lanceo- 
latis , glabris, Prod. Leyd. 441. 
Burm. Cap."1 44; la Royen à feuilles 
unies et en forme de lance. 

Vivis Idæa Æshyopica, Buxi minoris 

folio, floribus albis. Hort. Amst. 1.p. 
125 ; Vigne Vierge d’Ethiopie à 
feuilles de Buïs nain, et à fleurs 
blanches. 

3°. Royena hirsuta, foliis lanceo- 
latis , hirsutis. Prod. Leyd. 4413 La 
Royen à feuilles velues et en forme 
de lance, ; — 

Siaphylodèndrum Africanum , fo- 
lio lanuoinoso Rorismarini latiori. 
Boërrh. Ind. Ali 2. p, 135; Bagnau- 
diér d’A frique à feuitles plus larges, 
et larneuses de Romarin, 


Arbutus foliis lanceolatisintegerri-. 
mis, hursutis, Hort. Cliff, 163 ; Ar- 
bousier à feuilles en forme de 


lance, entieres, et hérissées, 
Lucida. Quoique la premiere 
espece soit depuis long temscultr- 
vée dans quelques jardins curieux 
de l'Angleterre, elle n’y est ce- 
pendant pas fort commune , parce 
qu'elle est très difficile à multiplier: 
elle s’éleve à huit ou dix pieds 
de haut, et pousse de tous côtés 
des branches auxquelles on peut 
donner une forme réguliere: elles 


sont garnies de feuilles ovales, 
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Juisantes et alternes, qui durent‘ 


toute lannée ; de sorte que cette 


plante fait une variété fort agréa- 
ble en hiver parmi les autres es: 


L EE LA 
_peces exotiques de l’orangerte : ses 


fleursnaissent aux aîles des feuilles, 
dans là longueur des branches ; 
mais comme elles ont peu debeau té, 
on n’y fait pas attention. Je ne lui 
ai point vu ici porter de fruit. 


_ Glabra.: La seconde espece qui 


croît naturellement au Cap dé 
Bonne-Espérance, est unarbrisseau 
de cinq à six pieds de hauteur, 
qui pousse plusieurs branches foi- 
bles, couvertes d’une écorce pour- 
pre , er garnies de feuilles ovales, 
plus petites que celles du Bus, 
unies, entieres, d'un vert lisant, 
et qui subsistent toute l'année :568 
fleurs sont produites aux aïles des 
feuilles autour des branches ; elles 
sont blanches, en forme de cruche, 
et sont remplacées par un fruit 
rond et de couleur pourpre , qui 
müûrit en hiver. | | 
Hirsute. La troisieme espece est 

aussi originaire du Cap de Bonne- 
Espérance : elle s’éleve à [a hauteur 
de sept ou huit pieds, avec une 
tige forte et couverte d’une écorce 
grise; elle pousse plusieurs petites 
branches alternes, et garnies de 
feuilles blanchôtres , en forme de 
lance, laineuses ; et à-peu près d’un 
pouce de long sur un quart de 
pouce de large au milieu: sesfleurs, 


2 
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qui sortent sur de courts pédon- 
cules aux côtés des branches, sont 
_ petites, et de couleur pourpre pâle: 
elles paroiïssent en Juillet et ne 


produisent point de semences ici. . 


Culture, Ces plantes étant trop 
délicates pour snpporter en plein 
air les frords de nos hivers, il faut 
les renfermer dans de en 
automne, et Îes y traiter comme 


les Orangers. La premiere et la 


troisieme espece sont diMiciles à 
multiplier dans notre climat; car 
leurs marcottes ne prennent pas 
aisément racine , et celles qui 
réussissent ne peuvent être trans- 
plantées qu'au bout de deux ou trois 

s : ilest aussi difhcile de les mul- 
tiplier par boutures ; et ces deux 


-méthodes'sont néanmoins les seules 


que l’on puisse employer pour 


multiplier ces plantes dans ce pays 


où elles ne donnent point de se- 
mences : le tems le plus favorable 
pour planter ces boutures, est le 
commencement du printems; on 
les met dans de petits pots rem- 
plis d’une terre grasse et légere, 
on les plonge dns une couche de 
chaleur tempérée, on les couvré 
de cloches pour les mettre à l'abri 
de. Vair exrérieur , et l'on 4 soin 
de les arroser modérément tous 
les huit ou dix jouts > Suivant 
que la terre est seché ; car une trop 


grande humidité les feroit pourrir: 


si les boutures poussent , on Îles 
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habitue par dégrés à supporter le 
plein air; lorsqu'elles sont bien 
enracinées, on les met chacune sé- 
parément dans de petits pots ,eton 
es traite après comme les vieilles 
plantes:si ces boutures. poussent des. 
rejettons au pied, on les couchesoi- 
tandis 
qu’ils sont jeunes ; parce qu'étant 
alors encore tendres, ils ont plus 


gneusement dans la terre, 


de facilité à pousser des racines, 
que Jorsqu'ils sont devenus durs 
on les fend, on les 
eton 


et ligneux : 
marcotte comme les Gillers, 


les ärrose fréquemment et légere- 


ment pendant les chaleurs de létés 
mais dans les tems froïds, il faut 


eur ménager l’eau , et lorsqu'elles 


sontenracinées, on peut les lever 
et les traiter comme Îles boutures, 

La seconde espece pousse son 
vent des rejettons que Pon en- 
leve avec leurs racines : quandelle 
n’en donne point , on marcotte ses 
Branches ; 
mieux =. celles desautres especes, 
de sorte. qu’elle se multiplie plus 


ses boutures réussissent 


_aisément que les précédentes, 


ROYOUC: Voyez MoriNDaA 


Rovoc. L.- 


ROUILLE. BLIGHT. Paye 
Nrerre. 

RUBEOLA. Voyez SHERARDIA 
ARVENSIS. L, ASPERULA et Ga- 
LIU. 


. RÜUBIA, Tourn, Insr, R, H, 113, 


s. 
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tab. 38. Linn. Gen. Plant. 119; 
cette plante tire son nom de sa 
couleur rouge, 
sert de sa racine pour teindre en 
rouge. Garance, 

Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est petit, découpé” ‘en quatre seg- 
mens , et placé sur le germe; la 
corolle est en forme de cloche sans 
tube, et divisée en quatre parties ; 
la fleur a quatre étamines en forme 
‘d’aléne , plus courtes que la co- 
rolle , et terminées par des antheres 
‘simples, avec un germe double, 
“placé soûs la fleur , et qui soutient 
un style mince ,. divisé en deux 
-païties vers le haut, et couronné 
-par des stigmats à deux têtes : ce 
“germe se chañge, quand la fleur 
est passée, en deux baies jointes 
ensemble, qui renferment chacune 
une semence ronde et ombiliquée. 

Ce genre de plantes est rangé 
-dans Ta premiére section de la qua- 
trieme classe de LINN£ÉE., qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
quatre étamines et La à 

Les especes sont = "7" 
. 2x Rubia Tirctorum , folits senis, 
lanceolatis, superné g'abris Garance 
à six feuilles en forme de lance, 
et verticillées, dont la surface su- 
périeure est unie, - 


Rubia Tincrorum sativa. C. BP. 


33; Garance des Teïnturiers , Cul 
tivée.. : 
29, Rubia sylvesiris , foliis inferio- 


et parce qu'on se 
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ribus senis , supernè quaternis, binis. 
ve, utrinquè asperis ; Garance dont 
les feuilles mférieures sont dispo- 
sées par six, et verticillées , et les 
supérieures par quatre ou par paires, 
et fort rudes des deux côtés, 

Rubia sylvestris asperaque Dios- 
coridis, C. B. P. 33, Garance sau- 
vagerude de Droscoride. 

Galium floribus paniculatis, foliis 


senis, fruétu baccato. Scop, Carn tr, 


p: 345: me 134 
3°. Rubia peregrina, plis qua= 


ternis.. Prod. Leyd, 254, Garance 
à quatre feuilles verticillées, 
Rubia quadri-folia ,asperrima , lu 


cida, peregrina. H. E. 523 ; Ga- 


rance étrangere à quatre feuilles 
rudes et luisantes. 

Tincrorum. La premiere espece 
que lon cultive pour sa racine, 
dont on se sert pour la teinture, 
croit naturellement dans le Levant; 
sa racine est vivace, et sa tige an- 
nuelle : Ia racine est composée dé 
plusieurs fibres longues , épaisses , 
sucoulentes presqu’aussi grosses 
que le petit doïgr, réunies vers Je 
haut en une tête comme Îes ra- 
cines d Asperges, et qui s’enfoncent 
profondément dans la terre; jai 
enlevé. des racines dont les grosses 
fibres avoient plus de trois pieds 
de longueur : de la partie supérieure 
ou de la tête de cette racine» 
sortent plusieurs fibres latérales, 
qui s'étendent près de Ja surface 
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de la terre à une grande distance, 
et au moyen desquelles elle se 
multiplie. abondamment ; car ses 
racines poussent un grand nombre 
de rejettons qui feront autant de 
_ plantes, si on en a soin au printems 
lorsqu'ils paroïssent : ces racines 
sont d’une couleur obscure en-de. 
hors, et un peu transparentes ; 
elles renferment dans leur centre 
une moëlle d’un rouge pirates 


elles sont souples et d’un goütaigre: 


de cette racine naissent plusieurs 
tiges grosses à quatre angles , 
noueuses, qui, dans un bon ter- 
. etsi on leur fournit un sou- 
six. et 


rein, 
tien, s'éleyeront à cinq, 


même à sept ou huit pieds de hau- 


teur: elles sont armées d’épines 
courtes et herbacées, et à chaque 
nœud sont placées cinq Ou six feuil- 
les en forme de lance, à-peu- -près 
de trois pouces de longueur sur 
un de large au milieu, plus étroites, 

ét términées en pointe à a . 
extrémité ,-unies sur leur surface 
_ Sipérieure , armées en-dessous d’é- 
pines rudes et herbacces placées 
sur a côte du milieu ; : séssiles et 
Yerticillées: Tes branches qui nais- 
sent des nœuds de la tige, pro= 
duisent les fleurs qui sont disposées 
par paires et opposées ; chaque 
paire croise l’autre: elles ont quel- 

ques petites feuilles placces par trois 
vers le bas, et par paires Opposées 
Yérsle haut : ces branches sontter- 
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minées par des épis fiches et bran- 
chus de fleurs ; jaunes, et découpées 
en cinq segmens, en forme d’etoiles. 
elles paroïssent. dans le mois de 
Juin , et produisent quelquefois des 
Semences , qui mürissent rarement 
en Angleterre { 1 ), 

- Sylvesrris, Laseconde espece est 
Originaire de Espagne et de Ja 
France Méridionale : ses racines 
SOnt vivaces comme celles de 14°. 
premiere, mais bien plus grosses ; 
ses tiges petites, et _ 
qu’unies ; leur partie basse est gar- 
nie de feuilles étroites , placées par 
sept etverticillées, mais par quatre, 
trois et deux vers le sommet : et 
rudes sur les deux surfaces : de 


-(x) Quelle que soit la réputation dont la 
racine de Garance ait joui par rapport à ses : 
propriérés médicinales , l'analyse et l'expé- 

rience ont démontré que l’on doit peu comp-. 
er sur ses vertus dans le traitement des ma- 
ladies : en effet, elle ne contient aucun ptin- | 
cipe actif; elle n’a point d’ odeur >€tsa-sa- 
veur nest que légèrement astringente et 
amere: elle ne fournit rien de volatil, et l'on 
n'y découvre qu’une substance fixe terreuse, 
mêlée de gomme et de résine; aussi n'est-elle 
que foiblement dérersive et astringente: c’est. 


au moyen de, ces légeres propriétés qu'elle 


devient quelquefois emménagooue ; diuréti= 
que, résolative , et qu’elle à produit quel- - 
ques effets salutaires dans l’hydropisie, les 
pâles couleurs , la jaunisse , etc. : onpeut la 
faire prendre en poudre depuis un: scrupule 
jusqu’à un demi-gros, ou en infüsion vineuse 
depuis un gros jusqu'à une once, É. 

La racine de Garance entre dans la com- 
position du syrop d’Armoise, 


LS RUB 
chaque nœud de Ia tige sortent 
deux pédoncules courts , opposés, 
accompagnés de deux petites feuil- 
les rudes , & terminés par des pé- 
doncules branchus, quisoutiennent 
des petites fleurs jaunes : cette es- 
pece fleurit vers la fin de Juin, et 
ne produit point de semences ici, 
Peregrina, La troisieme setrouve 


eucore en Espagne et dans les Isles 


“Baléares ; j'en aï reçu les semences 


de Gibraltar et de Minorque, où. 


elle croît dans les crevasses des ro- 
-chers : les racines de cette espece 
sont bien plus petites que celles 
des deux précédentes et moins suc- 
culentes ;elles pénetrent profondé- 
ment dans la terre, 
plusieurs tiges à quatre angles , vi- 
vaces , minces, d'un pied et demf 
de longueur, divisées en plusieurs 


branches, dontlesnœudssont fort 
rapprochés , et garnies de feuilles 


courtes , roides, rudes , disposces 
parquatre, verticillées, d’un pouce 
environ de Jongueur surunet de- 
mi de large au milieu, d’un vert 
luisant , et qui subsistent toutel'an- 
née. Cette plante n'a point encore 


produit desemences en Angleterre. 


Ily en a encore une espece qui 
croît naturellement dans le pays 
de Galles et sur le rocher de Saint- 
Vincent: elle pousse à chaquencœud 
quatre feuilles plus étroites et plus 
longues que celles de la rroisieme ; 
ses tigessont vivaces, et ses feuilles 


et poussent 
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toujours vertes ; ainsi M. RaAx 
s’est trompé en prenant cette plante 
pour la seconde espece qui a des 
tiges annuelles : je la croiroïs plu- 
tôt de la troisieme , st elles étoient 
également dures ; mais la troisieme 
est si délicate, que les fortes ge, 
lées la détruisent en Angleterre, 
lorsqu'elle y est exposée. 
Tinctorum. La premiere espece 
est celle que l’on cultive pour la 
teinture, et pour l'usage des Im. 
primeurs de toiles des Indes du 
Calico; elle est si nécessaire à ces 
deux manufactures , qu’elles ne 
pourroïent subsister ‘sans elle : 1a 
consommation en est telle, que d'a. 
près un calcul moyen de ce qu’on 
nous en apporte de Ja Hollande, 
le prix s’en porte à cent quatre- 
vingt- mille livres sterling chaque 
année ; somme que lon pourroit 
épargner, si lon vouloit en planter 
une quantité suffisante en Angle- 
terre, où on la cultiveroit avec 
plus d'avantage qu'en Hollande, 
nos terres étant plus propres à 
cette plante: mais comme depuis 
plusteurs années, celte culture 4 
été fort négligée, peu de personnes 
connoïssent Ja méthode de la SO 
gners cependant, comme le public 
paroit s'occuper de nouveau à lé 
wblir cette culture, qui autrefois 
étoit non-seulement assez étendue 
pour notre consomination , mais 


fournissoit encore beaucoup à 
V exportation s 
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Texportätron , nous donnerons ici 
la manrere de traiter cette plante, 
ainsi que celle de préparer ses ra- 
cines pour lusage : nous commen- 

 Cerons par la méthode établie en 
Zélande, qui fournit la meilleure 
Garance ; et en plus grande quan- 
 tité, 

Culture. La meïlleure Garance de 

toute la Hollandese cultive à Scho- 
wen , une des Îsles de Zélande , 
d’après la méthode suivante, 

La terre, que l’on destine à cette 
culture. si elle est forté et pesante, 
doit être l:bourée déux fois en au- 
tomne , afin que les gelées de l’hi- 
ver puissent Paméliorer , et l’ameu- 
blir , et on la laboure : une troisieme 
fois au printems, un peu avant d'y 
planter la Garance : maïs, si cette 


terre est légere, on ne la laboure 


que deux fois au printems; au der- 
nier labour on divise le terrein en 
sillons de trois pieds de largeur , 
avec des rigoles de chaque côté 
de quatre à cinq pouces de pro- 
fondeur, La Garance exige un sol 
gras et fécond, pas trop dur, ni. 
trop pesant, ni crop léger, Ni trop $a= 
blonneux:car, quoïqu’elle réussisse 
assez bien-dans un terrein léger et 
sablonneux, on ne peut Ja planter 
une seconde fois dans le ‘même en- 
droit, que huit on dix ans après; 
mais à Schowen, où la terre est 
substantielle , on n’est pas obligé 
d'attendre plus de troïs ou quatre 
Tome VI, 
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ans ; pendant cet intervalle, on y 


seme du grain ou des lévcumes:il 
est reconnu que la meilleure terre 


pour la Garance est celle de l'Isle de. 


Schowen, où un gemet de terre, 
qui contient trois - cents perches 
quarrées , de douze pieds de Ion- 
gueur chacune, fournit depuis un 
jusqu’à trois milles pesant, suivant 
que Île sol est plus où moins fer- 
tile , et la saïson plus ou moins fa- 


vorable, Dans un terrein léger à. 


peine recueiïlle-t-on cinq- cents 
ou mille pesant, Le tems le plus 
propre pour planter la Garance est 
vefs à fin d'Avril , et pendant tout 


Je moïs de Maï; quelquefois même 


dans Îles années tardives on ne Ia 
plante qu'au commencement de 
Juin : on détache pour cela les jeu- 
nes rejettons qui poussent à côté 


des racines meres , en leur conser. 
vant autant de fibres qu’il est pos- 
-Sible ; on Îes appelle Kiémen : on 


les plante en rangs, à un pied de 
distance , avec une houe de fer; 
et l’on met ordinairement quatre 
Kiémensdanschaquerang. La quan- 
tité de ces rejettons , nécessaire 
pour planter un gemet de terre : 
se vend plus où moins, suivant le 
prix de la Garance , et le débit que 
l’onen fait ; ce qui va ordinaire- 


ment à seize ou vingt guilders de 


vingt-quatre sous de Hollande cha- 

cun , où un florin , et quelquefois 

à dix ou onze livres de Flandres ; 
ZT 
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mais le plus bas prix est de quinze 
forins ; et jusqu’à trois livres de 
Flandres. 

La dépense nécessaire , pour 
planter un gemet de terre avec ces 
rejettons .ou kiémens , est évaluée 
à seize ou vingt florins , suivant 


que la terre est pesante ou légere; 


on y emploie généralément six 


hommes, dont deux pour unir la 


terre ayec le rateaw, qui gagnerit 
chacun un florin par jour, et cinq 
Où six femmes ou jeunes gens ; 
que lon appelle Carpers ou Pluc- 
kers ; c’est-à-dire, 
rejetrons où kiémens , qui gagnent 
chacun douze sous de Hollande par 
jour ou deux shelings. 

Dans la premiere année , après 
que la Gurance est mise en terre, 
on a coutume de planter des Choux 
ou des Haricots nains dans es sen- 
uers entre les sillons ; et lon a 
toujours grand soïn de les tenir 
nets de mauvaises herbes. Cet ou- 
yrage coûte communément-deux li- 
vres de Flandres par wemet deterre. 


Aux mois de Septembre et Oc- 


tobre, quand la jeune Garance est 
pettoyée pour la derniere fois dans 
cette saison, où étend avec soin 
le chaume vert ou lestiges de cette 
plante sur les sillons,, sans en cou- 
per aucune partie ; et , au mois de 


Novembre , on couvre la Garance . 


et toutes ses branches de trois où 
quatre pouces de texre, au moyen 


arracheurs de 


RES 


d'une charrue ou d’une bêche: si 
l’on se sert de la charrue , chaque 
gemet coûte deux florims et demi, 
et trois, si la terre est forte; de plus 
un florin et demi pour unir les 
raies de Ja charrue : maïs la meiïl- 
leure maniere est de faire cet ou- 
vrage avec la bêche , quoique par 
cêtte méthode la dépense soit de 
buit ou dix florins par chaque ge- 
met ; maïs aussi la terre en est plus 
meuble , et les sillons plus unis. 

Au commencement dumois d’A- 
vril de la seconde année, quand les 
jeunes rejettons. commencent à 
pousser , on houe la surface de Ia 
terre, afin de l'adoucir , de bien 
dresser le terreiïn , et de détrüire 
les mauvaises herbes , de maniere 
que les kiémens ou jeunes rejettons. 
puissent sortir de Ja terre plus at- 
sément : cet ouvrage coûte trois 
shelings par gemet. 
… Dans le second été il faut avoir 
soin de nettoyer la Garance comme 
été précédent; alors on ne planté 
rien-dans les sentiers, et l’on n’y 
souffre aucune mauvaise herbe: 
au mois d'Octobre, quand le ter- 
rein a cté bien nettoyé pour la der- 
niere fois , on étend encore Îes 
tiges vertes sur Îles stllons , et au 
mois de Novembre on couvre Îa 
Garance avec de la terre, comme 
l'année précédente. 

Par cette culture nous voyons 
combien ïl est nécessaire de planter 
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la Garance en planches ; car à cha- 
_que travail on éleve da terre, afin 
d'en allonger beaucoup les racines, 
_etde multiplier davantage lesjeunes 
rejettons , qui, étant par - là plus 
enterrés , poussent plus de fibres 
et de meïlleures racines , sans les. 
quelles ïls ne croîtroïent pas : cette 
pratique est également avantageuse 
- aux meres plantes ; car on les force 
_aïnsi à allonger leurs racines, en 
_ quoi consiste [a qualité et fa beauté 
de la Garance, et celle qui n’a qu'un 
. petit nombre de racines perpendi- 
Culaires , est moins estimée que 
celle qui a dés racines latérales, 


appelées Tengelr. Une plante de. 


Garance , qui a plusieurs-de ces 
racines , se nomme Garance à belle 
barbe. T1 faut avoir grand soin de 
ne jamais couper ces racines col- 
latérales ; car on diminueroït amst 
considérablement la récolte, et Pon 
auroit beaucoup moiïns de rejet- 
tons : d’ailleurs, faute d'humidité, 
les plantes se fanent quelquefois, 
et deviennent foibles ; et il est très- 
avantageux de pouvoir enlever au 
pPrintems un grand nombre de re- 
jettons , | 
dans Ja seconde et la troisieme an- 
née. 

On’enleve rarement les racines 
de Garance dans la seconde année : 
cette récolte ne se fait presque 
Jamais qu'après le troisieme été ; ; 
la culture de la troïsieme année 


qui pousseront fortement 
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est la même que celle de Ia se- 
conde , au printems et en été. Îl est 
défendu dans cette Isle d’arracher 
la Garance avant le premier de 
Septembre : mais ce jour-là on 
commence ce travail de grand 
matin ; et celui qui amene Ia pre- 
mière voiture au fourneau re- 
çoit une récompense de trois du- 
cats, Il en coûte, pour arracher a 
Garance , depuis trentesix jusqu’à 
cent forins par gemet , suivant que 
la récolte est abondante, et que 
fa terre est dure ou légére; car 
dans les terres légeres , chaque ge- 
met ne coûte que neufou dix livres . 
de Flandres. Ceux qui sont habiles 
dans cet ouvrage gagnent cinq 


shelings flamands par jour. 


La Garance produit ses fleurs au 
milieu de l'été, et quelquefois elle 
donne des semences qui ne mü- 
rissent point ICI, et qui seroient 
inutiles, parce que cette plante se 
multiplie suffisamment au moyen 
de ses rejettons. 

On plantoit ici, il y a quelques 
années , la grande Garance sauvage, 
connue sous le nom de Garance 
de France ; maïs elle ne s’est pas 
trouvée aussi bonne que celle que 
l'on cultive à présent , et de la- 
quelle elle differe beaucoup ; ce 
qui La fait négliger tout-à - fait, 
Plus la Garance est aïgre , lorsqu’on 
Parrache et qu’on la porte dans les 
serres , moins elle perd de son 


Zzij 
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poids en dessechant , et meilleure 


elle est. 
Lorsque la Garance est arrachée, 
on la porte dans les serres, où on 


_Ja met en tas: ces serres se nom- 


ment serres froides 3 elles sont sé- 
parées par des claies d'Osier, et 


chaque tas est numéroté , afin que 


chacun reconnoisse celui,qui lur 

: + ; 
appartient , et puisse la sécher à 
son tour, la préparer et la manu- 


facturer: cette primauté est décidée 


par le sort. Lorsque Îa Garance est 
déposée dans la serre, on la nomme 


- Bel; yn. 


On portece Belzyn vers six heures 
du matin dans la tour ou clocher: 
on le fait monter en paniers avec 
des cordes dans les différens étages 
où on Pétend , et on Py laïsse jus- 
qu’au jour suivant à trois heures 
du matin, ce qui fait vingt ou vingt- 
une heures : alors ces racines, qui 
ont été dans un endroit chaud, sont 


reportées dans un lieu plus froid; 


et d’autres, qui étoient dans une 
place plus froide, sont mises plus 
près des fours: ce quise fait pendant 
trois , quatre où cinq JOUrs , sul- 
vant que l’on a apporté plus ou 
moins de Garance ; et l'on a soin 
que chacun aït ce qui lui appar- 
tient, et que sa marchandise soit 
aussi bonne pour le débit, que 
celle des autres. 

La Garance étant suffisamment 


dessechée dans la tour, on Ia bat 
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pour la nettoyer de toutes ordures; 
après quoi, on la porte au four, 
où on l’étend sur un tamis de crin, 
et on la laïsse aînsi pendant vingt- 
quatre heures : dans ce tems on 
échauffe plus ou moïns le four sui- 
vant que les racines sont plus ou 
moins épañsses , et que lair est plus 
ou moins froid, 

Du four on porte la Garance au 
moulin pour la piler; ce que lon 
fait sur un bloc de Chêne creux, 
dans lequel sont placés six pilons 
de bois fixés par le bas avec un 
cercle de fer: ces pilons sont mis 
en mouvement par un moulin sem- 
blable à un moulin à farine, tourné 
par trois chevaux. Le maître qui 
piedoitètre toujours présent, pour 


‘remuer continuellement la Garance 


avec une pelle, et la faire passer 
sous les pilons. La Garance étant 
assez pilée , on la tamise dans une 
cuve jusqu’à ce qu'il y en ait assez 
pourremplir un tonneau, Cette pre- 
miere poudre, qui est composée des 
racines les plus petites et les plus 
minces , ainsi que des écorces Ex. 
térieures , mêlées de terre que on 
ne peut séparer ni par la dessicca- 
tion , ni par le battage, est appelée 
Mormull. Ce qui reste dans le ta- 
mis est remis sur le bloc pour être 
moulu une seconde fois : quand 
le maître du moulin croit qu'il Y 
en a un tiers de pilé, on ôte la 
Garance, on la tamise sur une autre 
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cuve , et on la met dans un ton- 
neau différent ; celle - ci s’appelle 
Gorgemeens : celle qui reste après 
cette seconde opération dans Le ta- 
mis , n'étant pas assez pilée , est 
remise encore une fois sur le bloc, 
où on la pile jusqu’à ce qu'elle soit 
tout-à-fait réduite en poudre, Cette 
derniere se nomme Korkraps. : 

Si l'on parvient à débarrasser Ia 
Garance de toutes les ordures et 
du mull qui s’y trouvent , et si 
on la pile tout à-la-fois , on l'ap- 
pelle Ouberoosde : celle-ci est com- 
posée de Gemeens et de Kraps, pllés 
tous ensemble , et tamisés sans être 
séparés l’un lautre. 

Quand il y a deux tiers de hs 
et un tiers de gémeens, 
été manufacturés. séparément , on 
les nomme deux er un , ou de cette 
maniere £ 

Les ee de Ia serre, celles 

des poutres , et celles qui se trou- 
vent à terre étant rassemblées, sont 
remises avec le mull, et vendues 
séparément, 

Les balayures du moulin , et de 
tout l'endroit où don pile la Ga- 


rance , se ramassent aussi pour les: 


mettre dans un tonneau : celles-ci 
s’appellent denbeer. 

Quand la Garance est aïnsi pré- 
parce ; et mise en tonneaux , les 
Essayeurs Jurés de Ja Zélande fe. 
minent , pour savoir si l’on n’a 
pornt fait de faute ER EMmpaquetant, 


qui ont 
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si elle est bien conditionnée , si 
n’y a aucune falsification, si toutes 
les parties du tonneau sont d’une 
même qualité , si elle n’est ni brü- 


Iée ni mêlée d’ordures; ce que les 


Essayeurs connoïssent par certaines 
épreuves, en la pesant et Ja lavant, 
et si elle est faite suivant les ordon- 
nances du pays. 

Les Etats de Zélande ont … et 
publié plusieurs Réglemens et Or- 
donnances concernant la maniere : 
de préparer la Garance : Yune du 
28 Juillet 1662 , une seconde du 
29 Septembre, une troisieme du 
31 Octobre 1671, une autre du 


-23 Septembre 1699, et [a derniere 


du 28 Avril 173$, par lesquelles 
il est déféndu à toutes personnes 
de préparer des Kraps dans lesquels 


ik y auroit plus de deux livres par 


cent, et pas plus de huit livres dans 


“une même quantité d'Ouberoosds, 


et plus de douze livres par cent 
de gemeens. 

SI la Garance se trouve bonne 
après cet essai, les Armes de Ja 
Ville ou du Village, avec l'enseigne 
de la serre où elle a été préparée, 
sont peintes en noir sur le tonneau; 


"cet essai de la Garance n’est observé 


en aucun endroit aussi strictement 
que dans la ville de Ziric - Zée : 
aussi les Marchands d'Allemagne, 


qui Île savent , préferent cette G«- 


rance à touteautre , et n’en achetent 
jamais qui n'ait les armes de Ziric.. 
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zée ; à moins qu'il ne leur soit 1m- 
possible de s’en procurer. 

: Nous avons déjà fait mention 
de la tour du four , et des autres 
endroits où la Gurance est sechée 
ét préparée, et dont les plans et 
les dessins sont représentes par les 
‘planches ci-jointes avec leur ex- 
plication : maïs, pour donner une 
meilleure idée de leur usage, nous 
observerons que la tour est l’en- 
droit où l’on desseche d’abord la 
on échauffe cette tour 
par le moyen de quinze ou seize 


Garance ; 


tuyaux ou cheminées en brique, 
qui circulent sous le plancher de 
chaque côté de la tour : ïls sont 
couverts detuiles cuites, dont quel- 


ques-unes ne sont que posées sans 


mortier , afin qu'en Îles Ievant Ja 
chaleur se répande dans toutes les 
parties de la tour , suivant la vo- 
lonté de celui qui dirige Popéra- 
tion. 

La tour a quatre ou cinq étages 
de lattes fortes de quatre à cinq 
pieds d’élévation , sur lesquels on 
place la Garance : on les échauffe 
par un four construit dans la cham- 


bre où se tiennent les Ouvriers , et 


qu'ils appellent L4 Gloire. 

L’étuve est une chambre dont 
Ja longueur est égale à la largeur 
de la serre ; elle est entièrement 
voûtée : le four qui échauffe cette 
étuve , s'appelle cochon ou hop; ïl 
est bâti sur un massif de maçon- 
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nerte d’un ou deux pieds de haut, 
et {a petite voûte , par où la cha 
leur est distribuée dans toutes les 
autres parties , a plusieurs petits 
trous quarrés , pratiques dans les 
briques , afin que la chaleur puisse 
sortir au-dessus de ces trous : sur 
Ye haut de l'étuve sont placées des 
lattes de bois dans toute la lon- 
gueur , et ces lattes sont revetues 
d'une toile de crin, sur laquelle 
on étend la Garance avant de Ia 
porter à [a pilerie. Dans les serres 
de Garance on ne brûle que de la 
tourbe , qui donne une chaleur 
égale et tempérée. 

Les Ouvriers travaillent plus la 


nuit que fe jour dans ces serres: 


1°. parce que l’on y apporte la Gu- 
rance dans une saison où les nuits 
sont bien plus froides que les jours: 
2°, afin que le Maitre, qui doit 


toujours avoir l'œil à son ouvrage, 


ne soit pas interrompu par des vi- 
sites ; 2°, parce qu'ils voient moins 
de poussiere , et principalement 
parce que la Garance que l’on pile 
pendant la nuit, a une bien meil- 
leure couleur que celle que Pon 
fait pendant le jour. Il y a des Ou- 
vriers qui ne quittent jamais [es ser- 
res : lun est le Dessecheur qui a 
soin de faire secher Ja Garance dans 
la tour et sur l'étuve ; cette opéra 
tion exige beaucoup ne 
et d'habitude, parce que la qua lité 
de la Garance dépend beaucoupdela 
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maniere dont elle a été dessechée, 
Cette personne est une espece de 
Chef qui veille sur tous les autres 
Ouvriers; il a pour gage cingstivers 
où sous par chaque centaine de Ii- 
vres de Garance dessechées :ila un 
| homme avec lui pour l'aider dans 
ce pénible ouvrage. et pour être 


toujours à ses ordres ; cet homme a 


dix-huit ou dix-neuf shelings fla- 
mands par semaine pour gages. 
Le troisieme Ouvrier est le Pi- 
eur qui est toujours présent , lors- 
que l'on pile la Gürance : a une 


petite pelle adaptée au bloc, pour 


remuer Fa Garance de temsen tems, 
et la repousser sous les pilons ; ses 
gages sont de quatre sous par cent 
livres de Garance. 


Le quatrieme est le Conde 


des chevaux , qui avec trois che- 
Vaux tourne Je moulin qui pile la 
Garance : on lui donne pour lui et 
ses chevaux huit ou neufsous par 
cent livres. 

* Outre ces quatre personnes, il y 
en a encore cinqautres assistans qui 
apportent la Garance sur le bloc, et 
là reportent : ce sont les femmes et 
les enfans des Ouvriers, qui font or- 
dinairement cette besogne ces cinq 


personnes ont cinquante SOUS par. 


. Chagues troïs milliers de livres de 


Garance préparée ; ce qui fait dix. 


Sous à chacune. 
IP ya, dans l'Isle de Shore. 
dix-neuf ou vingt serres de Gares 
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ée, qui, dans une moyenne propor 
tion, préparent chacune parrécolte, 
qui dure depuis le moïs de Septem- 
bre jusqu’en Fevrier, dix milliers pe- 
sant de Garance; ce qui fait en tout 
deux millions de livres , et en sup 
posant que le prix commun de la 
Garancesoït de quatrelivres deFlan- 
dres par cent, ce qui est modéré, 
On trouvera eee quel est le 


produit de cette Isle pour la culture 


de cette denrée. 

Les habitans paient aux proprié. 
taires de ces serres deux orins, pour 
préparer cent livres de mull; et, 
quant à la Garance duré, trois forins 
pour centlivres de kraps, de semeens 
ou de ouberoosds, suivant qu'ils dé- 
sirent les avoir préparées. 

Ï en coûte, pour bâtir une serre 
de Garance toute neuve, 2400 live 
de Flandres, c’est-à-dire, 1200 li- 
vres sterling. 


PLANCHE PREMIERE. 
Explication du plan de la DR 


Figure 1. La poutre plus basse , 

épaisse de 14 ou 16 pouces. 

_2. La poutre Supéffeure est de 
12 OU 14 pouces, 

3. La troisieme est de ro out2 
pouces. 

4. La poutre la plus haure est de 
6 ou 7 pouces. 

5. Les deux principaux montans 
sont de 13 où 1 $ pouces, 
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Fip. 6. Les demi-solives sont de 7 
ou 9 pouces. 
La demi-solive supérieure et 
petite est de 6 ou 8 pouces. 


PLANCHE IL 


Plan de la chambre voûtée , coupée 
perpendiculairement au milieu, où 


l’étuve est placée , avec un plan 


de cette même étuye. 


aa. La coupe de Ia voûte. 


b. Le four de l’étuve que l’on ap- 
pelle hog. Il est sans cheminée ; 
_quand on allume le feu avec de Ia 
‘tourbe ou autre chose : la fumée 
sort par une petite fenêtre. 


ecc. Fondation de pierres sur [a- 
quelle sont bâtis le four et l'étuve. 


cc, C’est proprement létuve ; il 
faut observer de quelle maniere 
elle est construite avec de petits 
. trous pour laisser sortir Fair. 


dd. Rang de pierres pour la ren- 
dre plus solide, = 

eege, Barres de fer destinées à af- 
fermir Pétuve et sur lesquelles dor- 
vent être placées les longues Eur 
supérieures, 


f. Les petites barres qui traver- 
sent l'étuve, qui s'étendent du bout 


G jusqu’à Pautre bout G sur l'é-. 


tuve ; mais on n'en à représenté 
qu'une petite partie, afin que les 
trous de Pétuve paroïssent mieux. 
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PLaAnce.lIl 


Plan de la tour où la Garance est 
mise pour secher. 


a. Le four de Ia tour. 


bb. Les tuyaux, par où la cha- 
leur se répand, sont ici représen- 
tés par [es ouvertures d’où lon a 
levé les tuiles. 

ca. Espece d’escalier par où l’on 
monte. = 

dd. Manivelle avec une corde et 
un crochet pour monter la Garance 
dans les étages. 


eeee. Les quatre Piano de fat- 
tes du four. 


__f. La cheminéeau. + me toit. 
g° La porte d'entrée. 


PLANCHE IV. 


Explication du plan de la section de 
la tour. 


Figure 1:11. Les quatre poutres de 


la tour de 16 pouces quarrés. 
2. Solive de ro à r2 pouces. 
3. La poutre du haut de 6 à 8 
pouces. 
4. L’interstice ou côté de la tour 
_de 6 à 7 pouces, 
ss Le goutereau de ÿ à 7 pouces 
66.La seconde solive et linfé- 
rieure de 6 à.7 pouces. 
7. La troisieme solive de 7 à 
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| Figure 8. La quatrieme solive de 6 


à 8 pouces. 


9. La cinquieme solive de 6 à 7 
pouces. . 

10. La piece qui couronne la tour 
Où faitiere de $ à 6 pouces, 


Les côtés dans la tour doivent 
être à 14 pouces de distance, de 
milieu en milieu placées sur lan- 
Fe et les lattes, que l’on met en. 

, doivent avoir un pouce et 
das de distance. 


PLANGHE V, 


| 1. plan du moulin dans lequel 
_alettre À indique le Couducteur 


qui, avec ses trois chevaux, tourne 


le moulin qui fait agir les pilons. 
La lettre B représente le Pileur qui 


avec sa pelle ; jette la Garance sous 


les pilons. 


Figure 1. Est la grosse solive qui 


soutient un rouleau de 14 où 
IS pouces. 


PA 


2. Est le bloc creux, ou mortier 
de Chêne de 27 à 29 pouces. 

3. Le pilier principal de 18 pour 
ces quarrés.  — 

4. La bande ptite à de 6à 7 
pouces, 


"5. Les, ‘bandes de traverse de 5 
_ à7 pouces. 


6.Les bras de traverse d 6 à a 


10 pouces, 


7. L'arbre ou hérisson qui passe 
Tome VI, 
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par Ja lanterne, 
pouces. . 


0 
de 6 à ro 


8. L’axe ou l'atbre de la roue + 
6 à 8 pouces. 
9. Le feller de 6 à 8 pouces, fait 
de bois d'Orme. | 
10, La solive royale de 11 à 13 
pouces, et de bois de Sapin. 
11. Le travers, tiroir sur le mou- 
lin, de $ ou 6pouces. . - 
-12, La plate. formé dans laquelle 
_ Japetite roue tourne: elle doit 
être de 13 à 16 pouces. 
13. Les dents de la roue faites en 
bois de Frêne. 
14. Les traverses où fuseaux de Ja 


lanterne, qui doivent être de 
Buis, 


- 1j Les six pilons de 6 pouces 
sie ‘en bois de Frêne. | 


PLANCHE VE 


 - L la section du moulin 
à piler. 


Figure 1. La bande inférieure de 
16 pouces quarrés. : 
2. La bande supérieure de 12 à 
_14 pouces. 
3. La bande du pilier à à Bonner, : 
de 10 à 1: pouces. 
4. La bande du haut d de 6 ou 7 
pouces. 
s- Le goutereau.de cinq à sept 
pouces, Fe 


Aaa 
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Figure 6. La premiere solive de 6 
à 7 pouces. 


7. La seconde solive de 9 à 11 


pouces. 

8. La troisieme solive de 6 à 8 
pouces, : : 

9. La solive supérieure de 6 à 
7. POUCES, 

10. La fritiere, le haut ou le bon- 
.net, de 4ou $ pouces, 


Nota, M. Dunamez Du Mox- 
CEAU a donné, en 1757, un Mé- 
moire fort intéressant et très - dé- 
taillé sur la Garance et sa culture, 
avec une description des étuves 
pour la dessecher . et des moulins 
pour la pulvériser ; auquel on peut 
aussi avoir TECOURS, 

La méthode que l’on vient: de 
décrire , est la meïlleure de toutes 
celles que l’on emploie en Zélande, 
où l’on obtient aussi la meilleure 
Garance : j'ajoûterai à cela tout ce 
que j'ai remarqué sur cette culture 
daus les autres parties de la Hol- 
lande , et des observations que jai 
- faites sur la maniere qui est en 
usage en Angleterre, 

En 1727, j'ai vu beaucoup de 
ces plantations en Hollande entre 


Helvoetsluys et le Brill : comme 


c'étoit la premiere fois que Jen. 


Voyois une si grande quantité y Jai 
été tenté de faire quelques ques- 
tions surcette culture , et d'écrire 


sur le champ quelques particula-. 
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rités, que j'insérerai ici pour l'u- : 
sage de tous ceux qui voudront 
faire quelques essais de cette cul- 
ture. 

En automne les Hollandoïs la- - 


bourent la terre dans laquelle üls 


veulent planter la Garance au prin- 


_tems : ïls la divisent en sillons éle- 


vés , afin qw’elle s’ameublisse par 
, q 


da gelée, Au mois de Mars ïls La 
bourent une seconde fois très-pro- . 


fondément, et mettent la terre en 
buttes à dix-huit pouces de dis: 
tance sur un pied de hauteur; en- 
suite , dès le commencement d’A- 
vrik, lorsque la Garance commence 
à pousser , ils ouvrent la terre au- 


tour des vieilles racines , et enlè- 


vent tous les rejettons de côté, qui 
s’étendent horisontalement un peu 
au-dessous de la surface de la terre, 
en leur conservant autant de ra- 


‘cines qu fl est possible : ls les 


plantent aussi-tôt sur le haut des 
buttes à un pied de distance, et 
toujours par un tems couvert ou 


- de pluie; parce qu’alors les plantes 


prennent racine en peu de fours, 
et n’exigent point d’arrosemens. 
Quand ces plantes croissent, ils 
ont grand soin de houer la terre, 
pour empêcher les mauvaises her- 
bes de pousser ; car, si ces plantes 
inutiles venoient à les couvrir dans 
leur jeunesse , elles périroient on 
s’afoibliroient tellement, qu’elles 
ne pourroïignt plus être d'aucune 


% 
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utilté : ils les laissent dans ces buttes 
pendant deux années, et les tien- 


nent très - nettes pendant cet in- 


_.tervalle. À la Saint-Michel, lors- 
. que leurs tiges sont flétries, ils ar- 
rachent les racines, et les sechent 
pour les vendre, Voilà tout ce que 
j'ai pu apprendre de leur maniere 
. de cultiver cette plante; à quoi ja- 
joûterai quelques réflexions sur la 
méthode angloise. 
La terre , sur laquelle j'ai vu 
. réussir le mieux la Garance , étoit 
grasse, légere et sablonneuse ;celle 
qui est cultivée depuis quelques 
années est préférable à celle qui 
est nouvellement défrichée : Je sol 
doit avoir au moins deux pieds et 
_ demi ou trois pieds de profondeur, 


sans aucun lit de mauvaise terre, 


et être débarrassé de toutes racines 
_ €trangeres ; car celles de Garance 
devant demeurer trois ans dans la 
terre , et s'étendre considerable- 
ment, sices premreres y restoient, 
elles s’entreméleroïent avec celles 
_de la Garance, les afloibliroiert et 


rendroïent la récolte des dernieres 


plus difficile. — 
- Il fautiabourerlaterre enautomne 
et la méttre en buites pour l’amé- 
diorer et Pameublir:sielle n’est pas 
trop forte, ilsufiradela labourer en- 
icoreune foisun:peuavant de planter 
la Garance : alors on creuse auss: 
profondémentqu'ilestpossibleävec 
a charrue, et un homme qui la 
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suit dans les faies , enleve encore 
la terre de la hauteur du fer de sà 
bêche, pour la jetter sur la partie 
déjà cultivée: en ameublissant ainsi 
la terre , les racines de la Garance 
pourront s’enfoncer , et devien- 
dront bien plus longues ; ce qui 
fait fa principale qualité de cette 
plante : [a terre, étant bien prépa- 
rée et exactement nivelée, sera en 
état de recevoir la Garance. La 
meilleure saison pour la planter est 
vers fe milieu ou la fin d'Avrif, 


suivant que la saison est plus où 


moïns avancée ; ce que l’on recon- 


-noîft par ses jeunes rejettons: car, 


lorsqu'ils sont hors de terre, et 


-qu’ils ont à-peu-près deux pouces 


de hauteur, c est le moment de les 


planter. ee 


Pour arracher ces rejettons, il 
faut ouvrir la terre avec une houe 


-ou une bêche, afin de pouvoir les 
détacher de la mere plante avec 


autant de racines qu’il est possible, 
car, St leurs fibres sont cassées., ils 


ne réussiront pas: on les plante à 
mesure qu'on les enleve ; de peur 
qu'ils ne se flétrissent en restant 


long-tems hors de terre ; ce qui les 
feroit péuir , ou Îss empécheroirde 
réussir: arnsi, quand on les apporte 
d'un lieu élorgné , on doit-avoir 
beaucoup de soin de les bien em- 
paqueter pour le voyage, de ne 
pas les trop serrer, ‘et de ne pas 


-les mettre en trop grande quantité 


Aaaïi] 


22 RUB 
duns le même paquet; car, étant 
ainsi entassés, ils fermenterotent 
et se pourriroient bientôt : si leurs 
racinés sont un peu flétries ; pour 
avoir demeuré trop long-tems hors 
de terre, on les rétablira en les te- 
nant dans l’eau pendant quelques 
heures. 
Quelques personnes plantent ces 
rejettons en rangs éloignés d'un 
pied les uns des autres ; d’autres 
laissent entreux un pied et demi 
d'intervalle , et quelques-unes Îeur 
donnent deux pieds et d’autrestrois: 
ai essayé ces trois dernieres dis- 
tances, et j'ai observé que les ra- 
cines, après avoir été _ ans dans 
la terre, étoient: meilleures à trois 
pieds de distance ; maïs, st on Par- 
rache à deux ans, 1l sufit de laïs- 
ser deux pieds d'iutervalle entre 
. chaque rang, et un pied et demi 
entre chaque plante dans les rangs. 
Si lon n’a pas à craindre l'hu- 
midité en hiver , on peut planter 


la Garance sur unterrein plat:mais, 


si le sol est humide, il faut élever 
Ja terre en buttes , sur lesquelles on 
met chaque rang de plantes, pour 
empêcher les racines d'atteindre 
l’eau pendant l’hiver ; car, si elles 
yenoïent à y pénétrer, leur accrois- 
sement perpendiculaire seroit ar- 
têté : c’est pour cela que les Hol- 
Jandois , qui plantent la Gurance 
dans les pays bas, élevent leurs sil- 
Lons de deux ou trois pieds de haut; 
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et en Zélande, où le sol est plus 
sec, ils ne les élevent que de quatre 
où cinq pouces au-dessus des sen- 
tiers , pour faire écouler l'humidité 
des sillonssur lesquels is ont planté 
Ja Garance. : 


Voïci la maniere de la planter: 


quand la terre est bien dressée, on 
place un cordeau en travers , pOur 
tracer les rangs en ligue droite ; ce 
qui donnera plus d’aisance pour 
nettoyer la terre, et la labourer ou 
bêcher entre ces rangs : ensuite, 
avec une houe de fer, on creuie 
des trous à une distance convena- 
ble ; et d'une profondeur propor- 


tionnce à la longueur des racines , 
qu'il faut mettre auf avant enterre 
lorsqu'elles te-… 
noient encore à la mere plante;car, 
si la moïndre partie des racines se 


trouve hors de terre, le soleïl et les 
‘vents la dessecheront, et Paccrois= 


1 


-sement de la plante en sera retardé: 


en sera de même, si Pon enterre 


une partie de la tige; cependant; 


de ces deux fautes, la derniere est la 


moins nuisible , pourvu que la tige 


ne soit pas trop couverte, Ces plan. 


tes étant mises dans Îes trous, On 


comprime la terre autour; afin 


qu’ellesne soient pas arrachées; car, 
sans cette précaution , les cof- 


beaux les enlevent souvent avant 


qu’elles arent poussé de nouvelles . 


racines : J'ai vu une. grande plan- 


tation de Garance détruite en deux. 
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ou trois jours par ces oïséaux. 
S'il tombe un peu de pluie deux 
Où trois jours après qu’elles sont 
_phntées, elles en réussiront mieux, 
pousseront plutot des racines , et 
deviendront plus fortes , de sorte 


que, si la secheresse survient après, 


elles risqueront moins que celles 
qui seront plantées plus tard. 

Des personnes intéressées, pour 
tirer plus de profit de leurs ter- 
tes, plantent des Huricois où Pois 


_fains entre chaque rang de Garance, 
prétendant par-là conserver la terre 
hette de mauvaises herbes; maïs je 
 fuiscertain » d’après plusieurs expé- 


 fiences , que là récolte de Garance 
_enest beaucoup plus endommagée 
que lon ne retire de profit de ces 
Kgumes : : ainsi je conseille à tous 
ceux qui cultivent cette plantedene 
jamais rien mettre entre les rangs, 
- et de tenir la terre nette de mauvai- 
ses herbes, , ainsi que de toutes au- 
_ires especes de végétaux. 
Pour conserver la terre nette, il 
ut Ja hoûer avec une houe hol- 
landoïse ausst. tôt que les mauvaises 
herbes paroissent, et par un tems 
Sec qui les fait périr sur le champ; 
au- lieu: que, si on les laisse croître 
au printems, et devenir fortes , on 
he les détruira pas aisément : la dé- 
pepse, pour netioyer la terre, sera 
double. et lon s’exposera à couper 
les jeunes plantes de Garance avec 
ls mauvaises herbes -: st les per- 
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sonnes que l'on emploie n’y appor- 
tent pas beaucoup de soin ; ainst il 
est moins dispendieux et bcaito D 
plus utile-pour Ia Garance de conx 
mencer cetravail de bonne-heure au 
printems,etdelerecommenceraussi 
souvent qu'il sera nécessaire : car, 
en tenant toujours la terre nette, la 
Garance profite beauconp mieux. 

- Pendant Îe premier été, elle na 
esoin que d'être tenue nette de 
mauvaises herbes ; et, lorsque ses 
branches. sont flétries en automne, 
il faut les retirer avec un rateau: 
alorsles sentiers doivent être ou bé 
chés ou fabourés avec la petite char: 
tue, et Ja terre jettée sur les plantes 
pour les fortifier. Les Hoïlandoÿs 
couvrent les branchespourries avec 
Ja terre ; ce qui peut être nécessaire 
dans leur pays, pour empêcher Ja 
gelée. de pénétrer: mais ici,comme 
je n’aï point encore vu d'hiver assez 
rude pour endommager les racines 
de cete plante, je ne crois pas que 
cette méthode y soit nécessaire. 
Au printems suivant, un. peu 
avant que la Garance commence à 
pousser , l’on houe ét lon ratisse Ja 


‘terre, afin-que les jeunes rejettons . 


ne rencontrent aucun obstacle ; et, 
si par hasard quelques mauvaises 
herbes paroissent ; on les détruit 
avec la houe. Durant l'été suivant, 
On a toujours soin de tenir ces plan- 
tes nettes; et, si l’on y passe la char- 
tue à houe , l'on jette la terre des 
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sentiers sur les côtés des sillons,pour 
couvrir les racines et les fortifier. 

Maïs , avant de houer un des sen- 
tiers , il faut relever les branches 
sur Le côté opposé , les laisser dans 
cette position pendant quinze fours 
ou trois semaines, et lés remettre 
ensuite sur Je sentier que lon a 
labouré après avoir détruit les mau- 
vaises herbes, s'H:ÿ en a de rou- 
velles : on contifiue ensuite à la- 
bouter demêime les autres sentiers, 
età en jetter Ja terre sur Les racines 
du côté'opposé: par ce moyen les 
sentiers seront Jabourés l'un après 
Vautre, les racines ‘seront MIEUX 
couvertes de terre, les sentiers se- 
ront débarrassés des mauvaises her- 
bes , et la terre sera plus légere ; 
ce qui avancera lés plantes, détruira 
{ss racinesinutiles, et fortifrera beau: 
coup celles de Garance. Dans Pau- 
tomne suivant on nettoie encore 
le terreïn , et l'on recharge les ra- 
cines de terre comme HA 
précédent. =. 

Au troisieme printems , ces ra- 


cines fourniront beaucoup de jeu- 


hes plantes ; mais , avant qu'elles 
paroïssent , il faut nettoyer et n1- 
veler la terre avec le rateau, afin 
ue ces rejettons puissent aisément 
sortir de terre : aussktot qu'ils sont 
assez forts, on les enlève avec pré- 

caution en détachant seulement 
des plus éloignés de Ja couronne 
de la mere plante; car ce sont ceux. 
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là qui la privent de 
partie de sa nourriture, et ies bies- 


ja plus grande 


sures qu'on lui fait en les cotipant; 


ne lui nuiseut pas autant que celles 


qu’elle reçoit quand on détache des 
rejettons placés sur Ja couronne ; 


* d'autant plus qu’en la depouillant 


de trop de rejetrons dans cette par: 


tie, on retarde beaucoup son ac 


cioissement. 
La culture que la Grrante exige 
e troisieme été, est la même 


qu'au second: mais, comme les ra= 


cines sont ‘alors bien plus fortes, 
on met un peu plus de terre pat- 
dessus, quand on les nettoie ; et, 
si tous les rejettons superflus et 
éloignés, qui naissent dans les sen 
tiers, sont houés et arrachés avec. 
la charrue, cela contribuera beau- 
coup à fortifier les grosses racines 


perpendiculaires : comme Îes tiges 


seront alors bien fortes et épaisses, 
il faudra les retourner souvent d'un 


sentier à un autre, pour les empé- 
‘cher de pourrir ; car, si on les lais= 
soit trop long-tems dans la même 


position , les branches les plus voi- 
sines de la terre qui a toujours plus 
ou moins d'humidité, étant €ou- 

vertes par d’autres, serotent privées 


d'air, et se pourriroient plus fact- 
Jement, Les tiges de la Garance 


étant naturellement disposées à 
grimper contre tout ce qui les avoi- 
sine lorsqu'elles trouvent quelques 
soutiens, elless’éleyent à la hantell 


k 
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de dix pieds : maïs, comme la dé: 
pense, que lon seroit obligé de 
faire pour leur fournir des tuteurs 
 seroit trop considérable, notre mé- 
thode de retournèr les tiges d’un 
, coté à l’autre est indispensable 
pour les empêcher de pourrir, et 


pour facilitér lPentrée des rayons 


. du soleil, qui leur sont plus utiles 
que lon ne pense. Après plusieurs 
épreuves , Jai trouvé que, quand 
les tiges se flétrissent ou se pour- 
_ïissent en été, les racines de Gu- 
rance sont fort retardces dans leur 


accroissement. Quelques ignorans 


- ont conseillé de couper es bran- 
ches en été, pour fortifier les raz 
| cinés; 5 Mais ceux qui suivront cette 
méthode , reconnoîtront bientôt 


combien elle est absurde, ainsi que . 


Je Par éprouvé iPy'a plusieurs an: 
nées : Pai rémarqué que toutes Tes 
-Yacines, sur lesquelles on avoit fait 
cette opération, étoient au moins 
un tiers plus petites que celles dont 
‘les branches avoient été. conser- 
vées, J'ai été déterminé à faire cette 
Opération La premiere fois , parce 


que les plantes se trouvoient trop. 
serrées , et parce que la saison qui 


étOIT Rhtmide avoit SI considéra- 
blement - ngmenté le nombre et 
4 grosse des branches , qu'elles 
Comine! iCorer EU se pourrir : FOR 
prévenir inconvénient ; Jai 
coupé les branches alerte 
de deux plantes lune , afin de 


[2 


CELL 


ques racines, 
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‘conserver plus d'espace aux autress - 


mais les plantes , qui avoient été 
ainsi mutilées, poussoient ensuite 
upe plus grande quantité de branz 
ches qu’aäparayant : elles étoient 
plus foibles, ét les racines se sont. 
trouvées comme Je lai dit cides 
sus ; depuis ce tems j'ai répété sou- 
vent la même expérience sur quel= 
et le résultat en à 
toujours été semblable, 

Aussi-tôt que les tiges de [a Ga- 
rance commencent à dépérir en au< 
tomne, on peut enlever les racines 
pour en faire usage; parée qu’alors 
elles ont cessé de croître : elles se- 
tont plus grosses ét moins sujettes 
à sé flétrir ; que 5ï on les enlevoit 
enune autre saison; carjai toujours - 
observé que les racinés de toutes les 
especes de plantes <edonsrdoe 
pendant leur croissance ; se flétris- 
sent aisément; et perdent en peu 
de téms plus de la moitié de leur 
poids , au-lieu que celles que lon 
renleve qu'uñ peu après le dépé: 
rissement dés feuilles, ne diminuer | 
pas béucoup ensuite. * 

Quand Ia saison d 7 1 % 
Garance est venue, il faut s’y pren 
dre de là manieré suivante : on 
creuse une rigole profonde à côté 
du premier rabg , afin d’avoune 
ouverture assez grande pouf rece- 
voir Ja terre que l’on doit y mettre 


en arrachant les racines du premier 


tang ; de sorte qu’elle doit avoir 
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au:moins deux pieds de largeursur 
deux fois et demi la longueur de 
la -bèche , elle doit être aussr près 
‘des plantes, qu'il est possible; maïs 
il faut avoir graudsoinen la creasant 
de ne pas couper lei racines, alors 


on enleve avec précaution ce rang 


de racines, en jettant la terré dans la 
rigole : ceux qui font cette opé- 


ration doivent avoir chacun deux 


OÙ trois personnes pout ramasser 
les-raciries ,afin qu'il ne s'en perde 
pas , et.pour en séparer la terre 
aussi proprement qu'il est possible, 


Après que..ces-principales racines: 


soncarrachées il reste encorebeau- 
coup de longues fibres, que Pon 


ne peut enlever qu’en béchant tout 


le terrein à.la profondeur de la 
rigole: les glaneurs , 
les bêcheurs , ont soin de les ramas- 
ser toutes jusqu'au fond. Ce. [a= 
Bour est une excellente préparation 
pour une récolte suivante, et j'ai 
constamment remarqué que le ter- 
rein où: la Garance avoit, été plan- 
ice. produisit plus que les autres 


qui suivent 


terres d’une égale qualité, qui n’a- 


yoient pas reçu la même culture. 
Après que les racines sont arra- 
chées, plutôt on les porte dans Ile 


lieu où on les fait secher., et plus 


Ja couleur en est belle ; car, st on 
les laisse en tas, elles sont sujettes 
a s'échauffer et à perdre de leur 
couleur ; le même effet a lieu, lors- 
qu'elles restent exposées à la pluie : 
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c’est-pourquoi il ne faut jamais ar. 
racher plus de racines que l’on n'en 
peut mettre à couvert dans le même 
jour. 

L'endroit, 
bord pour secher., doit être ouvert 
de tous côtés , afin que Pair puisse 
Y circuler, mais couveft pour ele 


où on les place d’a- 


pêcher la pluie d'y romber: on peut 
coustrurre pour cela un bâtiment 
tel, par exemple, que celui dont 
les. Tanneurs se servent pour sè= 
cher leur peaux, et il sera aussi 
bon qu'aucun autre; car ces s0r- 
tes de bâtimens ont des étages 
formés. de planches placées à des 
distances égales, pour empécher la 
pluie dy pénétrer , mais entre les- 
quelles il y a. des intervalles qui 
laissent un libre accès à l'air: si, 
au lieu de plantes, on employoit 


des claïes d'Osier. pour.y étendre 


Les racines , l'air y passeroït plus. 


libremement , et elles se desseche- 
roient plus également. - 

On peut laisser ces racines dans. 
ce lieu pendant quatre où cinq 
jours ; après quoi, la terre quelles 
peuvent avoir retenue, étant a5$€7 
seche , on lôtera en les frottant: 
Ja couleur , qui proviendra de ces 
racines , sera d'autant meilleure, 
qu’elles auront moins perdu de leur 
poids ; ; et mieux elles seront net- 
toyées , meilleures elles seront 
pour l'usage , après avoir été pré- 


parces. 


: Quand 
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QuandIes racines ont commencé 

à se dessecher pendant un tems suf- 
_ fisant, on les porte dans un autre 
-Bâtiment appelé la vieille serre , dans 

_ laquelle se trouvent des tuyaux de 
chaleur , qui circulent dans diffé- 
rentes ‘parties du plancher et des 
murs ‘on répand sur le plancher 
les racines bien claires, et on les 
retourne de terms en tems, à mesure 
qu’elles sechent , en Otant les plus 
Yoisines des tuyaux, pour les pla- 
cer dans un endroit dela chambre 
moins échauflé, et en remettant à 

_ leur place celles qui en étoient le 


plus éloignéegs Ces soins continuels 


_Contribueront beaucoup à la bonne 
qualité de la Garance ; car, lorsque 
ces racines sont également dessè- 
chées , elles FR  . une cou- 
leur beaucoup plus belle et plus 


propre à l'usage auquel elle est des- 


tinée. Quand Ia partie extérieure 
des racines est suffisamment des- 


sechée dans cette serre chaude, il 
faut les porter dans Le lieu où elles 


doivent être battues , et qui peut 


être semblable à une grange ordi- 
naire où Pon bat le grain : on ba: 
_ laïe le plancher aussi bien qu’il est 

possible , et l’on bat ensuite les ra- 
_cines pour les dépouiller de leurs 
enveloppes ; on prépare ces enve. 
loppes séparément, et l’on en forme 
ce que l’on appelle 4full. On vend 
cette  _ de Garance à vil prix, 
parce qu'elle est La plus mauvaise , et 
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rée et sans ordures, 
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qu’elle ne peut être employée, 
quand ôn veut avoir une couleur 
vive et durable. On sépare ces 
écorces , on Îes pile séparément, 
on les empacte dans dés tonneaux 
à part, et on Îles vend sous le titre 
de Mull. Sï elle est bien prépa- 
on peut Ja 
vendre quinze shelings le quintal, 
suivant le prix actuel de la Garance. 
On suppose toujours que ce Mull 
indemnise des frais du desseche- 
ment. Après avoir séparé le Mull 
des racines , on les transporte dans 
une serre plus chaude , où on les 
fait secher ayec soin ; car, si la 
chaleur est trop forte , et qu'elles 
se dessechent trop vite , elles per- 
dent beaucoup de leur poids, et 
leur couleur est beaucoup moins 
vive. Pour éviter cet inconvenient, 
il faut retourner souvent les raci- 
nes quand elles sont danscetteserre, 
et régler le-feu d’une maniere con- 
venable. On peut déterminer plus 
exactement le dégré de chaleur 
qui léur est nécessaire en employant 
un bon thermomette, que de tonte 


autre maniere ; maïs il faut qu’elle 


soit quelquefois plus grande , et 


d'autrefois plus foïble, suivant que 


les racines sont plus où moïn$ sûc- 
culentes, ou que le tems est plus 


“ou moins froid où humide: ce- 
pendant il vaut toujours mieux en- 


tretenir une chaleur modérée , 
qu'une trop forte ; car, quoique. 
BB 


378 RUB. 

les racines se dessechent plus Ien- 
tement ayéc une chaleur douce, 
leur couleur en est cependant meil- 
ieure 

Quand les racines sont assez des- 
sechées , on les porte au moulin 
pour les piler et les réduire en 
poudre, comme il a été dit ci-des- 
sus : maïs , s'il est nécessaire de sé- 
parer les kraps des géméens, comme 
le font les Hollandoïs , ceux qui 
emploient cette denrée en jugeront 
mieux que moi. 

On a fait depuis peu quelques 
objections sur Pintroduction , ou 
plutôt sur le rétablissement de [a 
culture de cette plante en Angle- 


terre, qu'il est à propos de rap- 


porter ict, de peur qu'elles n’aient 
pas assez de poids pour empêcher 
quelques personnes d’en entrepren- 
dre la-culture, La premiere que 
Pon avance ordinairement, est que 
le sol de l'Angleterre ne convient 
pas autant à la Garance, que celui 
de Hollande ; maïs je puis assurer 
qu'il y a dans la Grande-Bretagne 
une vaste étendue de terrein plus 
propre à la culture de Ta Gurance, 
que les meilleures terres de Hol- 
: Jande , et l'expérience m’a prouvé 


que les récoltes y seroïent bien 


plus abondantes, Une autre objec- 
tion est que les Ouvriers étant bien 
moins chers en Hollande qu’en 
Augleterre , les Hollandoïs ven: 
.dront toujours cette denrée à 
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bien meilleur marché que nos, et 


par conséquent conserveront tou- 
jours cette branche de commerce: 
cette opinion est encore sans fon- 
dement; car, quoique les Ouvriers 
employés en Hollande à cultiver 
la Garance n'aient pas d’ausst bons 
gages que ceux que lon: donne 
communément en Angleterre, je 
suis cependant certain que la dif- 
férence qu'il y a entre un habile 
Ouvrier Anglois, et le meilleur 
Cultivateur Hollandoïs, pour la- 
bourer, houer etplanter la Garance, 
est bien plus grande que celle de 
leurs gages ; et je suis bien per- 
suadé qu'un bon Laboureur Ân- 
glois fera plus d'ouvrage , et le 
fera mieux en quatre jours , que 
le meilleur Cultivateur Hollan- 
dois en six jours ; et je n'avance 
ceci que d’après mes propres ex- 
périences : ainsi, dans la supposi- 
tion qu’il faille suivre la méthode 
que les Hollandois pratiquent au- 
jourd’hui , il n’y a aucune raison 
qui puisse nous détourner de cette 
culture ;maïis nous trouverons bieñ- 
tôt des moyens moins coûteux 
d'exécuter Ja plus pénible partie 
de cet ouvrage , avec le secours 
de la charrue à houer, dont on 


peut se servir dans cetté culture 


avec grand avantage : ce qui di- 
minuera beaucoup la dépense : ef, 
quand nne fois la culture en sera 
bien établie en Angleterre, n’est 
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point douteux qu'elle ne soit bien: 
tôt portée à sa plus grande perfec- 
tion, tant pour la maniere de traïter 
cette plante, que-pour la préparer 
et manufacturer. 

D'autres se sont élevés contre 
cette cuiture, parce que quelques 
personnes Payant entreprise n’a- 
voient pas réussi : je réponds à cela 
que ce mauvais succès ne peut 
être attribué qu'à leur défaut d’ha- 
bileté, Quelques-uns plantoïent des 


récoltes annuelles sur le même ter- 


rein , et les racines y devenoïent 
si petites, qu’elles payoïient à peine 
les frais de culture. Il faut obser- 
ver ici que Pon ne doit ; jamaïis.plan- 
ter de Garance sur le même ter- 
rein, qu'après un intervalle de sept 
ou huit ans : pendant ce tems on 
peut y mettretoutes sortes de grains . 
où de plantes potageres , qui y 
réussiront fort bien après la Ga- 
rance , parce que la terre aura été 
Jabourée profondément. Les Hol- 
Jandoïs sement toujours du grain 
après la Garance pendant un inter- 
valle de quatre ans , et ils obtien- 
nent d’abondantes récoltes ; faute 
de terrein , ils sont obligés de re- 
planter de la Garance sar le même 
au bout de ces quatre ans : maïs, 
comme le même inconvénient ne 
peut avoir lieu en Angleterre, il 
_ vaut beaucoup mieux attendre 
huit ans ; car les racines de la Ga- 
rance resssemblent fort à celles de 


-SIeurs années ; 
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l'Asperge , et tirent de [a terre à- 
peu-près la même quantité de nour« 
riture : or , tout le monde sait qu’a- 
prés que l’on a arraché les Asperses 
de l'endroit où elles ont été pen-. 
dant troïs ans , si ce même terrein 
est encore planté en Asperges peu 
d'années après ; elles dégénereront 
et y réussiront beaucoup moins 
bien que par-tout aïlleurs, où il 
n’y en aura point eu depuis plu- 
c'est ce qui arrive 
toujours , même dans les jardins 
des environs de Londres ; où , par 
lexcellente culture et les engrais 
continuels , là tèrre peut être pré- 
sumée entitrement renouvelée eñ 
trois où quatre ans, beaucoup plus 
que les champs ne peuvent Pétre en 
huit-ou dix années. 
ne faut pas planter la Garance 
dans un sol fort riche et fuiné , 
parce que dans de pareils terreins 
elle donneroït dé grandes tiges et 
de petites racines : d’ailleurs, dans 
toutes les terres où lon a répandu 
beaucoup de fumiers ou des cen- 
dres de charbon de terre, la racine 
de la Garance a une couleur plus 
sombre ; comme il arrive près de 
Londres où la Réolisse éprouve la 
même altération: car celle quicroît 
dans un terréin gras etsablonneux, 
à quelque distance de Londres , 
est toujours plus claire er plus fine 
que celle qu’on cultive dans lester- 
res riches qui environnent la ville. 
B bbi] 
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En Zélande, oùles Jardiniers pota- 


gersculiventbeanucoup de Garunce, 
ils varient les récoltes, et ne plan- 
tent la Garance sur le même terrein 
qu'après quatre ou cinq ans d'une 
autre cukure , comme font les Jar- 
diniers des environs de Londres, 


qui plantent PAsperge pour la fon 


cer en hiver sur les couches ;.et, 

comme ïls ont en Hollande des 
étuves pour dessecher la racine de 
Garance, ils savent bien quelle est 


la dépense nécessaire pour manu- 


facturer cette denrée ; ce qui leur 
en rend la culture sûre et facile. 

Si lon cukivoit la Garance en 
Angleterre , elle emploïeroit beau- 


coup de bras depuis la fin de Ia 


moisson jusqu’au printems suivant, 
tems ordinairement mort pour Îles 


Laboureurs, et par-là les Paroïsses 


se trouveroïent. soulagées de Fim- 
pôt pour les pauvres ; considéra- 
tion qui mérite attention du Pu- 
blic. 


RUBUS.  . Inst, R. H,6:14,. 


tab. 385$. Linn. Gen. Planr. $ 57. 
Cette plante tire son nom de 1a 
couleur rouge dont son fruit est 
teint avant sa maturité, Ronce, 
Framboisier. 


. Caracteres, Le calice de la fleurest 
persistant , monophylle , et décou- 
pé en cinq segmens , en forme 
de lance : {a corolle est composée 
de cinq pétales ronds, et la fleur 
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a un grand nombre d’étämines fn- 
sérées dans le calice, plus courtes 
que la corolle, et terminées par 
des antheres comprimées et pres- 


que rondes, ayec un grand nombre - 
de germes accompagnés de styles 
capillaires , placés sur les côtés; 


et couronnés chacun par un stig- 
mat simple et persistant ; les germes 


_se changent dans la suite en baies 


composées de plusieurs grains ras- 


semblés en une tête, ayant cha- 


cun une cellule qui renferme une 
seule semence oblongue. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la cinquieme section de la dou- . 
zieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines insérées dans le 
calice , et plusieurs styles. 

Les especes sont: 

°, Rubus fruticosus, foliis qui= 

nato- digitatis ternatisque, caule pes 
tiolisque aculeatis.. Flor. Suec. 409 > 
444. De Neck, Gaillob. p.229. Scop, 
Carn. 2, n. 613. Pollich. Pal: n. 
490. Mattusch. Sil, n. 359. Kniph, 
cent, $. n. 77. Derr. Nass. p. 268; 
Ronce à feuilles en forme de main, 
ayant cinq où trois lobes, et dont 
les pétioles: et les branches sont 
garnies d’épines. 

- Rubus vulgaris , sivé Rubus fuite 
nigro. C. B, P. 479. Duham. Arb 


4; Ronce ordinaire de haie. : 


= Rubus vulgaris major, frustu albo: 
Raï Anpl, 3. p.477 
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: Rubus flore albo, pleno. Magn._ 


lune 
et l’autre à fleurs 


Hors, 175 ; deux variétés, 
à fruits blancs , 
doubles, 


2°, Rubus cæsius , foliis ternatis, 
sub- nudis, lateralibus bi-lobis , caule 


aculeaio. BTorte Cliff. 192 ; Ronce 
avec des feuilles à trois lobes , et 
presque nues , et une tige épineuse 


cylindrique, 

+ Rubus repens fructu casio. C. B. 
P. 479 ; a Ronce rempanté , pro- 
duisant la Müre bleue, 


… Rubus minor. Dod. Pempr, 742. 
3°. Rubus Idæus, foliis quinato- 
Pinnatis ternatisque , caule aculeato, 


petiolis canaliculatis, Flor, Suec. 408, 


446, Mat. Med. p. 130: Craniz. 
Austr, p. 81; Ronce à feuilles at- 
les, de cinq et trois lobes, avec 
. Une tige épineuse, et des petioles 
canelés. 

 Rubus Len. spinosus. C. B. P. 
47). Duham. Arb, 9 3 Ronce épi- 
neuse du mont Ida. Framboïsier. 

Rubus Idæus fructu albo. Bauh. 
Pin, 479. Duham. Arb. 10; variété 
à fruit blanc. 

4°, Rubus glaber, fais ternaiis, 
subtus tomentosis , caule glabro ; 
Ronce avec des feuilles à trois lo- 
bes, cotonneuses 2 , €t 
ùne-tige unie. 

Rubus Idæus levis. C. B, P. 479 ; 
Ronce ou Framboïisier à tige unie. 


5°. Rubus Occidenralis, foliis qui- 


poils. 
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nato-pinnatis cernatisque , caule acu- 
leaio , petiolis rereribus. Linn. Sp. 
Plant 493 ; Ronce à feuilles’ ailées 


331. 


‘ét composées detroiset cing lobes, 


avec une tige épineuse et des pé- 
tioles coniques. 

Rubus Idæus fructu nigro Virgi= 
nianus. Hort. Elih, 3275 Ronce de 
ee à fruit noir. | 


* 6°. "Rubus odoratus ; Pliis simpli= 


cibus, palmatis , caule inermi, multi: 


folie , multi-floro. Horr. Cliff. 192. 


Hort. Ups. 133. Roy. Lugd.-B. 274; 


Ronce à feuïiles simples et en forme 
de main, avec une tige sans épines, 


garnie de beaucoup dé feuilles et 


de fleurs. | 

Rubus odoratus. Cornut. 159. Du- 
ham. Arb. 14; Ronce odorante du 
Canada , communément appelée 
Ronce à leurs. = — 
7°. Rubus hispidus , foliis ternatis 
nudis , caulibus petiolisque hispidis. 
Linn, Sp. Plant. 493 ; Ronce à 
feuilles nues et à trois lobes , avec 
des tiges et des pétioles hérissés de 


8°, Rubus saxatilis, foliis terna- 
tis, nudis , flagellis repentibus , her= 
baceis. Flor. Suec, 411. Jacq. Vind. 
245$ ; Ronce à feuilles nues et. à 
trois Îobes, avec des tiges : rein- 
pantes, minces et berbacées. 

… Rubus saxatilis Alpinus. Clus. 
Pann. 115$, 116. 


= Chamaæ-Rubus saxatilis.-C. B. P, 
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s1o ; petite Ronce des rochers. 
9°. Rubus Arctious , foliis ternatis, 
caule inermi , uni-floro. Flor, Suec. 
4123; Ronceavec des feuilles à trois 
lobes , et une tige sans épine, qui 

soutient une seule fleur. | 

Rubus humilis flore purpureo. Buxb. 


cent. 5. p. 13 ; Ronce basse à fleurs 


pourpre. 

10. Rubus Chamæ- Morus , foliis 
simplicibus, lobatis ; caule inermi, uni- 
floro. Elor. Suec. 413 ; Ronce avec 
des feuilles simples, aïîlées, et dont 
la tige est sans épines , et soutient 
une seule fleur. 

. Chamaæ-Rubus jolis Ribès. Bauh. 
Pin, 480. 
Chamæ-Morus. Clus. Hist. 118; 


le Mürier nain, ou Baies de nuage. 


Morus Norvegica, Till, Aboens. 
47: l 150. Gd, Dan. f. +. 
11°. Rubus Dalibarda , foliis sim 
plicibus , cordatis , indivisis, crena- 
tis , scapo aphyllo ,uni-floro, Lin. DE 
Plant, 708 ; Ronce à feuilles sim- 
piles; en forme de cœur, non di- 
visées et crenelées , avec une seule 
fleur sur chaque tige, 
- Dalibarda, Linn. Sp. Plant. x. 
pe 40r $ 
Fruticosus. La ee espece 
croît naturellement à côté des fos- 
sés et dans les haïes de plusieurs 
parties de l'Angleterre ; c'est-pour- 
quoi l’on ne la cultive pas dans Les 
jardins : elle est si-bien connue, 
qu'il est inutile d'en donner la 
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description ; en voici les variétés: 


19. Ronce commune a fruit blanc, 
qui a été trouvée près d’Oxfort par 
Jacob RoBART : ses branches sont 
couvertes d’une écorce d’un vert 
clair ; ses feurlles sont plus claires 
que celles de lespece ordinaire: 
son fruit est blanc: maïs elle en 
produit rarement dans les jardins. . 

20, Ronce sans épine 3 celle = ct 
ressemble en tout à la premiere . 
sinon que ses branches et ses pé- 
tioles n’ont point d’épines. 

3°. Ronce à feuilles elegantes et 
découpées ; elle differe de la pres 
miere par ses feuilles , qui sont 
agréablement divisées, 

4° Ronce à fleurs doubles , qui dif- 
fere de la premiere en ce qu’elle 
produit des fleurs doubles ; ce qui 
la fait rechercher dans les jen - 
pot ornement, 

5°. Ronce à feuilles panachés ; 
on Ja conserve dans quelques jar- 
dins : mais, si elle est plantée dans 
une bonne terre , elle est sujette à 
perdre son panache. 

On multiplie atsément toutes ces 
variétés en marcottant leurs bran- 
ches , qui poussent volontiers des 
racines à chaque nœud ; on peut 
Jes transplänter depuis le mois de 
Septembre jusqu'en Mars ; elles 
réussissent dans presque tous les sois 
et dans toutes les situations (1). 
A 


(1) Les fruics du Framboësier ont à-peu 
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:Gesius, Les tiges de la seconde 
espece sont traînantes et plus foi- 
_bles que celles de'la premiere : ses 
feuilles sont à trois lobes plus Jar- 
ges que ceux de la précédente ; son 
fruit est plus petit, et ses grains 
sont plus gros, mais en petite quan- 
-tité dans chaque fruit » QUI est aussi 
-dun noir plus foncé, Cette espece 
croît naturellement en Ân gleterre : 
elle est connue sous le nom de 4/:- 
res de Ronce, 

Tizus. La troisieme est la Fram. . 
boïse qui croît naturellement dans 
les bois des parties septentrionales 
de l'Angleterre : on la culive dans 
les jardins pour son fruit, qui est 
bon à manger lorsqu'il est mûr, 

Cette plante offre deux OU trois. 
variétés , Pure à fruit rouge, Pau- 
tre à fruit blanc, et une troisieme 
qui produit orditiairement deux ré- 
coltes de fruits par an, dont June 
mûrit en Juillet , et Punre enr Oc- 
tobre ; mais les . de cette der- 

_hiere ont peu de goût : ces variétés 
sont accidentelles abe 


près les mêmes propriétés que les Fraises, 
dont on peut consulter l'article s elles pas= 
sent cependant pour être un peu plus ra- 
fraichissantes : 
vertus que celles de la Ronce, ct peuvent 
leur être substituées, ; 

(1) Les feuilles er les . de cette 
plante sont regardées comme déversives er 
asttingentes j on S'en sert assez commu: 


ses feuilles ont les mêmes 


nément en décoction dans les SE 
des amyodales, les ulceres de la bouche 
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Glaber. Je croïs que la quatrieme 
est une espece distincte ; car ses 


feuilles sont à trois lobes plus Jar- 


ges que ceux de la commune, et 
cotonneuses en- -dessous; ses D 
ches etses tiges sont sans épines ; 
elle  … de fruits: et, comme 
ces fruits sont aussi fort petits, on 
en fait peu de cas. 

Culture. On multiplie ordinaire- 
ment le Framboisier par rejettons; 
cependant je préférerois les plantes 
élevées de marcottes ; parce qu’el- 
les ont de meilleures racines , et 
qu’elles sont moins sujettes à pous- 
ser des rejettons que les autres , 
qui en produisent ordinairement 
une sf grande quantité, qu’ils rem- 


plissent tout un terrein dans un 


an ou deux; et, quand on n'a pas 
soin de les arracher, les fruits de- 
_ viennent plus petits et moins abon- 
dans, sur-tout quand les plantes 
sont trop près les unes des autres ; 
ce qui n'arrive que irop souvent : 
car peu de personnes leur donnent 


assez de place pour-s’étendre, 


En préparant ces plantes il faut 
raccourcir toutes les fibres; mais 
on ne doit point ôter les boutons 
quise trouvent près de la tige, parce 
qu'ils doivent produire de nou- 


me 


et des gencives , les cours de ventre , les 
fleurs blanches , etc. On prépare aussi avec 
les fruits dela Ronce un syrop rafraïchissant, 
que l'on emploie si-tout dans les ardeurs 
d'urine, 
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veaux rejettons dans l'été suivant: 
il est nécessaire de laisser deux 
pieds d'intervalle entre chaque 
xang ; car , quand ces plantes sont 
trop voisines, le fruit n’est jamais 
si beau , et ne mürit pas st bien 
que quand l'air peut circuler Hbre- 
ment autour : elles se plaisent dans 
un sol gras, fort er neuf; elles ne 
produisent pas autant de fruit dans 
un terreïn chaud et léger, parce 
qu'elles naïssent spontanément dans 
des terres froides, et à l'ombre. 
On les taille ordinairement au 
mois d'Octobre ; alors on coupe 
jusqu'à terre tout le bois qui a 


jettons à lalongueur de deux pieds: 
on laboure ensuite avec la bêche 
entre les racines pour faciliter leur 
progrès ; si l’on y met un peu de 
fumier pourri, elles pousseront 
avec plus de vigueur dans lété sui- 
vant, etle fruit en sera plus beau: 
ïl faut les tenir nettes de mauvaises 
herbes pendant tout l'été; mais 
Il convient de faire de nouvelles 
plantations chaques trois ou quatre 
ans : car, si on les laïsse trop long- 


tems dans le même endroit, elles 


ne produisent que très- PEU de pe- 


tits fruits. 

Odorarus. Le ramasser de Wir- 
pinie se cultive ordinairement dans 
les pépinieres comme arbrisseau à 
Heurs : les fleurs de cette espece 
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sont aussi larges que de petites 
Roses ; et se succedent pendant 
deux outroïs mois, de sorte qu'elles 
font une: variété agréable lorsqu’el- 
les paroïissent, Cette espece pro- 
duit en Angleterre un fruit moins 
gros que celui de la premiere, ét 
d’une saveur assez imsipide : il mû- 
rit au mois de Septembre, ou vers 


Le commencement d'Octobre. 


Occidentalis. Le Framboisier de 
Virginie à fruits noirs s’éleve un peu 
plus qué lPespece commune, avec 
des tiges purpurines; ses feuriles 
sont d’un vert luisant en-dessus et. 


blanches en-dessous , leurs pétioies 
produit du fruit lété précédent. 
et lon raccourcit les jeunes : rée= 


sont coniques : le fruit a la même 
forme que celui de la Ronce com- 
mune : il devient d’un noir foncé 
en mürissant, mais il a peu de sa: 
veur : c’est-pourquoi on ne le cul- 
tive jamais pour son fruit, ou 
murit tard en automne, 

Saxarilis. La huitieme croît na: 
turellement parmi les rochers qui 
couvrent les montagnes du Nord, 


de PAngleterre , et dans la plu 


part des contrées septentrionales de 
Europe : cette plante a des tiges 
herbacées et traînantes, qui pou 
sent à chacun de leurs nœuds des 
racines, au Moyen desquelles elle 
se multiplie en abondance ; 565 
feuilles sont à trois lobes larges, 
et d'un vert luisant: son fruit 6s£ 
petit et ne mérite pas d'etre cul- 
tie : 
Arcticuse 
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Arctieus,. La neuvieme , quii-est 
originaire de a: None , de 
Suede et de Ja Sibérie , s’éleyve à 
la hauteur d'environ troïs pouces, 


avec-une-tige droite et garnie de. 


petites feuilles à trois lobes :satige 
est terminée par une seule fleur de 
couleur pourpre , et remplacée par 
un petit fruit rouge de la même 
odeur et du même gps que a 
Fraise. Comme cette plante croît 
naturellement dans les lieux maréca- 
geux et couverts de mousse , elle 
ne réussit pas bien dans un terrein 
secs quelques personnes la “e 
vent pour la variété, - . 


Chame - Morus. La dixieme. es- : 


pece se trouve sur quelques- unés 
des plus hautes montagnes du Nord, 
de PAngleterre et de PEcosse , 
ainsi. que dans. des lieux élevés et 
Marécageux de quelques. contrées 


septentrionales de PEurope. Onne. 


peut pas faire réussir.cette plante 
dans les jardins : ses tiges, “qui s’élè- 
ventàsix où hit pouces c de hautéur, 

SOntgaruies communément de feuils 

les À deux lobes, placées une cer- 
taine distance lès unes des autres ;: 
cette tige est terminée par une sim: 
ple Heur à laquelle succedé un pe- 


tit fruit noir , qui ressemble beau: 


coûp à celuideclas Wire Ronce : 
quelques personnes: en font cas ;! 
les bêtes fauves et. les sangliers.en 


mangent beaucoup dans la saison. 
- Dulibarda. La onzieme. espece 


Tome VI, 
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est originaire. du Canada:5a.ra- 
cine fempante et herbacée pousse : 


plusieurs tiges herbacées et traî: 
nantes , qui prenhent-très-souvent 


racine ; ses feutlles. sont. pour Ja 


plupart composées, de. trois Iobes 


en forme de CœUrz;veinés: et; velus: 
les fleurs mâles et les fleurs femelles 
se trouvent sur Ja même üge ; Ja 
corolle a cinq petales blancs, GE 
le fruit ressemble un peu à celui 
de. Ja précédente; hs 
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RUDBECKIA. Bin Gen. Pia 
878. Obeliscotheca. V'aill. Acr: Pare 
1720. Bobartia, Per. Mus.: commu- 

. nément appelé Tournesol nain. 


= Caracteres.… Cétte ‘plante a des 
fleurons femelles et hermaphrodi- 
tés ; renfermés dans un calice com: 
mun ; qui est composé de deux 


rangs de feuilles > dont Jes écailles 
‘sont unies , 


“larges et courtes; j és 
rayons-on bordures sont composés 
de demi-fleutons femelles, étendus 
d'un côté en forme de Jangue , et 
terminés :par deux. ou LLoÏs den» 
telures : fes fleurs .ont.des germes 
placés. sur, des réceptacles propres , 
mais-ellesin’ont: ni.styles , ni étas 
mines, .etsont stériles ; les feurons 
hermaphrodites sont tubulés 3 en. 
forme d'entonnoir ;:et dentelés sur, 
leurs bordsen cinqpaïtiessilsrenfer- 
ment chacun.cingétamines courtes 
et capillaires, terminées par. des an 
theres PINESSNEE avec un germe 


Cce 
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placé dans le calice commun, etun 
style mince; ‘couronné par un stig- 
mat réfléchi et divisé en deux par- 
ties : ce germe se change dans Ja 
suite en unesimple semence,o6blon: 
gue, à quatre angles, et couronnée 
_parsa propre corolle à quatre dents, 


Ce genre de plantes est rangé 


‘dans la troisieme section de la dix- 


neuvieme classe de LINNÉE, qui 
: comprend celles dont les flenrs sont 


composées de fleurons hermapro: 


dites fertiles ,.et de demi sfleurons 
femelles stériles. 


Les especes sont: 

1°. Rudbeckia hirta, foliis indi- 
. gisis, spatulato-ovatis , radiis petali 
emarginatis.- Linn. Sp. Plant. 907. 
Gron. Virg, 131. Kniph. cent. 2. n, 
77 ; Rudbeckia à feuilles ovales, 
non divisées, et en_forme-de spa- 
tules, dont les rayons « des pétales 


} 


sont échancrés. ::::1 

“Oveliscotheca integri-flia ; sat 
&ureo , ufnbone atro - rubente. De 
Elth. 2953 1 2182 f. Hs. ns 

2 Chrysantheni ‘Heleni us 
bone floris grandiusculo , ’brominente, 
Pluk, co. tab. 2452. f, 2 Moris. Hist. 
. p. 23. Raï Suppl, 210; Chry- 


santhemum à feuilles de l'Enule 


Cämpane , ou VAunée, avec ue 


côte du milieu dans la fleur , large 


ét jaïllissante , appelée commuüné- 
ment le Tournesol nain de l'Amé- 


rique, 
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20. Rudbeckia purpurea , fohis 


lanceolato-ovatis , alternis , indivisis, 


* pécalis radiibi-fidis, Flor, Virg 1045 


Rudbeckia à feuilles ovales, en 
forme de lance, alternes et entië- 
res , et dont les pétales des rayons 


sont divisés en deux parties. 


Chrysanthemum Americanum , Do 
ronici folio, fore Persici coloris, um- 
bone masno , prominente , ex airo 
Purpureo , viridi et aureo fulgente. 
Pluk, Alim. 99 3 Chrysanthemum 
d'Amérique , qui croît dans les 
grains , à feuilles de Doronique, 
ayant une fleur de Pêcher, dont 
le milieu est gros et saïllant , d’un 
pourpre obscur, vert, et de cou- 
leur d’ot luisante , appelé com- 
munénent Tournesol + gain de la Ca: 
roline : 


Dracunculus Virginianus lati “fe 
lus, petalis forum longissimis , pur- 
purascentibus. Moris. Hist, 3. p. 42. 
S. 6. t. 9. f. a. Raii, Suppl. 218. 
 . Pet, Mus. Amm. Herb, 
ABS SE catro 
+39: Rudbertia bé - foliis spa= 
culatis ; caulinis quibusdam tri-lobis, 
ramis indivisis, Hort.-Upsal, 269 ; 
Rudbeckia dont-les feuilles du bas 
sont en forme de spatule , celles 
du hant à trois lobes , er dont les 
branches ne sont point divisées. 
Chrysanthemum Cannabinure Vir- 
ginianum hirsutum , disco magmo;, 
peralis aureis radiato, Pluk. Alm« 


Æ 
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100! tab, 22. fig.2 ; Agrimoine de 


Chamore de la Virginie, avec un 


large disque à [a fleur, et les pé- 
tales des rayons, dorés, : dr 
49, Rudbeckin laciniata foliis in- 
férioribus , compostiis , acutè dentatis, 
caulinis simplicibus , integris, denta- 
tisque ; Rudbeckïa dont Les: feuilles 
du bas sont composées , découpées 
en-dentelures aiguës et celles des 
tiges sont simples, entieres et den- 
telées. | 
Chrysanthemum Americanum pe- 


renne , foliis divisis, dilarids viren- 


tibus , majus. Moris, Hist. 3, p. 22, 
SAC REO fe Te Ah 
 Doronicum Americanum, laciniaro 
_folio. Bauh. Pin. SEC 
Aconitum Helianthemum Cana- 
dense. Corn. Canad. 178. +. 179. 


Corona solis , foliis amplioribus ; 
laciniatis. Tourn. Inst. R. H. 490; 
Tournesol à larges. feuilles. décou- 
pées. . 

Fe Rudbeckia quinata - foliis o om 
Dibus quinatis, acurè dentatis, exte- 
rioribus vri- lobatis ; 5 Rudbeckia dont 


toutes [es feuilles sont composées | 


de cinq lobes. finement dentelés, 
et les extérieures à trois lobes, . 
… Corona.solis foliis angustioribas, 
laciniatis Tourn.-nst, RH. 490 ; 
Tournesol à feuilles étroites et dé- 
coupées. - 
6°. Rudbeckia ne foliis jme 
ferioribus compositis. , caulinis qui- 


-Oppositis , 
Linn, Syst. Plant. Sp. 6 ; -Rudbec- 
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-Ratis ternatisque ,, summis simplsci- 


bus; Rudbeckia dont les feuilles 


ia sont, composées , celles 


des tiges. à cinq ou trois lobes, et 
celles de l'extrémité simples 
Obeliscotheca petalis florum:peran- 


-gustis., lengis.,-foliis digitatis, caule 


glabro , fernugineo. Amman, ; Tour- 


nesol dont les. Aeurs.out des pé- 
tales longs et étroits , avec des 
feuilles en forme de main, et des 
Uges unies et couleur de fer. 


7°. Rudheckia angusti-folia , foliis 


-linearibus :,. inieperrimis. 


Kia à feuilles linéaires ; entieres et 


-opposées, 


Coreopsis foliis Enearibus, integer- 


rimis. Gron: Virg. 187, 


Hirta. La premiere éspece croît 


naturellement en Virginie et dans 
plusieurs autres parties de l’Amé- 


rique Septentrionale : sa racine 
dure quatre ou cinq ans ; mais:, st 
Von n'a pas! soin. de: la’ mettre;à 
couvert pendant hiver ; les grands 


froids -et Phumidité: la détruisent 
quelquefois: Cette espece produit 


des têtes au nue desquelles on 
Ja multiplie < ses 'fewilles sont 
oBlongires : ; ovales: et: veles ;:ses 
tiges, qui: s’élevent: à un piedset 
demi de hauteur ; ont uñéou deux 
feuilles: près de la: racine: le pé- 


 doncule est:nud;, d’un: piedenviron. 


de longueur ;2et terminé par une 


fléur jaune; assez large; et presque 


Ceci 
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semblable à celles du Tournesol ; ce 


qui lui a fait donner le nom de 


“Tournesol nain : lès rayons de cette 
fleur sont fort roïdes , et légere- 
ment dentelés à leur extrémité ; 


son disque est très-saiHant , pyra- 


midal , et d'un pourpre obscur : 
ses fleurs conservent Jong - ‘tems 
Leur fraïcheut ; j'en ai vu ‘dont la 
‘beanté a duré pendanñtsix semaines ; 
‘ét, conime ces plantes en produi- 
“sent plusieurs , elles se succedent 


sur le même pied deguïs le quinze 


Juillet jusqu’à ce que les gelées les ” 
arrêtent : ce qui-les rend très: ésti- 
mables, Dans les années favorables, 


cette espece produit quelquefois 


de bonnes semences en Angleterre; 


maïs ordinairement on la multiplie 


ct par rejettons ou boutures, à 
moins que lon ne puisse se pro- 
-curér de bonnes semences de PAL 


mérique, 

La meilleure saison pour sépa- 
xer és rejettons'est le printemss 
parce que les plantes continuent 
à fleurir {sitard en automne ; qu’il 
est impossible d’y toucher ‘avant 
le printems ; ce qui fait que:leurs 
fleurs sont foibles la premiere an- 


née ces plantes résistent em plein 


air pendant tout. Fhiver:; dans un 
solsec,;ethuneexpositioni chaude; 
mais il est fort prudent d’en mettre 


à couvert une ou deux sous un 


châssis, commun en hiver , afin 


den conserver l’espece: car elles 


& 
L4 
% 
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périssent souyent dans les hivers 
très-rigourcux, 
Purpurea. La seconde , qui est 


originaire de la Caroline et de la 


Virginie , est vivace comme la 
précédente ; maïs elle donne rare- 
ment des semences en Angleterre: 
comme elle ne produit point de 
têtes au moyen desquelleson puisse 
la multiplier comme la premiere, 


elle est fort rare dans nos jardins; 


ses feuilles sont plus longues, plus 


Jarges, unies , et fortifiées par trois 


nervures : ses pédoncules, qui sont 


plus hauts , sont garnis de deux où 


troïs feuilles étroites et alternes, 
et terminés chacun par une fleur 
dont les pétales sont longs, étroits, 
de couleur de Pêche, et réfléchis. 


Le disque des fleurons hermaphro- 


dites est très-saillant et d'un pout-. 


‘pre obscur ; maïs fes sommets des 


étamines qui sont dorés leur don- 


nent plus d'éclat: On traïe cette 


espece comme la précédente, en 


La tenant à couvert pendant Phi- 


ver : : ‘le Heurit en même tems ; 
mais ses fleurs sont moins durables 


‘que celles des autres. 


Tri loba. La troisieme se trouve 
dans plusieurs parties de l Amérique 
Septentrionale ; elle est bis - an- 
nuelle , et dans les étés chauds elle 
perfectioniie ses semences ici : se5 
feuriles radicales sont divisées en 
trois lobes ; maïs celles des tiges 
sont entieres , velnes, etde la mème 


| R UD 

forme que celles ce [a premiere; 
ses tiges poussent des branches sur 
leurs côtés, et sont mieux garnies 


de feuilles que les deux précéden- 


tes: ses fleurs ressemblent beau- 
coup à celles de la premiere , mais 
elles sont un peu plus petites. Cette 

espece peut subsister en plein air 
: pendant les hivers doux ; on la 


- muluplie par boutures ou par ses 


têtes ; cependant la meilleure mé- 
thode est de Pélever de semences ; 
parce que les plantes que l’on ob- 
tient ainsi , fleurissent beaucoup 
mieux que celles des boutures : 
elles donnent des fleurs et des se- 
_mences dans la même année, 
_ÆEaciniara. La quattieme nait 
spontanément dans presque toute 
VAmérique Septentrionale ; on la 


cultive depuis long-tens dans les 


jardins de l’Europe , où elle est 
connue généralement sous le nom 
de Tournesol : sa racine est vivace, 
et sa tige annuelle ; ses feuilles ra- 
dicales sont composées de cinq 
lobes larges , profondément dé- 
coupes en pointe. aiguë ; et quel- 
ques-unes même sont divisées pres- 
que jusqu'à la côte du inilieu : le 
lobe extérieur est souvent découpé 
‘en trois segmens profonds; les tiges 
selevent à sept ou-huit pieds de 
hauteur, etse divisent vers le baut 
en plusieurs branches unies ;. vet- 
tés, et garnies de feuilles simples, 

ovalesyet en: forme de cœur ; quel- 


#: 
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ques-unes sont dentelées sur leurs 
bords , et d’autres sont entieres:ses 
pédoncules sont nuds et terminés 
par une simplefleur, dont lesrayons 
sont jaunes, et qui ressemble à celles 
du Tournesol, quoïqu’elle soit plus 
petite. Cette espece ne produit 


point de semences ïct, et lon. 


ne peut {a multiplier qu’en divi- 
sant ses racines , comme on le pra- 
tique pour le Tournesol vivace. Cette 
plante supporte très bien le froïd ; 
elle se plaît beaucoup dans un sol 


: humide. =, Le : 


Quinata. La racine de Ja cin- 
quieme est vivace. comme celle 
de la précédente ; elle vient aussi 
des mêmes contrées; elle a des 
tiges unies, vertes , et un peu plus 
D. que celles des premieres : 
ses feuilles sont composées de cinq 
lobes beaucoup plus étroits, .et 
terminées par des pointes bien plus 
aiguës que celles de Ja précédente; 
leurs dentelures sont aussi plus 
pointues : ses fleurs sont plus pe- 


tites ; leurs pétalessont plus étroits . 


que ceux de la quatrieme, et elles 
paroissent dans la même. saisONe 
Cette plance est aussi dure, et se 
multiplie de la même maniere, 

… Digitata. La sixieme croît sans 
culture. dans. l'Amérique Septen- 
trionale eten Sibérie ; d'où ses se- 
mences m'ont Été envoyées ; sa ra= 
cine est vivace: ses feuilles radi- 


cales sont composées de, sept ou 


% 
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neuf lobes, dont quelques-uns sont 
entiers, ét d’autres découpés jus- 
qu’à la côte du milieu ; elles sont 
d’un vert obscur, et unies:sés tiges 
s’'élevent à la hauteur de six pieds, 
et se divisentsen plusieurs bran- 
ches, de couleur pourpre ou de 
couleur de fer, très - unies , et 
garnies de feuilles dont Iles plus 
inférieures sont en forme de maïn, 
ét composées de cinq lobes ; cel- 
les quise trouvent plus haut n’en 
ont que trois, et les dernteres sont 
simples : les fleurs sont plus petites 
que celles des especes précédentes, 
mais de la même forme et de : 
même couleur. 

Angusti - folia, La septreme es- 
pece est originaire de la Virginie : 
sa raciné est vivace : ses tiges ont 
quatre ôu cinq pieds de hauteur; 
ses feuilles sont ctroites , unies et 
opposées : les rayons de la fleur 
sont longs , jaune$ , et au nombre 
de douze ; le disque de fleurons 
males est d’un rouge obscur, et 
- Jes écailles du calice sont étendües 
ét presqu’en forme d'alêne. 

On peut inultiplier les quatre 
derhieres especes én divisant leurs 
raciies au mois d'Octobre, lors- 
que Jes tiges corhméncent à dé- 
périr; car , si on fes ransplante au 
priitems , elles ne produiront pas 
beaucoup de fleurs dans la même 
année ; elles exigent un sol hu- 
Mmide, et il est nécessaire de eur 
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donner assez de place; car, st elles 
sont trop voisines des autres plan 
tes, elles les privent de [eur nour- 
riture , etles détruisent : elles font 
un bel ornement dans les grands 
jardins, où lon peut leur donner 
assez d'espace ; on les place sur les 
bords des allées, autour d’une piece 
de terre, parce qu’elles n’ont be- 
soin que de peu de cuhure. 


RUE DE CHEVRE , ou le GA- 
LEGA. Voyez GALEGA OFFICINA- 
LISE 


RUE DESJARDINS, 7. RuTA 
HORTENSIS. L. = | 


RUE DES PRÈS. Voyez Tua- 
LICTRUM FLAVUM, L. . 


RUE SAUVAGE. Fa; PE- 
GANUM:. 


. RUELLIA. Plum. Nov. Gen. 
12. tab. 2. Linn. Gen. Plant. 702; 
Mufle de veau de l'Amérique. 


- Caracteres. Le calice dela fleur 
est persistant et formé par une 
feuille découpée en ss segmens 
étroits , aïgus et érigés à leur Ex- 
trémité : fa corolle est monopétale; 
elle a un tube de la longueur du 
calice, qui sétend etse couthe à 
son cou , et a son bofrd ouveit; 
étendu , et découpé en cinq seg* 
mens, dont les deux supérieurs sont 
larges.et réfléchis : la fleur a quatre 
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€tamines placées dans la partieéten- 
due du tube , rassemblées par pai- 
res ; et terminées par des antheres 
courtes , avec un germe rond qui 
supporte un stylé mince , couronné 
par un Stigmat divisé :en deux.par- 
ties , ce germe se change dans la 
suite en une capsule conique ,poin- 
tue aux deux extrémités , et à deux 
cellules , qui renferment des se- 
mences presque rondes et compri- 
mées. 
Ce genre de plantes est rangé 
_ dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de LiINNÉE, qui 


comprend celles dont des fleurs 


Ont deux étamines longues et deux 
courtes , et dont les semences sont 
renfermées dans une capsule, 


especes sont : 


 Ruellia tuberosa , foliis ova- 
» Crenatis , pedunculis bi - floris 3 
Ruellia à feuilles ovales et crene- 
lées , avec des pédoncules qui 
Portent chacun deux fleurs. 


Ruellia humilis , flore cæruleo, As- 
phodel: radice. Plum, Nov, Gen. 12; 
Ruellia nain, avec une fleur bleue, 
et une racine d’Asphodele. + 


Grntianella flore cæruleo , integre 


vasculo seminal, ex humidi contactu 
impatienti, Sloans Jam. 52 Hisi, p. 
149: e | 

20, Ruellia sirepens, fohis pétio- 
ltis, floribus verticillatis, sub-sessi- 


bbus, Horr. Upsal, 1778 ; Ruellia à 


AN UE 391 


feuilles pétiolées , avec des Heurs 
verticillées et sessiles. 


ee 
Ruellia strepens , capitulis  . 


Hort. Elth. 300. te 249, f. 321 5 
Ruellfa sonore , à têtes touflues. 


3°. Ruellia clandestina , foliis pe- 
ciolatis , pedunculis longis, subdivisis, 
nudis. Lin. Hort, Upsal. 170. Gouan, 
Tllustr, 39 ; Ruellia à feuilles pé- 


- tiolées, avéc des pédoncules longs, 


nuds et divisés. 


Ruellia capsulis teretibus. Hort, 
Elth, 328.+, 248. f. 320 ; Ruellia 
à capsules coniques, 


de Ruellia crispa, foliis ne « crée, 
natis , lanceolato = 0vatis , capitulis 
ovatis, foliolis hispidis. Linn, Sp. 
Plant. 635. Osb. Ir. 240 ; Ruellia 
à feuilles ovales , en forme de lance, 
et un peu.crenelées, avec des .cap- 
sules ovales, et de petites feuilles 
rassemblées en têtes ovales, Épi= 
neuses et velues, 

Adhatoda Luzanensis , spic4 pland. 
Fe (g U73efs 6. 

s°. Ruéllia paniculata , foliis in: 
tegerrèmis, pedunculis dichotomis ; la- 
terabibus calycibus sessilibus ; lacini@ 
suprem& majore. Linn. Sp. Plant: 
885$; Ruelfa à feuilles entieres 2 
avec des pédoncules fourchus;, des 
calices des côtés sessiles*, et la par- 
tie supérieure de la fleur plus large. 

Speculum Veneris majus impatiens 
Sloan. Hist. Jam, 1.p158 ; le plus 
grand Miroï: de Vénus, élastique. 


; 
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Tuberosa La premiere espece 
croît naturellement dans plusieurs 
Tsles de l'Amérique : ses racinés 
sont composées de plusieurs pro- 
tubérances charnues et gonflées : 
qui pénetrent poor dans la 
terre: elles ressemblent à celles de 
mais elles sont plus 
petites : [a tige > QUI a quatre ou 
cinq pouces de Jong, pousse Îa- 
téralement deux ou trois branches 
courtes, et garnies de feuilles op- 
posées , dont quelques - -unes sont 
petites et en forme de spatules, et 


Y Heémerocale ; 


d’autres sont plus grandes; elles sont 


supportées par des pétioles courts 
et un peu crenelés sur leurs bords: 
‘les fleurs naïssent sur les côtés et 
à l'extrémité des branches ; chaque 
pédoncule de côté en soutient deux: 
ils sortent opposés à chaque nœud; 
-maïs ceux de l'extrémité en ont 
trois ; ces leurs ont des tubes étroits 
d'environ un pouce de longueur, 
qui s'étendent en forme de cloche, 
et sont découpés à leur extrémité 
en cinq segmens obtus , larges 
et étendus : elles sont d'un beau 
bleu , mais de peu de durée ; car 
chaque fleur ne conserve sa beauté 
qu'un seul jour, et se flétrit en- 
suité ; le germe se change en un 
légume conique , d'un pouce et 
demi de longueur, et à deux cel- 
_lules ; lorsqu'il est mür, il s'ouvre 
aussi-tôt qu’on le touche, et lance 
$es semences à une assez grande 
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distance. Cette espece fleurit en 


Juillet , et perfectionne ses graines 
en Septembre. 
Strepens. La seconde. espece est 


originaire de Îa Caroline 156s ti. 


ges, dont la longueur est d'envi- 
ron un pied , ont quatre angles et 
un sillon longitudinal à chaque 
côté ; les nœuds, qui sont éloignés 
de trois ou quatre pouces, pro- 
duisent chacun deux feuilles ova- 
les, postées sur des pétioles très 
courts : les fleurs naissent aux ailes 
des feuilles sur chaque côté. et 
deux ou trois sortent ensemble du 
même point; elles sont sessiles, 
petites, et d’un pourpre pâle, mais 
très- volatiles ; elles s'ouvrent dès 
le matin, et tombent vers les dix 
ou onze heures : à ces fleurs suc- 


| cedent des légumes courts ; coni- 
ques , et entourés par les segmens 


velus du calice. Cette plante fleurit 
et perfectionne ses semences VERS - 
le même tems que Îa précédentes 
Clandestina. La troisieme est orf- 
ginaire de l'Amérique : sa racine 
est vivace et composée de plusieurs 
fibres charnues ; ses tiges et 565 
feuilles sont couchées tout près de. 
Ja terre : ses tiges ont cinq où six 
pouces de Late: ses feuilles , qui 
sortent par paires à chaque nœud , 
ont deux pouces de long suf cinq 
quarts de pouce de large, et sont 
supportées par des pétioles d'un 


demi - pouce de longueur : les 
: pédoncules 
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pédoncules sont nuds, et se divi- 
sent en deux autres plus petits, qui 
soutiennent chacun une petite fleur 
pourpre , qui dure très-peu de tems; 
les calices sont découpés en seg- 
mens très - étroits jusqu'au fond : 
quand ces fleurs sont passées, le 
germe se change en une capsule 
conique, d’un pouce de longueur, 
quirenferme des semences presque 
rondes et comprimées. 
| Crispa. La quatrieme espececroit 
dans les deux [ndes : jen ai reçu 
les Semences de Carthagène dans la 
Nouvelle-Espagne : elle a une ra- 
. Cine ligneuse et rempante ; ses ti- 
= coniques, noueu- 
, €t de cinq ou six pouces de 
. ses feuilles sont ovales, 
en forme de lance, et supportées 
par des pétioles très-courts ; elles 


sont un peu ondées surieurs bords, . 


velues et frisées : les pédoncules, 


qui sortent des nœuds sur les par-. 


ties latérales des tiges , soutiennent 
chacun une petite eur jaune, qui 
se trouve entre des feuilles rudes, 


‘velueset petites. Cetteespece fleurit 


Je Juillet, et perfectionne ses se- 
_ménces en Septembre. … — 
 Paniculata. La racme de la cin- 
quieme est vivace ; ses tiges s’é- 
event à quatre ou cinq pieds, s’é- 
tendent beaucotp, sont fourchues 
et garnies de feuilles oblongues , 
ovales , éntiéres,, opposées et sou- 
tenues par des petioles velus : “les 
- Tome VT, 
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fleurs , qui paroïssent aux divisions 
des tiges , sont petites, de couleur 
pourpre , et de peu de durée. 
Culture, On multiplie ces especes 
par leurs graines , que Fon seme au 
commencement du prutems dans 
des pots remplis d’une terre légere 
et riche : on les plonge dans une 
couche tempérce et, lorsque Les 


plantes ont poussé , on [es met. 


chacune séparément dans de petits 
pots remplis d'une terre riche, et 
on jes replonge dans une couche 
de tan, en observant de Jes tenir 
à en jusqu’à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles racines: après 


quoi, on leur donne beaucoup d'air 


chaque jour ;et, pendant les cha- 
leurs de l'été, on les arrose trois 
ou quatre fois par semaine. Si les 


plantes poussent bien, celles de 
Ja premiere et troisieme “espece 


fleuriront. au mois de Juillet SUI= 
vant, et perfectionneront leurs se- 


mences en Août : mais leurs ra-. 


cines subsisteront plus longtems, 
st on les plonge dans la couche 


de tan de la serre , et si on les 


tient à une chaleur tempérée, 
La seconde n’est pas d’une lon- 


gue durée, car elle subsiste rare. 


ment plus de deux ans ; mais , si 
on la traite comme les deux autres, 
elle perfectionnera ses semences 
dans la seconde année, “ét pourra 


par ce moyen étre LS at- 


sément, 
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La quatrieme ne produit point 
de semences aussi constamment 
que les trois autres ; ce qui la rend 
moins commune à présent en An- 
gleterre : elle exige le même traï- 
tement que Îes autres. 

En donnant à ces différentes es- 
peces le tems de répandre leurs se- 
mences , comme leurs légumes Îles 
lancent avec élasticité dans le voi- 
sinage , les plantes pousseront sans 
culture, et alors on pourra les trans- 
planter dans des pots remplis d’une 
terre fraîche et grasse , et les plon- 
ger dans une couche de tan, 


RUMEX. Lin. Gen. Plant. 407. 
Lapathum. Tourn. Inst. R. H. so4. 
tab, 287; Oseïlle. Patience. … 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et composé de trois 
feuilles obtuses et réfléchies ; Ia 


corolle a trois pétales plus grands 


que le calice, auquel elle ressem- 
ble beaucoup 
mines courtes , capillaires , et ter- 
minces par des anthéres érigées et 
jumelles, avec un gérme à trois 
angles, qui soutient trois styles 
réfléchis et capillaires , qui sortent 
des sections des pétales , et sont 
couronnés par dés stigmats larges 
et découpés ; le germe se change 
dans la suite en une semence à trois 
angles, renfermée dans le calice de 
la fleur, 


Ce genre de plantes est rangé 


: Ia fleur à six éta- 
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dans la troisieme section de I 
sixieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
six étamines et trois styles. Cet 
Auteur a joint à ce genre P Acetosa 
ou l'Oseille de TOURNEFORT, dont 
les caracteres s'accordent ayec ceux 
du Rumex ; mais, comme dans les 


jardins et les boutiques on les dis- 


tingue sous différens titres ; jai sé- 
paré l’Oseille du Rumex ; et leur 
ai conservé leurs anciens noms de 


 Rumex et Acerofa. 


Les especes sont : 


1°, Rumex Patientia, oi her- 
maphroditis, valvulis integerrimis, fe: 


_liis oblongo-lanceolatis ; Patience a 


fleurs hermaphrodites ,; avec des 
valvules entieres, des feuilles oblon- 
gues et en forme de lance. 


Lapathum hortense lati _ folium. 
Bauh. Pin. : LS: 

Lapathym hortense ; folio oblongo, 
sivè secundum Dioscoridis. G B. P. 
114; Patience de jardin à feuilles 
oblongues , appelée communément 
Patience où Rhubarbe Patience. 

Lapathum sativum, Dod: Pempt. 
648 | 
2°, Rumex Alpinus , floribus her- 
maphroditis , valvulis inteserrémis 
grani-feris, foliis cordatis , obtusis ; 
Patience à fleurs hermaphrodites, 
avec des valvules entieres , pro- 
duisant graines , et des feuilles ob- 
tuses et en forme de cœur 
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 Lapathum rotundi - Folium. Clus. 
Hist, 2. p. 69. | 


Lapathum folio sub. ur Alpi- 


num. J. B. 2. 987 ; Patience des 
Alpes à feuilles rondes , appelée 
Rhubarbe des Moines, nor des 
ce 

3°. Rumex aquaticus , Roribus her- 


maphroditis , pedicellatis, foliis lan-. 


ceolatis , longissimis ; Patience à 
fleurs hermaphrodites, soutenues 


sur de petits pédoncules , avec de 


très longues feuilles en forme de 
‘ . dues, avec des. valves entieres, et 


Jan. ce. 


Lapathum aquaticum, folio cube : 


tal. C. B. P.116; Patience aqua- 
- tique, avec une feuille d’une cou- 
dée de [ongueur. Parelle , ou Pa- 
tience des marais. | 


* Lapathumpalusire. Tabern. és 


Hippo- 2 2e Hise ce 
Cam. Epir. 232. : 


Rumex  . T rag. 3 17, 318. 
Herba Britannica. Munt. Brifl, 


4°. Rumex acutus ,froribus herma- 
Phrodiris , valvulis dentaiis, grani- 
Jeris, foliis cordato-oblongis ; acumi- 
natis, Hort. Cliff. 138, Mat. Med. 
98. Flor. Suec 293 , 316. Roy. 
LugdB, 229. De Neck. Gallob, p. 
ER . Pollich. Pal, n. 3 57; Patience 
à fleurs hermaphrodies , avec des 
_valvules dentelées, et poftant graï- 


nes, 
Gr , oblongues, et terminées en 
pointe aïguc. 


ü 


et ces feuilles en forme de : 


| RUM 20. 
Lapathum folio acuto, plano. C. 
B.P.115; Patience à feuilles unies » 
et à pointes aiguës. Patience sau- 
yage, 
Oxy-Lapathum. Fuchs. 497%. 
s°. Rumex crispus , floribus her: 
maphroditis, valyulis integris, grani- 
feris. foliis lanceolatis , undulatis,, 
acuris. Linn, Sp, Plant. 335. Gmel, 
Sib, 3. p. 112, De Neck. Gillob, 
p.17s. Pollich. Pal. n, 356. Mat- 


tusch. Sil. n. 256. Derr. Nass. pe 


1983 Patrence à fleurs hermaphro- 


portant graines , et des feuilles ai- 

gués,ondées, eten forme de lance. 
Lapathum folio acuto, crispo. C, 

B, P.115 ; Patience à feuilles fri- 

sées et à pointe aïguc. 

6, Rumex sanguineus , loribus 

hermaphioditis. valyulis integerrimis, 


_unicä grani-feré , foliis cordato-lan= 


ceolatis. Hort. Clif. 138. Hore. Ups. 
80. Mat. Med. 98. Roy. Lugd.-B. 
229. Blackw. 1, 492. Deœrr. Nass. 


p. 198; Patience à fleurs herma- 


prodites, avec des valves entieres, 
dont une seule porte graine , et des 
feuilles à pointe de lance, et en 
forme de cœur. 
- Lapathum folio acuto., rubente, C. 
B. P. 114; Patience Rguiis : 
Sang-dragon. 

Lapathum rubens. Dod. Re 
60. Cam. Epir. 229. 


72. Rumex aureus , ftoribus her- 
D ddi 
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maphroditis , verticillatis , valvulis 
acutè-dentatis, foliis lanceolatis ; Pa- 
tience à fleurs hermaphrodites et 
verticillées , avec des valves à 
dents aiguës, et des feuilles en 
forme de lance. : | 

Lapathum folio acuto, flore aureo. 
C, B. P. 114; Patience avec des 
feuilles à pointe aiguë , et des 
fleurs de couleur d’or. 


8°, Rumex obtusi-folius, foribus 


bermaphroditis , valyulis dentatis , 


grani-feris , foliis cordato - oblongis , 
obtusiusculis, crenulatis. Linn. Sp. 
235. Gmel. Sib, 3. p. r15.n. O1. 
Maitusch.Sil. n.258.Pollich. Pal, n. 
858, Derr. Nass.p. 199; Patience à 
fleurs hermaphrodites , avec des 
valves dentelées , ét des feuilles 
“émoussées, oblongues et en nr 
de cœur. 


Lapaihum valgare , folio ie. 


J. B. 2. 985 ; Patience commune à 
. larges feuilles, ou Oseille de beurre. 


Hippo - Lapathum vulgare album, 


folio sub - rotundo. Munr, _ 68. 
J ee 

9°, Rumex pulcher, floribus her- 
maphroditis , foliis lyratis. Guer. 
Stamp. 1. p.75 Patience à fleurs her- 


maphrodites , avec des en 


forme de Iyre,. Ÿ 


Lapathum pulchrum Bononiense si= 
nuatum. J, B. 2.p. 988 ; Patience 
en forme de violon. 


10°.Rumex maritimus, floribus her- 
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. maphroditis , valvulis dentaiis, grani- 


feris , foliis linearibus. Lech, Scam. 
26. 11, Scan. 248. FI. Suec. 2. n, 
313. Kniph, cent, 7. n.78 ; Patience 


à fleurs hermaphrodites, avec des 
valves dentelées, portant graimes, 


et dont les feutlles sont linéaires. 


Lapathum aquaticum Luteolæ folio. 
Bocc. Muss. 2. tab, 1045 Oseille 
d’eau à feuilles de Gaude. 

Arihoranihon. Bauh, Pin, 2. pag 
987: | 

11°, Rume Chalepensis, floribus 
hermaphroditis ; pedunculis longiori= 
bus , valyulis profundé dentatis ; fo 
liiscordato. oblonois: Patience à fleurs 
hermaphrodites , qui naissent sur 
de longs pédoncules , avec des. 

valves profondément dentelées, et 
des feuilles ue et en forme 


de Cœur. 


Lapathum pr. folio acuïo, 
seminum GES profundè denta- 
tis. Mor. Hist. 2, 58; Patience 


_ d'Alep à feuilles aïgués, avec des 
- enveloppes de semences , pars 
dément dentelées. 


12°, Rumex Æpyptiacus, foribus 
hermaphroditis , valyulis tri - fido- 


_setaceis, unic4 grani- i-fer à. Horts Ups« 
- 89; Patience à à fleurs hermaphro< 
dites, avec des valves hérissées et - 
-à trois pointes, dont une seule porte 


SEMEnCE», 


Laparhum Ægyprianim anruurs 
Pariagriæ folio , capsulé . seminis 
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longius barbatà. Hort. Piss. 43; Pa- 
tence annuelle d'Esypte à feuilles 
de Pariétaire , et dont les capsules 
_ont de longues barbes, 

13°. Rumex lunaria , floribus her- 
maphroditis , valvulis lævibus ; caule 
arboreo ; foliis sub-cordatis. Viro. 


Cifi32. Hort, Cliff. 139. Roy, " 


B. 320 ; Patience à fleurs herma- 


phrodites, avec des valves unies, 
une tige d'arbre, et des feuilles 
presqu'en forme de cœur, 
Acetosa arborescens , sub-rotundo fo- 
lo,ex Insulis Fortunatis, Pluk. Phyr. 
| . DSi p3 Oseilie en arbre 


A feuilles rondes des fsles fortu- 
nées, 


Lunaria Magorum Arabum, Bauh. 
Re. 2, Pag: 994: 
* 14°. Rumex Bucephalo - ue : 
oribus hermaphroditis . valvulis den- 
iatis , nudis, pedicellis planis , re- 
Rlexis , incrassatis. Hort. Upsal, 90; 
Patience à fleurs hermaphrodites , 
avec des valves dentelées et nues, 


et de petits pédoncules , réfléchis, 
_ planes et épais. 


_ Acetosa Ocymi folio. à 
C B. P. 114; Oseïlle de Naples 
à feuilles de Basïlic. 


252. Rümex Vesicarius ; nn. 


Éermapiee , geminatis ,» Yalvula- 


rum alis Mmaximis > Meémbranaceis , 
reflexis , foliis indivisis. Horr. Cliff. 
130. Hort. Ups. 00. Roy. Lusd.-B, 
230 ; Patience à fleurs ue 
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dites et par paires , avec des aîles 
très grandes > membranées et ré- 
fléchies aux valves, et des feuilles 
non: -divisces, 

. Acetosa Americana , foliis longis- 
simis , pediculis donatis, C, B. P, 
114, Prodr. $4 Moris. Hist, 2. p.. 
583 ; Oseille d'Amérique , avec. 
de très -Jongues feuilles pétiolées. 

160. Rumex Roseus , floribus her- 
maphroditis ; distinctis , valyvularum 
alis maximis , membranaceis , re- 

frexis, foliis erosis. Flor. Leyd, Prod, 
2303 Patience à fleurs hermaphro- 
dites , disposées en épis distincts, 
dont les afles des valves sont très = 


grandes et membraneuses : avec 


ds feuilles déchiquetées. 

Acetosa Ægyptia , Roseo seminis 
involucro. folio lacero. Lipp. ; Oseille. 
_ d'Egypte dont Iles semences ont 
une enveloppe couleur de Rose, 
avec des feuilles déchiquetées, 

Patientia. La premiere espece 
étoit autrefois plus cultivée dans 
les jardins anglois , qu’elle ne l’est 


aujourd’hui. On s’en servoit géné- 


ralement comme de Ja Rhubarbe des 
Moines |; avec laquelie on la con- 


fondoft : maïs quelques personnes 


crofent que la seconde doit être em- 
ployée comme telle; anciennement 
on s’en servoit dansles cuisinessous 
le titre de Patience : sa racine est 
grosse et diviséeen plusieurs fibres 
épaisses , qui pénetrent profondé- 
ment dans ia terre; leur enveloppe 
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extérieure est brune, mais elles sont 


jaunes et veinées de pourpre en- 
dedans :ses feuilles sont larges, [on- 
gües et terminées en pointe aigue ; 


leurs pétioles sont rougeâtres, et 


les tiges , qui s’élevent à quatre 
ou six pieds de hauteur, se divi- 
sent vers le sommet en plusieurs 


branches érigées , garnies. de quel- 


ques feuilles étroites , ét terminées 


par des épis de fleurs larges et 


garniesd'étamines : elles paroïssent 


dans le moïs de Juim 
placées par des semences assez 
grosses et triangtlaires , dont Pen- 
veloppe est entiere, et qui müris- 
sent_en automne, 

Alpinum. La seconde , qui est 
œ@ricinaire des. Alpes , est depuis 
long - téms cultivée dans nos jar- 
dins : elle a de grosses racines qui 
s'étendent et se multiplient par 
leurs rejettons ; elles sont plus 
courtes , plus grosses que celles 
de la premiere , d'un brun fort 
chscur en-dehors, et jaunes en- 
dedans : les  . sont rondes , 


en forme de cœur, de neuf pou- 


ces de longueur sur autant de large 
vers leur bâse , ayec des pétioles 
assez longs ; les tiges , qui s’élevent 
à trois où quatre pieds de haut 

sont très-épaïsses 
le bas de quelques petites feuilles 
rondes : leur partre supérieure est 
fort ornée d’épis de fleurs blanches, 

érigées et sessiles, qui paroissent 


» CTSONENEME. 
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vets fa fin de Maï, produisent des 
semences grosses et triangulaires , 
qui mürissent en Août. 

Aquaticus. La troisieme se trouve 
dans les étangs, les fossés et les 
eaux dormantes de plusieurs par- 
ties de l'Angleterre; on croitqu'elle 
est l’Herba Britannica des Anciens. . 
Cette espece a de grosses racines. 
qui s’enfoncent beaucoup dans Ja 
vâse molle :'elles poussent plusieurs 
feuilles de trois pieds de longueur 
sur trois pouces de large au me 


lieu , et terminées en pointe aux 


deux extrémités ; ses tiges , quand 
elles sont dans l'eau, s’élevent à 
quatre pieds de haut : mais dans 
un lieu sec elles n’ont que fa moi- 
tié de cette élévation ; elles sont 
garnies de feuilles étroites, prices 
de les épis de fleurs jusqu'à P’ex- 
trémité : les fleurs , qui naissent sur 
des pédoncules minces et réfléchis, 
sont d’une couleur herbacée; elles. 
‘paroïssent en Juin, et perfection: 
nent leurs semences en Août 
Acutus. La quatrieme espece croit 
naturellement dans les lieux humi- 
des de PAngleterre ; C’est Oxy= 
Lapaihum des boutiques que le Cof- 
lége a mise au nombre des plantes 
médicinales ; ; maïs on lui substitue 
“sur les marchés le Rumex commun, 
qui se trouve par - tout dans les 
et qui est beaucoup 
plus aïsé à arracher. Les racines 
de celle - ci sont petites, s’enfon- 


campagnes , 


7 
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cent perpendiculairement , et pous- 
sent sur leurs côtés quelques peti- 
tes fibres : ses tiges s’éleverit à deux 
pieds de hauteur , et sont garnies 
vers le Bas de feuilles de quatre 
pouces de longueur sur un et demi 
de large au milieu , arrondies à 
leur Bâse , légèrement dentelées , 
terminées en pointe afgué , unies 
ET Un peu crenelées sur leurs bords; 
 desinœuds de la tige sortent alter- 
nativement des pédoncules longs 
et minces , qui soutiennent des 


épis de fleurs verticillées autour des 


tiges, à un pouce de distance, et 
Entre lesquelles il my a presque 
point de feuilles : ainsi Fon peut 
la distinguer aisément du petit Rue 
mex Aquatique qui en a plusieurs. 
Cette plante fleurir en Juin , et 


Perfectionne ses semences en au-. 


tomne {1}. _ 


Crispus. La cinquieme se trouve 


plus communément aux environs 
de Londres , que la quatrieme : 
ses feuilles sont plus longues que 
celles de la précédente , dentelées 
sur leurs Bords : €t ondées ; ses 
Uges s’élevent à la. même hauteur 
{1) On emploie fréquemment la décoc- 
tion des racines. de cette plante dans les 
maladies de Ja peau, telle que la galle et les 
dartres : quelques Auteurs Ja tegardent aussi 
Comme un excellent antiscorbutique. 
La racine de Parrence est un des princi- 
Paux ingrédiens de l’onguent contre la alle, 


et de Ponguent Martiatum, æ. 
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que celles de Ja quatrieme : ses 
épis de fleurs, qui sortent sur les 
côtés , sont plus courts et mieux 
garnis , et les fleurs sont postées sur 
des pédoncules assez iongs ; les en- 
véloppes des semences sont entiè. 
res, Cette plante fleurit et pérfec- 
tonne ses semences vers Île même 
téms que la précédente, 

S'anguineus, La sixieme ressemble 
beaucoup en apparence à Ja quas 
trieme ; mais ses feuilles ont des 
veines d’une couleur de sang fon- 
cée, avec quelques taches de Ia 
même couleur sur leurs surfaces s 
ses tiges sont rouges , et s’élevent 
ä-peu-près à la même hauteur que 
celles de la quatrieme : mais l’en- 
veloppe de la semence est entiere 
tandis que celles de la quatrieme 
sont dentelées; ce qui peut les faire 
distinguer aisément : celle ci croît 
naturellement en plusieurs endroïts 
de PAngleterre. 

Aureus. La septieme, qui se 
trouve dans quelques parties de la 
Grande-Bretagne, est bissannuelle, 
et périt un peu après la maturité 
de ses semences ; ses tiges -ont 
deux pieds de hauteur , sont d’un 
pourpre foncé, et garnies vers le 
bas de feuilles en forme de lance, 
de quatre pouces de longueursur 


presqu'un pouce de large au mi- 


lieu : mais celles qui occupent le 
sommet sont fort étroites, et n’ont 
pas plus de deux pouces de lon- 


400 RUM 


gueur ; ses épis sortentisur fes côtés 
des tiges alternativement : ses fleurs 
sont + , épaisses , sessiles , 
et d’un jaune clair ;.les envelop- 
pes des semences sont finement 
dentelées. | dE 
Obrusi-folius. La huitieme : espece 
est le Rumex Le plus commun ; on Ka 
trouve à côté des chemins et sur 
les bords des fossés dans toute lAn- 
gleterre ; ; ses feuriles sont grandes 


er arrondies à à leur extrémité, quoi 


que quelques - unes sotent termi- 
nées en pointe plus aïguë que les 
autres: elles ont à peu-près un pied 
de léngueur sur cinq pouces de 
large.vers leur bâse, avec plusieurs 
veines transversales , qui coulent 
depuis la côte du milieu jusqu'à 
Jeurs bords; ses tiges, qui s’élè- 
vent à deux ou trois pieds de hau- 
teur , et s’ctendent beaucoup de 
tous cotés; sont garnies vers feur 
bâse de quelques feuilles de Ia 
même forme que [es autres , mais 
moins grandes : ses fleurs sont ver- 
ticillées et sessiles ; quelques plan- 
tes ont des enveloppes de semences 
dentelées , et d’autres ont les leurs 
entieres: mais, commeonlestrouve 
souvent entremélées , je ne sais si 
elles forment des  especes distinctes. 
On se servoit autrefois. fréquem- 
ment des feuilles de certe espece 
pour en envelopper le beurre ; ce 
qui lui a fait donner le nom d’O- 


_ geille de beurre, 


End 
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Pulcher. La neuvieme, que lon 
rencontre dans quelques endroits 
aux euvirons de Londres, est une 
plante bis-annuelle, qui périt un 
peu après la maturité de ses se: 
mences :.5€5 tiges , qui Ont un pied 
de hauteur, se divisent en bran- 
ches dépuis le bas ; ses feuilles sor- 
tent prés de la racine : elles ont. 


deux pouces et demi de longueur, 
‘et sont creuses et découpées sur 


leurs bords en forme de violon; 

ses tiges sont ordinairement cour- 

bées à leur pointe : ses fleurs sont 
verticillées , sessiles , 
dites, et les enveloppes des se 
mences sont finement denteléés. 
 Maritimus. On rencontre quel- 
quefois la dixieme en Angleterre 
dans les lieux où l’ean a séjoutné 


bermaphro- 


pendant l'hiver: cette espece sé- 


Jeve rarement à plus de cinq où 
six pouces de hauteur , et se di- 
vise en deux où trois urnes: 
les feuilles ont à-peu-près trois pou: | 
ces de longueur sur un quart de 
pouce de large ; elles sont unies 
et Ro par de courts pétio- 


Tes : ses fleurs , qui sont verticillées 


et _ , produisent de petites 
semences angulaires ayec des en- 
yeloppes does 

 Chalepensis. La onzieme qui est 
originaire d'Alep, est une plante 
bis-annuelle : ses feuilles, dont la 
longueur est d'environ neuf à dix 


pouces, sont d’un vert clair, de trois 
pouces 
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pouces de large à leur Bâse ,\où 
_ elles Sont denteléeset terminées 
en pointe aiguë; les tiges s’élevent 
à deux ou trois pieds: i hauteur, 
et.poussent. plusieurs branches la: 
térales . qui sont .garnies de gros 
anneaux de fleurs er , SOU: 
tenues par des pédoncules assez 
longs ,.et auxquelles succedent des 
semences à trois angles, renfermées 
dans des capsules profondement 
dentelées, 

<Ægypiiacus. La douzieme est 
originaire de l'Egypte. Cette plante 


est annuelle : ses tiges \ ont dix 
pouces de longueur sur-un demi- 


pouce de largeur ,» même à la par- 
tie la plus large : ses fleurs sont 
verticillées. et très-petites ; et les 
Parbes capillaires , qui adherent au 
calice des semences étant fort Ion- 


gues , cachent les fleurs, de maniere . 


qu'on les apperçoiït à peine, 

On multiplie aisément toutes ces 
especes de Rumex par leurs graines; 
Mais, quand elles sont une fois in- 
troduites dans un. jardin , elles y 
deviennent desherbes embarrassan- 
tes, si on leur Jaisse écarter leurs 
semences : c'est. - pourquoi on Îes 
cultive rarement , excepté les deux 
premieres , qui sont d'usage en Mé- 
decines 

. Les graines de toutes les espè- 
ces de Rumex doivent être semées 
en automne aussi tôt qu’elles sont 


müres ; Car , lorsqu'on attend; JUSe 
Tome VI, 
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qu'au prinrétns elles: ne réussissent 
pas toujours : après que les plantes 
ont poussé , 1 ne faut que les éclair: 
cir dans les endroits où elles sont 
trop serrées ; ét Îles tenir nettec 
de mauvaises hérbes. Toutes CES 
plantes se: plaisent beaucoup dans 
un terreïn sec et riche, 

Lunaria. La treizieme , 
communément. | 


qui est 
connue sous Île 
nom d’Oseille en arbre, est ortuf- 
naïre des Isles Ebthbées ou c- 
naries: mais On la cultive depuis 
Jong-tems dans les jardins anglois; 
elle a une tige ligneuse , de dix 
à douze Bios à de hauteur, et cou- 
‘verte d’une écorce brune et lisse, 
de faquelle sortent plusieurs bran-. 
ches minces , garnies de feuilles 
unies , isndes » En forme de cœur, 

de dd pouces de longueur Sur 
un pouce ét demi dé large, altér. 
nes , et supportées par des. pétioles 
assez longs : ses fleurs naïsent en 
panicule vers l’extrémité des bran- 
ches ; elles sont d’une couleur her- 
bacée , et prodüisent quelquefois 
des semences . trangulaires et cou- 
vertes d’une enveloppe unie, qui 
cependant mürissent rarement en 
Angleterre. Cette plante se muf- 
üplie aisément par boutures , que 
lon peut planter pendant tour Pere 
dansune plate-bande deterre grasse, 


et à ombre : lorsqu’elles ont pris 


racine , on les enleve, on les plante 
dans des pots remplis d’une bonne 
Eee 
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terre de jardin potager , et on Îles 
tient à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles fibres ; 
après quoi, on peut les placer dans 
une situation abritée parmi d'au 
tres plantes d'orangerie , où on Îes 
laisse jusqu’en automne , potir des 
enfermer alors dans Porangerie, où 
on les traite comme les autres plan. 
tes exotiques , qui nexigent que 
d’être mises à l'abri des gelces. 
Bucephalo phorus La quatorzieme 
est une plante basse et annuelle: 
onlatrouveen Italieet en Espagne, 
dans les endroits humides et ma- 


récagenx ; ses tiges Sont minces , 


et se divisent en plusieurs bran- 
chés d'environ quatre pouces au- 
dessus de la racine ; la partie in- 
férieure de la tige est garnie de 
petits lobes ovales et succulents, 
et Le haut de petites fleurs d’une 
couleur herbacée, verticillées , et 
sans aucunes feuilles entrelles : ces 
fleurs sont remplacées par de pe- 
tites semences, dont les enveloppes 
ont des dents aïguës et réfléchies ; 
elles paroïssent en Juin , et per- 
fectionnent leurs graines en Août: 
si lon donne à ces semences le 
tems de se répandre , elles produi- 
ront de jeunes. plantes en abon- 


dance au printems suivant, ainsi 


qu en les seimarit en automne; elles 


n'exigent aucun autré soin que 


d’être éclaircies et tenues nettes 
de mauvaises herbes, 
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Vesicarius. La quinzieme espece 
est aussi annuelle: ses tiges sont 
assez épaisses , succulentes , de 
deux pieds de hauteur , et divisées 
en plusieurs branches ; ses feuilles 
sont rondes , en forme de cœur, 
entieres , et supportées par des pé- 
tioles fort Jongs : ses fleurs sont 
disposées en épis lâches aux extré: 
mités des branches selles sont d’une 
couleur herbacée , et produisent 
de grosses enveloppes gonflées, 
garnies de larges bordures mem- 
braneuses , et contenant des se- 


a 


mences triangulaires qui mürissent 


en automne, 
Roseus. La seizieme , originaire 
de l'Egypte, est encore une plante 
annuelle : ses tiges ont un pied et 
demi de hauteur , et sont divisées 
vers l'extrémité en plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles en forme 
de flèche , et de trois pouces dé 
longueur , dont les bords sont'it- 
régulièrement déchiquetés, comme 
si elles avoient été rongées par des 
insectes; elles ont des pétioles assez | 
longs , et sônt unies sur les deux 
faces: ses fleurs sont rangées en pis 


lâches , dont quelques-uns n’ont 


que des fleurs mâles , d’autres sont 
remplis de fleurs Lénaéphrodiies 
quelquefois les mâles sont sur uné 
plante, et les hermaphrodies sur 
une autre : ces dernieres fleurs pro’ 
duisent des semences triangulaires, 
renfenmces dans des enveloppes 
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_ grosses, gonflées, d’unrouge foncé, 


et garnies de bordures membra- 
neusés : les semences de cette es- 
pece mürissent en automne. 

* Cesdeux especes sé multiplient ai- 
sément par leurs graines, que l'on ré: 


 pandan Priitems sur unétérre légè- 


_ la nomme encore Laurier, 


» 


re,oùles plantes doivéntrester:lorse 
qu’elles ont poussé, elles n'exfgent 
aucun autre somque d'être éclaire 
cies et tenues nettes. de mauvaises 
Rerbes, À 

RUSCUS. Tourn. Inst. R. H. 
79 tab. 15, Lin. Gen. Planr. « 920. 
Ainsi nommée de Tusticus*, parce 
qu’elle ést rude et épineuse ; on 
parce 
qu’elle sert à faire des Had: 
on lui donne aussi le tom d'Alex. 
drine » Parce qu “y en a uie es- 
pece qui croît à Alexandrie. Bruce, , 
Buis piquant , _ Hüux-Frélon , petit 
Houx , Ballet de Boucher où Houx 
de genon. 


 Caracteres. re fleurs mâles et 
les femelles croïssent sur différen- 
tes plantes ; ; Les mâles Ont des ca- 
lices étendus , érigés , et compo- 
sés de six feuilles ovales et con- 
vexes dont. . Le sont réfléchis : 


seulement un nectaire Bvale: ausst 
grand que le calice, érigé, _ 
et ouvert à l'évâsement ; elles n’ont 
point d’étamines, maïs chacune se 
garnie de trois antheres étendues, 
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placées sur le sommet du riectaire, 
€t réunies à leur bâse : les fleurs 
femelles ont un calice, et mont 
point de pétales , mais un nectaire 
semblable à celui des fleurs mâles; 
elles sont sans étamines , etont 
un germe oblong et ovale, cachc: 
dans le nectaire, et qui soutient 
up style cylmdrique, couronné par 
un stiomat obtus , et placé au-des- 
sus de l’évâsement du nectaire : ce 
germe se change dans la suite .en 
une baïe globulaire et à deux ou 
trois cellules, qui renferment deux 
semer 1CES rondes, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la douzieme section. de la 
vingt: deuxieme classe de LINNÉE ; 
qui comprend celles qui ont des 
fleurs. mâles et des femelles , ple- 
cées sur différens pieds, et dont 
les « étamines, ou antheres sont réu- 
nies ensemble. | 

Les especes sont : 

10. Ruscus aculeatus » foliis suprà 
flori feris , nudis. Hort. Cliff. 463. 
Hort. Ups. 300. Mat. Med, 218. 
Dalib. Paris. 304. Roy. Lugd.-B. 
227. Hasselq. It. 403: Scop. Carn. ed, 
2.1. 1230; Houx-Frélon'à feuilles 
portant fleurs sur [a surface ‘pe - 
rleure , et nues. 

Ruseus Myrei - folius aculeñtus. 
Tourn. Inst. 70, Houx-Frélon à 
feuilles épineuses de Myrte, 

Ruscum, Dod, Pempt. 474; Houx- 
Frélon ov Bouis piquant: n° 

Eee 
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20. Ruscus hypo - phyllum , foliis 
subrès flori-feris , nudis. Hors. Cf. 
465. Hort. Ups. 300. Roy. Lugd.- 
B. 227 ; Houx-Frélon à feuilles 


portant fleurs en-dessous, et nues. 


Laurus Alexandrina ; Chameæ- 


Daphne. Col. Ecphr. 1,p.1.P: 


His e 

Rüscus lati-folius , fructu- -folio in- 
“nascente. Tourn. Inst. 79 3 Houx- 
Frelon à feuilles larges , et por: 
tant fruit. 

3°, Ruscus hypo-glossum, foliis supra 
flori-feris , subeus foliolis. Hore. Cf. 
466. Hort, Ups. 300, Mar, Med. 
218. Roy. Lugd.-B. 227. Sabb. Fort, 
1. 0. Kaiph. cent. 1, n 78. Mas. ; 
Houx Frélon ayant des fleurs. des- 


sus les feuilles, et des petites feuilles 


en-desssous. 
Laurus Alexandrina , fructu pedi- 
culo insidente. Bauh. Pin. 304 


Ruscus angusti- -folius , fructu folio 
innascente, Tourn. . Houx-Fré- 


lon à feuilles étroites , Fe 


fruit en dessus. 

Hypo- lossum Dinsciriie, Dur. 
taxa. Plinii, Col. Ecphr, pe 166. 
2. 165. f. 2. Black... 1218. 

4°. Ruscus racemosus ; racemo- 
terminali » _ hermaphroditico. -Hort, 


Cliff. 4964 Roy. Lugd, - B. 227. , 


Gouan. Monsp. $11. Du Roy. Harbk, 
2, p. 381. Sabb. Hort. 1.1. 10. Fa- 
bric. Helmst. p. 39 Houx-Frélon à 
fleurs hermaphrodites , produites 
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én longues grappes , qui terminent 
les tiges, 

Ruscus angusti i.folius., fc as 
mis ramulis innascente. Tourn. Inst. 


79. Mich. Pis. 82. Duham. Arb, 


4; Houx-Frélon à feuilles étroites, 
avec des fruits qui sortent aux Ex 
trémités des branches. 

Laurus Alexandrina., fructu 
summitate caulium prodeunte. Herms : 
Lugd- -B.679. 1. 681. 

5°. Ruscus tri-foliatus, Lie ter= 
nis, ovatis, acuminatis , supr@ .flori* 
feris ,nudis ; Houx-Frélon à feuilles 
ovales , à pointe aiguë , placées | 
par trois, produisant des feurs nues 
en- -dessus. 


6°. Ruscus exe ; is OVAs 
tis , acuminatis., supra flori-feris , nu 


ds. caulibus flexuasis ; 3 Houx- Fre+ 
Jon. dvec. des feuilles ovales ete 


pointe aïgué , RORSRE des, fleurs 
nues en-dessus , et à tiges flexibles. 
Ruscus lati-folius major , fructu: fo- - 
Lio innascente. Michel. ; le plus grand 
Houx- Frélon à larges feuilles qui 
produit des fruits en dessus.  . 
Tes Ruscus Androgynus » foliis mars 
gine flori-feris. Hort. Clif. 4645 
Houx-Frélon dont les Heurs crois 
sent sur le bord des feuilles. 
 Ruscus lati-folius., à foliorum sint 
Aorier etbacci-fer. Hors. Elth. 332+ 
5,250; Houx-Frélon à larges feuil- 
les, avec des fleurs et des baies dis* 
posées sur leuxs bords, 
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: 80, Ruscus frutescens ; eaule fru= 


_ ticoso , ramoso , foliis lanceolatis , ri- 
gidis, floribus pedunculatis termina- 
libus ; Houx-Frélon à tiges d’ar- 
brisseau et branchues , avec des 
feuilles roides et en forme de lance, 
produisant des fleurs sur des pédon- 
cules aux extrémités des branches. 
- Ruscus lari-folius , frutescens, flo- 
ribus racemosis, rubris, Houst, Miss. ; 
Houx-Frélonen arbrisseau, à à larges 
feuilles , avec des fleurs os et 
Branchues, 


. Aculeaius, La premiere espece 


étant très- -cCommune dans les - bois 


de plusieurs parties de PAngleterre, : 


on ladmet rarement dans les : Jat- 


dins : on se sert quelquefois de ses 


racines en Médecine y On coupe 


aussi ses jeunes branches, et Pon 


en fait des balais on Jes vendre 
aux Bouchers, qui s’en servent pour 


nettoyer leurs blocs ; ce qui-lur a 


fait donner le nom de Balai de 
Bouchers : on l'appelle aussi Houx 
de genou. : 

. Les racines de cette plante sont 


composées de plusieurs fibres blan- 
ches et épaisses, qui pénetrent pro- 


fondément dans la terre:, et s’ y en- 
tr emélent; elles Drodiisem iaieur 
tiges roides, vertes, et d'environ 
trois pieds de 
sent latéralement ee brau- 
chès courtes et garhies de feuilles 
ovales, roïdes, en forme de cœur, 


alternes sur tous fes côtés des uges,. 


> qui pous- 
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d’un demi pouce de longueur sur 
un tiers de pouce de large près 
de leur bâse, etterminées en pointe 


aigué et épineuse , ses fleurs nais=. 


sent en-dessus des feuilles , et pré- 
cisément au milieu ; elles sont mâles 
sur quelques plantes, et femelles. 
sur d'autres , petites , découpées 
en six parties , de couleur pourpre 
et sessiles sur la côte du milieu : 
elles paroïssent en Juin, et les fleurs 
femelles produisent des baies pres- 
qu’aussi grosses que des Cerises ; 

elles sont douces, ét mürissent en 
hiver, tems auquel elles sont d'un 
rouge agréable. 

. Comme cette plante croît sans 
culture dans plusieurs parties de 


_lPAngleterre, il est rare de la trou. 
ver dans les ‘jardins ; cependant, 


si l'on plantoit ses racines sous des 


arbres élevés, et dans les grandes. 


plantations, elles s’étendroïent beau. 
coup en gros buissons , et, comme 
elles conservent leur verdure en 
hiver, elles y produiroient un bel: 
effet dans cette saison : lessemences 
de cette espece restent une année 
dans la terre avant de germer , et 
les plantes que l'on éleve ainsi, 
sont Jong-téms avant d'acquérir une. 
grandeur suffisante, pour avoirune 
certaine apparence; c'est-pourquoi 


.ce nest pas [a peine de les mul- 


tiplier par cette méthode, puisque 
lon peut enlever aisément des ra- 
cines dans les bois, 
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Les racines et les semences de 


cette plante sont d'usage en Mé- 


decine ; Les racines sont apéritives, 
et ont la propriété de dissiper les 
obstructions: ses semences entrent 
dans la composition de la Benedicta 
laxativa. Les pauvres ramassent Îles 
jeunes refettons de cette plante au 
printems pour les manger comme 
des Asperges : on coupe souvent 
_ses branches lorsqu'elles sont cou- 
vertes de fruits mûrs, et on les met 
dans des bassins remplis de sable; 
on y entreméle des uiges de Pi- 
voine mdle charges de fruits mûrs, 
et d’ris sauv19e : le tout ensemble 
fait un assez bel effet dans les cham- 
bres pendant la saison où les fleurs 
sont très-rares, et elles conservent 
leur beauté tres-long:tems (r). 
Hypo-phyllum, La seconde espece 


croit naturellement. dans les mon- 


tagnes de lltalte , et on la con- 
serve dans les jardins angloïs pour 
la variété: ses racines ont de grosses 
têtes noueuses , avec des fibres 


(r) La racine de cette plante est mise 
au nombre des cinq racines apéritives ma- 
jeures : on l’emploie fréquemment dans les 


bouillons et apozemes apéritifs, que l’on. 
prescrit contreles obstructions des visceres, 


la jaunisse , l'engorgement des reins , les 
fleurs blanches , les pâles couleurs: , l'hy- 
dropisie, les maladies scrophuleuses., etc. 


Les baies du perit Houx sont rafraïchissan- 


tes, et propres à calmer l’ardeur d'urine. 


Ses semences entrent dans la composition de 
la Bénédicte laxative, 
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longues , épaisses, et semblables à 
celles de la précédente ; il en sort 
de deux 
pieds de hauteur , et garnies de 
feuilles roïdes, oblongues ; ovales 


plusieurs tiges souples , 


et terminées en pointe; elles ont 
plus de deux pouces de fongueur 
sur à-peu-près un de large , et$ont 
alternes sur les tiges : les fleurs 
naissent sur la face inférieure des: 
feuilles près de leur centre ; elles 
sont sessiles à la côte du milieu, 
petites , et d’un blanc herbacé : 
les Aeurs femelles produisent des 


petites baïes TOUGES, de la même 


grosseur que celles du: Genèyrier. 
Cette espece fleurit en Juillet, et 
perfection ne sessemencesen hiver; 
on la trouve dans la Pharmacopte, 
au nombre des plantes ed  — 
et on la recommande comme pro- 
Le à dissiper lesembarras des reins : 
et à pousser les urines, : 
— Hypo-glossum, La troisieme croit 
naturellement à l'ombre sur les 
montagnes de l'Italie, de la Hon- 
gtie, et d’autres “contrées: de l'Eu 
rope : ses racines sont composées 
de plusieurs fibres épaisses, et sem- 
blables à celles de la précédente; 
elles produisent plusieurs tiges 
flexibles , dures , de dix pouces de 
longueur, et garnies de feuilles en 
forme de lance , de trois pouces 
de longueur sur un de large au 
milieu, terminées en pointe à cha- 
que extrémité , et fortifiées par 


opposées : du centre de Jeur sur- 
face supérieure sort une autre pe- 


R US 


plusieurs veines longitudinales , 


qui s'étendent.en rayonnant FÉpRES 


le petiole , et se réunissent à la 
P 

pointe. Ces feuilles sont pour la 
plupart alternes , et quelquefois 


tite feuille de la même forme; et 


-du même point naissent de petites 


feurs d’un jaune pâle : les fleurs 
femelles produisent quelquefois des 
baïes aussi grosses que celles de 
la premiere espece , qui müûrissent 
et deviennent rouges en hiver. On 
donne souvent à cette espece lenom 
de Bis. Lingua ou Double-Langue ; : 


_ parce que ses feuilles sortent l’une 
de lautre ; 


elle est mise dans la 


 Pharmacopée parmi les autres plan- 
tes médicinales : maïs on s’en sert 


rarement, 
Racemosus. Cette espece est ori- 


ginaire de l Archipel : on la trouve 


en abondance dans les jardins an- 
olois, où elle est connüe sous le 


Mom de Laurus Alexandrina, On 


croit que les anciens couronnotent 
les Vainqueurs et les Poëtes avec 
cette plante ; sa tige est fort souple, 
et se plie aisément en couronne: 


. Ses feuilles ressemblent beaucoup 


à à celles qui Sont représentées sur 
les anciens bustes; ee qui confirme 
encore pius de l'opinion que 
cette plante servoït à cet usage. 

Les racines de cette espece res- 
semblent à celles des précédentes: 
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ses tiges sont plus minces et bien 
plus souples ; elles s'élevent à 
quatre pieds de hauteur, et pous- 
sent plusieurs branches letales : 


gares de feuilles oblongues , à 


pointe aïguë, d' environ deux pou- 
ces de longueur sur un tiers de 
pouce de largeur , arrondies à leur 
bâse , terminées en pointe aiguë, 
unies , d’un vert luisant, altertnes 
et sessiles : ses fleurs naissent en 
longues grappes aux extrémités des 
— élles sont hermaphrodie 
couleur jaune herba- 
cée , et produisent des baïes sem 
blables à celles de la premiére, mais 
plus petites, et qui mürissent en 
hiver. 
Tri: foliatus. La cinquieme es- 
,Pêce croit naturellement à Xante, 
et dans quelques autres Îsles de 
la Morée: ; Ses racines ressemblent 
à celles des précédentes : ses tiges 
sont minces, flexibles , er garhies 
de feuilles ovales Ho par trois 
autour dés tiges qui ont deux pieds 
de longueur ; ses feuilles Ont à= 
peu-près deux pouces de long sur 
un de lérge: elles sontarrondies aux 
deux bouts, et terminées en pointe 
aigue ; elles ont plusieurs veines 
longitudinales , divergentes , qui 
partent du pétiole, et vont jusqu’à 
la pointe de la feuille : ses fleurs 
naissent sous les feuilles , et sont 
fixées à la côte du Milieu ; elles 
Sont nues ; et ont dés pcdoncules 


RES: : 

assez longs: les segmiens on — 
sont fort étroits. Comme je n'ai 
pas encore vu son fruit, je ne puis 
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en donner aucune description. 
Flexuosus. Cette espece est ori- 
ginaire de l'Italie , où elle a été 
découverte par le Signor Mi- 
CHAELI DE FLORENCE : ses racines 
sont bien plus longues que celles 
de Ja premiere espece ; ses tiges, 
qui, ont à-peu-pres cinq pieds de 
hauteur, sont très-souples , et pous- 
sent dans toute leur longueur des 
branches garnies de feuilles roïdes, 
ovales , terminées en pointe aigue, 
d’un pouce de longueur sur un 
demi-pouce de large : ses. fleurs 
sortent de la surface supérieure de 
la feuille ; elles sont sessiles , pe- 
tites , d’un blanc herbacé, et pro- 
cn des bares plus petites que, 
celles de la premiere , et d’un 
rouge pâle lorsqu'elles sont müres, 
Toutes ces especes sont dures, 
ct croissent presque par-tout , et 
à toutes les. EXPOSITIONS ; ; ce qui 
les rend fort propres pour en bor- 
der les bois épais, et être placées 
sous les gros arbres dans des laby- 
tinthes ; comme elles sont toujonrs 
vertes , elles ont une belle appa- 
rence en hiver après la chûte des 
feuilles des antres arbres. On les 
multiplie aisément en séparant leurs 
racines : la metlleure saison pour 
le faire est l'automne ; maïs il ne 
faut pas les diviser en trop petites 


tiges de sept ou huit pieds, gainies 
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parties, cela les affoibliroit trop, 
et les arbrisseaux m’aurotent bonne | 
apparence quau bout de trois ans. 
Qn les éleve aussi par semences; 
mais , comme ccite méthode est 
fort longue ,onlemploie rarement. 

_ Androgynus. La septième croit 
naturellement dansl'Isle de Madere; 
elle produit des branches flexibles, 
de sept ou huit pieds de hauteur, 
qui en poussent d’autres plus pe- 
tites : elles sont garnies de feuiiles 
roides , d’ environ deux pouces de 
longueur sur un de large à Jeur 
bâse, où elles sont arrondies; elles 
sont terminées en pointe aigue, 


et ont plusieurs veines longitudi: 


nales , qui sortent du pctiole , et 
se prolongent jusqu'à Pextrémité: 
ses fleurs naissent en paquets sue 
les bords des feuilles ; elles sont 
blanches , et produisent des. baies 
d’un rouge jaunâtre , mais moins 


grosses que celles de la pui 


espece. 

Cette plante est quil faut 
Ja mettre dans des pots remplis d'une 
terre neuve, et la conserver dans 
l’orangerie en hiver , en la plaçant 
de maniere que l’on puisse ui pros 
curer de l'air dans les tems doux; 
car elle n’exige que d’être mise à 
l'abri des gelées : en été on l’ex= 
pose au-dehors en même tems que 
les autres plantes ;au moyen de ce 
traitement, cette plante poussera des 


de 
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de feuilles dans tonte leurlongueur, 


et en Juin cés feuilles seront cou- 
vertes de fleurs sur leurs bords ; 
ce qui fait un bel effet, et paroît 
assez extraordinaire : cette singu- 
larité doït lui fatre donner une place 
dans toutes Îles belles collections, 
On la multiplie comme les précé- 
dentés , én divisant ses racines ; ce 
qu'il ne faut pas cependant récom- 
mencer souvent : car, si l’on ne 
leur dôhne pas le terms de se for- 
tifier, élles ne produisent que de 


foibles réjéttons, et peu de fleurs; 


ce sont cependant les fleurs et la 
longueur des tiges qui font toute 
la beauté de cette plante : on 
la trouve en abondance à Madere, 
d'où lon nous a énvoyé ses se- 
_mences; comime elles restent com- 
münément un an dans la terre avant 
de germer, il faut les mettre dans 
des pots remplis d’une terre ñeuve, 
et les abriter de a gelée en hiver 
avec des châssis: au printems sui- 
_Vant Jes plantes paroîtront. 
Frutescens. La huitieme , que le 
Docteur Howsroux a découverte 
à Carthagène dans la Nouvelle-Es- 
pagne, s’éleve avec des tiges d'ar- 
brisseau à huit ou dix pieds de 
hauteur ; ses tiges. se divisent en 
plusieurs branches garnies de feuil- 


_ les roïdes, en forme de lance. de 


trois pouces de longueur sur un 

de large au milieu , terminées en 

pointe aiguë, quelquefois verticik- 
Tome VI, 
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Icés Et quelquefois opposées : sés 
fléurs haïssent en grappes claires : 
aux extrémités des branches , sur 
des pédoncules minces ; ellés sont 
petites , rouges ; ét dé la inême 
forme que celles de Ja PS 
espece. 
Cette plante est délicate , et doit 
être tenue dans [a serre pendant 
l'hiver ; car, sans cette précaution, 
elle ne subsisteroït pas.dans notre 
climat, 
RUTA. Tourn. # H,2$", 
tab. 133, Linn. Gen. Plant.. 469. 


Cette plante s'appelle Ruta, de jte 


] : Æ 
conserver ; parce qu'elle est fort 
bonne pour conserverlasanté. Rhiue. 

Caracteres,. La fleur a un calice 
2 r LE 
court, persistant , et découpé en 


cinq parties ; la coroile est com- 


posée de quatre ou cinq pétales 


ovales , étendus , et étroits à leur 
_bâse:la fleur a huit ou dix étamines 


étendus, en forme d’alêne , de Ia 
longueur des pétales, et terminées 
par des anthères courtes et L crigées ; 

son germe ést courbé, creusé par 
un sillon transversal, et marqué de 
huit taches : il soutient un style 
érigé , en forme d'alêne , et cou- 
fonné par un simple stigmat ; ce 
germe se change dans. la Suite en 
une capsule courbe , à cinq lobes 
ét à cinq cellulés, qui s'ouvrent 
en cinq parties au sommet, et sont 
remplies de semences angulaires et 


rudes. 
F ff 
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Ce genre. de plantes est. rangé : 


dans la premiere section de {a 
dieme classe de LiNNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont. dix éta- 
mines et un style. 


Les especes sont : 


1°, Ruta hortensis, foliis decom- 
positis, foribus octandrüs, staminibus. 


corollà longioribus ; ; Rhue à feuilles 
décomposées , 


corolle. 

Ruta graveolens hortensis, Dod, 
Pempt. 119. 

Ruta hortensis latr- fai. C, B. P. 
336 ; Rhué des jardins à Fe 
feuilles. 

2°, Rura altera , foliis decompo- 


sitis, foliolis oblongo-ovatis , stami- 
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nibus corollæ æquantibus ; Rhue à 


feuilles décomposées, dont les lo- 


bes sont ovales et. oblongs , 
des étamines égales à la corolle. 
Ruta hortensis altera. :C. B, P. 
336 ;autre Rhue des jardins. 


3°, Rura sylvestris , foliis inferio- 
ribus decompositis  foliolis lineari- 


bus, summisquinque-fidistri-fidisque 5° 


Rue donties feuilles inférieuressont 
décomposées, les lobes Jinéaires , 


et les feuilles supérieures décou- 


pées en trois Où cinq parties. 


Rura sylyestris minor. CB. P. 
336 ; la petite Rhue sauvage. 

Ruta montana legitima. Clus, Hist, 
2, Ps 136 


avec des fleurs à 
huit étaminès plus longues que Ja 


avec 


4e. Rue. Chalepensis. , foliis . | 


compositis, floribus decandriis ; mare 
ginibus petalorum ciliatis ; Rhue à 
feuilles _décomposées. , avec des, 
fleurs à dix étamines CL ne. Co 
rolle dont les bords sont garnis de. 
poils. 

Ruta Chalepensis lati-folia, ue 
peralis villis vcatentibus. H.L;Rhue. 
d'Alep à avec des. 


corolles velues, 


à feuil Iles larges, 


so. Ruta iliate , foliis composi: 
tis, floribus decandriis .petalis florum. 
ciliaris ; Rhue à feuilles, cOMPOSÉES 
avec des fleurs à dix étamines et 
des pétales garnis de poils... 

Ruta Chalepensis rnuifolie, flo= 
rum petalis villis scatentibus. More 
Hist.2,503; : Rhue d'Alep à feuilles 
étroites , avec des corolles velues, 

GS. Ruta Lini-folia , foliis simpli=. 
cibus , indivisis. Linn. Sp. Plant. 
- 3845; Rhue à feuilles simples et en- 
_tieres. 

‘Ruta oo 2. . Hispa 
nica. Bocc. Mus, 2. pag. 82,1. 73° 
Barr. le. 1186;  Rhue sauvage d'Es- 
pague à feuil les de Lin. 


7°, Ruta montana, ‘caule erecl0, 
corymboso y folits compositis , foribus | 
decandriès , staminibus corollà longio: 
ribas ; Rhue à tige droite et en 


corymbe, avec des feuilles compo" 


sées , et des fleurs à dix étamines;, 
plus longues que la corolle. 


. Ruta sylessris montana, Clu 
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Hist.;Rhue sauvage des montagnes. 


8°. Ruta Patavina ; foliis ternatis, 


sessilibus. Linn. Sp. $49 ; Rhue à 
feurlles ternées et sessiles. 
MPseudo-Ruta Paravine, irifolia 
flofibus Lateis , umbellatis. Michel. 
Gen.22. tab. 10 ; Rhue bâtarde avec 
des feuilles à trois lobes, et des 
. Heurs jaunes en imbelles.  — 
 Hortensis, É premiere espece 
fa Rhue commune , que lon a cultivée 
Jong-tems dans les jardins , et c'est 


celle dont on se servoit autrefois 


en Médecine ; mais depuis quel= 


_ques années Ge séconde espece a. 


si fort prévalu, que Ta premiere 
est presqu’entièrement exclue des 
jardins de Londres , parce que la 


par les fortes Tee 


CRT LES 


trantes de la Re ne ‘doivent nous Jaisser 


aucun doute sur la grande activité des prin- - 


cipes qui entrent: dans la composition de 
cette plante, ct sur les avantages que j'on 
peut en tirer dans le traitement des mala- 


” dies : elle ést en effet très cficace dans es 


affections hystériques , la céphalalgie, Pépi- 


Tepsie , les vers intestinaux, les affecrions 


et , les vices ‘de digestion , le scor- 


A 


a pssions des regles , les pâles 
£ouieuxs 


ies uses , etce 
On emploie. ord hai ement les feuilles et les 
graines dé 1à Rhue en infüsion vineuse, où 
déc que l'on. en he à le dose de 
eux Où tTOIS ONCeS, er 2 


La Rkhue entre dans une nn : <om- 
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= La premiere donc aune tige d’ar- 


_brisséau de cinq ousixpieds dehau. 


teur ; qui pousse plusieurs branches 
de tous côtés ; garnies de feuilles 
décomposées, dont: les. lobes sont 
en forme de coin ;-elles. sôRt gti: 
sâtres et d’une odeur. forte : les 
Heurs sont produites aux extrémt- 
tés des branches, en paquets , €Ë 
presqu’en ombelle selles sont com- 
posées de quatre pétales jaunes; 
concaves , et découpés sur-leurs 


bords , qui renferment huit,éta- 


mines jaunes 5; plus longues. que Ja 


corolle , et terminées. par: des an= 
therés. presque rondes : : Le germe 
se change ensuite en une capsule 
presque ronde, à quatre lobes per- 


_cés de trons far tout ,-et qui ren- 
seconde est plus. dure, et qu'elle P  - 


à est moins sujétte à être détruire 
. noïres. Cette plante fleurit dans le 


ferment des semences rondes::et 


mois de Juin, et perfectionne ses 


NES > SR semences en automne, S ério 
(1) L'odeur et la saveur fortes et péné- 


: Alera.. La seconde a une tige 
d’arbrisseau de trois ou quatre-pieds 
de hanteur, qui pousse plusieurs 
brañiches garntes de feuilles déco: 


posées, plus étroites que celles de 


lespecepr écédente, d’un gris bleuà. 


tre , et d une odeur forte:ses fleurs 
naissent en paquets plus longs-et 


plus clairs que ceux de la premiere; 


positions. pharmaceutiques ; telles que Île 
vinaigre fébrifuge de Sylvius le syrop apé- 
duf ie Ce à F éectuaire de baiés de 
“sy le syrop dé 
Stœcas., l'Aurea dira etc. 


FE ff 


L& 


412 RUT 


elles ont quatre pétales courts, con-. 
caves et jaunes, avec huit étamines 


de la même longueur que la corolle: 
la capsule ressemble à celle de Ia 
précédente; mais elle est plus petite. 
Cette plante est plus commune dans 
les jardins , que la premiere. 
Sylvestris. La troisieme espece 
est originaire de PEspagne : ses 
feuilles les plus basses sont çom- 
posées de plusieurs parties, qui se 
joignent à la côte du milieu comme 
sielles étoient aîlées et branchues; 
elles sont garnies de petits Iobes 
linéaires et placés sans ordre : ses 
tiges ont deux ou trois pieds de 
longueur , et sortent de la racine; 
elles sont garnies de feuilles dé- 
coupées en cinq parties: maïs celles 
qui sont placées au sommet ne sont 
divisées qu’en trois segmens plus 
petits et plus étroits que ceux du 
bas ; elles sont grises , et n’ont pas 
la même odeur que celles des au- 
tres especes : les fleurs sortent anx 
extrémités des branches en épis 
Jâches , et généralement réflééhis ; 
leurs pétales sont jaunes : elles pa 
roissent en Juin , et produisent de 


petites capsules remplies de se- 


mences angulaires et noires. Cette 
plante perfectionne ses semences 
en automne. | ; 

Chalepensis. Les semences de Ia 
quatrième ont été apportées d'Alep 
et du Cap de Bonne -Espérance, 


Cette plante a de fortes tiges d’ar- 


FETE 
brisseat , qui s’élevent à-peu-près 
à trois pieds de hauteur, et se di- 
visent en plusieurs branches gar- 
nies de feuilles décomposées, plus 
larges que celles de lespece com- 
mune , et d'une odeur plus forte: 


_ses fleurs sont arrangées presqu’en: 


forme d’ombelles aux extrémités : 
des branches ; elles ont cinq pé- 
tales jaunes et concaves , dont les 
bords sont velus, avec dix étamines 
de la même longueur que la co- 
rolle. Cette plante fleurit en Juin, 
et ses semences mürissent en au» 
tomne:ses capsules sont plus grosses 
que celles de l'espece commune, 
Ciliata. La cinquieme , qui est: 
originaire d'Alep, a des tiges d’ar- 
brisseau plus minces et plus basses 
que celles de l’éspece précédente ; 
ses feuilles sont ausst beaucoup 
plus étroites et plus grises, mais 
elles ont la même odeur : ses fleurs 
sont plus petites, et ont cinq pér 
tales assez garnis de petits poils, 
avec dix grosses étamines, dont 
cinq sont alternativement plus lon- 
gues que la corolle ; ses capsules 
ressemblent à celles de la premiere. 
Lini-folia. La sixieme croît na: 
turellement en Espagne :elle pousse 
de sa racine plusieurs branches shn- 
ples, d’un pied et demi environ de 
longueur , et garnies de feuilles 
simples , de trois quarts de pouce 
de longueur sur la huitieme partie 
d’un pouce de large , d'un vert 
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. faunûtre ; alternes sur les branches 
et sessiles; de leur bâse sortent une 
ou deux petites feuilles de la même 
forme et de la même couleur : ses 
fleurs naïssent en petits paquets 
aux extrémités des tiges ; elles ont 
cing pétales jaunes et ohlongs, 


avec dix étamines de la même lon- 


gueur que Ja corolle , et terminées 
par des antheres en forme d’alêne, 
Cette plante fleurit en Juin, et 
perfectionne ses semences en au- 
tomne : elle est généralement bis- 
annuelle en Angleterre, 

- Montana. La septieme $ éleve à à 
la hauteur de deux pieds avec une 
iige droite et garnie de feuilles 
composées, dont les lobes sont 
étroits ,sobtus , grisâtres., et n’ont 

_ point Podeur forte dela précédente: 
l partie supérieure de la tige se. 


 i ei $ a soutient 


cinq  . concaves Ê qui ren- 
ferment dix étamives bien plus 
longues que les pétales , et termi- 


nées par des antheres joe TON 


des, 

Patavina. La huitieme, que lon 
Tncontre aux environs de Padoue, 
parofe être une plante de peu de du- 
Ie: sa tige, qui s’éleve directement 
de la racine jusqu’à La hauteur d’un 
Pied , est herbacée et garnie de 
feuilles étroites et À trois lobes al- 
lérnes et sessiles ; sa tige se divise 


ë 
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à son extrémité en forme d’ombelle, 
et soutient plusieurs fleurs jaunes, 
composées de cinq pétales unis, 
et non velus sur leurs bords. On 
multiplie cette plante parses grai- 

s, que lon répand en automne 
un peu après leur maturité ; elles 
poussent au printems suivant : mais 
si lon ne les seme pas dans ce tems,, 
les plantes paroïssent raremenc 
dans la même année, Quand elles 
se trouvent dans un sol pauvre 
où dans des décombres ,-et à une 
exposition chaude , elles rénssis- 
sent sans abri en plein air, maïs 
dans une terre fertile dites sont 
souvent détruites par les froids de 
Phiver. 

Culture. On peut multiplier tou- 
tes ces especes par semences ou 
par boutures au printems : la ma- 
niere de les élever par boutures 
étant la même que celle pour 
la Lavande , le Srœcas , et autres 


ju dures et aromatiques , il 


n’est pas nécessaire de la répéter ict. 
Lorsque lon veut employer leurs 
semences , 11 suffit de labourer à 
la bêcheune planche de terre nou- 


*velle au printems : on la dresse, 


On yÿ répand les graines ; et l’on 
passe Île rateau par- dessus pour 
Ja rendre unie ; après quoi, on 
a soin de la tenir nette de mau- 


vaises herbes jusqu’à ce que les 


plantes aient atteint la hauteur de 
deux pouces ; alors on les place à 


se Û 
«3 


«++ RÜ + 
démeure fans une-autre: planche = 
elles Sao toutes un terrein sec; 
sans quoi elles isont shjettes à pe- 
rien hiver. Les deux especes d'A: 
Jepet-les Rhues sauvages étant plus 
délicates que l’espece commune ;, 
elles exigent un abri en: hiver; 
mais des  Rhues: d'Alep. supportent 
æèsbien Je froïd de nos hivers or- 
dinaires:enpleimair, sur = tout SI 
ondes plante dans umterrein secs : 
«Les sixieme et:septieme especes 
sont. plus délicates qu'aucune des 
autres, etid’une plus courte durée.: 
‘on m'a envoyé des semence de {a 
:septieme de la côte de Gibraltar, 
-oùcette plante croît naturellement; 
elle ne perfectionne pas .ses se- 
-mences ici, à moins que Pété ne 
soit bien chaud, et souvent elle 
périt dans les hivers rigoureux, Si 
à couvert. à 
La sixieme supporte le plein air 
pendant tout l’hiver dans un ter- 
‘reinsec er maigre, où elle per- 


Yon ne [a tient à 


fectionne ses semences. dagg la se 


conde année ; 


ne dure pas long -tems, 1 faut 


élever de nouvelles plantes tous Les 


aus, pour remplacer les anciennes 
Toutes les especes de Rhues du- 


rent pis ong: -tems , et sont moins 


exposées à être endommagées par 
les froids de hiver. lorsqu'elles 
sont placées dans un mauvais ter- 
- returempli de décombrés, que dans 


hn mefleur sol, qui fait pousser 


mais: comme elle 


R UT 
les plantes trop vigoureusement en 
été ; car alors elles sont si remplies 
de séve!, que la moindre gelée fait 


_péririeurs branches délicates : mais 


dans LA terrein sec €t de mauvaise 


“qualité, où sur de vieux Murs, elles 


ne sont pas aussi vigoureuses et 
leurs branches étant plus seches et 
plus dures; € elles sont plus-envétat 
‘de résister au froid. : 


+ On:: Fformoit autrefois des. Bot 


etes avec. Jes. plantes de Ja pre: 
-miere espece; on Pappeloit: alors 
V’Herbe de Grâce: mais elles n’étoient 
point. propres À cet usage, parce 
‘qu’elles en deviennent si fortes, 


‘que lon ne peut Îes contenir dans 


Jes bornes d’une bordure: d’ailleurs, 
$T On Jes «COnpeE trop bas ; @lles sont 
: désagréables et remplies de tocs , 


“et feürss racines s'étendent si Join 


qu elles épuisent la terre ;et _ 
ventles autres plantes de leur 
riture ; -ce :qui les a fait rejette 
-entièrement : 


on ne les cultive aü- 
cjourd’hui que pour la Médecine, 
ou pour g garnie les balcons de 
ville au printems : on emploie sur: 
tout à cet usage l'espece ? À Er 
re 


 RUTA CANINA. Voyer Scno- 
PHULARTA CANINA. LÉ 


RUTA MURAREA ; A des 
Murs ; Cheveux. blancs des Dam, 
où Sauve-ffie 


On trouve cette planté dans 165 


fentes de vieux murs. de ‘plusieurs. 
cantons de VAnpgleterre: on la re- 
queille pour Pusage “de la Méde- 
cine; mais ; comme on ne peut 
* pas la cultiver eo eu 
elle ne réussit Jamais’, je n’en a 
Jérai pas: davantage. : 


RUYSCEHHANA, ne nd 


A, I. pag 2 Dracocephalum. 


Linn. Gen: Plane, 648. 
+ Caracteres. Le calice de la fleur 
est. persistant et formé - “par üne 


feuille tubulée et: découpée. sur ses. 


bords. en cinq. segmens ; dont le 


supérieur est plus large ‘ets plis … 


émoussé: que les autres ; Ja corolle 
est arimacée et monopétale ; son 
tube est plus long que le: calice; 


ses levres sont . larges et gon< 


Aées : Ja supérieure est érigée en 
arc , et. légerement:dentelée à son 
extrémité 3 Pinférienre est: divisée 
en trois segmens ; dont les: ‘deux 


latéraux SOnt étroits et érigés’ et. 


celui du milieu est large, réfléchi, | 
et dentelé à à son.extrémité : la fleur 
à quatre étamines , dont deuxsont 
longues -et node code Jaslevre 


Supérieure , et les deux santres 


Sont: courtes et situées un. peu : 
alle dessous : des deux premieres ; 
elles sont toutes terminées par des 
antheres oblongues, fixées au mi- 


lieu : elfe à de - germes attachés 


au fond du calice , Qui soutiennent. . 


de la même Ion- 
gueur que les étamines , et cou- 


Unstyle mince. 


= xR° U. 2e gas. 
rontié. par un. stiginat réflécht et 
divisé en deux: Cegérme,se change 


dans la suite en quatre semences 


oblongues : qui mürissent dans le 
calice, … A 
Ce genre de : : a. été. dun 
au Drasocephalum par. Je. Docteur 
LinNée 3 qui Va placé dans la pre- 
miere section de la quatorzieme 
classe ,». avec celles dent.les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
courtes ; et auxquelles succedent 
des. semences, nues, 
dans le calice. É. 
“es especes- sont: 2 
1°. Ruyschiana picatt ous 


> qui. mürissent 


ti è 


spicatis,, foliis bracteisque linearibus, 
glabris , indivisis ;.Ruyschiana à 
fleurs en épis, avec des feuilles li. 
néaires et. des bractées unies et en- 
tieres, EE - 
Ruyschiana, an magno. | Boërrh. 
Ind. Al..3. pag. 172 ;Ruyschfana 
ayec une grande fleur bleue. 
ra hi Ruyschiana, Lin, 
Syst, Plant: rom: 3. p.87. Sp. 6. 
Dracocephalus foliis ellipricis, fas- 
Liéulatis verticillis spicatis, bracteis 
02460: lanceolatis. Hall, Hely. n. 254, 
Pseudo - Chamæpithys Austriaca. 
Kiu. Mon. 146: 
Prunella Hyssopi.folio viridi, lo 
flore cæruleo, Moris. Hist, 3. p.364. 
LS 0. : 
- 2°, Ruyschiana laciniata > Jioribus 
spicaiis ; foliis linearibus, tri - fidis , 
hirsutis.s Ruyschiana à fleurs en 


416 RU Y. 


épis , avéc des feuilles velues , li- 
néaires , et à trois pointes. 


Ruyschiana hirsura, foliis lacinia- 


tis. Amman. Rut, 50 ; Ruschianahé- 
tissée , et à feutlles découpéés. 

Dratocéphalum Austriacum. Linn. 
Sp. Plant, tom. 3.p. 87. Sp. ÿ. 

Hyssopus spicis intérrapris. Hort. 
Cliff 364. 

Hyssopus Austriacus, magno flore » 
folio Chamaæpihyos. Herm. “Lupa. - 
B.: 330. 

Chamæpithys crulea Austriaca. 
Baub. Pin.-2ç0. 


Chamæpithis Austriaca, Clus: His. 


D pe 1&6: 

3°. Ruyÿschiana verticillata , flo- 
ribus axillaribus-, foliis lanceolatis, 
dertaiis , glabris ; Ruüyschiäna à 
fleurs qui croïssent aux aisselles de 
la tige , avec des feuilles unies , 
déntelces , ét en forme de lance. 

Dracocephalon foliis ex lanceolato- 
linearibus , rarius dentatis , spinnlo- 
sis, floribus gemellis. Ginel, : Tête 
de Dragon à feuilles linéaires , et 
én foriné de lance , peu dentelées, 
ét un peu épineuses, avec des fleurs 
disposées par paires. 

- Spicata. Là premiére espece , qui 
est originaire de l'Autriche et de 
la Hongrie , à né racine vivace, 
avèc une tige annuelle , quadran- 
gnlaire , à-peu-près de deux pieds 
de hauteur , et garnie à chaque 
nœud de deux feuilles unies, Ir- 
méaites, d'un pouce de longueur 


ÈS = 
suf la huitienié partié d'un pouce 
de lafge, et profondément stllon- 
nées 1e long de la côte du milieu; 
à chaque nœud de l’autre côté de 


la tige sortent deux ou trois petites 


feuilles fort étroites, et de lamême 
forme : les fleurs naïssent en épis 
verticillés aux extrémités des tigès; 
et au-dessous de chaque anneau il 
y a des feuilles petites et ctroites. 
Ges fléurs ont des calices tubulés 
et formés par une feuille découpée 
à son extrémité en cinq sepmens, 
dont quatre sont étroïts , terminés 
en pointe aïgué , et le cinquieme, 
qui est au-dessus dé Ja fleur, est 
plus large et arrondi à son extié+ 
mité : le tube de la fleur est plus 
long que le calice 3 il est gonfle 
et élargi à Pouverture : la lévre su- 
périeure st large, érigée , et re- 
courbée au-dessus du tube;. Vinfés 
ricure est plus courte ,et asut les | 
côtés deux seginens courts et éti- 
gés , dont celui du milieu est large, 
arrondi, dentelé à son: extrémité; 
et réfléchi sur le tube : la fleur 


‘a quatre étamines placées iiñine- 


diatement dessous la Îevre su* 
périeure , et arquées de méme, 
dont deux sont aussi longues que 
le style qui est dans la même po” 
sition, et les deux autres sont plus 
courtes , et placées uñ peu au- -dés- 
sous ; elles sont terminées par des 
anthéres oblongues, quisont fixées 


“aux étamines per, Je milieu; lestylé 


= est 
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est couronné par un stiomat étroit, quatre plus petites sur chaque côté 
réfléchi, et Fendu en  . les fleurs entre les plus grandes ; ces feuilles 


Paroissent en Juin ; elles sont d’un sont unies, érigées ; er scices sur: 


beau bleu, et produisent quatre leurs bords en dentelures argus : 


semences oblongues, TR issent ses fleurs, qui sortent des parties: 


dans le calice. Jaterales de Ja tige aux ailés des 

Laciniata. Läseconde especeest feuilles au nombre de deux ou trois 
_ Orfgtnaire de la Sibérie. LeDocteur ensemble, ont des calices pourpre, 
AMMAN, Professeur de Botanique et découpés en cinq segmens af- 
à Pétersbourg me la envoyée: sa gus à l'extrémité : la levre sÜpé= 


racine est vivace ; sa tige est qua- rieure est divisée eu trois parties 


drangulaire , velue , un pied et. larges ; et l’inférieure en deux plus 


demi de hauteur , et pousse plu- étroites : la fevre supérieure est 


sieurs branches de côté ; qui sont grande, dentelée à son extrémité, 
garnies de feuilles A et érigée ; l'inférieure est décou- 
et découpées en trois parties: les pée en trois segmens ; dont celui 
fleurs sont disposées aux extrémi- du milieu est moins réfléchi que 


tés des tiges en épis courts et ver- celui de la premiere espece : les: 


ücillés, et au - dessous de chaque fleurs sont d’un bleu plus pâle ; eiles 
anneau sont placées quelques feuit-. paroissent en Juin , et perfection- 
les très-étroites; le tube delafleurest. nent leurs semencestn. automne. 


plus long et plus égal dans sa gran-  Lesavant Docteur BOERRHAAVE, ; 


deur que celui de Ja précédente : Professeur de Botanique à Leyde, 
le segment du milieu de la levre a aïnst nommé ce genre en l’hon- 
inférieure est moins réfléchi : mais neur du Docteur RüvsEex, Pro- 


à tous égards ces fleurs soñt sem- fesseur d'Anatomie et de Botanique 


blables à celles de précé- à Amsterdam. 7. 
deute. | | ; Culture, On multiplie eo ae 
7’ erticillara. ee troisieme,  … se par leurs graines , que l’on répand 
trouve en Tartarie, a une racine vers là fin de Mars dans une terre 
vivace , avec des tices annuelles, neuve, Iégere et bien exposce: 
quinesont pas érigées nc ce. les plaïtes paroîtront-cinq ou six 
de la premiere, et s'étendent plus semaines après ; alors on les tien- 
près de Ta surface de Ia terre : elles dra nettes de mauvaises herbes, et 
se divisent en plusieurs Branches si la saison est seche, on les ar- 


garnies de deux grandes fenilles rosera de tems en tems, pour les : 


Opposces à chaque nœud, et de faire pousser : lorsqu'elles ont at- 
Tome JT, : G gp 


Oo © 
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teint la hauteur de deux pouces, 


on les transplante dans une plate- 
bande de terre neuve  égere et sans 
fumier , et on les tient à l'ombre 
jusqu'à ce qu’elles atent poussé de 
nouvéMes racines ; 2 quoi, slles 
n’exigent plus, jusqu’à la Saint Mi- 
chel, aucun autre soin que d’être 
tenues neltes de mauvaises herbes, 
pour être mises alors à demeure. 

Lorsqu'on les enleve du semis 
pour les mettre en pépiniere, on 
eur donne six pouces de distance 
en tous sens; ce qui suffit pour 
la premiere saison : on les nettoie 


avec la hote, au moyen delaquellé 
on exécute plus promptement ce 
travail, qu’en arrachant les mau- 


vaises herbes à la main , et Îles 
plantes s’en trouvent encore beau- 
coup mieux ;f@ar par là on ne de- 
truit point seulement les herbes qui 
ont déjà poussé, mais encore celles 
qui commencent à germer : de ma- 
niere qu'en houant la terre une fois 
seulement par un tems sec, les 
mauvaises herbes se trouvent mieux 
détruites que si on les avoit arra- 
chées deux fois avec la main; d’aïl- 


vent rester, 


 d'Août, 


ADT 

leurs , il est très - avantageux pour 
les plantes de remuer ainsi la terre, 

À Ja Saint-Michel, lorsque l’on 
veut mettre les plantes où elles doi- 
il faut es enlever en 
motte, et les placer au milieu des 
plates-bandes du pafterre dans une 
terre. neuve et légere, parmi d’au- 
tres plantes dures et de même gran: 
deur , où elles feront un bel effet, 
lorsqu'elles seront en fleurs : elles 
subsistent trois où quatre ans , et 
quelquefois dans un sof piérreux 
et de mauvaise qualité elles secon- 
servent six où septans, ainsi que je 
Pai vu plusieurs fois ; mais ces vieil 
les plantes ne produisent pas des épis 
de fleurs aussi longs que celles qui 
sont plus jeunes: aïnsi il est néces- 
saire d’en élever tous les ans de nou- 
velles pour les remplacer. Les vieïl< 
les plantes fournissent beaucoup de 
semences qui mürissent vers la fin 
où au commencement de 
Septembre;alors il faut les recueil- 
dir dans un jour sec , et on les con- 
serve dans une chambre chaude et 
sans humidité jusqu’à la saison où 
elles doivent êtré mises en terre. 


$. 


S AB 


GABAL. ou PALMIER NAN. 
Voyez CHamærors. L.. 


SABINE ou SAVINIER. Voyez 
Junrrerus SAgina, L. 


SABLE. Le Docteur Borr- 
_ RHAAVEÏe définit une terre propre- 
ce corps fossile n’est 
et ré- 


ment dite : 
point dissoluble par l’eau, 
_siste à Paction de Pair et du feu; 
il est insipide, opaque, plus fu- 
sible que là pierre , friable, et ren- 
fermant ordinairement une cer- 
taine quantité de matiere grasse, 


Le Docteur Lrsrer divise les 


sable d? Angl eterre en deux clastes; é 
1°. le sable aigu outranchant, qui 


est composé de plusret 
cailloux transparens ; on 18 
ordinairement sur les montagnes: 
ces cailloux ne peuvent se calciner. 
Ce même Auteur distingue encore 


celui-ci en sable fin et gros, qui peu- 


vent être aussi chacun blanc, gris , 
rouge ou: brun. =. 


3..Ee sable : mouvant où UDL 


qui 1: sous-divise en sable avec des 
particules plates qui se séparent des 
pierres à chaux, en sable qui a des 
particules. argentces ; et en celui 
qui a des particules dorces.. 


On se sert du sable pour amé- 


Jiorer les terres argilleuses et les 
rendre plus-propres à la végétation, 
Qn sait qué.la terre seule est su- 


SAB. 


“Jette à se lier et à s'unir en une 


masse dure , comine les terres fortes 
nous en Offrent un exemple :laterre 
durcie decette manteremest point 
du tout en état de nourrit Fes vé- 
gétaux ; mais si l’on y ajoñte une 
certaine quantité de sable, ces grains 
durs, qui ne se dissolvent point 
dans l'eau , et qui conservent tou- 
jours Teur forme , tiendront les 
pores de la terre ouverts , et la 
rendront plus légère et plus meuble; 
ce qui facilitera la circulation de 
ses sucs dans Îes plantes, et fa 


rendra plus propre à étre pénétrée 


par leurs racines. 


Ainsi une plante mise dans une 
terre grasse seule, ou dans le sable 
seul, ne végete point , et périt faute 
de nourriture : “mais , St ces deux 
substances sont unies, elles for- 
ment une masse fertile. Le sable 
organise en quelque sorte la terre; 
Jes pores et les nterstices sont ou- 
vertset deviennent, poutaïnsi dire, 
analogues aux vaisseaux des plantes 
dans lesquels les sucs doivent être 
conduits et perfectionnés. 

: Les terres sablonneuses et gra- 
veleuses reçoivent aisément la cha- 
Jeur et l'humidité ; mais elles sont 
sujettes aux inconvéniens SUIvans : 
‘elles laissent passer trop aisément 
et trop tôtta chaleur et l'humidité ; 


ainsE elles Lei contractent aucune 


Gesi 
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ljaison : ou elles retiennent trop 
Iong - tems Phumidité , sur-tout 
quand Îe fond est argilleux : ou 
elles se dessechent et se refroi- 
dissent trop ; par-là elles ne pro- 
duisent que de la mousse , et com- 
muniquent aux végétaux qui y 
sont plantés un vice cancéreux : 
“maïs , si le sable est couvert d’une 
bonne quantité de terre meuble, 
et placé sur un fond de gravier ou: 
de pierrailles, il produira une herbe 
douce , et , quoïqu’une pareïlle 


terre soit sujette à être brulée , la : 


moindre pluie la rétablit bientôt. 


Le sable de mer est excellent 
pour les terres rudes ; 1] facilite 
l'accroissement des racines des ar- 
Pres et des plantes, en les aïdant 


à s'enfoncer dans la terre, et les .: 


nourrit encore par ses sels, 


Le sable hâte ordinairement les 
progrès des plantes , et les fait pous- 
ser près d'un mois plutôt que celles 


qui se trouvent dans une terre forte; 


parce que dans le sable les sels ont 


une pleine liberté de s'éléver par 


la moindre influence de la chaleur 
du soleil: ce qui fait aussi qu'ils 
s’exhalent et se. ie bientôt, 


SABLIER , où PET pU DIA: 


BLE. Voy. HuRA cREPITANS, 
SABOT, Voyez CYPRIPEDIUM. 
SAGCHARUM. Lin. Gin, Plant, 


S AC 
68. Arundo. C. B, P, 18 ; Canne 
à Sucre. + # 
Caracteres. La. corolle n’a point 
de calice , maïs seulement un du- 
vet Jaineux plus long que la corolle, 
et qui lenvironne ; elle a deux 
valves oblongues, à pointe aigue, 
concaves , et garnies de barbe : sa 
fleur a trois étamines capillaires, 
de Ia longueu: des valves , et ter- 
‘ minées par des antheres oblon gues; 
son germe , qui est en ee d’a= 
Iène , soutient deux styles rudes, 
couronnés par des stigmats simples: 
ce germe se change dans [a suite 
en uñe semence oblongue, à pointe 
aiguë, et enveloppée par les valves, 
# Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ja troi- 
lasse de LrNNÉE , qui ren- 
elles dont les . ont 
trois. tamines. t deux styles. 
F Nous ne connoissons encore 
qu’une espece de ce Pole 
est : | = 
Saccharüm officinarum . > floribus 
parue foliis planis. Horr. Cliff. 
26. Mar Med. 46. Roy. Lugd: D. 


s2 ; Canne à Sucre à fleurs en ie 


qui 


_nicule et à feuilles planes. 


“Arundo Saccharkfera. C. B. LP. 
185 Canne à Sucre. : BAS 
Cette plante croit à 
dans les deux Indes , où on la cul- 
tive pour son suc, qui, lorsqu'il 
est bouïli, produit ce sel doux . 
que lon nomme Susre, On cuhivois 


te 


autrefois les Cannes dans {a France: 


Méridionale , mais en petite quan- 
tité ; car elles périssoient dans les 
hivers rudes , si l'on n’avoit pas 


soin dé les couvrir:de sorte qu’elles 


nävoient que l'été pour croître , 
temstrop court pourles fortifter suf- 
fisamment., et ellesne produisoient 
. pas assez de sucre pour couvrir les 


‘dépenses que leur culture occa-…. 
sionnoit; ce qui a fait abandonner 


depuis long-tems les plantations de 
Cannes dans ces contrées :onlescul- 
_tivoit aussi dans plusieurs. parties 
de l'Espagne, avant qi elle 
sent introduites er 
présent on en plante encore bean- 


coup en Andalousie, d’où l'on en- 


voie annuellement une grande 
quantité de Sucre à Madrid : mais 


il y a très-pen d’autres endroits de 
ce Royaume où l’on ait conservé 


cette culture. . Ea racine de cette 
“plante est noueuse comme celle 
‘des autres: especes de Cannes ou 
Roseaux : elles produisent quatre, 
cinq, éE mémeun plus grandnombre 
de rejeitons, en proportion de leur 
_ âge er de leur force. Cette plante 


‘s’éleve-a huit ou dix pieds de hau- 


teur, Suivant la qualité du sol dans 
lequelelle croît : çar,-dans quel- 
ques terréins. Le et riches ; 
on a:vu des Cannes de vingt pieds 
élévation; mais elles étoientmoiïns 
bonnes que celles d’une hauteur 
médiocre: comme elles sont rem- 


= gueur , dep 
Jeur extrémité, suivant la vigueur 


#- 
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phies d'une grande quantité de sue 
mêlé d’une petite portion de sel 
essentiel , les frais qu’elles exigent 
pour leur cuisson, surpasse de beau- 
coup le bénéfice. Les Cannes sont 
noueuses , et les nœuds sont plus 
Où moins distans , suivant la na- 
ture du sol : leurs feuilles sont pla 


cées à chaque jointure ; la partie 


basse des feuilles embrasse la Canne 
aux nœuds, au-desssus de son inser- 
tion, avant qu'elles se déplôient: 
cHesont troisouquatre pieds de lon- 
a jointure jusqu’ à 


de fa plante ; on remarque en-de- 
dans de ses feuilles un sillon profond 
et blanchôtre , qui forme une côte 
creuse, large et saïanté-en-dessous : 


les. bords des feuilles. sont minces 
et armées de dents aignés , que lon 
peut à peine appercevoir, mais qui 
peuvent couper une main délicate 


en les tirant en longueur. Les fleurs 


naissent au sommet de la tige en 
panicule où espece d’épi de deux 
ou-trois pieds de longueur : ces 


épis sont composés de plusieurs 
autres de neuf on dix pouces de 
hauteur, 
core en d’autres plus petits, gar- 
nis d’un long duvet qui enveloppe 


la fleur, et la cache à la vue :lors- 


que fa fleur est flétrie , le germe 
devient une semence pointue et 


-oblongue,:.qui mûrit däns les val- 
_ves de Ja fleur, 


qui se sous-divisent en 


4 


+ 
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On comerve cette plante par 
curiosité dans plusieurs jardins de 
J'Auglererre ; mais elle est trop 


+tendre pour profiter dans notre 


climat, et ne peut être conduite 
à sa perfection , sans Jet secours 
dune serre chaude. J'at_vu quel- 
ques-unes de ces plantes de sept 
où huit pieds de hanteur , et dont 
Je bas étoit aussi gros qu'une canne 


ordinaire ; mais elles n'ont point. 


produit de fleurs icr. On Fa mul- 
tiplie ici au moyen de boutures 
que lon détache sur les côtés des 
vieilles plantes : ces réjettons en- 


racinés reprennent sûrement ; mais, 


lorsqu'ils s’élevent un peu, il faut 
butter la terre autour , pour leur 
faire prendre plus ai$ément racine 
avant de les séparer de [a mére 
plante. Les boutures doivent être 
mises dans des pots remplis d’une 
bonne terre de jardin potager, et 
plongées dans une cotche de tan 
d'une chaleur modérée : on les tient 
à l'ombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines , et on 
les traîte ensuite comme les autres 
“plantes délicates , qui viennent des 
mèmés contrées, en les tenant cons- 


tamment plongées dans la couche. 


de tan de la serre chaude. Comme 
leurs racinés croissent et s'étendent 
beaucoup , il faut de tems en teins 
Jeur donner de phis grands rs ; 
et le faire avec précautions car, 

si les pots sont trop grands, nes 
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ne profiteront point : | est néces- 
saire de les arroser souvent dans 
Les tems chauds, maïsen petite quan- 
tité, et moins encore lorsqu'il fait 
froid :1l fautôter avec sorntôutes les 
feuilles flétries ou mortes ; Car’, si 
on les laisse secher dessus, elles 
retardent beaucoup Paccroissement 


des plantes. La serre chaude, dans 
Jaquelle elles sont placées , doit : 


être tenue pendant Fhiver à la 
même température que celle qui 
a été prescrite pour les Ananas; 
et dans les tems chauds il faut leur 
donner beaucoup d’air frais , sans 
quoi elles ne feroient de très= 
foibles progrès, 
J'ajoûterai encore fci la méthode 
de cultiver et de multiplier Îes 
Cannes 


faites par plusieurs curieux dans les 
Tsies Britanniques : je proposerai 
aussi d’autres essais à fairesur lacul» 


ture et le traïtement de cette plante 


utile , fondées sur des expériences 
ques'ai faites sur quelques plantes 
fort semblables aux Cannes à Sucre. 

La terre, dans laquelle on plante 
les Cannes à Sucre, doit avoir une 
profondeur. convenable : elle ‘ne 


humide , maïs plutôt légere et ai= 
sée à travailler ; car, quoïque Îles 
terres fortes et humides puissent 
rendre les Cannes plus fongues et 
plus grosses , cependant elles pro* 


à Sucre en Amérique, avec- 
quelques expériences qui ont été. 


doit être ni trop forte, ni top 


D 
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duisent beaucoup moins , “et le 


sucre que l’on en tire est encore 


d’une qualité inférieure , et il exige 
aussi plus de feu et de tems pour 
être préparé ; ce qui est occasionné 
par la fraîcheur de la terre qui n’a 
point été cultivée: ainsi les. plan- 
teurs les plus expérimentés brülent 
leurs terres après le défrichement, 
afin de difninuer sa trop grande fer- 
tllité,; ou ils y sement deux récoltes 
d'Indiso, quisuffisent pour la mettre 
en état de recevoir les Cannes 4 
Sucre , sans qu'il soit nécessaire ue 
: brüler. ee 
-Culiure. Quoique la culture de 
Tlndigo soit très peu en usage de- 
puis plusieurs années ‘dans les Isles 
Britanniques de l'Amérique, parce 


que son produit es très inférieur à 


celur de la Canne à Sucre : cepen. 
dant, si l’on adoptoit la méthode 
de varier quelquefois la culture, 
ilen résulteroitun bénéfice considé: 
rable, mon seulement par l’ shgmrens 
tation des récoltes de Sucre, maïs 
aussi par celles des autres denrées. 
L'usage commun étant de éonti- 
nuer toujours à planter des Carmes 


sur le même terreïn aussi long- 


. tems qu'il peut en produire, et sans 
laisser reposer [a terre , on voit 
des plantations si appauvries et st 
épuisces , que les récoltes de Sucre 
peuvent à peine rendre le prix des 
dépenses de la culture, 


La meïlleure méthode, en plan- 


tous les six ou sept ans, 
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tant les Énne. dans desterres nou- 
vellement défrichées , est de jeur 
donner plus de distance qu’on ne 


le fair ordinairement ; car la terre 


étant très-fertuile , produit plus de 
refettons, qui s’élevent encore àune 
plus grande hauteur, et sont plus 
remplis de moëlle : dans ce cas ül 
leur faut plus de place pour s’é- 
tendre ; car, si elles sont trop ser- 
rées, et que leurs feuilles ferment 
tout accès à l'air et aux rayons du 
soleil , elles ne parviendront point 


au dégré de maturité qui leur est 


nécessaire , et leur sel ne recevra 
point lélaboration qu’il doit avoir, 

Si Ja terre est propre aux Cannes, 
et st elles sont platitéesà une bonne 
distance les unes des autres ; la 
même plantation peut durer vingt 
ans sans se reposer, et donner de 
bonnes récoltes jusqu'à la fin de 
ce tems : cependant , suivant la 
méthode ordinaire, ces plantations 
sont générale renouvelées 
et dans 
les cantons stériles chaques deux 
ou trois ans. 

On multiplie les Corn ns les. 
pays chuds par des nœuds ou ro- 
gnures de quinze à vingt pouces. 
de longueur , suivant le plus où 
le moins de distance qui sépare les 
nœuds. On prend toujours ces 
rognures au sommet des Can 
nes, précisément - dessous des 
feuilles ; mais si lon employoi Ja 


ement 
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partie la plus basse des Cannes; 
qui est moins succulente et pins 
mûre, elle ne pousseroït pas des 
feuilles et du boïs en st grande abon- 
sa substance seroit mieux 


elle contiendroit une 


dance, 

travaillée, 
“plus grande quantité de sel sucré, 
et il faudroit moins de feu pour en 
cuire le suc, Les bons cultivareurs 


connoiïssent parfaitement cette ob- 
servation, qui est la même pour. 
tous les végétaux ; et l’on peut en 


faire l'application à toutes les es- 
peces de légumes qui ont acquis 
dans ces dernieres années un grand 
dégré de perfection par le choix 
des sèmences et des boutures dont 
on s’ést servi pour les multiplier. 
La distance que l'on donne com- 
murément aux Cannes est de troïs 
jusqu'à quatre pieds de rangs en 
rangs, et les buttes sont éloignées 
d'environ deux pieds les unes des 
autres : on met Ne 0 butte 
depuis quatre jusqu’à ept où huit 
rognurés ; ce quiest une très-mau- 
vaise méthode , et fait beaucoup 
_de tort aux plantations: car — 
toutes ces rognures poussent , 


qui arrive toujours, elleŸse nui- 


sent réciproquement ; et, s’il sur- 


vient un tems fort sec avant que. 


les plantes aïent acquis de la force, 
leur accroissement est fort retardé, 
et elles sont bientot attaquées par 
des insectes qfflise multiplient si 
considérablement , que la planta- 
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tion en est couverte en très- - peu 
de tems: lorsque cet accident ar- 
rive , il est rare que les Cannes 
deviennent bonnés , et alors ül 
vaudroit autant les arracher enticre- 
ment; 


car , quoique les insectes 
ne soient pas la premiere cause de. 
ils létendent 
cependant sur la totalité. Pour pré- 
venir cet accident , il faudroit ne 
planter dans chaque butte qu'une 
seule. rognure ; où deux tout au 
plus:et, si toutes les deux pous- 
sent, on retranche la plus foible. 
Quoique par cette méthode, 1l y 
ait moins de Cannes sur le même 
espace de terre, cependant Ja ré- 

colte en sera aussi abondante, et 


leur dépérissement ,. 


exigera beaucoup moins de feu. 
Les plus habiles planteurs de 
P'Amerique m'ont assuré qu'ayant 
essayé plusieurs fois Ja méthode 
que je propose , le succés a tou, 
jours pèse leurs espérances. Un 
d'eux m'a dit avoir planté un acre 
de terre au milieu d'une piece. 
de Cannes, en rangs éloignés de 
CRE et dont les buttes, qui 
étoient à deux pieds et demi en- 
trelles dans les Tangs , ne conte- 
nofent qu'une seule rognure. L’es: 
pace compris entre les rangs avoit 


été de tems en tems cultivé ayéc 


Ja charrue à houe , pour détruire 
les mauvaises herbes, et donner de 
la nouvelle terre aux plantes : par ce 
moyen Îles Cannes étoient devenues 

une 
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une fois plus grandes que les autres 
de la même piece, qui avoient été 
traitées suivant la méthode ordi- 
naire ; et ces Cannes , ayant été 
travaillées sébarément , ont donné 
une plus grande quantité de Sucre, 
que le meïlleur acre de la même 
piece : la dépense pour les bouillir 
a été moindre d’un sixieme, et le 
Sucre s’est vendu environ six sche- 
lings par quintal au-delà du prix 
ordinaire, 

On plante toujours F Cannes 
dans une saison pluvieuse, pour 
les faire pousser plusivite, et avant 
que les chaleurs arrivent; car, lors- 
qu’elles ont acquis de bonnes raci- 
nes , elles supportent beaucoup 
mieux la secheresse, 

- Lorsque la saison de plantér est ar- 
rivée,on trace des lignessurlaterre, 
afra que 5 rangs de Cannes soient 
droits et à une  . égale. On 
divise d’abord le terrein.en champs 
de soixante ou soixante et dix pieds 
de largeur , er on laisse entre chacun 


un intervalle d'environ vingtpieds; 
ce qui est absolument nécessaire 


pour le passage des voitures qui doi- 
vent transporter les Cannes au mou- 
lin , et qui sans cela serotent obli- 
gées de passer sur les Cannes, et 
les écräserotént. Cette ouverture 


facilite d'ailleurs la circulation de 


Pair , et donne passage aux rayons 
du soleil, qui mûrissent davantage 
les plantes, et font qu’elles se rem 
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plissent d’une plus grande quantité 
de Sucre. Le milieu de cette es- 
pace peut être planté en Pommes 
de-Terre Patates y Ou autres légumes, 
dont Îa récolte se fait avant que 
les Cannes soïent coupées t par-Jà 
le chemin devient libre pour'les 
voitures. On doït laisser un sentier 
à chaque côté de ce chemin pour 
le passage des gens à pied ou à 
cheval , qui ont l'inspection des 
plantations et des labours, : 
- La méthode actuelle de planter 
les Cannes est de creusér une tran- 
chée avec la houe ou la pioche, 
dans laquelle un Negre; jette les ro= 
gnures destinées à la plantation, 
ét à la distance où doivent être les 


buüttes: d’autres Negres les rangent 


comme elles doivent être , et en 
retouraant on Îles recouvre de terre 
à là main ; mais , si les charrues 
étoient plus en usage dans ces con- 
trées , le travail seroit bien moin. 
dre , mieux conditiontié, et coûte- 
foit moîtié moins : et en faisant les 
tranchées avec là charrue, la terre 
seroit plus profondément remuée, 
Il faut laïsser cinq pieds de dis- 
tance entrechaque rang de Cannes, 
afin qué la chafrue puisse passer fa 
cilément entr'eux : les buttes dot 
vent être à deux pieds et demifune 
de autre , et l’on ne doït mettre 
qu’une seule Canne sur chacune, 
Aussitôt qu'elles produisent des 
rejettons, plutôt on y met [a char: 


Hbhh 
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L2 = a ] 1l 
rue , et mieux elles profitent : d'aïl- 
leurs on tient aïnsi la terre plus 
nette de mauvaises herbes, et ces 
plantes inutiles sont d'autant plus 
facilement détruites, qu’elles sont 
coupées plus jeunes. 


Plus on tient la terre nette, et 


plus on hâte Paccroïssement des 
Cannes , plus aussi on les nettoie 
de Ponne-heure , et moins cette 
opération est dispendieuse : si lon 
emploie pour cela une charrue: on 
rejette la terre sur les rangs de Can- 
nes , sans déranger Îes racines, ni 
_ couvrir les rejettonsà Ces labours 
rendent {a terre meuble , donnent 
de Ia force aux plantes, leur font 
pousser plus de rejettons, et faci- 
Jitent laction de l’air et du soleil, 
qui leur sont très-utiles, 

Lorsque les Cannes ont sept où 
huit pieds de hauteur, qu’elles ont 
acquis une grosseur proportionnée, 
que leur peau est unie, seche et 
fragile , qu’elles sont Fe ; que 
leur moëlle est grise , et bonne à 
étre tirée, et que leur suc est doux, 


glutineux et poissant, elles sont 


dans leur état de perfection. 


La récolte des Cannes se fait 


six mois après qu’elles ont été plan- 
tées : mais on ne devroit point fixer 
de tems pour cette opération, parce 
que la différence des sols et des sai- 
sons occasionne quelquefois plus 
d'un mois de retard pour leur ma- 
turité; et ceux qui ont éprouvé de 
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couper une partie de leurs Cannes 
avant leur maturité, en ont trouvé 


Je Sucre bien inférieur à celur des 


Cannes mûres ; quoique plus abon- 


dant ; ce qui prouve la nécessité de 
_ les faïssersur pied jusqu’à ce qu’elles 


soient müres, sans cependant retar- 
der plus long tems de les couper. 

_ Les Cannes que lon: recuerile 
dans un tems séc , rendentun meil- 
leur Sucre que celles qui sont cou 
pées par un tems pluvieux, parce 
que ces dernieressont remplies d’un 
suc aqueux : en les prenant par un 
tems sec, on épargne aussi beau- 
coup de dépenses pour le feu, qui 
est un objet considérable dans les 
grandes plantations, Ainsi , mieux 
les Cannes sont nourries, plus elles 
ont été exposées à l'air. et au so- 
lil; et moins il y aura de frais dans 
la préparation du Sucre. 

 Enfaïsantbouillir le Sucre, onse 
sert d’un mélange de cendres debois 
et de chaux , que l’on appelle remprr, 
sans lequel Je Sucre ne grainerofe 


_ point, On proportionne la quantité 


de ce mélange à la qualité de laterre 
sur- laquelle on a élevé les Cannes. 


_ SAFRAN, Pare, Crocus 2 
Tivus. L 


SAFRAN BASTARD , OÙ le 
CARTAME, Voyez GÉRFHOMNS 
TINCTORIUS, L. 


SAFRAN DES INDES. Voyez 
CurcumaA. EL, 


S A G 


SAFRAN DES PRÉS ou COL. 
CHIQUE. Voyez Corcarcum. L. 


 SAGITTARIA. Lin. Gen. Plant. 
946. Sagitta. Dillen. Gen. 4. Ra- 
nunculus. Tourn. Inst, KR. H, 257; 
Tête de Flèche. 
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Caracteres. Cette plante a des 


fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur le même pied : es mâles ont 


un calice persistant et formé par 


troïs feurlles ovales et concaves ; 


la corolle est composée de trois 


pétales ronds, étendus , et plus. 


grands que le calice, avec plusieurs 
étamines en forme d’alêne, ; lappro- 
chées en tête, et terminées par des 


antheres érigées : les fleurs femelles 
sont placées au-dessous des mâles; 
elles ont un calice à trois feuilles, 
ettrois pétales comme les mâles, … 


mais sans étamines : elles ont plu- 
steurs germes comprimés , rassem- 
 Elés en tête, et soutenus par des 
styles très courts avec des stigmats 
aigus et persistans ; ces germes se 


changerit dans la suite ensemences 


applaties et oblongues , avec des 
bordüres longitudinales. et Tassen1- 
Piées en têtes g lobulaires. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la huitieme section de la vingt- 
unieme classe. de DiNNée, qui 


comprend celles qui.ont.des fleurs. 


males et des femelles sur le même 


pied , et. dont les mâles ont  plu- 


sieurs étaminess D 


SAG 


especes sont : 
-. Sagittaria sagitti- -folia, foliis 
Fe sapittatis , acutis petiolis lon- 
gissimis ; Tête de Fièche dontioutes : 
les feuilles sont en forme de fléche, 
et postées sur de très-longs pétioles. 
Sagittaria aquatica major. CP Be 
194 3 la plus grande Tête de Fiè- 
che aquatique. 
- 2°, Sagittaria minor , foliis sagit- 


re 
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tatis spatulisque , petiolis longioribus ; 
Tête de Flèche dont les fouilles 
sont en fornie de flèche et de spa- 
tüle, » Etsupportées Fe de plus ue 
petoies, | 

S ne minor. Dod. Pan 
588. | 

Sagittaria aquatica , foliis variis, 
Lafl. Pruss, 234; Tête de Flèche 
d'Eau dontles feuilles « ont | ieren 
tes formes 

-Gramen bulbosum aquaticumn. Baube 
Pro 4, : | 

Sagiiifolia. La premiere espece 
croit naturellement dans les eaux 
stagnantes de plusieurs cantons de 
PAngleterre ; sa racine e$t compo 
sée de quelques fortes fibres ; qui 
s’enfoncent profondément dans Ja 
boue : les pétroles des feuilles sont 
proportionés dans leur longueur 
à la profondeur de Peau où elles 
croissent: en sorte qu'ils ont quel- 


_quefoïs trois pieds de long:ils sont 


ronds , épais et spongieux ; Îles 

feuilles fotrent sur l’eau , et orit la 

forme d'rné: flèche à pointe très- 
Hhhï 


arguc: 
de Jongs pédoncules qui s’élevent 
au dessus des feuxlles , et sont ver- 


_ticillées aux nœuds : chaque co- 


rolle à trois pétales larges, blancs 
et étendus ; au milieu se trouve un. 


paquet d’étamines , surmontées par 
des antheres pourpre. Cette plante 
feurit en Juillet, et ses fleurs sont 
remplacées par des têtes rudes , 
qui renferment plusieurs petites se- 
mences, a 

Minor. La seconde espece se 
trouve dans les eaux stagnantes 
aux environs de Paris ; mais on ne 
la pas encore rencontrée sauvage 


en Angleterre : elle ne s’éleve ja- 
mais autant que la premiere ; ses 
feuilles varient beaucoup dans leur 


forme : quelques-unes sont oblon- 
gues , arrondies à leur extrémité, 
et en forme de spatules ; d'autres 
sont en flèche, maïs leurs pointes 
sont moins aiguës que celles de la 
premiere : ses fleurs sont plus pe- 
tites ; et c’est principalement en 


cela qu’elle differe de la précédente. 


Comme par-tout où croissent ces 
plantes elles conservent leur dif- 
férence , on peut supposer qu'elles 
sont des especes distinctes. 


Il y en a aussi une troisieme ; 


dont le Docteur PLURENET fait 
mention sous le titre de Supitia 
aquatica omnium minima , Où la plus 
petite Tête de Flèche : celle-ci croît 
en.abondance sur les rivages de La 


Jes fleurs sont produites sut 
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Tamise aux environs de Lambeth, 
ainsi qu'à Chelséa; Les pétioles des 
feuilles de cette espece sont très- 
COUrtS : les feuilles sont bien plus 
petites , et Les pédoncules des fleurs 
plus courts’; mais ces différences 


peuvent être occastonnées par la. 


nature du lieu où-cette plante croit: 
car on la trouve toujours dans la 
boue d’où la mer se retire à chaque 
reflux ; de sorte qu’elle n’est cou- 
verte que dans les grandes eaux * 
ce qui peut en diminuer Paccrois- 
sement , et lui donner cette appa- 
rence, 


| SAGOU. Voyez PALMA Pory- 
PODI-FOLIA- L. = 

| SAGOU. ( Arbre de) Voyez Cx- 
CAS CERCINALS, E, 


SAIN- FOIN, ou: ur 
EN DAUPHINÉ. 7’ oyez HeDrs4e 
eum OnoBrvcHis, L. 


CAIN-FOIN D'ESPAGNE. 7. 
FHeDisARUM CoRONARIUM: LÉ. 


SALADE DE CHANOINE, 
a MACFIE, ou BLANCHETTE. 
Voy. VALERIANA LOCUSTA. L.B. 
—  Orxronta. ie 


SALICAIRE, Fe Lyraruns. 
SaALicartA. L, 


SALICORNE, . SALE 
CORNIA. 


SAR 


SALICORNIA. Tourn.-Cor. App. 
ie tab. ABS. Linn. Gen. Plant. 19; 


espece de. Soude. Salicorne. 


Caracteres. Le calrce de la fleur: 


est rude , gonflé , à quatre angles, 


et persistant : Ja fleur n’a point de 
_ corolle | maïs seulement une éta- 
: mine dela longueur du calice, et 
terminée par une anthere jumelle 


etoblongue, avecun germe oblong 
etovale, qui soutient un style sim- 
ple , couronné par un stigmat di- 
visé en deux parties ; ; Ce germe se 
change ensuite en uué simple se 
imence renfermée. dans le calice 
gonflé 


Ce See is .. est rangé 
pat le Docteur LiN NÉE dans la 
premiere section de la premiere 
classe , qui comprend celles dont. 
“es us. ont une étamine et un 
style... 


Les especes sont: 
1% Salicornia fruticosa , articulis 
apice crassioribus , obrusis. Lin. Mar. 
Med, 8 ; Salicorne noueuse, avec 
des pointes épaisses et ne 

Kali - Geniculatum. Ger, Emac. 


Far Salicorne 
noueuse, 


commune Lt 


2 Salicornia perennis , articulis 


apice acutioribus., caule fruticoso , ra- 
mos0 ; Salicorne avec des nœuds 
4 pointe aigué , et une tige bran- 
chue d’arbrisseau, 


Kali- Geniculatum perenne , fru- 


IS AND 419. 
ticosius., -procumbens, Raïi Syn, ed. 
2. pags 67 ; Salicorne rempante a 
noueuse , vivace, -ét en arbrisseau. : 

. Fruticosa.… La: premiere espece: 
croît en abondance dans Ia plupart 
des marais salés où la mer se dé- 
borde dans plusieuts parties de 
l'Angleterre ; c’est une plante trat- 
nante dont les tiges sont épaisses, 
succulentes ,nouetses > Fempantes, 


‘et divisées en plusieurs branches: 


ses fleurs, qui naïssent qux éxtré= 
mités des nœuds vers le bout des 
branches, sont petites et presqu In-. 
visibles. Cette plante fleurit à la 
fin de Juillet, et perfectionne ses 
semences en “ue 
_ Perennis, Laseconde espece, qui 
se trouve dans lIsle de Sheepey, 
a une tige branchue d’arbrisseau 
d'environ six pouces dé longueur: 
les pointes de ses nœuds sont at: 
gués , et ses tiges poussent des 
branches depuis la bâse, de ma- 
niere qu’elles forment une espece 
de pyramide. Cette espece ésr vi. 
vace, et produit des fleurs de‘1à 
même maniere que la premiére. 
Les habitans, qui occupent Les 
bords de la mer où ces plantes croise 
sent , les coupent vers la fin de 
Vété, lorsqu'elles sont parventes 
à leur grandeur, et , après les avoir 
dessechées au soleil , ils les brûleut 
pour en avoir les cendres, dont 
on se sert pour faire du verre et 
du savon, Les gens de la campagne 
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_Iés appellent. Kelp } er les ramass 


sent toutes pour le même usage. 


On extrait de ces cendres un 


sel alkalt, 
les opérations chymiques. 

La maniere de Les recueillir et 
de: les brüler:étant détaillée à a Par= 
ticle Salsola, je ne la répéterai point 
ici. Dans quelques endroïtsde PAn- 
gleterre on cueïlleices herbes, et: 
on.les confit. pour la Cristmarine: 
quoiqu ’ellessotent bien: différentes. 


‘que Von emploie dans 


SALIX. ne Tr. R. H, F9. 


tab. 362. Linn, Gen. Plant. 976 
Gette plante prend son nom, de 54- 
lire, satiter où danser, , parce, qu elle 
est d'un crû ttes - prompt. Saule. 
Osier. Marseau.… 


Ps 


Caracteres. Cette nee a es 
fleurs mâles et. des fleurs femel- 
les sur des pieds séparés :les Heurs 


mâles sont disposées en un cha-: 


ton... commun. 
briqué ; les ee ont chacune 
uge fleur. oblongue . , étèndue ;: et: 
sans pétale , mais pourvue d'un: 


» oblong et im- 


nectaire glanduleux et cylindrique, : 


qui en occupe Îe centre, et d’étami- 
ngs minces, érigées, et terminées par 
des antheres petites | et à quatre 
cellules : les, Heurs: femelles sont 


aussi sur des chatons comme les. 


mâles ; elles n'ont nf pétales , ni 
étamines, mas seulement un germe 
ovale et rétréct , que l’on peut à 
pèmme distinguer du style, et Qui 


SAË 
est couronñé par deux stigmats di: 
visés en deux parties, et érigés : Je 


germe’se se dats la: suite” ‘en’ 


une  - e ovale, en. forme: d'a- 


lêne et à une cellule qui s'ouvre: 
er deux valves, etirenferme plu, 
sieurs petites semences ovales , et. 


couronnées d’un duvet velu. : 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia vingt. 


| deuxieme classe dé LrNNÉE, avec 
celles qui ont des fleurs ‘mâles et. 
des femelles sur‘des pieds séparés ,' 


et dont les fleurs mâles ont a 
étamines. 


On trouve plusieurs especes de 


ce genre dans les partiés septen- 
trionales de l’Europe ; mais où ne 


fes cultive jamais , parcé qu’en 
général on en fait fort peu usage, 
Comme plusieurs de cés Sault 
vent rarement à plus d’un pied de 


hauteur , je n’en parlerar. point : 
je décrirai seulement ceux dont on 


tire quelqu? AVANT... — 


:! 


“Les especes sont : 


1°, Salix alba, fois lanceolatis, ; ; 


acuminatis , serratis , utrinqu pu» 
bescentibus, serraturis infrmis glandu- 
losis. Hort. Cliff 473. FL Suec.812, 
903. Mars Med. 211. Dalib. Paris. 


297. Roy. Lugd-B. 83. Gmel. Sib. 


1. p. 158. IVeck. Gailob. p. 396: 
Scop. Carn. 2.n. 1212 ; Saule avec 
des feuilles en forme de lance, à 
pointe aiguë , sciées , et couvertes 


us AL 
de duvet sur les deux surfaces ; 
avec des glandes au-bas de cheque 
dentelure, 
Salix Vulgaris , alba  . 


C. B. P. 473 ; Sûule commun et 
blanc. 


2°. Salix triandria, foliis serraris, 
glabris , floribus triandriis. Lin, Sp. 


“Planr. TOI. Gouan. ro De 76; É 


Saule à feuilles iles ét sciées, avec 
os étamines dans chaque den. 


Salix folio auriculato, splendenri 


Jlesilis, Raï Hist, 1420 ; Saule à. 
feuilles Juisantes: et oreillées avec 


des Branches flexibles.» a 


7 Pi Serra 
tis ne  flosculis pentandrirs. Hore, 


Chi. 4$4 3; Saule à feuilles unies . 


etsciées > avec des fleurs à ne se cta- 
mines. 


Salix folio Lauren. seu lato, ola- 
bro,odorato. Raiïï His. ee Saule 
à feuil Iles de Laurier, ou à feuilles 

larges , , unies et odorantes. Saule 
odorant. 


Salix virellina , foliis serratis, 
OVatis | acutis. , glabris , serraturis 
cartilagineis, on calloso.- punc- 
tatis. Hort. Upsal. 295. Neck. Gal- 


lob. 394. Du Roy. Harbk, 2. pag, 


395. Mattusch, Si, n. 709, Deærr. 


Nass, p.270 ; ; Saule à feuilles unies, 
Ovales , aigués et sciées 
dents sont cartilagineuses , et ont 
des pétioles ponctués et calleux. 


Salix sativa , lutea ; folio crenato. 


; 


; dont les 
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C.B. P.473; Saule | jauñe cultivé, 
avec une feuille crenelée, F rance 
Osier. 
5°. Salix ne 1. Ra, foliis ser 
rats , glabris , lanceolaris ) pétiolatis, 
sttpulis trapezi formibus. a. Leyd. 
Prod, 83. F1. Suec. 794,881, Das 
Lib, Paris. 297. Du Roy: Harbk, 2, 
Pe 394: Pollich. Pal, n. o17. Mar. 
tusch, Sil, 1, 710: Derr. Nass, p, 
269 ; Saule avec des feuilles unies , 
en forme de lance, et sciées, ayant 
des pétioles et des stipules eh forme 


de trapeze, 


. Salix folio. en  . 


_ virent »aurito. C. B. P. 473; Saule 


 — d’'Amandier , oreillées, 
et vertes sur les deux surfaces, Si 
Amandier. | 

-C°, Salix fragilis » foliis serratis, 
olabris » 0Vato - lanceolatis petiolis 
dentato- glandulosis. Flor. Lapp. 349. 
Fi, Suec. 795,883. Du Roy. Harbk, 
2.p. 395. Leers. Herb. n. 7s0o. Pol- 
lich.n.918. Mattusch. n. 711, Derr, 


- Nass, p, 270 ; Saule à feuilles ova- 


les , unies , sciées , eten forme de 
lance, ayant des pétiolesg glanduleux 
ét denielés, 

Salix folio longo latoque , 4 
denti, fragilis. Raït Syn. 3. p. 448 ; 
Saule à crevasses, foible, à feuilles 
iongues , larges et luisantes. 

7°. Salix purpurea, foliisiserraris, 
glabris , lanceolatis ; inferioribus op= 
positis, $. Scan. 252, FI, Suec, 2, 
n, 884 Poilich. Pal, n, 919. Daærr. 
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Nass, p. 2703 Saule à feuilles unies, 
en forme de lance, et scices, dont 
celles du bas sont opposées. 


Salix folio longo ; sub:luteo ; non 
auriculato, viminibus rubris, Rai Syn, 
pag. 450; Saule à longues feuilles, 
presque jaunes , et non oreillées, 
et dont le jeune bois est rouge. 

89. Salixviminalis , foliis sub-in- 
tecerrimis, lanceolato-linearibus, lon-. 
gissimis , acutis , subius -sericeis , ra 
mis virgatis. Elor. Suec. 813, 901. 
Dalib. Paris 297. Neck. Gallob. 
395. Du Roy. Harbk. 2. p. 403. 
Pollich. Pal. n. 924. Mattusch. Sil. 
n. 714 Der. Nass, p. 172; Saule 
avec de très- HONEUCS feuies li- 
néaires , aiguës , presqu\ ’entieres , 
en forme de lance , et soyeuses en- 
dessous , dont les branchés sont 
en forme de verge, 

Salix foliis angustis et us 
crispis , subrüs albicantibus. J. B. x. 
p. 212; Saule avec des feuilles 
très-longues,, étroites, frisées, et 
blanches en-dessous. Saule à Osier : 


Salix auriculata …… foliis ser- 
ratis, glabris , lanceolatis, omnibus 
aliernis ; Saule à feuilles unies, en 
forme de lance ,  sçices et alternes. 

Salix folie  Amygdalino , utrin- 
què aurito , corticem abjiciens, Rai 
Syn. 3. p. 448 5 Saule à oreïllettes, 
ou Saule à feuilles d'Amandier , 
oreillées sur les deux côtés, et per- 
dant son écorces 


. SAC 
10°. Salix rubra , foliis integris, 
glabris , lineari - lanceolatis, acuris. 
Huds. Flor. Angel, 364 ; Saule avec 


des feuilles linéaires, en forme de 


lance et unies,® 
Salix minima fragilis, foliis lon- 
gissimès , utrinqué viridibus , non serra- 


is. D. Sherard. Rasi Syn. 2. p.293 3 


le plus petit Saule fragile, avec. 
de fort. longues feuilles. vertes suL 
les deux côtés, et non sciées. L'O- 


sier rouge. 


11C. Salix Bahylonica , foliis ser- 
ratis , glabris , lineari - lanceolatis , 
ramis pendulis. Hort, Cliff 454 
Roy. Lugd. - B: 84 .Gron. Orient. 
307. Du Roy. Harbk. D pe 397e 


 Gouan. Tlustr. p.77. Gmel. It, > 


pags. 309: te 34ufs 2,5 S Saule à 
feuilles unies , scices, linéaires , et 
en forme de lance*, avec des bran- 
ches pendantes. < 

 Salix Orientalis , flagellis deor- 
sùm pulchrè pendentibus. Tourn. Cor. 
41. Duham. Arb. 20 ; Saule d'O- 
rientavec de foibles branches agréa- 
blement pendantes , appelé coin- 
munément Saule pleurant , où Saule 


de Babylone , où Saule Parasol. 
Garb. Arabum. Raw. Frin, 183 
ee Salix hélix , foliis serratis, 
olabris , lanceolato - linearibus , supe- 
rioribus oppositis, obliquis. Flor. Leyd 
Prod, 83. ». 4. Dalib. Paris. 299: 
Gouan. Illustr. 76: Poilich. Pal: n 


920 ; Sa ile à eue linéaires, en 
form£ 


SAL 
forme de Iance ,:unies et sciées ; 
dont celles du haut sont placées obli. 
quement , et opposées. | 


re 


- Salix humilior, foliisangustis, sub. 
cæruleis , ex adverso binis. Raïi Syn, 
2. pt 297 ; le Saule jaune et nain, 


FUposis , subtus tomentosis, undatis , 
supernè denriculatis. Flor. Leyd. Prod. 
. Fl, Suec. 81r, 900. Gmel. Sib. 
P« 157. Dalib. Paris, 298. Neck. 
| Ge: p.395. Du Roy. Harbk. 2. 
P: 404. Gouan, Illustr. p. 78 ; Saule 
à feuilles ovales , rudes , ondées ; 
Cotonneuses en-dessous , et den: 
_telées au sommet, 


Salix lati-folia, rotunda. C. B. 
P. 474 ; Saule à feuilles larges et 
rondes. Saule Marceau. 


14°. S'alix acuminata , foliis oblon- 
2e 0Vatis,acuminatis , Kuposis , subeus 
tomentosis ; Saule à feuilles olon- 
gues, oe , rudes, à pointe ai- 
guë , et cotonneuses en-dessous. 


Salix folio ex rotunditate acumi. 


nato, C. B. P. 474 ; Saule à feuille : 


arrondie et à pointe. signé, ou Saule 
commun, 


Alba. La premiere espece est Le 


S'aule blanc commun, que l’on trouve 
souvent sur les bords des rivieres 

et des fossés dans plusieurs parties 
del Angleterre: quandonne coupe 
point ses branches, elles s’élevent à 
une grande Rate ces branches 
sont couvertes d'une écorce unie, 

Tome V1, 


“vert luisant , 
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et d'un vert pâle : ses feuilles one 
en forme.de lance, de trois où 
quatre pouces de longueur sur un 
de Jarge au-milieu, terminées. en! 
pointe à chaque extrémité, fort 
blanches et-peu velues en-dessous ; 


139. Salix caprea, foliis ovaris, Mais couvertes d'un poil court, 


blancet cotonneux en-dessus; ses 
châtons sont courtset assez épais, 
et son bois est fort Blanc et se 
polit aisément, 


Triandria. La seconde devient un 
grand arbre; ses jeunes branches 
sont d’une écorce gri- 
sâtre : ses feuilles sont unies, d’un 
terminées en pointe 
aïgué , Oreïllées à Jeur bâse » SCICES 


sur re bords , et vertes sur les 


les deux surfaces ; ; S6s branches sont 
érigées et be on Ja cultive 
souvent pour Pusage des Vaniers ; 
Jes chatons de cette espece sont 
longs et étroits , leurs écailles oU- 
vertes, et à pointe aïgué, 


« * Pentandria. La troisieme a des 
branches épaisses, fortes, et cou- 
yertesd’u ne écorce d’un vert foncé; 
ses feuilles sont farges , arrondies 
aux deux extrémités , fort unies 5; 
et quand elles sont os elles 
répandent une odeur agréable. 
Cette espece est quelquefois ap- 
pelée Suule à feuilles de Laurier, 
et quelquefois Saule odorant ; elle 
croit promptement , et devient un 
arbre d'une grosseur médiocre : 
[ri 
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ses branches sont ‘fragiles ét: pen 


propres à beaucoup d’usages.. : 
mVitellina: La quatrieme a des 
branches: minces , dures, et d’une 
couleur : founâtre : ses farifléss sont 
ovales , unies , terminées en pointe 
aiguë , et scices sur leurs bords ; 
ses dents sont cartilagineuses , et 
les périoles ‘des feuilles ont des 
points ous élévations dures. Cette 
plante est flexible , et on la cultive 
beaucoup, pour Pemployer à faire 
des paniers; mais elle ne parvient 
jamais à une grande élévation. 
Amygdalina. La cinquieme s’é- 
leve à une belle hauteur ; , ses.bran- 
ches sont érigées et a d'une 
écorce d'un vert clair : ses feuilles 
sont en forme de lance , d’ environ 
deux pouces et demi de longueur 
surneufirones de largeur au milieu, 
termines en pointe à chaque ex- 
_trémité, d'un vert luisant sur Les 
deux surfaces, scicessur leurs bords, 
et postées sur de courts pétioles ; 
elles. ont des stipules en forme de 


trapeze à la bâse de chaque ptriole 


les rameaux de cette espece sont 


flexibles, et propres à _ des par 
nIeTs. 


Fragilis La sixieme est d’une 


hauteur médiocre : ses branches 


sont fragiles, êt ne sont pas propres 
à faire des panie’s; elles sont cou- 
“vertes dune ccorce brunâtre : ses 
feuilles , qui ont prés de cinq pou- 
ces de longueur sur un de large, 


at 

sont d'un vêrt luisant sur lès deux 
côtés ; et Sciées sur Jeurs bords ; 
les chatons sont Tongs et minces, 
les écailles longues, à pointe aï- 
anë, etouvertes : on l'appelle com- 


_munément Saule craquant, à cause 


de la fragilité de ses branches. 

Purpurea. La septieme espece 
est un arbre d'une grosseur mé- 
diocre: ses branches sont fort sou- 
ples , ét propres aux ouvrages d’'O- 
sier 3 ce qui fait qu’on la multiplie 
beaucoup; ses branches sont rou- 
geâtres : ses feuilles en forme de 
lance ;, d'un vert jaunâtre, “unies, 
et sciées sur leurs bords; celles du 
bas sont opposées , et celles du 
haut alternes, 

Viminalis. La huïtieme a de fort 
Jongues branches ; mais l’arbre s'é- 
leve rarement à une grande hau- 
teur: ses feuilles sont fort longues, 
entieres, très-rapprochées sur les 
branches , d’un vert foncé en-des- 
sus, fort cotonneuses, et blanches 
en - dessous , términées en pointe. 
aïgué , et postées sur de fort courts 
Détioles » les jeunes branches sont 
cotonneuses , et leurs boutons fort 
gonflés : on cultive beaucoup cette 
Se pour l'usage des Vaniers. 

Auriculata La neuvième est un 
arbre d’un crû médiocre, qui perd 
son écorce chaque année; ses bran- 
ches sont.frauiles et couvertes d'une 
écoïce Jaunatre : ses fouilles sont 
en forme de lance, scies sur leurs 


\ 


-däns un terrein humide. 


on 


-bords ; ornées d'oreilles. sur les 
deux côtés à leur. bâse, alternes,, 


et d'un vert clair sur Les deux sur- 


_faces. On ne cultive pas ordinaï- 


tement cette espece, parce que 
ses rameaux sont trop fragiles. 
Rubra. La dixieme a des branches 


fort souples ; ce qui fait qu'on la 
_multiplieabondamment:ses feuilles 
sont fort longues , en forme de 
-Jance , entieres , 


et vertes sur les 
deux côtés. Cétte plante est d’un 
crû médiocre, quand elle est Placce : 


Babylonica. La onzieme croît na- 


turellement dans le Éevant, et on 
Ja cultive depuis plusieurs annnés 
-dans les jardins anglois; elle s’éleve 


à une hauteur médiocre : ses bran- 


_ches sont. longues , minces ,. pen- 
dent versde bas de tous côtés, et 
forment des:especes d’arcades : ses 


feuilles sont étroites, en forme de 
lance , unies, 
bords. Cette espece est connue 
dans les jardins sous Ie nom de 
Saule pleurant. 

Felix. La ee est un arbre 


-bas ; ses branches sont érigées : ses 


feuilles sont unies , étroites, en 
forme de lance ; elles sont sciées 
sur leurs Bords, et d’un vert fonce . 
ou bleuâtre ; 3 vers le haut des bran- 
ches les feuilles sont opposées, On 
trouve cette espece sur les bords 
des fossés dans plusieurs parties de 
PAngleterre, 


ses branches sont, fragiles ; 


et sciées sur leurs. 


Caprea. La treizieme , que l’on 
rencontre sur des terreins secs et 


. élevés , ne parvient pas commu- 
:nément à une grande hauteur ; son 


écorce est d’un-gris foncé .et unie: 
et ne 
sont pas propres à l'usage des Va- 
hiets ; mais on en fait des. haies, 


_elle sert de bois de chauffage dans 


plusieurs. parties de l'Angleterre: 
on l'appelle Osier de montagne; ses 
feutiles sont ovales , rudes, co- 
tonneuses. ,-et dentelées vers le 
.sommet:elles ontenviron un pouce 
et demi de longueur sur six lignes 
-de large, sont arrondies aux-deux 


extrémités ; et. ont de courts pé- 
tioles. On trouve dans les jardins 
-une variété de cette espece à feuil- 


les panachées. 
Acuminata. La quatorzieme «€ est 


le Saule: commun, qui differe de la 
derniere en ce qu'elle a des feuilles 
-plus longues , terminées en pointe 


aigue , cotonneuses en dessons, et 
sessiles aux branches; maïs les Fer- 
-miers qui les culivent ne les distiu- 
-guent pas. 


Culture. H y a quelques autres es- 


peces de Szule, que Pon plante dans 


les terres d’Osier , et qui sont dis. 
tinguces par les Vaniers et parceux 
qui.en font commerce, sous des 
noms particuliers quisont peu con- 
nus des autres. On les coupe cha- 
que année, et on les tient toujours 
basses : : mass , quand on les laisse 

Titi | 
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sans y toucher, et qu’on feurdônne 
assez d'espace pour croître, elles 
s’élevent à une hauteur considéra- 
“ble , ét quelques-unes deviennent 
de grands arbres ; de sorte qu'on 
peut les planter pour le même effet 
que la premiere espece, avec Îa- 
quelle elles feront variété, quoi- 
qu’on ne Jes cultive ordinairement 
que pour leurs rameaux , qui sont 
“d’un bon rapport pour les ee 
tarres 2 

Toutes les especes de Saule se 
multiplient aisément par boutures, 
où en plantañt des pieds enracinés 
au printenis ou en automne: mais 
le printems est [a saison [a plus 
sure; ils prennent aïsément racine, 
et croissent promptement : celles 
qui deviennent de grands arbres, 
ét que l’on cültive pour leur bois, 
sont généralement plantées ‘en bâ- 
tons de sept ou huit pieds de lor.- 


gueur ; On aiguise le plus ‘pros - 


‘bout, et on les met dans la térre 


sur les bords des fossés et des. 


chemins où de sol ést humide : 
elles font dans de certains endroits 


des progrès rapides , et produisent 


üun bénéfice considérable , parce 
que l’on taille leur sommet éhaqiés 
six ou huit ans , comme on°le 
pratique généralement daris pres- 
que toute l'Angleterre ; où Fon 
eultive ces arbres pour le rapport; 
‘mais $t l'on veut que ces tiges de- 
‘viennent de grands arbres , et don- 
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nent du gros bois ; il faut [es plan- 
ter différemment : car Les bâtons de 


sept où huit pieds de longueur 


poussent toujours vers leur som- 
met un grand nombre de branchés 
qui s'étendent ét forment de gros- 


ses têtes que l’on peut couper; et 


la tige principale ne s’éleve jamais: 


c’estpourobvier à cet inconvénient 
qu'on les multiplie avec de jeunes 
Branches courtes , qu'il faut en- 


foncer presqu’entièrement dans la 


‘terre, en ne laissant que deux où 


tout au plus trois boutons au-dés- 


‘sus 3 si ces branches sont garnies 


de quelques jets d'une année, on 
les retranche tous , à l'exception 


de celui qui paroît le plus fort et 


le mieux placé , qu'il faut dresser 
pour en faire unemtige de la même 
maniere que pourles arbres de char- 

pente. Quand les Saules sont des- 


tirés à former de grands-arbres, 
“On les iplante ‘en rangs éloignés de 
Huit pieds, et à quatre pieds en- 
treux ‘dans les rangs : en les rap- 


prochant ainsi , ils feront vers Je: 


haut; et quand ils seront devenus 


assez grands pour se rencontrer €? 


couvrir la terre, on les éclaicira 


par dégré juste ce qu’à la fin cs 


rangs soient à douze pieds de dis- 


tance et les plantes à hnit pieds 
dans les rangs ; en les traitant alnst , 
ces arbres s’étendront beaucoup ,€t 
s'éleyerontavec déstiges droites à la 
hauteur de plus de quarante pieds. 


SEAT 


Lorsque Pon plante ces boutures, 


on a coutume d’aiguiser les bouts 


_que l’on met en terre pour pou- 


voir les enfoncer plus facilement; 
- mais la meïlleure méthode est de 
les couper horisontalement , pré- 
cisément au dessous du bouton, et 
de faire des trous avec un instru- 
ment de fer dans les endroits où 
lon veut les mettre : quand elles 
sont en place , on comprime la 
terre autour avec Île talon, pour 
la rapprocher et empêcher Pair d’y 


pénétrer profondément ; ensuite on 


les tient nettes de mauvaises her- 
bes pendant les deux ptemieres an- 
nées : maïs, éomme après ce tems 
elles auront acquis assez de force 
pour surmonter et détruire les au- 
tres plantes , elles n’exigeront plus 
aucun soin; il faudra cependant les 
 émonder en hiver , en retranchant 
quelques branches latérales qui re- 
tarderoient leur accroissement, et 
les empêcheroient de s’élever droi 
tes, sr on les laïssoit croître, 

Ï y a en Angleterre de grandes 


étendues de terre qui ne sont pas. 


fort utiles aux propriétaires, et qui 
seroient néanmoins très-propres à 
Ja culture de cés arbres : elles rap- 
-pottéroïent ainsi autant que Jes 

“meilleures térres à bied, Le plus 
gros bois de Saule sert à faire des 


talons de soulrer , ét on le yend 


aussi aux Tourneurs, qui en font 
9 à k m1 
beaucoup d'ouvrages légers. 
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Les boutures de Saule se pren- 


nent communément sur les fortes 
branches de l’année précédente : on 
lès coupe de trois pieds de lon- 
gueur, et on les enfonce pour l’or- 
dinaire à deux pieds de profondeur, 
en ne laissant qu’un pied au-dessus 
de la terre ; on place ces boutures 
à cinq pieds environ de distance, 
de rang en rang, et à deux pieds 


dans les rangs , en observant tou- 


jours de placer chaque rang sur le 
penchant du terrein , sur-tout s’il 
est sujet à être inondé par les 
marées : car, si dans ce cas les rangs 
étoient placées différemment , les 
plantes retiendroient toutes les or- 
dures et les mauvaises herbes, 


La meïlleure saison, pour plan- 


ter ces boutures dans les oseraies , 
est le mois de Février : si cette 
opération étoit faite plutôt, ces 


plantes seroïent sujettés à se peler 
par les fortes gelées; ce qui les -en- 
 dommageroit considérablement : 


on. coupe ces plantes chagne an- 
née et, stle sol est bon elles pro- 
duisent une abondante récolte; qui 


“souvent est vendue sur un acre de 


terre quinze livres sterling : mais le 
prix commun est de dix liv. ster- 
ling; ce qui est encore plus quene 
peut rapporter une terre àbled , de 
sorte que l'on doit regretter que 


cette plante ne soit pas plus mul- 


tipliée sur des terres humides er 
marécageuses , qui he sont guè- 


+ 
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-xes propres qu'à cette culture, 


SALLE; Arca. On nomme ainsi 
une place ménagée dans Les jardins 


_ou bosquets, et à laquelle on donne 


telle figare que lon veut. 


SALSEPAREILEÉE, Voyez SMT- 
LAX SALSAPARILLA. 


SALSIFI , ox CERCIFI COM- 


-MUN. Voy. Fracorogon _- 


FOLIUM. L. 


SALSIFI D'ESPAGNE, Voyez 
SCORSONERE. 


SALSOLA. Linn. Gen. Plant. 
275eKali, Tourn. Inst. R. HR, 247. 
tab, 128 ; Soude, : | 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par cinq 


feuilles ovales et obtuses : la fleur 


n’a point de corol'e, maïs seule- 
ment cinq courtes étamines insé- 
rées dans les divisions du calice ; 
elle à un germe globulaire , avec 
“un style court, à deux pointes, 
Let couronné par des stigmats re- 
courbés : ce germe 5e change, 
quand-la fleur est passée, en une 


‘capsule globulaire, à une cellule, 


envelopppée dans le calice, et qui 
renfermé une grosse semence, 

Ce genre de plantés est rangé 
. dans Lie seconde section de la cin- 
-quieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 


S' AL 
ont cinq étamines et deux styles, 


Les especes sont: 


®, Salsola“Kali, herbacea, de- 
cumbens , foliis subulacis , spinosis, 
calycibus marpinatis, axillaribus, Lin. 
Sp. Plant. 222. Scholl. Barb.n.189; 
Soude traînante et herbacée, avec. 
des feuilles piquantes et en forme 
d’alêne , et des calices qui sortent 
sur Les côtés des tiges. 

Kali spinosum., foliis crassioribus 
et brevioribus. Tragum. Math. 1035; 
Soude épineuse à feurlles plus cour- 
tes et plus épaisses. 

Kali Soda. Scop. Carn. ed, 2. 
285. 

Tragum. Cam, Epit. 779. 

22, Salsola Tragus, herbacen. erec- 
ta, foliis subulatis, spinosis, lævibus, 
calycibus ovatis. Amæn. Acad. 4. pe 
311; Soude herbacée, avec des 
feuilles en forme d’alène, épineu- 
ses et lisses , et des calices ovales. 

Kali spinosum , foliis longioribus et 
angustioribus. Tourn, Enst. R. H.2475 
Soude épineuse , avec des feuilles 
plus longues et plus étroites, Le 
KRair. 

 Drypis DhsphraisT Tabern, Hist, 
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3 °, Salsola Soda , herbacea , folus 
inermibus, Guetr. Stamp. 426. Sauv. 
Monsp. 7. Jacq. Hort, f. 68; Soude 


herbacée , à feuilles unies, 


Kali, Dod. Pempt, 81, 


4 


S&E 
+ Kali majus cochlearo semine. C. B. 
P. 287; la plus grande Soude à 


semences en forme de vis. LaSoude 
ordinaire, 


4°. Salsola Vermiculata*, frutes- 
cens , foliis ovatis , aculis, carnosis. 
Linn. Sp. Plant. 123 ; Soude en 


aïbrisseau., avec des feuilles ovales, 
charnues , et terminées én pointe 


al2ue. 


Kali fruticosum , Hispanicum . Ta- 
marici folio. Tourn. Inst. R.H 247; 
Soude d'Espagne en arbrisseau, à 
feuilles de Tamarïn. 

5°. Salsola Rosacca herbacea + 
lis subulai IS, Mucronatis, calycibus 
explanatis. Linn. Sp. Planr. 221 ; 
Salsola herbacée , à feuilles poin- 
tues et en forme d’alêne, avec des 


calices étendus. 


Kaki humile , alis purpureis , fto- 
rem Rosaceum mentien:ibus, Buxb. 
cenr, 1. p, 9 ; Soude naine à feurs 


pourpre, semblables à la Rose, 


Kali. La premiere espece croît 
naturellement dans les imaraïs sales 
de différentes parties de PAngle- 
terre : elle est annuelle , et s'éleve 
à cinqou six pouces de hauteur;elle 
pousse du bas plusieurs branches la: 
térales , qui Sécartent en tous sens, 
et sont garnies de feuilles courtes, 
en ne d’alêne , chatnues » et 
terminées en 
flenrs naissent sur les parties laté- 
rales des branches auxquelles elles 


épines. aiguës : ses 
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sont sessiles; elles sont environnées 
de feuilles courtes, piquantes, pe- 
tites, et d’une couleur herbacée :. 
ses semences, qui sont enveloppées 
dans le calice de la fleur, müris- 
sent en automne , et bientôt après: 
les plantes périssent. 

Tragus. La seconde espece, c que 
l’on rencontre sur les rivages Sas 
blonneux dans la France Méridio- 
nale , en Espagne et en Italie, est 
aussiune plante annuelle, quipousse 


plusieurs branches touflues , d’un 


_pied et demi de longueur , et gar- 


nies de feuilles linéaires , d’un pouce 
de long, et terminées par des épines 
aigués : ses fleurs naissent sur les 
côtés des tiges de la même maniere 
que celles de la précédente ; leurs 
calices sont émoussés, et moins en- 
tourés de feuilles que ceux de la 
premiere. . 
Soda, La troisieme espece s’éleve 
avec des tiges herbacées à Ia hau- 
teur d'environ trois pieds, et pousse 
des branches blanches dans toute 
leur longueur, desquelles celles du 
bass’étendentbeaucoup, ercelles du 


haut sont plus courtes ; les feuilles 


de la tive‘principale, et celles du. 
bas des branches sont minces , cour: 
tes et courbées : les fleurs qui naïs- 
sent aux ailes des feuilles, sontpe- 
ites et à peine visibles;le calice. de 
la fleur environne ensuite fa cap- 
sule qui renferme une semence 
eu forme de vis, Dans les pays 
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chauds cette espece produit dans 
le mois de Juin des fleurs dont les 


semences mütissent en Août; mais 


ici Les plantes ne feurïssent pres- 


que jamais, à moins que l'été ne- 


soit fort chaud : on la cultive aux 
environs de Montpellier dans des 
marais salés, pour en tirer un sel 
Alkalr, 
Vermiculata. La quatrieme es- 


pece est originaire de l'Espagne ; 


elle s'éleve avee des tiges vivaces 
d’arbrisseau , à la hauteur de trois 
ou quatre pieds, et pousse plusieurs 
branches latérales, garnies de fenil- 
les charnues , ovales, à pointe aï- 
guc ,et qui sortent en paquets sur 
les côtés des branches ; elles sont 
blanches, et n’ont point de piquans 
roïdes :les fleurs sont produites en- 
tre les feuilles vers l'extrémité des 
branches ; elles sont si petites, que 
fon peut ni les distinguer, à 
moins qu'on ne les regarde de 
res Les semences sont semblables 
à celles des autres especes. 
Rosacea. La cinquieme, qui se 
wouve dans la Tartarie , est une 
plante annuelle dont les tiges her- 
bacées s’clevent rarement à plus 
_de ‘cinq ou'six pouces de hauteur; 
ses feuilles sont en forme d’alêne, 
et terminées en pointe aiguë ses 
leurs sont petites et de conleur de 
Rose ; mais elles se fanent en peu 
de ‘tems : ses semences sont sem- 
 Biables à celles des autres, 
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On ramasse quelquefois toutes 
les especes de Soude indifférem- 
ment et confusément pour en faire 
le sel Alkalf ; maïs la troisieme est 
la-plus estimée pour cela. Voici 
la maniere dont on prépare ce sel: 
on creuse une tranchée près de la 
mer , on y place des lattes en tra- 
vers, sur lesquelles on met lherbe 
en monceaux ; on fait du feu au- 
dessous , -et la liqueur qui sort des 
herbes coule au fond, s’épaissit et 
devient unsel Alkalï, qui est en par« 
tie noir et en partie couleur de cen- 
dre, fort âcre, corrosif, et d'un goût 
salé : quand il est entièrement con: 
solidé, il devient dur comme une 
pierre , et forme alors ce que l'on 
nomme Soude ou Sode, et que l’on 
emplote à faire du verre, 


SALVIA. Tourn. Inst. R. H 
180.tab. 83. Linn. Gen. Plant, 36. 
Ainsi nommé desalvus , on salus 
vita C'est à-dire /a santé de la vie; 
Sauge. = 


\ 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
esttubulé ,.etformé par une feuille 
canelée et large à l'ouverture, où 
elle est découpée en quatre pañties: 
la fleur estdabiée et monopétale; le 
bas-en est tubulé , et Îe haut large 
et comprimé ; la levre supérieure 
est concave, recourbée-et dente- 
lée à Ja pomte ; l’mférieure est 
Jarge et divisée en trois parties, 
dont celle du milreu est large , 

ronde 
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ronde: ét dentelée : la fleur’ a deux 
Courtes 
salement à la levré , et fixées au 
tube dans le milieu; au sommet 
de ces étamines:sont placées des 
glandes , sur le haut desquelles sont 
les antheres : elle. a.un.germe à 
quatre pointes , qui soutient un 
style Tong.et mince , placé entre 
les. étamines., et couronné par un 
: Stigmat divisé en deux parties ; ce 
germe se change dans la suite en 
semences rondes , qui. môûrissent 
dans le calice, | 


Ce genre de lie est. ne 
dans la premiere section. de. la 
seconde classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines etun style. Haajoûté 
à ce genre l’Horminum et le Sclarea 
de TOURNEFORT, qui, suivant son 


systême, ‘peuvent être réunis ; mais, 


comme il ya de la. différence dans 
Jes levres des fleurs, jai pensé qu'il 
toit convenable de tenir ces trois 
genres séparés, ayec d’antant plus 
de raison, qu'ils ont toujours été 
connus sous leurs différens noms 
dans les jardins et les boutiques, 
Les especes sont : 
1n, Salvia officinalis , foliis lanceo- 
lato-ovatis , integris , crenulatis, flo- 
“ribus Hore. Clif. 
12. Hort. Ups, 10. Mar. Med. pas. 
“39. Ray. Lugd.-B. 307. Sauv. 
Monsp. 143. Scop..Carn. éd. :2, n. 
Tome VT, 


‘étamines postées transver- 
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31. Blackwr. f. 10 ; Sauge à feuilles 
ovales-entieres ,en forme de lance, 
et légèrement crenelées sur leurs 
bords, avec des feu en épis et 
ie 


Salyia major. c. BE, 2373 la 
plus grande Sauge, 


. 2°, Salvia tomentosa , foliis infi= 
mis ; cordatis, summis longo -ova- 
tis ; serratis , tomentosis, floribus ver- 
ticillaro -spicatis ; Sauge dont les 
feuilles dubas sont en forme de 
cœur , celles du haut oblongues, 
ovales , sciées et cptonneuses, avec 
des fleurs en épis verticillés. 

Salvia lati-folia , serrata, C. B. P, 
237; Sauge à larges feuïlles sciées. 

3% Salvia auriculata, foliis lan- 
ceolatis ; sæpids auriculatis ; subrtus 
tomentosis , foribus spicato-verticilla- - 
tis, calÿcibus veniricosis ; Sauge à 


feuilles en forme de lance, souvent 


oreillées , et cotonneuses en-des- 
sous , avec des fleurs en épis vet- 
ticillés , et des calices gonflés. 


S'alyia minor aurita-et non aurita. 


C, B. P. 237; la plus petite Sauge 


à feuilles sans oreilles et avec des 
oreilles , communément appelée 
Sauge de Wertus. 

4°, Salvia Hispanica , F - 
neari-lanceolatis, integerrimis , t0- 
mentosis, floribus spicatis, calycibus 


brevissimis , ventricosis , acutis; Sauge 


à feuilles linéaires, cotonneuses , 


-entieres ‘en forme de. lance avec 


KKk 
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des fleurs en épis, et des calices 
très-courts , gonfés ) Et. terminés 
en pointe aiguë. 


Salyia Hispanica ne folio. 
Tourn, Inst. R, H. 181 ; Sauge d'Es- 
pagne à feuilles de: Lavande. 

5°. Salvia fruticosa’, foliis infimis 
pinnatis , summis térnatis ; TUBOSiS, 
floribus spicatis ; caule fruticoso , to- 
_ menioso ; Sauge dont les feuilles du 
bas sont aîlées, et celles du haut 
_ rudes et à trois lobes ; avec une tige 
cotonneuse et d’arbrisseau. 


Salyia Orientalis , Absinthium re- 
dolens , foliis pinnatis, flore carneo, 
elatior. Sherard. Act, Phil. Lond. 
383 : la plus grande Sauge d'Orient, 
à odeur d’Absinthe , avec des feuil- 
les aîlées , et une fleur couleur de 
chair. 


6°. Salvia Pyri A | plis lan- 
ceolato-ovatis , integris, crenulatis ; 
floribus spicatis , calyctbus obrusis, 
— Horr. Ciiff. 12. Roy. Lugd. B. 307; 
Sauge à feuilles ovales, entieres , 
en forme de lance, et léptrement 
crenelées , avec des fleurs en épis, 
et des calices obtus. 


Salvia Crerica , frutescens , Pomi- 
fera , foliis longioribus incanis er 
crispis. Tourn. Cor. 10 ; Sauge -de 
Crète en arbrisseau, produisant des 
protubérances en formede Pomme, 


avec de plus longues feuilles Blan- 


.ches et frisées. 


_‘Salyiabacci-fera, Bauh, Pin, 237. 


S.A D 


7°, Salvia pinnata , foliis:com- 


posuis, pinnatis. Hort. Cliff 13. Roy: 


Lupa.-B, ss com- 
ne etailées. 
3 élyia Orientalis ; lati-folia, hire 
sutissima , viscosa , pinnata , flore et 
calyce purpureis, inodora. Boërrh: Ind. 
Alt, 1, p. 167: 1607; Sauge du 
Levant à feuillés larges, yelues, vis 
queusés et aîlées ; avec des fleurs et 
des calices pourpre, sans odeur. 


8e. Salvia Orientalis , foliis in- 
fimis pinnatis , summis simplicibus , 
crenatis , floribus verticillatis , cau- 
libus procumbentibus , hirsutissimis 3 


Sauge dont les feuilles du bas sont 


aîlées , et celles du haut simples et 
crenelées , avec des feuilles veïtr- 


_cillées , et des ie très-yelnes et 


tr ainantes, 


Salvia Orientalis , lati-folia . Ab= 
sinthium redolens, flore carneo magno. 


 Boërrh. Ind. Al. 1. p.167; Sauge 


d'Orient à larges feuilles er à odeur 


_d'Absinthe , avec une grande fleux 


couleur de chair, 


9°. Salyia Dominice , foliis cor= 
datis, obrusis ,crenatis , sub-tomento- 
sis, corollis calyce angustioribus. Lin. 
Sp: Plane, 25 ; Sauge à feuilles ob- 
tuses, en forme de cœur, crene= 
lées et un peu cotonneuses , dont 
les corolles sont plus étroites que 
les calices. - : 


Velezia Monier;le Vélériaäu Doc- 


teur MONIER, 


Se 


109, Salvia. aurea ; folis. - = T0 


Hundis., integerrimis:, basi truncatis ; 
dentatis. Hort. Cliff. 135 Sauge à 
feuilles presque rondes , entieres, 
tronquées et dentelces àleurs bases. 
3 Salvic Africana frutescens , folio 
_sub-rotundo, glauco , flore magno au- 
reo. “Fort. Amst. 2. p.183 ; Sauge 
d'Afrique en arbrisseau , avec une 
feuille presque ronde et grise, prô- 
duisant une grosse fleur dorée. 


11°, Salvia Africana , foliis sub- 
rotundis, serratis ; basi truncatis , den- 
tatis, Hort. Cliff, 135 Sauge à feuilles 
presque rondes, sciées, , tronquées 
et dentelées à à hr bâse. 


Salyia Africana frutescens , folio 
Scorodoniæ ; flore violaceo. Hori. 
Amst. 2, p. BE sauge d'Afrique 
en arbrisseau, ayec une feuille de 
Scordium ou Sauge See à fleur 
Violette. _” 


Horminum hastaris amplioribus 
foliis, caulibus et pediculis arancos4 
Bio Pluk. Alm, 185. . 301. 
12° Salvia imtegerrima , foliis 
oblongo ovatis » integerrimis , calyci- 
bus patulis , coloratis, Tab. 225. fige 
2 ; Sauge à feuilles oblongues : 


ovales et trés-entieres , avéc des 


calïces étendus et colorés, 


 Officinalis. La premiere espece 
est la grande Sauge commune, que 
Von cultive dans les jardins ; il y 
en. plusieurs variétés : 1°, la Sauge 
verte commune ; 20, la Sauce d'Ab- 
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3°. la Sauge verre à feuilles 
panachées ; 4°, a Sauge rouge ; $°, la 
Sauge rouge à feuilles panachées, 
Toutes ces variétés sont acciden- 
telles | ét c’est pour cela que je 
ne Îes: aï pas mises au nombre des. 
especes distinctes: La Sauge com 


sinthe : 


Mune croit naturellement dans les: 


parties méridionales de l'Europe, 
et on Ia cultive’ïct dans les jardins 
pour l'usage: celle à feuilles rouges 
ou noirâtres est la plus commune 
dans les jardins anglois; et la Sauge 
d’Absinthe est en plus grande abon- 
dance ici que la commune ‘à feuilles: 
vertes , que lPon ne trouve que 
dans quelques jardins, La Soupe 
commune est si bien connue qu’elle 
n’exige aucune description (1). 

- Tomentosa. La seconde espece 
est généralement connue par les 
Jardiniers sous le:nom de Sause 
balsamique : *ses tiges ne croissent 
pas si droites que celles de la com- 
mune ; elles sont fort velues, et se 
divisent en plusieurs branches gaï= 
nies de larges feuilles cotonneuses 
et en forme de cœur, postées suL 
de longs pétioles , sciées sur leurs 
bords ; et rudes sur la surface su- 
périeure : celles qui couvrentles 
: (Gi) La Sauge, tant cette espece que la 
troisieme et la quatrieme , ayant à- peu- 
près les mêmes propriétes que le Romarin , 
je ne répérerai point ici ce que j'ai déjà 
dit au sujer de cette derniere plante donc 
on peut consulter l’article. 
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tiges à fleurs:sont oblongies, ova- 
les , placées sur de courts pétioles, 
et très-légèrement scites sur leurs 
bords : 
verticilés vers le sommet:des bran: 


ches ; lestètes verticillées sontassez: 


distantes, et n’ont que peu de fleurs 


sur chacune : ces fleurs sont d’un. 


bleu pâle , et ä-peu-près dela gros- 


seur de cellesde l'espece commune; 
elles paroïssent en-Juin, et dans 
les années favorables les semences 


müûrissent en automne. Cette Sauge 

est préférée à toutes les autres pout 

prendre en guise de Thé. 
Auriculara. La troisieme espece 


est la Sauge commune, qui a le plus 


de propriété , et qui est aussi très- 
bien connue dans les jardins et 
sur les marchés : ses feuilles sont 
plus étroites que celles de Pespece 
commune ;-elles sont blanches, et 
quelques-unes sont. dentelées sur 
leurs bords: vers la bâse : ces dents 
ont l’apparence d'oreilles ; les épis 
de fleurs sont plus longs que ceux 
des deux précédentes, et Îes têtes 
verticillées sont généralement nues, 
p’ayant point de feuilles entr’elles : 
les fleurs sont plus petites , et d’un 
bleu plus foncé que celles de la 
Saug: rouge commune. 

Hispanica. La quatrieme croît 
naturellement en Espagne ; ses 
feuilles sont fort étroites , entieres, 
disposées en paquets sur Îles côtés 
des tiges , et fort blanches : les 


les leurs croissent: en épis 


SAL 
branches sont couvertes d’un du- 
vét blanc ; les feuilles du haut de 
Ra tige sont plus étroites que celles 
dit Remarin t les fleurs croïssent en 
épis plus serrés que celles d'aucune 
des preédentes , er sont d’un bleu 
clair. 

Fruticosa. La cinquieme se trouve 
aux environs de Smyrne, d'où le 
feu Docteur William SHÉRARD en 
a envoyé les semences , qui ont 
réussi dans le jardin de Chelséa 3; 
elle s’éleve avec une tige d’arbris- 
seau à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , et se divise en plusieurs 
branches érigées : les feuilles du 
bas des branches sont aïkées , et 
composées de deux ou trois paires 
de petits lobes terminés par un 
lobe plus grand: celles qui croise 
sent sur les branches à fleurs, sont 
à trois Jobes , dont les deux de 
côté sont petits, et l'extérieur est 
grand et terminé en pointe; elles 
ont une saveur d'Absinthe , et Jeur 
surface supérieure est rude : les 
fleurs croïssent en épis longs à l’ex- 
trémité des branches ; les têtes ver- 
ticillées qu'ellés forment sont assez 
rapprochées les unes des autres , 
et n’ont point de feuilles entr'elles: 

ces fleurs sont grandes et de cou- 
leur de chair; elles paroïssent en 
Juillet, et ne sont jamais suivies de 
semences ici. 

Pomi fera. Lasixiemeespece croit 
naturellement dans lIsle de Candie; 
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elle a une tige d’arbrisseau, qui 


s’éleve à la hauteur de quaure ou 


cinq pieds, et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles en 
forme de cœur , ovales , entieres , 


cotonneuses , et fégèrement crene- 


les sur leurs bords: ses fleurs nais- 
sent. en épis aux extrémités des 
branches ; elles sont d’un bleu pâle, 
et ont des calïces obtus. Les bran- 


ches de cette Sauge sont souvent 
piquées par des insectes qui y font 


croître de grosses protubérances 
_ Semblables à des Pommes , et de 


la même maniere que Les Noix de 


‘Gale sur le Chêne, ct Péponge 
d Eglantier que l’on nomme Bede- 
guar dans les boutiques. 
 Pinnata. La septieme espece naît 
sans culture dans le Levant ; elle 
est annuelle ou bis-annuelle , et ses 
ges sont traînantes : les feuilles 
du bas de la tige sont composées 
de deux ou trois paires de petits 
lobes terminés par un lobe impair, 
qui est large ; celles du haut ont 
arois lobes, dont celui-de Pextré- 
mité est quatre Fois pins grand que 
les latéraux : ses fleurs sont verti- 
cillées autour des tiges ; elles sont 
Jarges etd’un bleu foncé, ainsi que 
les: calices : elles paroïssent emsJuil- 
let ; leurs semences mürissent en 
automne , et aussi - tôt après les 
plantes périssent généralement. 
Orientalis, La huitieme espece 
croit spontanément aux environs 
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de Smyrne , où le Docteur SHÉ* 
RARD à recueilli ses semences; c'est 
une plante vivace dont les tigessont 
trainantes, d'environ deux, pieds de 
longueur, et garnies de feuilles, 
dont celles da. bas sont composées 
de deux paires de petits lobes ter. 
minés par un lobe large, et celles 
du haut sont shinples et opposées: 
ses fleurs Sont disposées en têtes 
verticillées autour des tiges ; elles 
sont larges et de couleur de chair ; 
maïs elles ne produisent point de 
semences en Anglererre. 

Dominica. La neuvieme, qui est 
originaire de Saint-Domingue, est 
une plante annuelle , dont la tige 
est érigée, quarrée, branchue, de 
trois ou quatre pieds de hauteur, 
et garnie de larges feuilles en forme 
de cœur, d’un vert brillant, cre- 
nelées sur leurs bords, à dents ob- 
tuses, et traversées par plusieurs 
nervures en-dessous, qui s’étendent 
depuis la côte du milieu jusqu'aux 
bords; les pétioles’ sont longs et 
minces : les fleurs naïssent en épis 
serrés aux extrémités des branches; 
elles sont d’un beau bleu, et leurs 
tubes sont plus petits que le ca- 
lice. Cette plante fleurit en Juï- 
let, et perfectionne ses semences 
en automne. 

Aurea. La dixième espece se 


trouve au Cap de Bonne-Esperance: 


elle s’éleve en tige d’arbrisseau à [a 
hauteur de sept à huit pieds ; son 
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écorce est d'une couleur claire, et 
elle poussé dans toute sa longueur 
des branches presque horisontales, 
et garnies de feuiil és grises , TON: 
des et entieres, qui paroissent dé- 
chirées à leur bâse , où elles sont 
dentelées : ses fleurs, qui naissent 
en épis courts et épais aux Exfre- 
mités des branches , sont grandes, 
et d’une couleur d’or foncée ; elles 
paroïssent dans les mois de Maï et 
Juin : maïs elles ne produisent point 
de semences en Angleterre. 
Africana. La onzieme croît: na- 
turellement au Cap de BonneEs- 
-pérance; elle s'éleve avec une tige 
d’arbrisseau à la hauteur de quatre 
ou cinq pieds ,et se divise en bran- 
ches garnies de: feuilles ovales., 
-sciées, de couleur grise, et divi- 
sées à Jeur bâse par denx: dente- 
lures qui paroissent déchirées : ses 
fleurs sont produites en têtes ver- 
ticillées vers lextrémité des bran- 
:ches ; elles sont d’un Beau bleu, 


“et plus grandes que celles de la 


. Sauge commune : ellés se succedent 
pendant presque tout lété, et celles 
qui s’'épanouïssent de bonne-heure, 


produisent souvent des semences 


qui mürissent en automne, 


Integerrima. La douzième à ete. 


depuis peu élevée en Hollande, 
avec des semences apportées du 
Cap de Bonne -Espérance. Cette 


plante, ressemble beaucoup à la 


précédente : mais se5 branches sont 


plus fortes et plus érigées 
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; ses feuil- 
les sont plus longues et moins far- 
ges , ét leurs bords sont moins 
sciés : ses flèurs -croissent ehépis 
lonps et lâches aux extrémités: des 
branches ; elles sont plus larges, 
et d'un bleu plus pâle que lesautres: 
leurs calices sont plus gros, s'é- 
tendent ee et sont d'un 
bien pâle,.ssie, tr 0 
“Culture, Fontes les: especes de 
Su peuvent être multipliées par 
semences, quand on peut s’en pro- 
curer : maïs comme quelques-unes 
ne perfectionnent pas les-leurs en 


Angleterre, Ja plupartides especes, 


et spécialement 1és communes; que 
lon cultive pour lPusage , se mul- 


<tiplient aisément par boutures ; ce 
-qui dispense de ee usage des s€* 


mences, PRE ; Le 
-Les Boutures. des cppeces dures 
doivent être plantées au commen: 
cément d'Avril sur une plate bande 
à l'ombre , où elles prennent bien 
tôt racine , si l’on a soin de les 


arroser de téms en tems dans les. 


tems secs ; quand elles sont bien 
enracinées , ON peut les enlever 
en motte, etles placer à demeure, 


toujours dans’ un sol sec , et de 
matiere qu ‘elles jouissent de las- 
-pect du soleil ; car dans un terrein 


humide ouàlombre;ellessont fort 
sujettes à être détruites en hiver, 


Ces plantes ne supportent pas’ aussi" 


bien le froid, lorsqu'elles sont dans 
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un sol riche, que sur un terrein 
stérile, sec et rempli de pierrailles ; 
te qui arrive également à la plu- 
part des plantes verticillées, 
croissent souvent sur des murail- 


les , et résistent ainsi aux froïds les 


plus rudes, quoiqu’elles y soient 
plus exposées , tandis que les au- 
tres périssent. Les Branches laté- 


rales et les sommets de ces plantes 


peuvent être cueïllies en été , et se- 
chées, st on les destine à faire du 


Thé ; sinon il vaut mieux les cou. 
per vertes pour s’en servir à beau- 


Coup d’autres usages. Les racines 
, des especés communes de Sauge 
durent plusieurs années , quand 
elles sont placées dans un sol sec 
et chaud ; mais, 
Coupe souvent Bo le, les 


plantes se chiffonnent : © est-pour- 


quoi on devroit en élever de; jeunes 


chaques deux ans, pour | 


les anciennes. 

Les Cinquieme , sixieme et hui- 
tieme especes, étant un peu plus 
délicates, ne peuvent résister à Pair 
pendant Phiver en Angleterre: 
c’est- -pourquot il faut les planter 
dans des pots remplis d’une terre 
fraîche, Jégere et sablonneuse , et 
‘les tenir en hiver sous un Fe 
de conche, afin que l’on puisse 
leur procurer beaucoup d'air dans 
Îles tems Coux ; car , lorsqu'elles 
filent trop , elles fleurissent rare- 
ment bien , et ont une mauvaise 


qui 


quand on les 
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apparence : en été, il faut les expo- 


ser parmi les autres plantes exo- 
tiques dans quelque situation bien 


abritée ; car elles sont assez dures, 
et n'exigent que d’être parées des 
gelées, Ces Plantes doivent être 
Souvent arrosées dans les tems 
chauds ; sans quoi, elles se fanent 


et périssent: il est nécessaire de les 


changér de pots au moins deux fois 
chaque été, parce que leurs ra- 
cines qui font des progrés rapides , 
se moisissent et périssent : Si elles 


sont trop long - = tems renfermées 
dans les mêmes pots. 


Les septieme et neuvieme es< 
peces sont des plantes annuelles, 


-quine peuvent être multipliées que 


par leurs graïnes : on les seme sur 


-une terre légere , où elles doivent 
“rester. En semant la septieme es- 
-pêce en automne, les plantes pous- 


seront au printems suivant ; maïs, 
si l’on ne met leurs graines en terre 
qu’au printems , elles ne paroîtront 
que l’année suivante. Celles de la 
neuvieme peuvent être semées au 
commencement d'Avril sur une 


‘plate-bande chaude, où les plantes 


paroîtront en Mat, et n’exigeront 
aucun autre soin que d’être éclaire 
cies où elles seront trop serrées, 
et d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes : si elles deviennent hautes, 
on leur fournit des suppôris, pour 
les fortifier contre les efforts des 
vents, La septième étend ses bran- 
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ches sur la terre , et n’exige aucun 
soutien ; mais il faut lui donner 
assez de place , et La tenir nette de 
mauvaises herbes. 

Les dixieme, onzieme et dou- 
zieme espèces ; étant originaires 
des pays chauds, doivent être mi- 
ses à l'abri en hiver ; on les mul- 
tiplie aisément par boutures au 


printems et. pendant tout l'été: si 


on les plante de bonne - heure au 
printems , il vaut mieux les mettre 
dans des pots que l’on plonge dans 
une couche de chaleur modérée, 
les tenir à l’ombre pendant la 
chaleur du jour, et les arroser légè- 
rement à mesure quelles en ont 
Besoin ; elles pousseront ainst de 
bonnesracines dans Pespace de deux 
mois : alors on les accoutumera par 
dégrés au plein air, et on les y 
exposera tout-à-fait bientôt après. 
Les boutures qui sont élevées de 
bonne heure, deviennent des plan- 
tes fortes avant l'hiver , et résistent 
mieux aux froïds que celles qui 
sont plantées plus tard. 

Les boutures , que lon plante 
enété ; n’exigent point de chaleur 
artificielle ; ainsi, en les plaçant 
dans une terre fraîche et marneuse, 
en les couvrant bien avec des clo- 
ches de verre, en les tenant à 
lombre pendant la chaleur du jour, 

‘et en les arrosant un peu de tems 
en tems , elles prendront racine 
- aisément: lorsqu'elles commencent 
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à pousser des branches , il faut leur 
donner de l’air en soulevant les. 
cloches d’un côté , et les habituer 
ainsi par dégrés au plein aïr. Quand 
les plantes sont bien enracinées, 
on les met chacune séparément 
dans de petits pots remplis d’une 
terre fraîche et légere, et on les 
tient à l'ombre jusqu’à ce qu'elles 
aient repris racine ; ensuite on les 
met à une exposition abritée , où 
l’on pourrales laisser jusqu’au com- 


mencement des gelées, en prenant 


garde de ne pas trop les arroser dans 
les tems froids : maïs en été , lors- 
qu'elles sont en plein air, elles exi- 
gent beaucoup d'eau. 


SALVIA AGRESTIS, Y. Teu- 
CRIUM SCORODONIA 


SAMBUCUS. Tourn. Inst. R. 
H. 606. tab. 376. Lin. Gen. Plant. 
334 ; ainsi nommée de sambuta , 
instrument de musique fait de ce 


“bois, et qui étoit en usage chez 


les Anciens. Sureau. 


Caracteres. Le calice de la fleurest 
petit, persistant, et formé par une 
feuille découpée en cinq parties; 


-Ja corolle est monopétale, con- 


cave, en forme de roue, et divi- 
sée au bord en cinq segmens ob- 
tus et réfléchis : la fleur a cinq éta- 
mines en forme d’alène, de la 
longueur de fa corolle , et termi- 


: nées par des antheres rondes ; son 


germe 


‘placé par une glande gonflée , 
couronnée par trois stfgmats Obtus : 
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germe est Gale , placé sous fa 


” fleur, et sâns style, qui est rem- 
et 


ce germe se change dans la suite 
en une baïe ronde , et à une cel- 


lule qûi renferme trois semences 


an gulaire es. 


Ce genre de phantesse est rangé 


7 


dans la troisieme section de la 


cinquieme classe de LiNNÉE; qui 


comprend celles dont les fleurs ont 


cinq étamines et trois styles. 


Les especes sont: 
19, Sambucus : nigra . ire 


_ramoso , - floribus umbellatis. Flor. 


Leyd. Prod 243. Fh Suec: 250, 
265; Sureau avec.une tige d'arbre 


branchue, et dont les fleurs CrOIS< 
sent en ombelle. | 


_ Sambucus pe ee : ss 
. Epir, 975. 


Sambucus fructu i in inibellà nigro 


” C.B.P. 456. Duham. Arb.2.f. 65; 


Sureau commun à baïes noires dis- 


posées en ombellé, ou Sureau noïr. 


 . frucru i in umbellä viridi, 


Bah. Pin. 4563 variété. à 

ac  Sambucus laciniata , foliis pin- 
nati-fidis , foribus umbellatis , caule 
| TAMOS0 ; 3 Sureau à feurlles 


ailées et. pointues , avec des fleurs: 


‘en ombellé, et une tige d’arbris- 


- seau branchue. 


456. Dod. Pempt, #845, Duharns 


Sambucus laciniato foto. ©, B.P, 


Tome AR 
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Arb. . es décou ées, 
.Communément. appelé Sureau à 
feuilles de: Persie OU Sureau dé= 
coupé. 


3% Sambucus. racemosa., TACeMiSs 


-compositis ,ovatis, caule arboreo. Lin. 
Sp. Plant. 270 ; Sureau à grappes 


de fleurs avaleset composées , avec 


-une tige d'arbre. 


-Sambucus-racemosa rubra: C. B. 


sP+ 456 Duham: -Arb RE f66; 
-Sureau de montagne a baies rouges, 


“où Sureau à grappes. en 
+ 4  Sambuëus Ebulus ; caule . 


 . TAMos0 » foliolis dentaris. Tab. 
“126 ; Sureau avec ue tige bran- 


chue et herbacce, dont les: petites 
feuilles sont dé léee: 
Sambucus humilis : siyé Fbulus, 
CPE. 4565 Sureau nain, 04 
Hieble. 

Ebuluss Fuchs. He. . Cam. 


Epit, 979 :. Hieble, 

5. : 
baceo, ramoso, foliolis lineari-lanceo- 
latis , acurè dentatis ; Sureau ayec 
une tige branchue et herbacée, et 
des lobes linéaires , en forme de 
lance , et.à dents aiguës. 


Sambucus humilis caule her- 


ne bumilis , sivé Ebulus 
folio laciniato, C. B. P. 456 ; Sureau 
pain, ou Hieble à feutlles découpées. 


6°. Sambucus. Canadensis , eymis 


— quiñqué-partitis, foliis sub-bipinnatis, 


caule frufescente. Lian. Sp. Plant. 


3 Du Roy, Harpk. 2. p. 414 : 
Lil 
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Sureau du Canada à feuilles divi- 
sées en cinq parties à l’extrémité, 
et presqu’en forme d’aile , avec une 
tige d’arbrisseau. 

Nigra. La premiere espece est 
le Sureau commun , qui.est si bien 
connu qu'il n'est pas nécessaire d'en 
donner une description. I y en a 
plusieurs variétés ; savoir: le Sureau 


à baies blanches et vertes, et le 


Sureau à feuilles panachées, La dei= 
niere est indubitablement une varié: 
té ; mais Je doute fortsicelura baïes 
blanches n’est pas une espece dis 
tincte : car ses lobes sont beaucoup 
plus petits ,*et légèrement sciés sur 
leurs bords ; ; au - lieu que ceux du 
Sureau commun sont profondément 
dentelés : ils sont aussi plus unis, et 
d’un vert plus clair, etles plantes qui 
ont été élevées de baies n’ont point 
varié ; ainsi il y a-lieu de croire 
qu'elle est une SspÈre distincte : : 
mais, comme je n’en ai fait qu’ un 
séul essai, 
velles expériences pour prononcer 
définitivement Eee 
ES  _ — 
(1) Presque toutes les parties de certe 
plante sont d'usage en Médecine : la fleur 


‘contient un principe vaporeux €t hypnoti- 
que , qui porte fortémeñt son action sur les 


nerfs , et cause des érourdissemens et des 


vertiges , quand on en respire trop long- 
tems Podeur ; elles sont outre cela léoère- 
ment diaphorétiques , résolutives , anodines 
et émoilientes : on. les emploie avec succès 
“en “infusion théiforme , pour rétablir la 
transpiration dans Les courbatures , les fiè- 


;] faut attendre de nou- 
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Laciriiata. La seconde espece ést 
géneralement connue parmiles Jar- 
diniers sous le nom de Sureau 4 
feuilles de’ Persil : quelques-uns la 
regardent comme üne varièté de 
la premiere; mais je crois qu'elle 
est une espece distincte. Les 1ôbes 
de ses feuilles sont plus étroits que 
ceux de la premiere ; et découpés, 
en plusieurs segmens profondément 


divisés sur leurs bords ; et les seg- 


mens sont réguliers et en forme 
d’aîles : ses tiges sont beaucoup plus 
petites que celles de la premiere; 
ses branches sont courtes : ses 
feuilles n’ont pas uné odeur aussi. 
forte , et ses baïes sont un peu plus 
petites. | - : 
Racemosa. La troisieme espece, 
qui croît naturellement sur les mon- 


tagnes de PAllemagneset en Îtalie, 


pousse de sa racine plusieurs tiges 
d’arbrisseau de dix ou douze pieds 
de hauteur, et divisées en po 


vres sinoques , les engorgemens catharreux : 
de la poirine, etc. On les fait entrer ausst 
dans les fomentations dont on se sert contre 
l’'érysipele, et que l'on applique surdes par- 
ties douloureuses et convulsées. 


Lesbaies, les jeunes branches, et Pécorce 
moyenne du Suredk sont très purgatives er 
diurétiques “on en fair. un usage assez fré- 
quent dans lhydropisie, et elles produisent 
dans cette maladie: d'assez bons effets ; on 
prépare avec les baies une espece de rob. 
ou extrait , que l'on emploie aussi comme . 
pargatif dans les cours de ventre et les 
dyssenteries. = 
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branches couvertes d’une écorce 
brune : ses feuilles sort opposées; 


celles du bas des branches sont gé- 
_néralement composées de deux 
. paires delobes terminéspar ut lobe 
impair : elles sont plus çourtes et 
plus larges que celles du Suregu 


commun, et profondément sciées 
Sur leurs bords ; les feuilles qu. 


garnissent le haut des Branches , 
n'ont souvent que trois lobes; elles 
sont d’un vert pâle , et unies : ses 
Heurs naissent aux extrémités des 
branches en paquets ovales, qui 
sont composés. de plusie: 
plus petits ; ces fleurs sont d'un 
blanc herbacé : elles paroïssent en 
Avril, et produisent quelquefois 
en Angleterre des baies qui de- 
viennent rouges en mürissant, 

- Ébulus: La quatrteme espece se 
trouye dans plusieurs ‘parties de 
l'Angleterre , où elle est souvent 
uné herbe a dans Îles 
champs : on l'appelle Sureau nain, 
Hieble où Herbe qu. Mur ; elle a 
des racines rempantes , . s’éten- 
dent fort loin dans Ja terre, et 
au moyen desquelles elle: sé rt 
tiplie fortement par- tout où elle 
est une fois établie : ses tiges sont 
herbacées ; ets élevent depuis trois 
jusqu’à cinq pieds de hauteur , SUI- 
vant Ja qualité de Ïa terre ; elles 
‘poussent vers letrsommet quelques 


branches latérales, garnies de feuil-. 


les aîlées, ue. de six ou sept 


rs autres: 
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paires .de lobes étroits , terminés 
par un lobe impair, de quatre pou- 
ces environ de longueur sur un de 
large près de . , terminés en 
pointe aïguë, d’un vert foncé, un 
peu dentelés sur leurs bords, et 
placés par paires dans la Jongueur 
de la côte du milieu : les fleurs , 
qui croissent en ombelles au som- 
met des tiges, sont de Ja même 
forme que celles du Sureau com- 


mur ; mais plus petites et tachetces 


dé rouge : elles paroïssent en Juillet, 
et sont suivies par des baies noires, 

semblables à à celles du Sureau com- 
mur , Mais plus petites, - 

On emploie souvent cette plante 
en Médecine : elle purge les hu- 
mets séreuses ; ce qui l’ä.fait re- 
commander beaucoup pour hy- 
dropisie. J'ai vu dans une semblable 
maladie le suc de cette plante pro- 
duire de merveilleux éffets en 
peu de tems : on le faïsoit prendre 
trois fois Fa semaine à [a dose de 
deux cuillerées, Ce remede est aussf 
trés-bon contre la goutte etle scor- 
but, On vend souvent dans les 
marchés les jeunes branches du 


Sureau commun pour celui-là; mais 


il est aisé de Je distinguer par Le 
nombre et la forme des lobes : le 
Sureau commun ayant rarement à 
chaque feuille plus de cinq lobes 
qui sont aussi plus larges, beau- 


conp plus courts, et plus profon- 


dément sciés sur Jeurs bords qué 
L Ii 


F 
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ceux ‘du Sureau nain ; au-lieu que 
les feuilles de ce dernier ont neuf, 
onze et treize, lobes plus longs, 
plus étroits, et fort légèrement den- 
telés sur leurs bords (x). à 


. Humilis, Les racines de la cin- 


quieme espece ne filent pas au- 


tant dans la terre que celles de Ja 
quatrieme: ses tiges sont herbacées, 
moins hautes , et fortement garnies 
de feuilles , qui ont rarement cha- 
cune plus de sept lobes ; celles qui 
se trouvent vers le sommet n’en 
ont que cinq: ceux-ci sont plus 
longs et plus étroits qte ceux de 
Ia HER profondément de- 
coupés sur leurs bords, et termi- 
nés par des pointes ailées et aiguës: 
ses fleufs, qui naïssent en ombelles 
au sommet des tiges, sont de a 
même forme que celles de la'pré- 
cédente, et suivies de pareilles 
baies. 


.  Canadensis. La sixieme espece 
croit. naturellement. dans PAméri- 
que Septentrionale, où elle $ *éleye 
à Ja hauteur ‘de vingt pieds; mais 
en Angleterre elle ne parvient gué- 
res qu'à la moitié de cette éléva- 


tion : tandis que ces plantes sont 


jeunes et remplies.de séve.. laige- 


‘Jée en détruit souvent les jeunes 


(1) On emploie cette plante comme la 
précédente ; mais elle est beaucoup plus pur- 
gative : elle entre dans la composition dn 


syrop hydragogue de Charras, 
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branches presque jusqu'à terre ; et, 
dans des automnes, humides, lors- 


que leurs branches sont pleines 
d'humidité, les prémieres gelées les 
endommagent ‘beaucoup. 

Les feuilles de certe espéce ont 
généralement sept ou neuf lobes 
plus fongs et plus étroits que ceux 
du Sur commun : leurs baïes sont 


plus petites, mais d’une même cour 


Jeür noire, et moins remplies de 


jus ; et leurs feuilles mont Le une. 
odeur aussi forte. 3 
Culture. Les troïs premieres es= 
peces se muliplient.aisément par 
bouturés ou par semences; mais. 
la premiere méthode est la plus 
prompte et da plus en usage. On 
plante ces boutures depuis ïe mois. 
de Septembre jusqu'au mois de 
Mars ; ïl suffit de les enfoncer de, 
six où huit pouces dans la terre: 
elles prennent racine assez promp= 
tement , et peuvent être ensuite 
transplantées à demeure ; elles réus- 
sissent dans presque tous les sols, 


-et à toutes les expositions : elles 


et si l’on permet 
\ LA ne ner. ; 
à leurs graines de s’éçarter ; elles 


#ont fort dures, 


produisent une grande quantité de 


plantes … dans. Pété suivant, On 


forme souvent des haïes avec cette 


espece d'arbre, parce qu’ils crois- 


senè très - promptement ; mais; 
comme leur partie basse devient 
nue en peu d'années, ils ne sont 
pas fort propres à cet usage: je ne 
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consetlle pas non-plus de les planter 
. top près des habitations ; parce 
que odeur de leurs fleurs est si 
forte qu’elle occasionte de vio- 
lens maux de tête, quand on Îa 
respire trop long-tems ; d’ailleurs, 


la transpiration de leurs feuilles 


est regardée comme maf-saine, 


quoique Îles feuilles, Pécorce, ét 


les autres parties dé cet arbre sotent. 


d'usage en Médecine, 
La quafrieme espece se multi- 
_tiplie assez fort dans les endroïts où 
elle est une fois. plantée par ses 
racines rempantes ,. de sorte qu'il 
est difficile de fa retenir dans de 
certaines bornes ;: ce qui est cause 
qu'elle ne peut être admise dans 
les jardins : maïs, quand on veut 
la cultiver pour l'usage de la Mé- 
decine, on peut en planter un ou 
deux pieds dans quelque partie re. 
culce d’un jardin , qui en sera bien- 
1ôt couverte. _ 
On conserve Îa _cinquieme es 
pece dans les jardins de Botanique 
pour la varicté; maïs on ne Ja cul- 
tive guères dans ‘d’ autretendr OÏtS : 
elle se- multiplie. par ses racines ; 
mais MOINS fortement qüe les au- 
tres. ee 
D. = xieme espece pousse des 
: Dire et croît de boutures pres- 


qu'ausst “bien que le Sureau _coM-. 


un ; Mais ; COMME elle craint les 
fortes gelées, il faut la planter dans 
une situation abritée. 
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Le Sureau commun croît sur tous 
les sols et à‘tontes les Exposi- 
tions : on voit souvent des arbres 
de cette espece sur le sommet et 
les côtés des. vieilles murailles , 
ainsi que sur les bords des fossés, 
dans des ‘endroits fort humides, et 


même dans Îles creux des autres 


arbres. Les feuflles et les tiges de 
cette plante sont si amëres et d’un 
goût si désagréable , que peu d’ani- 
maux peuventen manger. J'ai vu 
souvent de ces arbres dans.les 


parcs qui renfermoient beaücoup 


de bêtes fauves, et j’aïtoWjours re- 


“marqué qu'elles n’y touchoïent 


jamdis, randis queles autres aïbres 
en étoient entièrement rongés. 
Les jeunes branches de-cette es- 
pece sont fortes et très - remplies 
de moëlle ; als , à mesure qu'èlles 
vieillissent, Te bois en devre nt fort 
dur , se polit presqu'aussi bien que 


Je Buis » on s’en sert souvéHt aussi 


aux mêmes usages partout Où Île 
Bui$ est rare. 

écorce ; les feuilles , les fleurs. 
et les baies de cet arbré sont 6r- 
données eh Médecine : Pécorce in- 
rérieure est estimée pour guérir 
l'hydropisie ; on se sert de ses feuil- 
les extéfteurement pour les hémor- 
rhoïdes et les inflammations : ses 
fleurs prises intérieurement dissi- 
pent les vents ; et ses baies sont 
utiles dans les désordres hystért- 
ques, elles entrent souvent clans la 
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composition des gargarismes , que 
Pon emploie pour guérir les maux 
de la bouche et de Ja QE 


SAMOLUS. Tourn. . R. H. 
143. cab. 60, Lin: Gen. Plant, 205 


Pimprenelle aquatique à feuilles 


rondes, 
PA Le à à 
Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant , érigé act découpé 


en cinq segmens: la corolle est mo- 


nopétale ; elle a un tube court et. 


étendu ; le bord est uni, obtus, 
et découpé en cing parties : la fleur 
a cinq étamines. courtes , placées 
entre chaque segment de la corelle, 
et terminées par des antheres réu- 
nies. Le : germe, qui est placé sous 
la fleur, soutient un style mince 
couronné par un stiomat à tête : 


ce germe se change dans la suite 
-en une capsule ovale, à une cel- 
Jule , découpée à moitié. en tra, 
vers par cinq valves , et remplie 


de semencés petites et ovales 


Ce genre, de plantes est rangé 


dans la premiere section de fa 


cinquieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cinq étanunes et un style. 

Nous n'avons qu’ une ‘espece de 
ce genre, qui est : 


Samolus Valerandi. Einn. Sysr. 
Plant. tom. 1. pag. 472 ; Pimpre- 
nelle aquatique à feuilles rondes. 


Samolus. Hort. Cliff. sr. Horr, 


“ 


._ SAM 
Ups. 42. F1, Suec. 165 , 192. Roy. 
Lugd.-B. 249. Gron. Virg. 23. Da : 
lib: Paris. 69. Hal, Hely. n. 7o7. 


Pollich. Pal. n. 216. Neck. Gallob. 


p.117, Kaiph. cent. 4.n. 71. Sabb. 
Hort, 2.f. 47. Oed. 198. 
Anagallis aquatica , rotundo folio 
non crenato. Bauh, Pin, 252. 
Alsine aquatica ; foliis rotundis 
Beccabungæ. Moris. Fist, 2. d 23: 


5 1. 24.0. 


“Samolus Africanus , folio rotin 
diore. Walth. Hort, 162. t. 23 ; Var 
riété à feuilles plus rondes. » 

Cette plante croît sauvage dans 
des endroits marécageux, où l'eau 


séjourne ordinairement en hiver: 


on la cultive peu dans Îes jardins; 
elle est annuelle, eurit en Juin, 
et perfectionne ses semences en 


“Août: alors , si lon veut se pro- 


curer cette plante, il faut les ré- 
pandre sur un sol humide, où elles 
pousseront , ét n’exigeront aucun 


autre soin que d'être tenues netles 


de mauvaises herbes, 


SAMYDA. Lin. Gen. Plant. $2$+ 
Guidonia. Plum. Nov. Gen..4. tab. 
24 3-la Guidone. 

| Caractgres. Le  . de la fleur 


est rude, en forme de cloche, €t 
formé par une feuille découpée sui 


ses bords en cinq portes étendues 
ét ouvertes : la fleur n’a point de 


pétales, mais: seulement quinze éta- 
mines courtes en forme d’alène 


_et sciées, 


: 


insérées dans le calice, -ettérminées 
par des antheres ovales,, avec un 
germe velu et globulaire, qui: sou- 
tient un style : lindrique couronné 
par un stigmat à tête ; ce germe se 


change dans la suite en une baïe 


S A M. 2e. 

Plum. Nov. Gen. 4 ; là un à 
feutlles de Noyer. 
Casearia decandria , floribus — 
dandriis. Jacq. . DIN ose 
Arlor. bacci-fera , foliis oblonsis, 
acumiaatis , floribus confertim ex alis 


ovale , à quatre sillons ,et à quatre  foliorum erumpentibus, jruceu minimo 


cellules, qui contiennent plüsieurs 
. semences en forme de rein , El- 
foncées dans le réceptacle ovale, 


_ Ce genre de plantes est rangé 
a. la premiere section de la 
dixieme classe de LiNNÉE ; qui, 


comprend .celles qui ont a étar 


mines et un ue ne 


Les especes sont : 
19. Samyda serrulata A Le 


| decandriis ; foliis ovato-oblongis » ser =" 


rulatis, Linn. Sp: Plant. 5 $8 ; Sa- 


mÿda à feuilles oblongiies , ovales, 
avec des fleurs à douze” 


étamines, > 


Samy da floribus dodecandriis, Jaeg. 
Amer. 132, 

Guidonia Ulmi foliis , flore Rosco. 
Plum. Nov. Gen. 4. Îc. 146. f. 2 ; 
la Guidonne à feuilles d'Orme , 
ee une fleur de couleur de Rose. 

°. Samyda parvi-flora , floribus 
foliis ovato-oblongis, utrin- 
què glabris, Æinn. Sp. Plant, 557; 
Samyda avec des fleurs à dix cta- 


. mines, et des feuilles ovales, oblori- 


gues , et.unies sur Îles deux sut- 


= 


faces. 


Guidonia Nucis Juglandis be 


 foibles , 


croceo., Sloun. Jam. 137. Hise, 2, p. 
108:.1211.f. 2. Raï, Dendr. 108. 
Ces plantes croissent naturelle- 
ment en Amérique : Îa premiere 
espece s’éleve ayec une tige ‘d’ar- 
brisseau à la hauteur de six ou huit 
pieds , et pousse plusieurs bran ches 
et garuies de feuilles oya- 
les , terminées en pointe.ÿ d’un 
pouce et demi de longueur sur 
un de Jarge, sciées sur leurs bords, 


et d'un vert clair; les feuilles sont 


produites aux aîles des fleurs sur de 
courts pétioles : ces fleurs ont un 
calice à cinq feuïlles , et d’un rouge 
brillant en-dedans :elles oñtenviron 
dix étamines insérées dans le ca- 
lice, et érigées ; dans leur centre 
est placé un germe ovale , quise 
change en une baie à quatre cel- 
lules, dans lesquelles sont renfer- 
mées F. petites semences. 

… La seconde espece a des feuilles 
de la même forme que celles de 
la précédente, mais plus longues 
: l'intérieur du calice 


#Æ 


et plus unies 
est de couleur pourpre ; et c’est 
en cela qu'elle differe de la pre-. 


miere. 
On multiplie ces’ plantes par 
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Jeurs graines, qu'il faut se procu- 
rer des contréessoù elles croissent 
naturellement ; on les seme sur 
une couche chaude au printems, 
et , quand les plantes poussent, on 
‘es met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d'une bonne 
terre de jardin potager : on les 
plonge dansune couche chaude de 


tan , et on les traite comme les. 
autres plañtes tendres des mêmes 
- ïl faut les tenir dans fa cou-. 


pays 
che de tan de la serre chaude, jns- 
qu'à ce qu’elles aïent acquis de fa 
force ; mais. ensuite on peut les 
exposer en plein ait pendant l'été, 


gerie en Lee 


SANG - DRAGON ou ARBRE 
DE DRAGON... Parma Draco. | 


SANG-DRAGON,, où le PA. 


 TIENCE ROUGE, Voyez RumEx, 
SANGUINEUS. EL, 


* SANGUIN , BOIS PUNAIS, 


ou le CORNOUILLER ; impro- 


-prement appelé femelle. Voyez Cor. 
NUS SANGUINEA, L, 


-SANGUINAIRE ox BEC DE 


GRUE. Voyez GeranIun SANGUr- | 


NEUM, 


SAN SGUINATRE D'ALLEMA. 
GNE. f'oytz. SCELERANTAUS, 


SANGUINARIA, Di Horr, 


S A N 


Eh. 252.-Lin. Gen. Plant. 570: 
Puccoon, La plus grande Célan- 


dine ; Où Eclaire. 


Cac, Le calice de Ia fleur 
est composé de deux feuilles ova- 
les et concaves , qui tombent ; [a 
corolle a huit pétales oblongs, ob- 
tus , étendus , et alternativement 
plus étroits : la fleur a plusieurs éta- 
mines simples, plus courtes que la 
corolle, et rerminces par des an-. 
theres simples ; son gérme, qui 


_est oblong, comprimé, sans style, 


couronné par un stigmat épais et 
persistant, et sillonné par deux rai- 


‘mures , se change dans la suite en 
Et les tenir dans une borne oran: . 


une capsule oblongue, gonfée, 


‘avec deux valves pointues aux deux 


extrémités , et qui renferme des 
semences rondes » € à pointe, ai 
“guë. 

. Ce genre de plantes est rangé 


dans 4. premiere section de Ja trei- 


zieme classe, qui comprend celles 
dont les fleurs ont plusieurs Éta= 
mines et un style, | 


. Nous avons qu'une “espece de 
cé genre, qui ete 2, 4 

Sanguinaria Canadensis, “Hort. 
Cliff. 202. Puccoon. Chelidonium 
majus , Canadense , acaulon. Corns 
Canad, 213%. Moris. Hist. 2.p. 257» 
Raï Hist. 1887 ; la plus grande 


_Célandine sans tige du Canada. 


La Beauharnoïse. 


Ranunculus Virginiensis albüse 
Par ke 


SAN 
Park. Theat. 327. Raïi Suppl, 314 
Sanguinaria major, flore simplici. 
DULPEUR=SSS, 4 252 f3,: 
variété plus grande à fleur simple. 
Sanguinaria major ; flore pleno. 
PU Eh. 335. 1 2$2. f. 326; 


a même à fleur double, 
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pétales , et paroïssent être placées 
en double rang ; ce qui les a fait 
nommer feurs doubles, maïs cela 
n'est qu’accidentel ; 
pieds produisent des fleurs diffé- 


et les mêmes 


rentes chaque année. Ées racines 
de cette plante sont tubéreuses, 


ÎI est fait mention dans Ie jar- et toutes ses parties sont remplies 


d'Eltham de quelques variétés de 
cette plante, que jé ne rappelle- 
rat point ici , parce quelles ne 
scnt point des especes distinctes, 

Celle - ci étoit autrefoïs rangée 
dans le genre des Célandines ou 
claires sous le nom de Chelido- 
nium maximum  Canadense acaulon ; 
et le nom de Sanguinaria Jui a été 


donné par le Docteur DizrENrus,, 


Professeur de Botanique à Oxford, 
Nous n'avons point de nom propre 
angiois pour cette plante ; mais, 


comme les habitans de l'Amérique 


: Ja -connoïssent sons le nom indien 
Puccoon, je le lui aï conservé, 

Cette plante est originaire des 

_ parties les plus septentrionales de 

PAmérique , où elle croît en abon- 


dance dans les bois; et au printems, 


avant que Îles feuilles des arbres 
- commencent à pousser , la terre 
est dans plusieurs endroits couverte 
de ses fleurs , qui ont quelque res- 
remblance avec notre Anénone 
sauvage ; Mais elles ont des pédon- 
cules courts et nuds, qui soutien- 
rent chacun une eur au sommet: 
quelques-unes ont dix ou. douze 
Tome FT, 


un sol léger, 


d’un suc jaune , dont les [Indiens se 
servent pourse peindre et se farder. 

Cette plante est assez dure pour 
résister en plein air sous notre cli- 
mat ; maïs il faut la placer dans 
et dans une situation 
abritée , et pas trop exposée au 50- 
eil : on la multiplie par ses racines, 
qui peuvent être enlevées et divi- 
sées chaques deux ans ; le meilleur 
tems , pour faire cette opération, 
est le mois de Septembre , afin 
que ces racines puissent avoir le 
tems de pousser des fibres avant 
les gelées. Les fleurs de cette plante 
paroissent en Avril, et, quand elles 
se fanent, ses feurlles commencent 
à pousser, et durent jusqu’à la Saint- 
Jean : les racines restent ensuite 
dans linactioñ jusqu’à lPautomne 
suivant, et alors il est assez difiicile 


de les trouver , à moins que lon 


n’ait exactement marqué la place: 

car rien ne les-indique au dehors, 

et elles sont d’un brun sale, que 

Jon confond aïsémentavec la terre, 
Cette plante est très - propre à 

être entremélée avec les Violertes 

de Mars , Le Cyclamen printanier , 

M mm 
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les Iris de Perse , le Bulbocodium, 
le Sisyrinchiu , et quelques autres 
fleurs d'un crû bas, à racines bul- 
beuses et tubéreuses , qui exigent 
la même culture. La Sanguinaria 


ajoûtera à la variété pendant un 


certain tems; car , lorsque ses ra- 
cines sont fortes, et qu’elles crois- 
sent dans un bon sol, elles pro- 
duisent un grand nombre de fleurs, 
et elles peuvent être plantées à 
quatre ou cinq pouces de distance 
entrelles en tous sens. 


SANGUIS DRACONTIS. voa 
PALMA, 


SANGUISORBA. Linn. Gen, 
Plant. 136. Pimpinella. Tourn. Inst. 
R. H, 156. tab, 69 ; Pimprenelle, 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est composé de deux feuïlles cour- 
tes , opposées , et qui tombent ; la 
corolle est monopétale, unie x et 
découpée. en quatre segmens ob- 
tus , et joints à leur bâse : la fleur 


a quatre étamines de la longueur 
de la corolle, ét terminées par de 


petites antheresrondes; son germe, 
qui est quarré et placé entre le 


calice et la corolle ; soutient ho 


style COUTE , mince ï et couronné 


par un a obtus : ce germe se - 


change dans la suite en une petite 


capsule à deux cellules, remplie 


de petites semences, 
Ce genre de plantes est rangé 


S À N 
dans {a premiere section de Ia qua- 
trieme classe le LINNÉE , qui com- 
prend celles dont les fleurs ont quäs 
tre étamines et un style, 


- Les espèces sont : 


12, Sanguisorba offcinalis . picis 
ovatis. Hort. Cliff. 39. Flor. Sue. 
130,137. Mat. Med. s 2. Roy. Lugd.- 


B. 240. Dalb. Paris. Sx. Ocd, Dan. 


t 07, Pollich. Pal, n. 164 Gmel. 
Sib. 3, p. 141 5 Pimprenelle à épis 
ovales. | | 

Pimpinella Sanguisorba major. C. 
B. P. 160; la plus grande ue 
nelle. 

Pimpinella sylyestris , siyé San- 
guisorba major, Dod. Pempt, 105$. 

2°. Sanguisorba Sabauda , spicis 
cylindricis, foliolis cordato-oblongis 
rigidis , serratis 3 Pimprenelle avec 
des épis cylindriques , des lobes en 
forme de cœur, oblongs, roides 
et sciés. 
* Pimpinella major rigida , præalta 
auriculata, sub-nuda. Bocc. Mus. 2, 
19 ; la plus grande et a plus haute 
Pimprenelle acide de la Savoie , 
avec des oreïlles aux feuilles, et 
presque nue. 
3°. Sanguisorba Hispanice , spicis 
orbicularis , compactis ; Pimprenelle 
avec des épis ronds et comprimés. 

Pimpinella major Hispanica altera, 
conglomerato flore. H. R. Par. 157 ; 
une autre grande Pimprenelle d’Es- 
pagne, avec des fleurs en tête e ronde. 


SAN. 


4%. Sanguisorba Canadensis , spi- 


_cis longissimis. Hort. Chff, 39. Roy. 


Luod. B. 240. Gmel. Sib. 3.p. 143, 
- Knorr. Del. Hort. 1,1. P. $ 3 Pim- 
prénelle avec de très-lonys épis. 
Pimpinella maxima Canadensis. 
Corn. 175.1. 174; la plus grande 
Pimprenelle du Canada. 


Officinalis. La premiere ee 


croit naturellement dans les prés 
humides de: différentes parties de 
l'Angleterre : ses tiges s’elevent à 
deux et trois pieds de hauteur; elles 
sont branchues vers le sommet , et 
terminées par des épis épais ovales, 

et d’un brun grisâtre :ses Heurs sont 
divisées en quatre ségmens pres- 
que jusqu'au fond; elles paroiïsseñt 
en Juin , et produisent-chacune 
et 
“quarrées , qui mûrissent en Août. 


“quatre semences oblongues 


Les feuilles de cette espece sont 
composées de cinq ou six paires 
de lobes placés dans la longueur 
de la côte du milieu, et terminés 
par un lobe impair :lés Iobes ont 
environ deux pouces de longueur. 
sur un. de large à leur bâse ; ils 
sont plus étroits vers les deux ex- 
: trémités ; minces , sciés sur leurs 
bords, et un peu cotonneux. en- 
dessous (1) = 


{:) On doit peu compter sur les proprié- 
tés de la Pimprenélle, pour gnérirles mala- 
dies, parce que ses vertus sont assez foi ibles; 


mn äis son usage est sain €t propre 3 ‘sinon à 


“tient ces differences , 
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Sabauda. La seconde espece, 
qui ést originaire du Piémont, 


“s'élève à plus de trois preds-de 


“häuteur avec des tiges roïdes, droï- 
tés , branchues , prolongées en- 
dehors vers le sommet, et termi- 
nées chacune par un-épr cylin- 
diique de fleurs brunes, de la même 
forme que celles de l’espece pré- 
cédente ; mais plus petites :-ses 
feuilles sont longues , et suppor- 
tées par des pétioles trés-forts, et 
beaucoup plus longs que ceux de 
; ses feuilles 
ont sept Où huit paires de lobes 


‘Ji premiere espéce ; 


roides ,etterminés par undobe im- 
pairs ; is sont oblongs , en forme de 
-CŒuUT; Re sciés sur leurs 
bords , d'un vert luisaot en-dessus, 
d'un vért pâle én:dessous , Et pos- 
-tés sur'de longs pétioles ; à-la bâse 
des squelssortent deux petites feuilles . 
“rondes ou oreilles, profondément 
dentelées : Comme cétre plante re- 
quand elle 
“est multipliée par semences ; elle 
est AMOR une:: se 
distincte. 
TH feuilles de Ë troï- 
retablir les foñctions , du moins à Ice cétre- 


tenir , et à les favoriser: elle est: diurérique, 


apéritive $ de . ét learn aS- 
tringente. Fe 

La Pimprenelle entre dans Ja composition 
du syrop d’ Armoise, de Guimauve ct dé Con- 
soude , dans l'onguent mondifitatif d'Ache, 
le Martiarum, etc. 


M mmi; 
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sieme espece sont plus petites que 


celles de la premiere; ellesn’ontque 


quatre paires de lobes terminés par 
un lobe impair, sciés en dentelures 
émoussées sur leurs bords , postés 


sur de fort courts pétioles, d’un 


vert pâle en-dessus , et blancs en- 
dessous : ses tiges , qui s’élevent à 
deux pieds environ de hauteur, 
sont fort branchues vers le som- 
met, et terminées par des têtes 
rondes ou épis de fleurs rougeâtres, 
qui paroïssent en Juillet, et pro- 
duisent des semences qui mürissent 
en automne. Cette plante croît na- 
turellement en Espagne. 
Canadensis. La quatrreme espece, 
quise trouve dans l Amérique Sep- 
tentrionale , à des feuilles sembla- 
bles à celles de la premiere, mais 
un peu plus roides , et composées 
de quatre ou cinq paires de lobes 
terminés par un lobe impair ; ceux 
du bas sont alternes , et [es deux 


du haut sont opposés : ils sont d’un, 


vert clair, et profondément sciés 
sur leurs bords. Les tiges s'élevent 
à trois pieds de hauteur , etse di- 
visent vers le sommet en petites 
branches érigées et terminées par 
de longs. épis de fleurs d'un blanc 
herbace , et postées chacune sur 
“an court pédoncule. | 

I y en a une autre avec de longs 


épis de fleurs rouges , et des tiges 


plus élevées , que l’on rencontre 
dans les mêmes contrées : ses epis 


S AN 


de fleurs sont plus épais ; les 1obes 


des feuilles sont plus larges , et 


plus blancs en-dessous ; mais je 


ne puis encore déterminer si elle 


forme une espece distincte , ou si 


elle n’est qu'une vartété accidentelle 
de la quatrieme. 


Culture. Toutes ces especes sont 


des plantes vivaces et fort dures , 


qui profitent dans presque tous Îes 
sols, et à toutes Îes expositions, 
et quirpeuvent être multipliées par 
semences, ou en divisant leurs ra- 


*cines : leurs graines doivent être 


semées en automne ; car, si lon 
attend le printems pour Îes mettre 
en terre, elles croissent rarement 
dans la même année. Quand Îes 
plantes poussent , il est nécessaire 


de les tenir nettes de mauvaises 


herbes, jusqu'à ce qu’elles soient 


assez fortes pour être transplantéess. 
alors on peutles mettre dans une 


plate-bande à l'ombre, à six pouces 
environ de distance entrelles 
les arrosant jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racinés : après 


, En 


RE ] . ï FC - 
quot , elles n’exrgeront plus ancuñ 


autre soin , que d’être tenues nettes 


de mauvaises herbes jusqu'à l’au- 
tomne , qui est le tems de les pla- 
cer à demeure. Ces plantes pro 
duiront des fleurs et des semences 
dans l'été suivant, et leurs racines 
subsisteront plusieurs années. 


On divise leurs racines en au- 


: + 


ss N 
tomne , afin qu'elles puissent être 
bien établies avant Les secheresses 
du printems, 


Les autres Pimprenelles se trou- 


veut dans l'article PoTERIUM. 


SANICLE, Voy. So L. 
CorTusa, L. ou HEUCHERA. E 
TrARELLA. L, 


SANICLE DE MONTAGNE. 
ASTRANTIA MAJOR. 


SANICLE DU PORTUGAL. 
Voyez* CLEONTA. 


SANICLE BASTARD DA 
MÉRIQUE. Voy. MIiTezLA. L, 


SANICLE ox BRUNELLE, P 


PRUuNELLA, L. > 


SANICULA, Tourn, Inst, R. H. 
326, tab. 173. Linn, Gen. Plant. 
289 ; ainsi nommée de sanando , 
guérissant , parce quelleest 
à | guérir plusieurs maladies. Sanicle. 


Ccracteres, La fleur est ombellce: 


Tombelle principale n’a que peu 


de one l'enveloppe est .pla- 


€ée à moitié autour. , à l'extérieur® 


les petites bete. particulieres 


ont plusieurs rayons en grappes , 

etleurs enveloppes [és environnent 
de tous côtés ; le calice de fa fleur 
est à peine visible : Jes corolles ont 


cinq pétales comprimés , divisés en. 


deux parties, et tournés en-dedans, 
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Les fleurs ont cinq étamines érigées, 
deux fois plus longues ‘que Îa co- 
role, et terminées par des anthéres 


rondes , et un germe. hérissé er 


placé sous la fleur , lequel soutient 
deux styles en forme d’alêne te 
fléchis et couronnés par des Stro= 
mats pOINtUSs : ce germe se change 
ensuite en un fruit rude , à pointe 
ovale et divisé en deux parties, qu 
renferment chacune une semence, 


Ce genre de plantes est rangé. : 


dans Ia seconde section de: Ja cin- 


quieme de de LiINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles. 


Nous ne cOnnoissons encore 
qu'une espece de ce genre ,-la= 
. est originaire de ’Angle- 

nn En , “foliis ne 
Libus simplicibus , Jlosculis omnibus 


“sessilibus. Flor. Suec. 2 35. Mat, Med. 


76: Oed. Dan. 283, Black. r. 63. 

Pollith. Pal.n. 265. Scop. Carn. 2. 
304. Mattusch. Sil. n. 181, Derr. 

Me Pag. 102 ; Sanicle dont les 


feuilles du bas sontsimples, et tous 


les fleurons sessiles. - 
- Sanicula. officinarum. C. BE, 
319 ; Sanicle des boutiques. 
Diapensia: Cam. Epir. 763. 
Caucalis Sanicula y Jlosculis om= 
mibus sessilibus , umbellis sub-capita- 


15 , Sub-tcrnis, c Craig: Austr. pag. 
228: 


SiA N 
= Sideritis tertia  Düoscoridis. Co- 
lumn. Phyt 71, 72: 
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Où trouve eette plante à Pom: 
bre des bois dans plusieurs parties 
de l'Angleterre. 
en Médecine ; et peut être cultivée 
dans les jardins-pour le besoin : on 
Ja multiplie en divisant ses racines 
dépuis Septembre jusqu'en Mars; 
mais 1} vaut mieux [e farre en au- 
. tomne, afin que Îles plantes puis- 
sent être bien enracinées ayant les 
secheresses du printems : elles ext- 
gent.un sok humide et de l'ombre, 
eù-elles font de grands progrès (tr). 


SANTOLINA. Town. Inst. R 
H.°460. tab. 260. Lin, Gen. Plan. 
847: Ce now lui a été donné à 
cause de ses grandes vertus ; ; Sañcia 
Herba, Herbe sainte, petit Cyprès, 
Santoline. Abrotanum fœmina, Au- 
rône femelle , Garde Robe. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
et écaïlleux et. hémisphérique : la 
© fleur est uniforme et composée de 
plusieurs fléurons hermaphrodites, 
plus longs. que le calice, en forme 


d’entonnoir, et découpés au som- 


G) La Sanicle a les mêmes propriétés mé 
dci que Ja Brunelle , avec faquelle on 
l'emploice communément : elle est comme 
elle vulnéraire et astringente, etons'en sert 
dans les memes circonstances; elleentre dans 
toutes tisannes et boissons vulnéraires, ainsi 
que dans l'eau vulnéraite et les emplârres 
pour les blessures, 


; elle est d'usage 
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met en cinq parties tournées en. 
arriere : les fleurs ont cinq étamines . 
très - courtes et terminées par des 
antheres. cylindriques , avec un 
germe oblong et quarré , Qui SOU 
tient un style mince, couronné par 
deux stigmats oblongs , abalssés et 


déchiquetés ; ce germe se change 


dans lasuite en une simple semence 
oblongue , quariée , NUE OÙ cOu- 
ronnive d’un duvet fort court, la- 
quelle mürit dans le calicecommun, 

Ce genre de plantes est ranpé 
dans la premiere section dela dix: 
neuvieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs sont compo- 
sées seulement de fleurons herma- 


phrodites fructueux , et dont les: 


étamines sont fixées : au style. 


Les especes sont : 


1°, Santolina Chamæcyparissus ; : 
pedunculis uni floris , foliis quadri- 
farièm dentatis. Hort. Cliff. 397: 
Hort, Ups. 252. Mat. Med. 182. 
Roy. Lugd.-B. 146. Hall. Hey. ne 
123. Black. t. 346. Kniph. cent. 
6. n. 80. Regn..Bor. ; Santoline avec 


une fleur sur chaque pédoncule , 


et des feuilles découpées en quatre 
segmens... 
Santolina À foliis rereribuse Tourns 


Insr,. 460 ; ; peut Cyprés commun: 


Abroranum fœmina vulgare. Cluse 
Ti Pr 341 

2°, Santolina villosa,  pedunculis 
uni-floris , calycibus-globosis , folis 
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| quadri- -farièm dentatis | tomentosis : 
Santoline avec une fleur sur cha- 
que pédoncule, des calices globu- 
laires , et des feuilles cotonneuses, 
et D telces de quatre manieres. 


Santolina flore majore , foliis vil- 
losis er incanis, Tourn, Inst. 460 ; 
petit Cyprès avec une plus grande 
fleur, et des fleurs blanches et 
. 


Se decumbens , pedun- 

culis uni-floris, caulibus decumbenri- 
bus, foliis Linearibus » Quadri-fariam 
dentatis ; Santoline avec une fleur 
sur chaque pédoncule , : une tige 
penchée, et des feuilles linéaires, 
dentelées de quatre manieres. 


Santolina repensetcanescens. Tourn. 
Insr.. 4703 petit Cyprès blanc er 
rempant. 


4 Saniolina virens , pedunculis 
Uni floris , foliis linearibus, longissi. 
MIS, bi-fariam dentatis : Santoline 
avec une fleur sur chaque pédon- 
-Cule , et des feuilles linéaires, très- 
longues , et denrelées de deux ma- 
die ee 
.*  Santolina . obscurd virentibus, 
_Jcreaureo. Tourn, Inse. AÔ+ ; petit 
-Cyprès avec des feuilles d'un vert 
sombre, et une fleur dorée. 

5°. Saniolina Rorismarini. folia, pe- 
dunculis uni-fforis, capitulis globosis, 
Jolis lincearibus | inteserrimis ; San- 
toline avec une fleur sur chaque 
Pédoncul e, des têtes globulaires , 


bus, tomentosis 
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“et dés feuilles linéaires €t très. ÊT= 


tieres. 
ÆAbrotanum fœemina , folits Roris- 
marini majus. Bauh, Pin, 197, 


6e. Santolina 7 minor , pedunculis 
uni-floris , foliis Linearibus » Confertis, 
obrusis ; Santoline avec une fleur 
sur chèque pédorcule, et des feuilles 
linéaires, obtuses, et rassemblées 
en paquets, > 

. Santolina foliis Roris-marini minor, 
Tour, Inst. 46: ; le plus petit Cy- 
près à feuilles de Romarin, 


Abrotanum femine, foliis Roris-ma- 


rini, minus. Bauh, Pin. r 37. Kniph. 


cent, 7. n, 80. 


7° Santolina. Chamæmeli-folia , 
pedunculis uni-floris , foliis longiori- 
» duplicato-dentatis ; 
Santoline avec une fleur sur chadée 


pédoncule, des fenilles plus: lon- 
-gues, cotonneuses, et doublément 


dentélées, 

Santolina incana, Chamæmeli odore 
suayiore. Boërrh. Ind. Alr, 123; petit 
Cyprès blanc à sde de — 
mille, SE 

ee La prémiere es. 
pece est le petit Cyprès commun , 
connu depuis long: tems dans Ies 


jardins angloïs : on 4 nommoit au - 


trefois Abrotanum femina, où Au- 
rône femelle ; et par corruption de 
miots Brorany. Elle croît naturelle 


ment en Espagne , en Italie , ét 


dans les autres contrées méridio- 


Lu 
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nales de l’Europe: elle a une tige 
d’atbrissean divisée en plusieurs 


branches ligneuses et garnies de 


feuilles minces , blanches , dente- 


_Jées de quatre manieres, qui répan- 
dent une odeur forte quand elles 


sont manices : ses branches se di- 
visent vers-le haut en plusieurs 
tiges minces, dont le bas est garni 


_-de quelques petites feuilles de la 


même forme que les autres, mais 


nues vers le haut , et terminées par 


une simple fleur composée de 
plusieurs fleurons hermaphrodi- 
tes ,'fistulaires , et découpes au 


sommet en cinq parties sur leurs 


bords : les fleurs sont de couleur de 


soufré , renfermées dans un ca- 
lice commun et écailleux, et mont 
point de bordures où rayons ; elles 
paroïssent en Juillet, et produisent 
de petites semences .oblongues,, 
canelées , séparées par une lamme 


_écailleuse, et qui mürissent dans 


le calice. Cette plante s’éleve à 
près de. trois pieds de hauteur dans 
un solsec ,et à une exposition abri- 
tée : ses feuilles et quelquefois ses 
fleurs sont d'usage en Médecine ; 


on les regarde comme propres à 


détruire les vers, On. donne queï- 
quefois à à cette plante le nom de 
Chamzcyparissus, ou Cyprès nain (1). 


(1) Cette plante est amere et aromatique : 
ses propriétés sont les mêmes que celles de 


Vdbsinthe ; inais comme l'Aésinthe est 
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Villosa. La seconde espece a une 
À x 
tige d’arbrisseau dont les branches 


s'étendent en dehors comme celies 
de la précédente, mais elle s'élève 
rarement à Ja même haureur; ses 
branches se divisent en un gtand 
nombre d’autres.plus courtes , blan- 
ches , et fortement garnies vers le 


bas de feuilles semblables à celles 


de la précédente, mal: plus courtes, 
plus épaisses et plus blanches : ses 
fleurs sont. beaucoup plus larges, 
et les bords des fleurons sont plus 
réfléchis ; elles sont d’une couleur 


de soufre, plus foncée que les au- 


tres, et paroissent dans le même 
tems. Cette plante croit katurelle- 
ment en Espagne. 

Decumhens. La troisieme espece 
est plus basse qu'aucune des pré- 
cédentes ; 5 CA elle s’éleve rarement 


à plus de quinze et seize pouces 
‘de hauteur : ses branches, qui sé . 


tendent horisontalement près de 
Ja terre , sont garnies de feuilles 
plus courtes que celles des deux 
premieres ; elles sont blanches et 
agréablement dentelées : ses tiges 
sont courtes , et terminées par des. 
fleurs simples , d’un jaune brillant, 
et plus larges que celles de la pré 
cédente. 

Wirens. La quatrieme séleve 


_ plus qu'aucune des premieres : 565 


plus commune, on se sert rarement de l’Au- 
rône. < 
 . branches 


+ 


+ 
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bar ches sont. 


elles sont minces, unies , et gar- 
nies de feuilles fort longues ,.étroï- 

s, d’un vert foncé , et dentelées 
de déux nianieres : ses tiges sont 


minces , nués vers le sommet, 


de couleur d’or 
même tems que celles des précé- 
dentes, 

Roris-marini -folia. La cinquieme 


espèce a des tiges d’arbrisseau d’en-. 
“viron trois pieds de hauteur, qui 


poussent des branches longues , 


minces et garnies de feuilles stm- 


ples, linéaires, d’un pouce et demi 


environ de longueur, d’un vert 


pâle, et entieres: ses tiges sont ter- 


minées par des fleurs simples, lar- 
ges, globulaires , de couleur. de 


soufre pâle, et qui aroissent vers 
P 


Je.:même tems que. celles de la pré- 


cédente. 
Minor. La 
quelque ressemblance avec la cin- 
_ quieme ; mais ses branches sont 
_ plus courtes , plus épaisses et plus 


garnies de. feuilles qui sortent en 


grappes : elles sont plus courtes, 


et ont des pointes émousscées, les 
tiges de fleurs sont.éparses , Et por- 
tent des feuilles à à leur sommet : ses 
fleurs sont petites et jaunes. 

* Chamæme!i folia. La septiemees- 
pece a des tiges. d'arbrisseau , qui 


s'élevent presqu'à la hauteur de 


Tome VI, 


pius élorgnées Les 
unes des autres , et plus étendues; 


et 
terminées par-des fleurs simples , 
; Qui paroissent en 


espece a. 


x 


sieurs branches blanches, 
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trois pieds, et se divisent en-plu- 
êt gar- 
nies de feuilles plus. biée que 
celles des autres : leurs dentelures. 
sont plus desserréesetdoubles; elles. 
sont blanches, et répandent une 
odeur de Camomille quand on-les 
froisse : elles sont assez éloignées 
les unes des autres, et les tiges 
en sont garnies au sommet; ces 
tiges sont aussi divisées au Faut en 
deux ou trois pédoncul es, qui sou 
tiennent. chacun une. large fleur 
de couleur. de. soufre. os 
Culture, On cultive la : premiere 
de ces plantes pour Pusage de Ia 


Médecme , et les six autres sont 


multipliées, par les Jardiniers des 
environs de Londres pour garnie 
et orner les balcons et autres pe. 
tits endroits de cette cité. 

Ces sept especes sont des plan.” 
tes dures, qui réussissent en plein 
air, lorsqu'elles sont plantées dans 
une terre seche et de mauvaise 
qualité , où leur accroissement est 
borné ; ce qui les rend moins sen- 


‘sibles au froid: de cette maniere 


elles ont aussi une meïileure ap- 


-parence que st elles étoïent dans. 
une bonne ‘terre , où leurs bran- 


ches deviennent plus longues, et 


par conséquent sont plus sujettes 


à être dérangées et même brisées 

par les grandes pluies et les vents; 

au-lieu que celles qui croïssent dans 

une mauvaise terre ; Ctant plus 
Nuu. 
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rapprochées, se conservent beau- 


coup plus long-tems. 

On cultive ces plantes pour Or: 
ner les jardins : on les place par- 
ticulièrement dans de petits bos- 
quets d’arbrisseaux toujours verts, 
où-elles font une agréable variété, 
quand elles sont entremélées artis- 
tement parmi d’autres du même 
_crù 
faut avoir soin de les taïller deux 


fois pendant l'été, pour les tenir 


dans de certaines bornes, sans quoi 
leurs Branches s’entrelacent , et 
sont dérangées et abattues par les 
mauvais tems; ce qui les rend désa- 
gréables à la vue; mais , quand elles 
sont entretenues avec soin, leurs 
feuilles blanches et de différente 
couleur produisent un bel efet 
dans ces plantations. 

On peut multiplier ces Hans 


par boutures pendant tout le prin- 
tems ; il faut les planter dans une : 


plate- bande de terre fraîche et Ic- 
gere , les arroser et les tenir à Pom: 
bre dans les tems secs, |usqu'à ce 
qu'elles aïent pris racine : après 
quot , elles n'exigent plus aucun 


autre soin que d'être tenues nettes: 


de mauvaises berbes ] jusqu’à Pau- 
tomne ; alors on les enleve avec 
précaution 
meure : mais, si dans ce tems la 
“terre qui doit les recevoir n'est 
point préparée , 1l sera prudent de 
les laisser dans les plates - bandes 


, ét placées sur le devant; il 


, et on les place à de- 


: S A P | 
jusqu’au printems ;igar , lorqu’elles 
sont transplantées tard en automne, 
elles sont sujettes à être détruites 
par les froids de Phiver. 


SANTOLINA. V ayez ATHAS 
NASTA €t TANACETUM, 


SANTOLINE, 7 Saxo 
LINAs 


SAPIN. 14 oyez Aors. 


SAPIN FAUX. ou. La PESSE, 
PECE , PICEA , ou EPICIA. Vs 
ABIES PrcEA. 


SAPINDUS. Tourn. Inst. R. H. 
659. tab. 440. Linn. Gen. Plan. 
448 ; lArbre à Baies de Savon . 
ou Arbre à Savonettes. Savonier. 


 Caractéres. Le calice de la fleur 
est composé de quatre feuilles unies, 
ovalés et colorées , qui s'étendent 
et tombent ; la corolle à quatre 
pétales ovales , plus petits que le 
calice : la fleur a huit étamines plus 
longues que les pétales , et termi- 
nées par des antheres érigées ; son 
germe, qui est ovale et a troIS OÙ 
quatre Jobes, soutient un style court 
et couronné par un stigmat simple: 
ce getme se change dans fa suite 
en deux ou trois bares globulaires, 
qui renferment des Noix dela même 
forme, et parmi lesquelles 11 n’y 
en à ordinairement une SOIT 
fertile, 
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«Ge genre de plantes est range 
dans la troisieme-section de la 
huitreme ‘classe de LiNNéE , qui 


_comtient celles dont.les fleurs ont: 


huit étamines et trois ie 


Les espèces sont : 


°, S'apindus Saponaria , foliis im- 


paripinnatis ; caule inérmi. Lin. Sp. 
Plant. 526. Mat. Med. pag 1055 
Arbre à Savonettesavecdes feuilles 


inégales et aiises; 
épines. 


et une tige sans 


Sapindus . costæ” ala@ dnnas= 
centibus. Tourn, App. 6: 593 Brie © 


à Savonettes avec des feuilles qui 
croïssent sur une côte aïlée. : 


Saponaria. Rumph. 7e 2, page 


134 


7 ; folio alato, 


costà medié membranulis uirinquè ex 


tantibus donat4. Sloan, Jam. 184 
He 2 EDS r2r. A 

Nux Americana , foliis alatis, bi- 
fidis, Comm, Hort. 1, p. 183. f. 94. 


* Nuci Pruni -fera arbor À mericana, 


fructu Saponario , orbiculato , mono- 


eocco,nisro. Pluk, Alm. 255 Le 217. 
7. 2 
2°. Sapindus rigidus plis qua- 
iernopinnatis , rigidis , acutis ; Sa- 
 vonier à feuilles ailées, composées 
de quatre Tobes:roïdes et à pointe 
arguê. + | 
Spies pianatus Ju pin: 
natis , supernè alernis, lobis ovato- 


obloxgis ; Savonier avec des feuilles. 


“extrémités : la côte du milieu a 
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atlées , -dont les lobes dur haut sont 


oué. 


Saponaria." La premiere espece 
croit naturellement dans les Îsles 
de PAmérique, où elle s'éleve avec 
une tige l'aneuse à Vingt ou trente 
piéds de hauteur, et pousse vers 


son sommet plusieurs branches gar- 


nies de feuilles aîlées, composées 
de trois, quatre, où cinq paires: 
de lobes en forme de lance de 
trois Où quatre pouces de longuens 
sur un pouce et un quart de lar- 
geur dans le milieu, plus étroites, 

et terminées en pointe aux: nus 
une 
bordure membraneuse ou feuillce, 


qui coule sur chaque”coté d'une 


paire de lobes à Pautre, et qui 
est plus large dans le milieu ; les 
lobes sont d’un vert pâle et assez 
roïdes : les Aeurs naissent en épis 


clairs aux extrémités des branchés ; 


elles sont_petites , blanches ,, et 
n’ont pas grande apparence : à ces 
fleurs succedent des baïes ovales 
aussi grosses que des Cerises mé- 
diocres , quelquefois simples, et 
quelquefois réunies au nombre de 
deux , trois OÙ quatre, couvertes 
d’une peau savoneuse, où enye- 
loppe qui renferme une Noïx fort 
lisse, ronde, et dlun noir Auisant, 

Jorsqu’elle est mûre, On apportoit 
autrefois ces Noix en Angleterre, 
pour en faire des boutons de ves- 
tes ;-on en convroit quelques-unes 

Nnaï 
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de feuilles d'argent, ou de diffé- 
rens métaux : ces boutons étoient 
fort solides , ils ne s’usoient pas , et 
se cassoient rarement. On se sert 
en Amérique de la chair qui en- 


vironne ces Noix pour blanchir 


le linge , maïs elle 1e brûle et le dé- 
truit quand on en fait souvent usage, 
patce qu'elle est d’une nature fort 
âcre.. 


: Ripidus. La seconde.c ne Qué 
a été découverte par le Docteur 


: HousToux à la Vera-Cruz dans 
Ja Nouvelle-Espagne, a une tige 
forte et lfgneuse, qui s’éleve à la 


hauteur d'environ vingt pieds, et 


pousse plusieurs-branches courtes, 


fortes , ligneuses, couyertes  . 


écorce lisse et grise, et garnies de 
feuilles ailées, composées de deux 
paires de lobes en forme de lance, 
roïdes et unis: ceux du bas sont 
petits ; et n'ont qu'un pouce et 
demi de Jongueur sur six lignes 
de largeur au milieu ; les deux ex. 
térieurs ont près de trois pouces. 


de longueur, et presqu'un.pouce. 
de large au milieu et sont termi- 


nés en pointe à chaque extrémité: 
ils sont obliques au pétiole , et ont 
une côte plus voisine d’un bord 
que de lautre; ils sont d'un cvêrt 
pâle et sessiles àda côte du milieu , 


qui » a ni bordure ni aîles comme 


des autres. Les extrémités des Bran- 
ches sont divisées en deux ou trois 


pédoncules, qui soutiennent cha : 
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cun un épi lâche de fleurs sem- 
blables à celles de la précédente: 


» 


ces fleurs sont remplacées par des 


baïes rondes comme celles de la 
premiere ; mais réunjes générale 
ment au nombre de deux , trois ou 
quatre, | 


Pinnatus. La troisieme espece : 
qui est originaire des fndes , s'éleve 
avec un tronc droit et noueux-à 
la hauteur de vingt pieds, et pousse 
à son sommet quelques branches 
latérales, couvertes d’une écorce 
pâle et unie , et garnies de feurlles 


ailées ; composées de huit on dix 
_paires de Iobes oblongs , 


ovales : 
de quatre pouces environ de lon- 
gueur sur un pouce et demi de 
large à leur bâse, dun vert léger, 
et postés sur de très-courts pétioles: 
ceux du bas de la côte sont op- 
posés, et ceux du haut alternes, 
ettoujours terminés par deux lobes, 
Comme cette plante n’a point en- 


core donné de fleurs en Angl e= 


terre, je ne puis € en donner la des- 
cription. 


Culrure.  … ces especes se 
multiplient par leurs graînes qu'il 
faut se procurer des pays où elles 
croïssent naturellement ; car elles 
men ont point:encore produit en 
Europe. On met ces semences dans 
de petits pots remplis d’une bonne 
terre fraiche , que Von plonge dans 
une couche chaude de: tan. e HLese 
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necessaire ad'arroser souvent Îles 
pots ; sans quoi les baies, dont 
. l'envéloppeextérieure est très-dure, 
pe germeroïent pas. Les plantes 
paroïtront au bout de cinq ou six 
semaines ;et alors on soulevera les 
virôges de la couche chaque jour 
dans les tems chauds , pour leur 
donner de l'air, Un mois ou six se- 
, Si elles sont en état 
d’être transplantées , on les enleve 
en Îes séparant avec soin , pour 


maines- après 


ne pas endommager les racines; on 


fes met chacune dans un petit pot 


rempli d’une terre légere etbonne; 


on les replonge dans Ja couche 
chaude , et on les tient à ombre 
jusqu'à ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines : après quof, on 
lur donne de l'air journellement 
dans les tems chauds , et on les 
arrose souvent. Lorsque Îes plantes 
sont bien enracinées elles font de 
grands progrès, et remplissent les 
_pots de leurs racines en très -peu 
de terms : alors il faut leur en don- 
ner de plus grands , et, à mesure 
qu'elles avancent , les accoutumer 
au plein air par dégrés ; car , si on 
les forçoit trop en été, il seroit dif- 


ficile deslenr faire passer l'hiver. 


surtout aux. premiere et 
especes , qui sont fort sujettes à 
être détruites par le premier hiver. 
J'arsouvent élevédesemences quel. 
ques-unes de ces plantes , qui par- 
venoient jusqu’à la hauteur de deux. 


‘Jongueur ; 
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pieds dans un été , et poussoient 
des feuilles-d’un pied et demi de 
dé maniere qu’elles 
avoient une belle apparence, mais 
elles n’ont point résisté à hiver : 
au-liew que celles qui avoient été 
exposées en plein air en Juillet , 
et un peu arrêtées dans leur crois- 
sance , conservoient leurs feuilles 
fraîches pendant toute la mauvaise 
saison. Je les aï placées dans la 
serre chaude sur des tablettes à une 
chaleur modérée, et de ceite ma- 
niere elles ont mieux profité que. 
sielles avoient ététenues plus chau. 


dement, 


La troisieme espece est beau- 
coup plus dure que les autres, et 
peut-être tenue en automne dans 
une bonne orangerie, où elle sup. ” 
portera le froïd de l'hiver : en éré 
où l’expose en plein air dans un : 
lieu abrité, où elle réussira bien. 


SAPONATIRE ou SAVONAIRE. 
Voy. SAFONARIA OFFICINALIS. L, 


SAPONARIA. Lin, Gen. Plans 


449. Eychnis. Tourn. last, KR. H, 
333. tab. 1753 Herbe à Savon, Sa- 


ponaire ou Savonaire, 


Caracteres. Le calice dela fleur 
est persistant et formé par une 
feuille découpée en cinq païties : 
la corolle est composée de cinq 
pétales, dont les onglets sont étroits, 
angulaires , et de la longueur du 


2% 
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calice ; les lames sont larges, 0b- 
tuses ec unies : la fleur a dix éta- 


mines en forme d’alêne , de la 


longueur du:tube, alternativement 
insérées dans les pétales, et ter- 
minces par des anthéres jobtuseset 
penchées ; son germe, qui est €y- 
lindrique , soutient deux styles éri- 
gés , paralleles et couronnés par 
des stigmats aigus, et se change 
_ dans la suite em une capsule com- 
primée , de la longueur du calice, 
et à une cellule remplie de petites 
semences. 

Ce genre de plantes estrange 
la seconde section de la dixieme 
classe de DINNÉE, 


dans 


qui comprend 


celles dont les fleurs ont dix étamri- 


nes et deux styles. _ & 
Les especes sont: 
1°. Saponaria officinalis , calyci- 
bus cylindricis., foliis ovato - lanceo- 
latis, Hort, Cliff. 165. Hort. Ups. 
106. Mat. Med, 117. Roy. Lusd.- 
B. 444. Gron. Virg. 160 ; Sapo- 


naire avec des calices cylindriques 
. ; 0] 


et des feuilles ovales et en forme 
de lance. : 

Lychnis sylvesiris quæ Sapona- 
ria. vulgo. Tournef. Inst. 336 ; 


Lychaïs champêtre , … 


.nominé $Saponaire , Où Herbe à 
Savon. . 


Bootia vulsaris, “De Neck. Gal- 
193: 
2°. Saponaria Hybrida, calyoibus 


lob. pag. 
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= , foliis ovaiis , nervosis, 
Saponaire 
avec des calices cylindriques , et . 
des feuilles ovales et nerveuses, 


semi = 


qui embrassent à moitié Îes tiges. 

Lychais Saponaria dicta , folio 
convoluto, Raïi Syn. 339; Lychnis 
connue sous le nom de “one 
à feurlles roulées, 


Géntiana folio convoluto. Bauh. 


His 3. De S21.. 


je  Saponaria Vaccarta , calyci- 
bus ru quinqué-angularibus, 
foliis oblongo-ovatis , acuminatis , Ses- 
silibus. Hort. Cliff. 166. Hort. Ups. 
107. Roy. Lugd. - B. 443. Gusit. 
Stamp. 287. Sauv. Monsp. 153. Pol: 
Lich, Pal.408. Mattusch. Sil.n. 3055 
Saponaire avec des calices en pyra- 
mide , et à cinq angles , et des 
feuilles oblongues ovales, sRore 
aigue , €t sessiles. | 
Myagrum Vaccaria quorumdam. 
Tabern. p. 866. 


Lychnis Segerum rubra, foliis per= 
foliatis. C. B. P. 204 3 Lychnis 
rouge des bleds , avec des feuilles 
perfeuillées , ou enfiléés dans Îe 
disque, 

Vaccaria, Dod. 


A9. Saponaria amplissima ; C4” 


-Pempt. 104. 


lycibus pyramidatis , quinqué-angula- 
ribus , foliis oyato-lanceolatis , semi- 
amplexicaulibus ; Saponaire avec des 
calices en pyramide, et cinq air 
gles , dont les feuilles sont ovales, 


4 


24 


“ 
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en forme de lance , et embrassent 
à moitie les tiges, 


. Lychnis Segetum rubra , foliis tri= 


foliaiis , amplioribus. Juss, : Eychnis. 
rouge des Bleds , à feuilles larges 
et à trois lobes, 

$°. Saponaria Orientalis , calyci- 
bus cylindricis , villosis , caule di- 
chotomo , recto, patulo. Hort. Upsal. 
106. n, 2 ; Saponaire avec des ca- 


lices cylindriques et velus:, et des 


tiges érigées , étendues, et divi- 
sées par paires, : 


Lychnis Orientalis , annua, su- 


pina, Antirrhini folio ; flore minimo 
purpurascente. Tourn. Cor. 25. Dill. 
Lhh: 205,1 107. f 204; Sapoz 
natre Orientale, bas. et annuel, à 
feuilles de Muffle-de-veau , avec 
une trés-petite fleur purpurine, 


Officinalis. La premiere espece 


est [a Soponaire commune des bouri- 
ques ; elle croit naturellement dans 
plusieurs parties de l'Angleterre 

> 


mais on la cultive rarement dans 


les jardins: elle à une racine rem. 
pante, qui s'étend au loin de tous 
côtés, & finit bientôt par remplir 
un grand espace de terre. De cette 
racine sortent plusieurs tiges pur- 
purines, d'environ un pied et demi 
de Pauteur ; noueuses & garnies à 
chaque nœud de feuilles opposces, 
ovales, en forme de lance, unies, 
de trois pouces environ de Icn- 
gueur, sur un et demi de large, 
terminées en pointe aiguë , d’un 
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vert pâle, et fortifiées en-dessous 
par trois nervures longitudinales ; 
les pédoncules sortent opposés aux 
ailes des feuilles , ïls soutiennent 


chacun quatre, cinq et même un 


plus grand nombre de fleurs pur- 
purines ,au-dessous desquelles sont 
ordinairement placées deux petites 


_ feuilles. La tige est aussi terminée 


par un paquet lâche de fleurs dis- 
posées en forme d’ombelle , et qui 


“ont chacune un calice gonflé et 


cylindrique , avec cinq pétales 
larges , obtus , étendus, et de 


couleur pourpre : elle paroït dans 


le md de Juillet , et produit 
des capsules ovales, et à une cel- 


luie remplie de petites semen- 


ces (1). 


- Les feuilles de cette plante sont 


quelquefois d'usage en Médecine; 

on Iles regarde comme apéritives, 
vulnéraires , détersives , et un peu 
sudorifiques; c'est-pourquoi quel. 
ques-uns les recommandent dans 
les maladies vénériennes : on les 
applique extérieurement pour gué- 
rir Îles tumeurs dures ‘et les pa- 
naris. On emploie la décoctron de 
cette plante pour nettoyer les 


nn nneene 

(13 Quoique certe plante soit très dé- 
tersive , sésolutive et apéritive ; on S'en 
sert néanmoins très-rarement à l'intérieur : 
mais on l'emploie assez communément pour 
bassiner la peau couverte de galle et de 
dartres, et elle produit de cette maniere 
d'assez bons effets. 
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- draps de laine, Le menu peuple ; 


dans quelque pays , s'en sert au 
-Jieu de savon pour blanchir le 


linge; ce qui lui a fait donner le 
nom: dÆHerbe 4 sayon , où Savo- 
faire. Nic 

H y en a une variété à fleurs 
doubles qu'on cultive dans les jar- 


dins ; mais comme ses racines s'é« 
tendent fort loin de tous cotés 


quand elles ne sont pas resserrées, 


1 ne faut pas la placer dans les 
plates- bardes parmi Îles bonnes 


fleurs : cependant comme ses fleurs 


se succedent depuis Je mois de 
Juillet jusqu'au milieu d&# Sep- 


téembre, on peut en mettre quel- 


ques plantes dans des endroits re- 


culés du jardin. Elles profitent 


cines rempantess 
. Hybrida, La seconde espece, qui 


a été trouvée par M. GÉRARD 


dans un bois près de Liehbarrow, 


Comté de Northampton , à été 


regardée comme un jeu de la Na- 
ture, et non comine une espece 
distincte ; mais je ne lai jamais 
Yu varier pendant quarante années 
de culture : cependant comme elle 
ne produit point de semence, il 
n'est pas certain qu'elle soit une 
espece particuliere, Les racmes de 
celle-ci ne s'étendent pas antant 
que celles de la premiere ; ses ti- 


&Ss Sont plus courtes, plus épai- 


roissent en Juillet. 
cette plante dans quelques jardins 
dans toutes les situations & se po 
multiplient assez fort par leurs ra- 
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ses et moins érigées : elles’s’éle: 


vent au-dessus d’un pied de hau- 
teur; 


Jeurs nœuds sont gonflés 
et fort rapprochés : leurs fleurs 
naissent. simples sur le bas des ti.. 
ges, mais souvent par paires au 
sommet ; elles sont ovales, de trois 
pouces environ de longueur , sur 
deux de large, ont plusieurs vet- 
nes où plis dans la longueur , et. 
sont creusces en forme de selle: 
les leurs qui sont fort rapprochées, 
sur Ie sommet de Ja tige, & mo: 
nopétales, ont des calices larges 


<e cylindriques, et leurs étamines. 


sont. à peine visibles: ces fleurs. 
sont de couleur pourpre , et pa-. 
On consétve . 
pour la variété; maïs comme, ses 
fleurs ont peu de beauté, elle ne 
mérite pas d’être placée dans un 
parterre, On fa multiplie aisément. 
en divisant ses racines en automs=. 
ne: elle se plaît à Pombre ét dans 
une situation humide. 
Vaccaria. La troisieme espece 
est une plante annuelle qui croit 


naturellement parmi les bleds . 
dans Ja France Méridionale et en 


Italie : elle s'éleve à {a bauteur 
d'un pied et demi, avec une tige 
droite et divise vers le haut en 
plusieurs branches placées par pair 
rés opposées, ainst que les feuilles 
qui ont environ un pouce et demi 


de longueur , sur un demi-pouce 
de 


SAP 

de Targe à leur bâse , et sont ter- 
minées en pointes aiguës ; elles 
sont sessiles , unies, & de cou- 
eur grise : ses fleurs naissent aux 
extrémités des branches , chacune 
sur un pédoncule nud et long : 
leurs calices sont larges , gonflés, 
en forme de pyramide , et à cinq, 
angles aigus; les pétales sont pe- 
tits, et ont des onglets fort longs 
et étroits : {a lame est obtuse, et 
d'un pourpre rougeûtre. Ces fleurs 
paroïssent en Juin et en Juillet, 
et leurs semences müûrissent en 
AUtORRE 

RAA La HAdase es" 
. pece qu’on rencontre en Espagne, 
est aussi une plante annuelle, qui 
s'élève ayec une tige forte, unie, 
de deux pieds environ de hauteur, 


et garnie de feuilles ovales, en 


forme de lance, de trois pouces 
de longueur sur un pouce et demi 
de large près de la bâse ; terminées 
en pointe à l'extrémité, charnues, 
grises et fort unies ; placées par 
paires, et qui embrassent à moitié 
les tiges de leur bâse : le haut de 
la tige se divise en plusieurs bran- 
ches, qui se partagent encore en 
pédoncules longs et noueux, qui 
Soutiennent chacun une simple 
fleur. Le calice de la fleur est lar- 
ge , en pyramide, et gonflé avec 
cinq angles aïgus. Les fleurs sont 
composées de cinq pétales rouges 
et obtus, qui s'étendent à plat au- 
Tome WI, 
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dessus du calice ; elles paroïssent. 
dans Ie mois de Juin et Juillet, 
et leurs semences muürissent en au- 
tomne. 

Orientalis. La cinquieme espece 
est originaire du Levant , d’où le 
Docteur TOURNEFORT a envoyé 
ses semences : elle est basse et an- 
nuelle, et s’éleve rarement à plus 
de quatre pouces de hauteur ; elle 
se divise en branches qui poussent 
par paires depuis le bas , et s’éten- 
dent assez loïn ; ses feuilles sont 


fort petites : ses fleurs naïssent 


seules aux ailes des feuilles ; elles 
ont des calices velus et cylindri- 
ques , au-dessus desquels les pé- 
tales de Ia fleur paroïssent à peine, 
de maniere qu’on ne les distingue 
pas aisément d’une certaine dis- 
tance. Toutes les parties de cette 
plante sont fort gluantes ; mais 
comme elle n’a point d’apparen- 
ce, on ne la conserye que pour 
la varrété. < 

Culture. On multiplie aisément 
ces plantes par leurs graines qu'il 
faut semer où elles doivent refer : 
elles n’exigent aucun autre soin 
que d’être tenues nettes de maue 
vaises herbes et éclarcies où elles 
sont trop serrées. En Îes semant 
en automne, ou en donnant à leurs 
graines Îe tems. de se répandre, 
les plantes pousseront sans aucun 
soin, 


SAPOTA; Plum. Nov. Gen. 


Ooa 
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43. Tab. 4 Achras® Linn. Gen. 


Sapotille mammée. fuscis, fructu minore. Sloan. Jam, 


Plant, 438 ; 
Sapotier ou) Sapotillier. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant , et composé de cinq 


feuilles à pointes aiguës et érigées. 


La corolle à cinq pétales ronds, 
en forme de cœur, réunis à leur 
bâse et terminés en pointe aï- 
guê : la fleur a six étamines pas 
plus longues que Je tube, et ter- 
minées par des antheres à pointe 
de fleche, avec un germe ovale, 
qui soutient un style court , et 
couronné par un sigmat obtus : 
ce germe se change dans la suite 
en un fruit ovale et-succulenc, qui 
renferme un ou deux noyaux Ova- 
les et durs, 


Ge genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la 
stxieme classe. de Linge, avec 
celles dont les fleurs ont six éta- 
mines et un style, 

Les especes sont: 


1°, Sapota Achras , foliis oblongo- 


ovatis , fructibus turbinatis, glabris ; 
Sapotil le avec des feuilles oblon- 
 gues et ovales , produisant des 
fruits lisses et turbinés, 


Achras nn Brown. Jam, 


200, t. 19. f. 3 
Achras Sapota. Lin. Syst, Plant. 


tom. 2. pag. 104. Sp. 2, 

* Sapota fructu turbinato minore. 
Plum. Nov. Gen. 43 ; Sapotille 
avec un petit fruit turbiné, 


À 
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Anona foliis Laurinis glabris ; virid: 


206, Hist. 2. p. 171. f. 230. Raii 
Dendr. 78. Catesb. Car, 2, p. 87. 
f. 87. 

Anona maxima ; foliis Laurinis 
glabris , viridi-fuscis , fructu minimo. 
Sloan. Jam. 206, Hise, 2. ps 172 
t, 169. f. 2. Raï Dendr. 79. 

22, Sapota mammosa , foliis lanceo- 
latis, fructu maximo ovato, femini- 
bus ovatis, uirinquè acutis ; Sapotille 
à feuilles en forme de lance , avec 
un très-pgrand fruit ovale, et des 
semences ovales pointues à Eee 
bout, | 

Achras mammosa , Linn. Syste 
Plant. &°-2,pag. 103. Sp. 1. 

Achras Zapota major , fforibus 
pentandriis, Jacg. Amer, î. 182 
fr9 | 

Malus Persica maxime , folis 
magnis, intepris, longis, fructu maxi- 
mo , oblongo, fcabro 3 ossiculo partim 
ragoso , partim glabro, Sloan, Jem. 
2, pr 124 218. 

Arbor Americana Pomi-fera , fron- 
dosis ramulis , foliis amplis, longio- 
ribus, obtusis , duriset venosis , mar-- 
gine æquali. aus An 391. 268. 
fs ee 
Fructus org ; uirinqué acumi 
natus , siyè conicus , læyis , splen- 
dens , spadiceus. Raïi Hist. 1800. 

Le nom de Sapora a été donné à 


ces fruits par les habitans de lA- 


mérique , et quelques personnes ÿ 


ES AP 

ont ajouté celui de mammée. Les 
Angloïs établis dans les Indes Oc- 
cidentales, leur ont conservé ces 
dénomimations. 

Achras. Le premier de ces arbres 
se trouve ordinairement aux en- 
virons de Panama et dans quelques 


autres endroits de l'Amérique Es- 


pagnole ; mais on ne le trouve 
pas dans beaucoup d’établissemens 
Anglois. La seconde: espece est 


fort commune à la Jamaïque , à la 


Barbade , et dans la plupart des 


Antilles, où on Ja. cultive dans les 


jardins pour son fruit , : dont quel- 
ques personnes font beaucoup de 
Cas. — 

Mammosa. La seconde espece 
s’éleve à la hauteur de trente-cinq 
à quarante pieds, avec un tronc 


droit et couvert d’une écorce cou= 


leur de cendre, duquel sortent de 
tous cotés plusieurs branches qui 
forment une tête réguliere. Ces 


branches sont garnies de feuilles 


d'un pied de longueur sur près 
de trois pouces de large au milieu, 


et terminées en pointe à chaque 


bout : ses fleurs sont produites sur 
Les. branches ; elles sont de cou- 
leur de crême , et quand elles tom- 
bent ; elles sont remplacées par un 
fruit gros , ovale, ou en forme de 


sabot , et couvert d’une peau bru- 


nâtre , qui renferme une chair 


épaisse, brune, ét très-douce, que. 


lon appelle Marmelade naturelle, 


- $S A P 47$ 
à cause de sa ressemblance avec 
la Marmelade de Coins. 

Culture, Ces arbres étant OrIgI= 
naires de pays très-chauds , ne peu- 
vent être conservés en Anpgleter- 
re , à moins qu'ils ne soïent pla- 
cés dans une terre très-chaude 
€t traités avec beaucoup de soin: 
on Îes multiplie en plantant leurs 
noyaux ; mais commeils ne cote 
servent pas long-tems hors de terre 
leur qualité yégétative, la méthode 
la plus sûre pour obtenir ces plan- 
tes , est de inettre Îles noyaux dans 
des caisses remplies de terre, aussi= 
tôt qu’ils sont tirés des fruits ; on 
place ces caïsses de maniere qu’el- 
les ne soient exposées qu’au soleil 


du matin, et on les arrose cons» 


tamment: quand Jes plantes pous- 
sent , il faut les garantir des ver- 
nunes , et les tenir nettes de mau- 
vaises herbes, On les conserve en 
Amérique jusqu’à ce qu’elles aïent 
un pied de haut : alors on peut les 
mettre sur un vaisseau pour les en- 
voyer en Angleterre pendant Pété, 
de manïere, s’il est possible, que 
les plantes arentassez de tems pour 
pousser de bonnes racines après 
leur arrivée. Pendant la traversée, 
on les arrose tandis qu'elles sont 
dans un climat chaud ; mais , à 
mesure qu’elles approchent de nos 
régions froides, on ne leur donne 
que très - peu d'humidité, I faut 
aussi avoir grand soin de les mettre : 

Oooïj 
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à l'abri de l’eau de mer , qui les dé- 
trutroit en peu de tems. 
Lorsque ces plantes arrivent en 
. Angleterre, ones enleve avec soin 
hors des caïsses en conservant une 
motte de terre à Îeurs racines, et 
on les. plante dans des pots rem- 
‘plis d’une terre fraîche : ensuite on 
les plonge dans une couche de tan 


de chaleur tempérée, en observant, 


‘si le tems est chaud, de couvrir les 
vitrages avec des nattes chaque 
jour , pour leur procurer de Pom- 
bre jusqu'a ce qu’elles aïent repris 
racine et de ne pas trop les arro- 
ser d’abord , sur-tout si [a terre, 
dans laquelle elles arrivent, est hu- 
mide, parce qu’une trop grande 
humidité est nuisible à ces plan- 
tes, avant qu’elles soïent bien en- 
racinées : mais après cela il faut les 
arroser souvent dans es tems 
chauds, et leur donner beaucoup 
d'air ; sans quoi leurs feuilles se- 


rotent infectéés par les insectes , et 


se couvriroient d’ordures, Si cela 
arrive, il sera nécessaire de les 
laver avec une éponge pour les 
nettoyer , si l’on veut qu’elles fas- 
sent des progrès. 

On les place en hiver dans la 


serre la plus chaude, et, pendant 


les tems froids , on [eur donne peu 
d'humidité, quoiqwelles aient be- 
soind’étresouventrafraichtesquand 
la terre est seche, sur-tont quand 
elles conservent leurs feuilles pen 


… 
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dant tout l'hiver ; car dans ce cas 
Peau leur est plus nécessaire qu’à 
celles qui ont perdu les leurs : à 
mesure qu’elles font des progrès, 
on les met dans de plus grands pots, 
sans cependant leur en donner de 
trop vastes ; car dans ce cas elles 


périroïent infatlliblement, 


SAPOTIER ou SAPOTINIER, 
V. SAPOTA. 


SARRACENIA. Tourn, Inst, R. 
H. 657. tab. 476, Lin. Gen. Plant. 
578 ; Fleur de Selle de femmes : 


Caracteres. La fleur a un double 
calice , cont l'inférieur est com- 
posé d trois petites feuilles ova= 
les , qui tombent, et le supérieur 
a cinq larges feuilles colorées et 
persistantes. La corolle a cinq pé- 
tales ovales, courbés en-dedans, et 


qui cachent ou enveloppent les 


étamines : les onglets sont oblongs; 
ovales et érigés, Cette fleur a un 
grand nombre de petites étamines 


terminées par des antheres en forme 


de bouclier ; dans son centre est 


placé un germe rond, qui soutient 


un style court et cylindrique, cou= 
ronné par tn. se en forme de 
bouclier ; et à cinq angles, qui 
couvre les étamines , et qui per-= 
siste. Le germe se change dans 
la suite en une capsule ronde, et 
à cinq cellules remplies de petites 
semences, 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la trei- 


zieme classe de LINNÉE , qui 


comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines et un style. 


Le Docteur ,TOURNEFORT 2. 


ainsi nommé ce genre en l’hon- 
neur du Docteur SARRASIN, Bo- 
_taniste curieux, qu'a envoyé cette 
plante et plusieurs autres du Ca- 
nada au Jardin Royal de ais 


_ especes sont : 


. Sarracenia probe _— 
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— Sarracenia Canadensis , foliis ca- 
vis et auritis, Tourn. Inst, R. H. 
_ 657; Sarracénia du Canada avec 
des feuilles creusées et oreïllées. 


 Coïlophyllum Virginianum ; bre- 
viori folio flore purpurascente, Moris. 


His. 3,p. 533. 


. Bucanephyllum Americanum , Li- 


monio congener dictum. Pluk. Alm. 


71. Amalth, 46. t. 376, f. 6, 
Limonium pereprinum , foliis formé 
Jloris Aristolochiæ. Bauh. Pin, 192, 
2°, Sarracenia flava, foliis stric- 
tis, Lin, Sp. Plant. s10 ; Sarracé- 
na jaune à feuïllles resserrées. 
Sarracenia foliis longicribus et an- 
_ gustioribus. Catesb. His, Carol. 2 


p. 69 ; Sarracénia à feuilles plus 


longues et plus étroites. 
Caryophyllum: Firginianum , lon- 
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giorz folio erecto ; flore luteo. Moris, + 
Hist. 3. p. 533. | 

ou clatius Virginia- 
num , sivé Limonio songeneris al- 
tera species elatior , foliis triplo lon= 


gioribus. Pluk. Alm, 72, Amalth, 46% 


l 152. f. 3,1. 370. f, s. 
Thuris limpidi Folium, Bauh. Hisre 


pe 307 Dalech. His. 1754 Lob. : 
Ady. 430 : 
Purpurea. La premiere espece 
croit naturellement sur des marais 
dans plusieurs parties de l'Améri- 


que Septentrionale ; élle à une ra- 
cine forte et fibreuse, qui pénetre 


profondément dans une terre molle, 
et de laquelle sortent cinq six ou 
sept feuilles , suivant {a force de Ia 
plante : ces feuilles ont environ 
cinq où six pouces de longueur ; 
elles sont creusées en forme de 
cruche, étroites à leur bâse, et gons 
flées en - dehors au sommet : leur 
surface extérieure est arrondie, et 
leurs côtés intérieurs sont un peu 
comprimés , et ont de larges bor- 
dures feuillées, qui coulent longt-: 
tudinalemernt dans la longueur du 
tube : à la partie arrondie de la 
feuille il y a sur le sommet une 
jargeoreïlle ,ouappendice, érigée} 
d'une couleur brunâtre, qui en- 
toure lextérieur de la fenile aux 
deux tiers environ du sommet ; elle 
a en outre aux deux extrémités des 
oreilles ondées autour de la bor- 


dure, Du centre de [a racine er 
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du milieu des feuilles s'éleve un 
pédoncule fort, rond , vert , et de 
trois pieds environ de hauteur, qui 


soutient à Het une fleur. 


penchée et à double calice, dont 
extérieur est for mépar une feurlle 
divisée en cinq parties jusqu'au 
fond, où «elles sont jointes au pé- 
doncule : : les segmens sont obtus 


et penchés sur la fleur, de ma- 


niere qu’ils en couvrent le dedans ; 
ïls sont de couleur pourpre en-de- 
hors, et verts en-dedans, avec des 
bords pourpre. Le calice intérieur 
est composé de trois feuilles vertes, 
qui tombent : : ce calice renferme 


cinq. pétales ovales , de couleur. 


pourpre , et creusés en forme de 
cuillier ; ils couvrent les étamines, 
les . et une partie du stig- 


. Dans Le. centre est placé uñ. 
+ germe rond et canelé, qui 


soutient un style court, et cou- 
ronné pat un stigmat fort large, 


à cinq angles, attaché au style dans 
le milieu , et qui couvre les éta- 


mines comme un bouclier ; il est 
vert , et les cinq angles , qui sont 
étendus en-dehors au-delà du bord, 


sont. chacun découpés en deux. 
et: de. couleur. pourpre: 
autour du germe sont placées un. 


pointes, 


grand.nombre d’'étamines courtes , 
qui joignent les côtés du germe de 
très près, et sont terminées par des 
antheres en forme de bouclier, 
sillonnées , et de couleur de soufre 
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pile ; quand. la fleur est flétrie ; Le 
germe se gonfle, et devient une . 
capsule grosse , ronde, à cinq cel- 
lules , couverte par le stigmat qui 
persiste, et remplie de petites se- 
mences. Cette plante fleurit en 


_ Juin,etses - enau: 


tomne, 

Flavas La seconde espece se 
trouve à la Caroline dans des ma- 
rais, des eaux croupissantes.et des 
bas-fonds : ses feuilles , qui ont près 
de trois pieds de longueur , sont 
étroites vers le bas ..et deviennent 
plus larges par dégrés vers l'extré= 
mité ; elles sont creuses et cout- 
bées à l’ouverture comme le ca- 
puchon d'un moine : les fleurs de 
celle - ci croissent sur des pédon- 
cüles nuds , qui s’élevent de Ja ra- 
cine jusqu’à fa hauteur de trois 
pieds ; elles sont de couleur verte. 

Culture, Ces plantes sont recher- 
chées à cause de la singularité de 
leurs feuilles et de leurs fleurs , qui 
different beaucoup de celles de 
toutes les autres plantes connues. 


Il est difficile de les faire réussir 


en Angleterre; car, comme elles 
croissent naturellement dans des 
marais , des eaux croupissantes et 
des bas-fonds , elles ne profiteroïent 
pas, SI Von ne les tenoit pas cons- 
tamment dans humidité : et quoi- 
que les hivers soient fortrudes dans 
les contrées où la premiere espece 


: setrouye, cependant, comme elles 
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y sont toujours couvertes d’eau, 
toute Îa partie submergée setrouve 
à Pabri des gelées , et elles ne per- 
dent que leur extrémité, qui est 
en pleïn air. 

La meilleure méthode pour ob- 
tenir ces plantes , est de se les pro- 


curer des endroïts où elles croissent 


naturellement , où on Îes enleve 
_ avec de grosses mottes de terre à 
leurs racines : on les plante dans 
_ des caisses remplies de terre , et 
on les arrose constamment dans la 


traversée, sans quoi elles périroient 


avant leur arrivée. 
ces plantes de semences, il est pro- 
_ Pable qu’elles seroïent un grand 
_ nombre d'années avant de produire 


des fleurs, si toutefois leurs graines . 


pouvoient réussir ici, maïs le mieux 
seroit d’envoyer de jeunes plantes 
-en Angleterre, que l’on seroit plus 
sûr de conserver que celles qui ont 
fleuri deux ou trois fois. Aussi- tôt 
que l’on recoit ces*plantes, il faut 
les mettre dans de grands pots rem. 
plis d’une terre molle et spon- 
gieuse mêlée de bois pourrt, 
mousse et de tourbe ; ; lequel mé- 
iange ressemble fort au so! naturel 
dans Jequel elles croïssent : on place 
ces pots dans des cuves ou larges 
_terrines remplies d’eau, que lon 
emploie constamment à mesure 
quelle s’évapore : on les tient à 


l'ombre pendant Pété , et en hiver 


on les Couvre de mousse , où on 


de 
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les tient sous un châssis, sans quoi 
elles ne résistéroient pas à la ges 
Iée ; car. | étant renférmées dansdes 
pots, le froïd y pénétreroït bien- 
tôt, s'ils y étoient exposés , et les 
plantes en seroïent considérable 
ment endommagées , et peut-être 


même détruites ; maïs, quand elles 


sont placées sous un châsbis Ordi- 


naire , où elles peuvent avoir de 


Patr dans les tems doux, et être 
à Pabri des fortes gelées, ché pros 
fitent et fleurissent très -bien, 


_SARRETTE DES TEINTU- 
RIERS. Voyez SERRATULA TiNc- 


 TORIA, L, 


SARRIETTE, V 0Yez re 
HorTensis, L, 


SARRIETTE DE CRÊTE. 7, 
SATUREIA THymMBrA. L. 


SARRIETTE DE MONTA- 
GNE. V7. SATUREIA MONTANA, C. 
BP. 


SARRIETTE VÉRITABLE.Y, 


SATUREIA JULIANA. L. 


SASSAFRAS. . LAURUS Sas: 
SAFRAS. 


SATUREIA, Tourn. Inst. R. H, 
197. Thymbra. Tourn. Inst. 197. 
Linn, Gen, Plant. 626. Cette plante 
est ainsi nommée, parce que l’on 
prétend qu elle a la propricté d’ex- 
citer fortement à l'amour , et de 
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produire le satyriasis ou priapisme 
dans ceux qui en font usage. Sar- 
rierte : 


Caraiteres. Le be de la fleurest 
érigé , tubulé , canelé, persistant, 
et formé par une feuille découpée 
en cinq parties sur ses bords : a 
corolle est monopétale et labiée ; 
le tube est cylindrique et plus 
court que le calice : les Ieyres sont 
simples ; a snpérieure est éri gée ; 
obtuse , et armée d’une dent aï- 
gué à la pointe: la levre inférieure 
est étendue , et divisée en trois 
parties à-peu-près égales. La fleur 
a quatre étamines hérissées, dont 
deux sont presqu’aussi longues que 
la levre supérieure , et [es deux 
autres plus courtes ; elles sont ter- 
minées par des antheres qui se 
touchent : son germe, qui a quatre 
pointes , soutient un style hérissé, 
et couronné par deux stigmats hé- 
rissés ; il se change dans la suite 
en quatre semences, qui mürissent 
dans le calice, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 


torzieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines fongues et deux plus 
courtes 
dans le calice, 


Les especes sont: 


19, Satureia hortensis | pedunculis 


bisfloris. Vir, Cliff. 87. Hort, Upsal. 


, avec des semences nues. 
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261. Mat. Med, 145. Roy. Lugd.… 
B, 324. Sauv. Monsp. 142. Kniph. 
cent, 3.n. 80. Sabb. Hort. 3.1. 70. 
Regn. Bot. ; Sarriette avec deux 
fleurs sur Fi pédoneule, 
Satureia sativa. J. B. 3. 272; 
Sarriette de jardin ou d'été. 
Thymus erecrus annuus , foliis lan 
ceolato-linearibus. Hort. Cliff. 306. 
2°. Satureia Thymbra , verticillis 
sub-rotundis , hispidis , foliis oblongis, 
acutis. Flor. Leyd. Prod. 24. Blackw. 
t. 318. Sabb. Hort. 3. f. 71 ; Sar- 
riette de Crète à fleurs verticillées, 
velues et presque rondes, avec des 
feuilles oblongues et à pointe ai- 
guê. 
Thymbra leoitima. Glus. Hist. 1. 
p. 358 ; Sarriette de Crète. 
Thymus frutescens , verticillis feré 
nudis, globosis , foliis ovaro-lanceo= 
latis. Hort. Cliff. 306. | 
Thymum Creticum ponè verticil- 
latum. Barr. Rar. 270. r. 898. 
3°, S'atureiasmontana , pedunculis 
dichotomis , lateralibus, solitariis > 


_foliis Lineari- lanceolatis , mucronatis. 


Linn, Sp, Plant. 568 ; Sarriette de 
montagneavecdes pédoncules four: 
chus , et divergens sur Îles cotés 
des branches, et des feuilles finéai- 
res ; en forme de lance , et termi- 
nées en pointe, 

Saxifraga ons Camer. Epite 
717: 

Satureia montana, C,B. P. 218; 
Sarriette de montagne ou d'hiver. 


* Melissa 
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Melissa foliis lincaribus , inteper- 
rimis. Hort. Cliff. 308. 

4°. Satureia Virginiana, capitu- 
Lis terminalibus , foliis lanceolatis. 
Lin, Sp. Plant. $67 : 
avec des têtes de fleurs aux extré- 
mités des tiges, et des feuilles en 
forme de lance. 

Thymus Virginicus. Linn. SysE. 
Plant, rom. 3, PAag. 83. Sp. II, 

Pulegium erectum Virginianum , 
angusti- um, Jloribus in cymis dis- 
positis. Moris, Fe P. 371-S.tr. 
1, 7 fs 8. 

S erpentaria Vi irginiane. Des Mus. 
2,p. 16I.f. 115, 
Clinopodium Pulepii angusto ri- 
Sidoque folio , Virginianum , fosculis 
in cymis dispositis. Pluk. Alm. 110: 
tab. 54. fig. 2; Basilique champé- 
tre de Virginie , avec une feuille 
roide , étroite’de Pouillot, et des 


Ë à, / 
Heurs disposées sur le sommet des 


tiges. Serpentaire de Virginie , ou 
Colubrine, 

5°. Saiureia Origanoïdes , foliis 
ovatis , serratis , corymbis termina- 
libus ; dichotomis. Lin. Sp. Plant. 
568:; Sarriette à feuilles ovalés, 


et sciées , avec des fleurs croissant ; 


enr corymbes divisés et terminant 
les tiges. Origan. . 


Cunila Mariana, Lin. Syst, Plant. 
tom, 1. pag, 57. Sp. I. 
Calaminta erecta Virginiana , 


mucronato folio , glabro, Mor, Hist. 
Tome VL 


Sarriette ; 
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3. p. 4133 Basïilic érigé et cham- 
pêtre de Virginie, avec une feuille 
unie et à-pointe aiguë, 
- Thymus foliis ovaris , acuminatis ; 
serratis , corymbis lateralibus , ter- 
minalibus, pedunculatis, Gron. Virz. 
Che 

6°. Satureia Juliana , verticillis 
fastigiatis | concatenatis , foliis Li- 
neari-lanceolatis Lin. Sp. Plant. 
$67 ; Vräte Sarriette avec des 
Heurs en paquets, et verticillées , 
et des feuilles Jineaïres et en forme 
de lance, : : 

-Tymbra Sancti-Jaliani, ae Se 
tureia verior. Lob, Icon.24$ ; Thym= 
Bra de Saint-Julien, ou la véritable 
Sarriette.- 

7°. Satureia Græca, pedunculis 
corymbosis , lateralibus geminis , 
bracteis calyce brevioribus. Lin. Sp. 


Plant. $G8 ; Sarriette avec des co- 


rymbes de fleurs sur des pédoncules 
disposés par paires aux aîles des 
feuilles, et des bractées plus cour- 
tes que les calices. 

Clinopodium Creticum. Alp. Exor. 
265$ ; Basilic champêtre de Crète. 

8°. Satureia capitata , floribus spi- 
catis , foliis carinatis , punctatis, ci- 
liatis. Lin. Mat. Med. 283 ; Sar- 
riette avec des fleurs en épis, et 
des feuilles en forme de carëne, 
ponctuées et ciliées. 

Thymum legitimum. Clus, Hist, 1, 
p.357; le vrai Thym, ou sn de 
Crète, 
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Hortensis. La premiere espece 
est généralemenr connue dans les 
jardins sous le nom de -Sarrieite 
d'été; c'est une plante annuelle, 
qui croît naturellement dans la 
France Méridionale & en Italie: 
on la cultive dans les jardins an- 
glois pour l'usage de la Cuisine 
et de la Médecine ; elle s’éleve 
avec des tiges minces et érigées, 
à un pied environ de hauteur , et 
pousse à chaque nœud des bran- 
ches disposées par paires, et gar- 


nies de feuilles opposées, d'un 


pouce environ de Iongueur sur 
une ligne et demie de large dans 
Te milieu , roïdes, un peu velues, 
et qui répandent une odeur aro- 
matique , quand on les froïsse : 
les fleurs sont labiées , et naïssent 
au nombre de deux sur chaque 
pédoncule , vers le haut des bran- 
ches; elles ont un tube court et 
cylindrique : la Ievre supérieure 
est érigée & découpée à la pointe; 
l'inférieure est divisée en troïs par- 
ties presqu’égales; elles sont d'une 
coùleur de chaïr pâle , paroïssent 
en Juillet , et perfectionnent leurs 
semences en automne (1). 


(x ) Cette plante est d'un usage plus fré- 
quent dans la cuisine que daris le traitement 
des maladies; on la regarde cependant comme 
très-propre à favoriser.la digestion , et l’on 
croit qu'elle a la propriété de soulager les 
malades attaqués d'affection soporeuse : on 
lemploie aussi en décoction contre le 
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Thymbra. La seconde espece 
qui se trouve dans lfsle de Crète, 
s’éleve avec une tige d’arbrisseau 
à la hauteur d’environ deux pieds, 
et se divise en plusieurs branches 


minces , lrgneuses, et garnies de 


petites feuilles roïdes , ovales, ter- 
minées en pointe algué, et qui 
répandent une odeur aromatique 
quand on les froisse: fes fleurs 


_sont disposées en grosses têtes ver- 


ticillées autour des tiges vers le 
sommet ; elles ont des calices 
courts, velus et à cinq pointes: 
le tube de la corolle est plus long 
que le godet, et Ia fleur «est de 
la même forme que celle de la 
précédente, mais plus large & d’un 
rouge plus foncé. Cette plante 
fleurit en Juin, Juillet & Août, 
mais elle perfectionne rarement 
ses semences en Angleterre. 


Montana. La troïsieme espece 
est bien connue dans les jardins 
sous le nom de Sarrieire d'hiver; 
elle est vivace, et croît naturel- 
lement dans la France Méridionale 
& en Italie : on la cultive ict dans 
les jardins pour Pusage de la Cui- 
sine et de la Médecine ; sa tige 
est basse, en forme d’arbrisseau et 
branchue : les branches s’élevent à 
environ un pied de hauteur, elles 
sont lisneuses, et garnies à chaque 
a —_————— 
relâchement de la luette , et le gonfement 
des amygdales. 
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nœud de deux feuilles fort étroi-- 
tes, d’un pouce de longueur, roïdes 
et opposées ; de la-bâse de celles: 
ci sortent quelques petites feuil- 
les en grappes: les fleurs naissent 
aux ailes des feuilles sur de courts 
pédoncules ; elles sont de la même 
forme que celles de la premiere 
espece , mais plus larges, & d’une 
couleur plus pâle; elles paroiïssent 
en Juin, et produisent des semen- 
ces qui mürissent en automne, Ces 
plantes durent plusieurs années, 
sur-tout si elles sont placées daris 
un sec. & de mauvaise se 
lé. a = | _ 

Virginiana. Ta quatrieme espece 
qui est originaire de PAmérique 
Septentrionale, a une racine vi- 
vace, ét une tigé annuelle, qui 
s’éleve à environ uñ pied & demi 
de hauteur; elle est ferme , añ- 
gulaire ‘et: garnie de” branches 
vers son sommet : ses feuilles 
sont roides , en forme de fan- 
ce; et pointues , d’un pouce et 
demi environ de Jongueur isur 
trois lignes de large dans le mi- 
lieu, pointues aux deux. extrémi- 
tés, et qui répandent une forte 
odeur de Pouillot : les: tiges sont 


terminées par des fleurs blanches 
recueillies “têtes “g lobulaires ; 


eller paroïssent en Juillet ; mais 
élles produisent rarement des sé2 
* menceés en Avgleterre. 

Juliana. Lasixième espece qu'on: 


elles sont petites , 
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rencontre en espagne et dans quel- 
ques parties de Fitalie, a des tiges 
fort minces, ligneuses, érigées-et 
de neuf pouces environ de hau- 
teur, qui pousseñt deux.ou trois 
branches” latérales, minces & gar- 
nies de feuilles étroites , en forme 
de lance, roïdes et opposces: les 
fleurs sont verticillées, & placées 
Vuné sur Pautre sur plus de la 
moitié de la- Sas -de Fa tige; ; 
blanclres et ras- 
semblées en forme de paquet:elles 
paroissent dans fe mois de Juillet, 
êt perfectionnent ‘rarement leurs 
semences 1cI, Toutes les parties 
de cetre plante répandent une 
odeur aromatique agréable. 

Græca. La septieme espece naît 
sans culture dans Pfsle de Crète > 
elle a des tiges fort minces et li- 


gneuses, qui s’élevent à près d'un 


pied et demi de hauteur , et sont 


garnies de petites feuilles ovales, 
fermes , terminées en pointe ai- 
gue, et donties bords sont réflé- 
his : les fléurs érotssent en têtes 
rondes et verticillées sur des pédon- 
cules , qui sortent par paires aux 


iles dés feuilles selles sont petites 


et blanches : elles paroissent en 
Juillet ; et st I Saison est chaude, 
elles pérfectionnent leurs semences 
én automne, - : 
 Capitata. La hüitrémé espece qui 
croit naturellement en ‘Crète, à 
une tige Basse d'arbrisseau , qui 
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pousse de tous côtés des branches; 
de six pouces environ de longueur, 
blanches, et garnies de feuilles 
roides, étroites, terminées en poin- 
te aiguë, et creusées en forme de 
carène : les fleurs naïssent en épis 
courts et ronds aux extrémités des 
branches ; elles sont petites et 
blanches. Toutes les parties de 
cette plante sont blanchâtres et 


fort aromatiques : elle ne produit 


jamais de semences en Angle- 
terre, : 

Culture. On ne peut se procurer 
la premiere espece qu’en répan- 
dant ses graines au commencement 
d'Avrifsur une terre légere. Quand 
on veut y laisser les plantes , ïl 
faut les semer très-claires ; maïs si 
elles doivent être transplantées , 
elles peuvent être plus rapprochées: 
lorsqu'elles paroïssent , on les tient 
nettes de mauvaises herbes , et on 
les traïe ensuite comme la Mar |o= 
laine. 

Les seconde , :sixieme et hui- 


tieme especes sont trop délicates. 


pour supporter en pleïn air le froid 
de nos hivers: on les multiplie 
généralement par boutures 
prennent. fort aisément 

pendant tous les mois de l'été; si 


on les plante dans une plate - de 


à l'ombre , en les abritant du so- 
lerl avec des nattes, elles pousse 
ront des racines dans l’espace de 
deux mois , et seront en état d’é- 


» qui 
racine 
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tre transplantées : alors on lés en: 
leve avec précaution, et on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots, remplis d’une terre 
fraîche et sans fumier ; on les tient 
à Pombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, et 
on les place ensuite dans une si- 
tuation abritée, où on les laisse 
jusqu’à la fin d'Octobre , pour les 
transporter alors sous un châssis 
ordinaire de couche, où elles puis: 
sent être exposées au plein air dans 
les tems doux , et abritées des 
fortes gelées qui les détruiroient, 

Comme ces plantes subsistent 
rarement plus de troïs ou quatre 
années, 1l est nécessaire d’en éle- 
ver une provision de jeunes pour 
conserver les especes, sans quoi 
elles pourroïent être bientôt per- 
dues. Il ne faut pas les trop arro- 
ser en hiver; car elles sont fort su- 
jettes à sé moïsir dans l'humidité, 
surtout si elles n'ont pas beau- 
coup d’air, ou si leurs branchesont 
filé; et dans ce cas elles périssent 
bientôt après. 

La troisieme espece est fort 
dure : on la seme et on. Ja plante 
sur un sol sec et de mauvaise qua= 


lié , où elle supporte lés plus 


grands froids de nos hivers. Jai 
vu des plantes. de cette espece 
croître sur le haut des vieilles mu- 
raïlles , où elles étoïent entiere- 
ment exposées au froid; et là elles 
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résistoïent aux plus fortes gelées, 


tandis que la plupart de Le qui 


se trouvoïent dañs une bonne terre 
étotent détruites. On peut multi- 
plier celle-ci en la semant comme 
la premiere, ou par boutures, qui 
prendront fort aisément racine , 
si elles sont plantées au printems, 
Ces plantes se conservent plu- 
sieurs années 3 mais quand elles 


sont vieilles, {eurs branches se ra- 


courcissent, et ne sont pas bien 
garnies de feuilles : : ainsi comme 


elles ne sont pas aussi bonnes pour 
lusage que les jeunes plantes, il 
est prudent d’en élever chaque an. 


née de nouvelles. 

Origanoïdes. La cinquieme es- 
pete a une racine vivace: r 
ses tiges périssent chaque autom- 
ne: il y en a deux varictés; l’une 
_ feuilles plus étroites, avec des 
iètes plus grosses que l’autre , et 
des feuilles qui ont peu d’odeur, 
au-lieu que celles de l’espece com- 
Mune ont une odeur si semblable 
à celle du Poxillor que l’on a peine 
à les distinguer, quand on ne voit 
pas les plantes. Cette espece pro- 
duit ici quelquefois des semences, 
. avec Tesquelles on peut là mul- 
tiplier aisément; on peut l’élever 
aussi de Eottures que Pon plante 
au printems, et que l’on traite 
comme celles de la Menthe ; clies 
prennent aisément racine , et si 
on les place ensuite dans un sol 


mais 
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humide ; elles feront de grands 
progrès : mais comme cette plante 
n'est d'aucun usage ici, on ne la 
conserve que dans quelques jat- 
dins curieux pour la variété. : 


SATYRION FEMELLE, Payez 


Orcuis Mortro. I, 


_ SATYRION MASLE. Foy. Or- 
CHIS MASCULA. L. 


SATYRIUM. Linn. Gen. Plan. 
901. Orchis. Tourn.Inst,.R.H,431. 
tab. 247. 248.Satyrion. 


Caracteres. Cette plante à une 
tige simple ; les fleurs n’ont point 
de calice et sont postées sur le 
germe: la corolle est composée 
de ciuq pétales oblongs et ovales, 
dont trois s'étendent au-dehors , 
et deux se replient en-dedans , sé 
levant et se Joïgnant en forme de 
casque ; elle renferme un nectaire 
d'une feuille , placé sur le côté 
entre les divisions des pétales, et 
fixé au réceptacle : la levre supé: 
rieure est courte et érigée, lin- 


: férieure est unie, et penche vers le 


bas: leurs bâses représentent la par- 
tie de derriere d’un Scrotum. Les 
fleurs ont des étamines courtes, 
postées sur le pointal, et termi- 
nées par des antheres ovales , Et à 
double cellule , renfermées : dans 
la levre supérieure du nectaire ; 
elles ont un germe oblong et rou- 


lé, placé sous la fleur, avec un 
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stylé court qui sort de [a Jévre 


supérieure du nectaire , et qui est 


couronné par un stigmat obtus et. 
comprimé: ce gérme se change 


dans la suite en une capsule oblon- 
gue» à une, cellule , avec. troIs 
carènes , et trois valves qui s ’ou- 
vrent des trois côtés sous les ca- 
Yènes ,.et sont remplies d'un grand 
nombre de petites semences: 

Ce genre de plantes . est rangé 
dans la premiere section de la 
vingtieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont: plusieurs: étamines réunies: et 
attachées au style, 

Les especes sont ? 


2°. Satyrium Nigrum , bulbis . 


matis ; foliis linearibus, floribus rez 
supinatis ; nectarii labio ‘indiviso, 
ovato ,acuminato, Act, Upsal, 17404 
psrgs FL Suer, 731.805. .facqe 
Vind. 293. “Austr, t. 3684 Scop. 
Corn. ed. 2m, 11123, Sub. Or- 
chide; Satyrion avec des bulbes en 
forme de maïd , des feuilles lin éai- 
res , 
chées vers le: bas, et la levre du 
nectaire non divisée ; ovale et 
pointue. : 
Orchis aniniata. Crantz: Znibr 
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Qrchis palmata ; : 


Alpina , sigro flore. C: BP, 86 ; 
Orchisdes Alpes en forme deunaïn, 
à feuiles ctroites , avec une fleur 
poire, : 


des fleurs renversées et- pen- 


SALEF 
. Palma Ghristi minor. Cam. Epit. 
627. DL Far 
Palmata angusti=folia , flore supi- 
nato, calcare brevissimo. Hall, Opusc. 
228. 


Do, Satyrium ns , bulbis 
indivisis, foliis lanceolatis , nectari 
labio trifido , intermedio lineari-elon= 
gato, obliquo, præmorso. ÂAcr. Upsal. 
1740. tab. 16, Dalib. Paris, 275. 
Gouan. Monsp. VAS Jacq. Austr. 


2.367. Pollich, Pal, n. 851; Saty= 


rion à bulbes non divisées, avec 
des feuilles en forme de lance, et 
la levre du nectairé découpée en 
trois segmens , dont celui du mi- 


lieu est Iinéaire , déchiqueté obli- 


quement, et “ohgé: 


Orchis barbata , fœtida. J. B, P. 
2, D T0 Orchis barbu et ftide, 
ou la fleur du lézard, 


.… Orchis barbata, sn. hirci, . 
viori latiorique folio. Bauh. Pin. 20. 
Moris. Hist, 3. p. He S 124 he, “12: 


Se 


9, Satyrium ne à pilbis — 
matis , foliis oblongis , obtusis , nec» 
tarii labio lineari tri-fido 3 interme= 
dio obsoleo. Act. Upsal. 7740: pe 


 18,2Fl Suec, 730 ss Date 
Paris. 276. Gmel. Sib. 


Poilich, Pal, n. 852. Flo. Hs fs 


73; Sayrion à bulbes en forme. 
de main, avec des feuilles oblon- 
gues et émoussées , ayant fa levre 
dix nectaire ne en trois parties 
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lineaires , dont celle du re 
est comme usée. 

Orchis palmata minor, flore luteo- 
viridi. Raï. Syn.. 11.230: Le plus 
petit Orchis en forme de main, 
avec une fleur d’un jaune verdä- 
tre, nommé par quelques-uns, Or- 
chis de Grenouille, 

Orchis palmata Bairactites. Bauh. 
. Pin: 86, Vaill, Paris, 153, t. 31. 
J. 6:7, 8. Variété, 

4°, Satyrium albidum , bulbis FR. 
ciculatis , foliis lanceolatis, nectarii 


labio:tri fido, acuto , intermedio ma- 


jori. Act. Upsal, 1740, p. 194 FT. 
Suec. 733. Jacq. Vind. 294 Pal. 
HE, 2. p. 124 F, Dan, tr, 115. 
Scop. Carn. Ed. 2, n. 1124, sub 
Orchide; Satyrion : avec des bulbes 
en faisceaux, des feuilles en forme 
de lance, et dont la levre du nec: 
taire est divisée en trois segmens, 

aigus, dont celui du milieu est le 
plus grand. 

Orchis Alpina. Craniz. Austr, p pe 
486, 

Helleborine  Broccenbergense, Riu. 
ee = 

Pseudo-Orchis Alpina fre her- 
baceo. Mich. Gen. 30. f, 2 

-Limodorum monrtanum —. albo , 
dilurè virescente. Chom. Act, Paris. 
1705: p. $17. 

Nigrum. La premiere — croit 
natureement sur les Alpes ; elle 
a une grosse racine en forme de 
main et bulbeusé: sa tige s’éleve 
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à neuf pouces environ de hauteur, 
et est garnie de feuilles fort étroi- 
s, dont celles du bas ont envi- 
ron quatre pouces de longueur, 
pendant que celles du haut ont à 
peine un pouce;leur bâse embrasse 
la tige : les fleurs croissent ert-épis 
Courts et épais au sommet, et sont 
de couleur pourpre foncée : la levre 
du nectaire a troïs lobes, dont ce- 
lui du milieu est le Che grand ; 
cette plante fleurit au commence- 


ment de Juin. 


Hircinum, La seconde espece se 
trouve dans plusieurs païties de 
Angleterre ; elle a une racine so- 
lide , bulbeuse et entiere : la tige, 
qui est forte et de quinze ponces 
de hauteur , est garnie vers le bas 
de feuilles de cinq pouces environ 
de Iongueur sur six lignes de 
large, et qui embrassent la tige 
de leur bâse: l’épi de fleurs, qui 
occupe le haut de la tige, a six 
pouces de longueur; les fleurs sont 
d'un blanc sale, avec quelques 
raies étroites et des tachesbrunes: 


Ja Barbe ou segment du milieu de 


Ja levre du nectaïre a deux pouces 


de longueur, et paroît comme s’il 


avoit été mordu en bas opliques 
ment. Gette plante fleurit à la fin 
de Juin. 

Viride. La troisieme espece naît 
spontanément sur des pâturages 
secs, et sur des montagnes de 
craie dans plusieurs parties de 
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l'Angleterre; elle à une racine en 
forme de main et bulbeuse : la tige 
s’éleve à près d'un pied de haut, 
et sa partie basse est garnie de feuil- 
les de trois pouces de long sur 
six lignes de large , qui embras- 
sent la tige. Les fleurs croissent en 
épis longs et minces sur le som- 
met : le nectaïre vatie en couleur; 


il est quelquefois d’un pourpre . 
-foncé , et quelquefois d’un jaune 


verdâtre. Cette plante fleurit à Ja 
fin de Mar, ou au commencement 
de Juin. 5 
Albidum. La quatrieme espece 
qu’on rencontre près de Véronne 


et.sur les Alpes , a plusieurs peti-, 


tes bulbes jointes ensemble : Ia 
tige s'éleve à huit pouces environ 
de hauteur; le bas est garni de 
feuilles en forme de lance, de 
trois pouces environ de longueur, 
.et qui embrassent Îa tige de leur 
bâse : les fleurs sont recueïllies en 
un épi court et épais sur le som- 
met de fa tige; elles sont d’ün 
blanc herbacé , et paroissent en 
Juin. —. 
Culture. Toutes ces plantes sont 
difficiles à multiplier : la meilleure 
méthode de se les procurer, est 
d'enlever leurs racines dans une 
saison convenable , et de les trans- 
planter dans les Jardins , en pro- 
curant à chaque espece un sol pa- 
reil, autant qu'il eft possible, à 
celui où elle‘croit naturellement, 
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et en observant de ne pas remuer 


la terre ; car si l’on endommage 


leurs racines, Îes plantes profite- 
ront rarement après. Le traitement 
de ces plantes étant le même que 


: . e LT . ] \ 
celui qui a été prescrit pour l'Or- 


chis, je ne répéterar point ici ce 
qui a été déjà dit ailleurs. 


SAUGE. Voyez SAzvra. L. 


SAUGE D'AMÉRIQUE. Voyr 
TARCHONANTHUS. L. 


SAVINIER ou SABINE. Voy. 


JUNIPERUS , SABINA. 


SAULE-OSIER , où MAR: 


:SEAU. Voyez SALIx. 


 SAULE BLANC, MASLE ow 
FEMELLE. V’oy. Sazix Azsa. L. 


SAVONAIRE , ou LA SAPO: 
NAÏRE. Woy. SAPONARIA OFFI- 
CINALIS. L. 


 SAVONIER, ARBRE A BAIES 
DESAVON. Joy. Sarrnous. L. 


SAURURUS. Lin. Gen. Plant: 
414; Queue de Lézard. +. 


: Caracteres. Les fleurs sont dis= 
posées en un chaton; elles ont 
un calice oblong , persistant, et 
formé par une feuille colorée sut 
le côté; elles n’ont point de péta- 
tales , mais elles sont pourvues de 
six longues étamines semblables à 

des 


vis. Hort. Upsal. 07 ; 
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des poils , dont trois sont apposées 


et placées à chaque côté, et qui 
Sont terminées par des antheres 
oblongs et érigés , avec un ger- 


me ovale, à trois lobes et sans style, 


mais couronné par trois stigmats 
émoussés et persistans: ce germe 


se change, quand la fleur est pas: 


sée, en une baie ovale, et à une. 


cellule qui renferme une semence 
de même forme. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans Îa troisieme section de da 
septieme classe de LiNNÉE, avec 


celles dont les fleurs _ éta- 


mines et trois ee 
Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre dans les jardins anglois, 
Saururus cernuus , foliis cordatis, 
petiolatis , amentis solitariis , recur- 
Queue de 
Lézard à feuilles en forme decœur 
et pétiolées, avec des chatons de 
leurs solitaires er recourhées. . 
Saururus caule folioso , polysta- 
chio. Linn, Syst. Ves. Murray, Ed, 
ee en 
Serpentaria repens ; floribus sta: 


mineis, spicatis, Bryoniæ nigræ-folio. 
7 ÉD OINEERRE 


ampliori, pingui, Wirginiensis. Pluk. 
he 3 t 117. f 4 ; Serpen- 
te de Virginie, à fleurs 
c ’étamines “ét. disposées 


garnies = 


en épis, ayant une feuille large 


et grasse de Bryone noire. 
Cette plante croit naturellement 
dans presque toute l'Amérique 
Tome WI, : 


nent tou} 


F3, 489. 
Septentrionale: sa racinenest fi- 
breuse et vivace; ses tiges quitrats 
urs sur la terre, ont ra 
remént plus de deux pieds de lon- 
gueur ; et sont sillonnées par quel- 
ques raïnures ; les feuilles sont en 
forme de cœur, de trois 
pouces environ de longueur sur 


uuTes ; 


deux: de large à leur bâse, et ter- 
minées: en pointe aïguc ; elles 
ont plusieurs veines longitudina- 
les, qui portent ensemble des pé- 
tioles, s’écartent de la côte princt- 
pale, et se réunissent à la pointe: 
ces feuilles sont alternes et placées: 


sur des pétioles d’environ-un pou 


ce ‘de longueur ; Pépr de’ fleurs 
sort des atles des feuilles, vers le 
sommet de la tige ; il est cylindri- 
que, et à-peu-près de deux pou- 
ces de: dongueur: les fleurs parois- 
sent-en Juillet, elles ont peu d'ap- 
parence ; et ne produisent point: 
de semences en Angleterre la tige 
périt en automne. 

On conserve cette plante dans 
les jardins de Botanique pour‘la 
varicté ; mais comme-ellén?a point 
de beauté , on la cultivé rarement 


‘ailleurs: on % multiplie en divi 


sant sa racine, soit en automne, 
lorsque fes tiges sont détruites, ot 
au printems, avant quelesnouvelles 
commencent à pousser: ellese plaît 


à l'ombre et dans un so] humide. 


Les autres plantes qui se trou- 


voient: jointes a-celles-ci dans les 


Rgg 
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premieres éditions de cet Ouvrà: 


ge, sont à présent placées à Particle 
PIPER, 


SAUVE-VIE. Poy. ASPLENIUM. 
RaurA Murarra. L, 


SAXIFRAGA. Tourn. Inst. R. H. 
252, tab, 129. Lin. Gen. Plant. 
464. Aïnsi nommée de saxa, pier- 
res et de frangens , cassant ; parce 
que, suivant BAUHIN ,une boïsson 
préparée avec le suc de cette plante 
rompt et dissout les pierres des 
reins et de la vessie: d’autres di- 
sent qu'elle a reçu ce nom, parce 
qu’elle croît dans les montagnes 
pierreuses et dans les fentes des ro- 
chers. Saxifrage. 

Caracteres. Le calïce de [a fleur 
eft court , persistant , aïgu, et 
formé par une feuille découpée en 
cinq segmens : la corolle à cinq 
pétales unis plus larges que le ca- 


lice ; la fleur a dix étamines en. 
forme d’alêne , terminées par des 
antheres rondes ; elle a un germe 
rond et à pointe aiguë, posté sur 
deux styles, et couronné par un 


stigmat obtus : ce germe se change 
dans Ia suite en une cpsie ovale, 
à deux cornes : qui s'ouvre entre 


les antheres. et. est remplie de 


petites semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia di- 
xième classe de LiINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 


S À X : 
ont dix étamines et deux styless 

Les especes sont : 

10. Saxifraga granulata , folis 
caulinis reni- formibus , lobatis . caule 
ramoso , radice granulatä. Horr. Clif. 
167, Fl, Suec. 350,372. Mar. Med, 
116. Roy. Lugd.-B, 453. Pollich. 
Pal, n. 402, Maitusch. Si, n. 299. 
Fl, Dan. t. 14. Blackw. f. 56; 
Saxifrage dont les feuilles des tiges 
sont en forme de rein, et déoupées 
en lobes, avec une tige branchue , 
et une racine granulée,. 

 Saxifraga alba. Dod, Pempt. 316, 

Saxifragarotundi-folia, — C.B. 
P. 309 ; Saxifrage blanche, à feuil- 
les rondes, La Saxifrage bals 

Saxifraga IV. Cam. Epit, 719. 

2° Saxifraga Cotyledon , foliis 
radicatis, agoregatis, lingulatis, car: 
tilagineo-serratis , caule paniculato. 
Lin. Sp, s7o. Scop. Carn. ed. 2, Île 
489. Mattusch. Sil. n. 298. Kniph. 
cent, I. 2, 79 ; Saxifrage avec des 
feuilles radicales, rapprochées,eten 
forme de langue,sciées en dents car 


_ tilagineuses,etunetigeen panicule. 


Saxifraga folio Sedi angustiori à 
serrato. Tourn. Inst. RH 2527 
Saxifrage à feuilles étroites de Sé- 
dum, scices sur les bords. 

montana crenata , folie 
longiori .  pediculo folioso, Pluk, Alm. 
SGA 222 

Sedum serratum, album, bi-corne; 
marginibus argenteis. Moris. Hist, 3, 


- Pr 478 Se 12. & 9 fr 193 20: 
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Cotyledon media, foliis oblongis ; 
serratis. Bauh, Pin, 285. 

3°, Saxifraga paniculara, foliis ra- 
dicatis . apgregatis , cunei - formibus , 
Cartilagineo-serratis, caule paniculato; 
Saxifrage dont les feuilles sont rap- 
prochées et en forme de coin, avec 
des bords sciés en dents cartilagi- 
neuses, et une tige en panicule. 

Saxifraga foliis sub-rotundis , ser- 


ratis. Tourn. Inst, 252 ; Saxifrage à 


feuilles rondes et scices. 
4°. Saxifraga pyramidata , foliüis 


- radicatis aggregatis lingulatis, car- 


tilagineo-serratis, caule ii 5 
Saxifrage dont les feuilles radicales 
sont en paquets, en forme de lan- 
gue, et scices en dentelures cartila- 
gineuses, avec unetige pyramidale. 
Saxifraga montana, pyramidata,, 
folio longiort. T'ourn.Inst.R, H. 253. 
Saxifrage pyramidale de montagne, 
à feuilles plus longues, Joubarbe 
pyramidale, 
5°. Saxifraga roturidi- -folia, foliis 
caulinis dentatis, reni- formibus , 
petiolatis, Linn. Sr. Plant. #03 
Saxifrage dont les feuilles des tiges 
sont dentelées, en Bic 
etpétiolées. 
Sanitula Alpina. Cam. Epit, 764. 
© Geum: rotundi folium majus. Tourn. 
Inst. RH. 251 ; le Géum, ou Sa- 
nicle de montagneà feuilles rondes. 
6°, Saxifraga hirsuta, foliis reni= 
formibus , dentatis , caule nudo ; Pa- 
_riculato, Lin, Sp. Plant, 401. ; Saxi= 


SAX 497 


_frage à feuilles dentelées et en 


forme de rein, avec une tige nue 
et en panicule. 

Geum folio circinato , pistillo floris 
pallido. Tourn. Inst. R. H. 251; Sa- 
nicle dont le pointal de la fleur est 


-de couleur pâle. 


7°. Saxifraga punctata , foliis ob- 
ovatis, dentatis, petiolatis, caule nudo, 
paniculato. Einn. Sp. Plant. 401 : 
Saxifrage avec des feuilles ovales, 
dentelées et pétiolées , et une tige 
nue et en panicule. 

Sedum bi-corne, serratum , palli- 


_ diori folio, rotundiori 'floribus punc- 
tatis. Moris. Hist, 3, p. 478. 


Geum folio sub-rorundo majori, 
pistillo floris rubro. Tourn. Inst. R. 
H. 251 ; le plus grand Géum à 
feuilles presque rondes , avec um 
pistil rouge à la fleur, ordinaire- 
ment nommé Orgueil de Londres , 
où Point si joli. 

8°. Saxifraga Pensylvanica, foliis 
lanceolatis, denticulatis , caule-nudo, 
paniculato, floribus sub-capitatis. Lin. 
Sp. Plant. 399 ; Saxifrage à feuilles 
en forme de lance, et dentelées, 


avec une tige nue en panicule CT 
des fleurs recueïllies en têtes, 


Saxifraga Pensylvanica , floribus 
muscosis, racermosis. Hort. Elh,337; 
Saxifrage de Pensylvanie à fleurs 
garnies de Mousse, et branchues. 

Sanicula Virginiana alba, folio 
oblongo mucronato. Pluk. Alm, 331. 
59. fr dan. fs. 

gag 


’ 
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0°. Saxifraganivalis, foluis ob-ova- 
tis, crenatis , sub - sessilibus, caule 
nudo , floribus congestis. Linn. Sp. 
Plant. 401 ; Saxifrage à feuilles 
p'esquovales , crenelées @t sessiles 
à la racine , avec une tige nue , 
et des fleurs en paquets serrés. 

Sémper-vivum, minus ; dentatum. 
Pluk. Phyr. 222.f, 2, 

 Saxifraga foliis oblongo-rotundis,, 


dentatis, floribus compactis.… Raii Syn. 


3 3543 Saxifrage à “feuilles oblon- 
gues, presque rondes, et dentelées, 
avec des fleurs en paquets serrés. 


Sedum HE. Oed, Dan. 1. 28. 


ro°. Saxifraga autumnalis, foliis 


caulinis linearibus, alternis., cilia- 
tis ; radicalibus ‘ageregatis. Lin. Sp. 
Plant, 402, Jacq. Vind, 37; Saxt- 
frage dont les feuilles de la tigesont 
linéaires ,alternes et garnies de poils 
fins, et les feuilles radicales réunies, 

Geum angusti folium autumnale , 


flore luteo guttato. Tourn. Inst. 252; 


Géum d'automne à feuilles étrot- : 


tes , avec une fleur jaune tachetée, 
Sedum angusti -folium autumnale ; 
fre luteo guttaio. Moris, Hist. 3. 
P.47T. 
119. Saxifraga oppositi-folia . fo= 


liis caulinis ovatis, oppositis, imbrica- 
Lis : SUMMIS ciliatis. Flor Suec, 359: 


369. Gmel. Sib.4: p.168, F1. Dan. 
Did, Saxifrage dont les feuilles 
de la tige sont ovales , opposées et 
imbriquées , et les feuilles du e 


garnies de poils, 
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Sedum Alpinum Ericoïdes purpa 
rascens. C. B. P. 284; Sedum pour- 
pre des Alpes , semblable à Ra 
Bruyere. ee 

Sedum Alpinum Ericoides cæru- 
leum, Bauh, Prodr. 132; variété à 
fleurs bleues. 

128, Saxifraga hypnoïdes, pris | 
caulinis linearibus , integris tri-fe- 
disse , srolonibus procumbentibus , 
caule erecto., nudiusculo. Linn. Sp 
Plant. 40$ , Saxifrage dont les , 
feuilles de a tige sont linéaires, 
entieres , ou divisées en trois par- 
ties , les branches latérales! traft- 
nantes, avec une tige es et 
presque nue, 

Saxifraga muscosa tri - fido . 


 Tourn. Inst. 252 ; Saxifrage mous 


seuse , avec une feuille divisée en 
trois parties ; ou Saxifrage de mon- 
tagne, vert de mer, et à feuill les 
déntelées , communément nommé 
le Coussin des Dames. 
Sedum Fe VIE. Cluss Pan, | 
>  — | 
On connoît encore ee 
g autres ‘especes de ce genre, dont 
quelques - unes croissent dans la 
Grande- pris mais, comme on 
s rare ent dans les jar- 
e de les rapporter 


toute re cet ouvrage. 


Granulata, La premiere espece 
est la Saxifrage blanche commune, qui 
croît naturellement dans les prai- 
ries de plusieurs parties de lAn- 


L 


ii. SEX 

_gleterre : les racines de cette plante 

ressemblent à des grams de bled, 
et sont rougeâtres en dehors ; elles 
produisent des feuilles en forme 
de rein, velues, et postées sur de 
pétioles : les tiges sont épais- 
, d’un pied de. hauteur , velues 
et ee sur deux côtés; elles 
_ poussent vers le bas des … 
_ garnies de quelques petites feuilles 
comme celles de la racine , et ses- 
siles aux tiges: les fleurs qui ter- 
mirent les tiges , croïssent en pe- 


tites grappes ; . ont cinq pétales 


Ÿ£ 


blancs, quirenferm IX Étamines 
et deux styles : elles paroïssent en 
Avril. Les racines et les feuilles 
de cette plante sont d'usage en Mé- 
decine (x). 

IL y a une variété de cette es 
pecequiaététrouvée par M. Joseph 
Brno, Jardinier à Barnes; ïl la 
a dans son jardin, ét la 
ensuite distribuée à plusieurs per- 
sonnes curieuses : depuis quelque 
tems elle s’est multipliée si prodi- 
_Siéusément , qu’elle est devenue 


-une plante extrêmement commune 
dans la plupart des jardins des en- 


virons de Londres , où on la 


plante ordinairement dans des pots. 


tive: sa décoction peur diviser et faire re- 
jetter cette humeur épaisse qui obstrue les 
dans l'asthme humide; mais clle 


n'a aucune vertu Hhonepaque quoique 


. Son nom semble l'indiquer. 


_@ . racine de cette plante est apéri- 
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pour.en orner les cours et d’autres 
endroits au printems ; durant cette 
saison elle produit un bel effet 
dans les plates bandes d’un parterre, 

On la multiplie par les rejettons 
que les vieilles racines poussent en 
abondance: la meilleure saison pour 
les transplanter est le mois de Juiïls 


Jet, lorsque leurs feuilles sont flé- 


tries ; alors on les met dans une 
terre { 
les tient à lPombre jusqu'à Pau- 
tomne : en hiver on les expose au 
soleik, pour les faire fleurir un peu. 


fraiche et sans fumier, et on 


plutôt au-printems. Ces plantes 
fleurissent en Avril, etsi leurs fleurs 


sont disposées en touffes larges, 
elles ont dans ce tems une très- 
belle apparence : c'est pour cela 
que bien des personnes les laïssent 
trois ou quatre années sans les 
enlever, et qu'après ce tems elles 
les transpläntent encoreen paquets, 
afin qu'elles puissent produire un 
plus grand nombre de fleurs. Si Pon 
met ces plantes en pleine terre , il 
faut les placer à l'ombre, sans quoï 
elles ne profiterorent pas. 
Cotyledon. La seconde espece, 
que lon rencontre sur les Alpes, 
a une racine fibreuse et vivace : ses. 
feuilles sortent en tête circulaire, 
et s'embrassent lune l’autre à leur 
bâse , comme celles de 1a Joubarbe 
commune : elles sont en forme de 
langue, et ont environ deux pouces 
de longueur sur trois lignes de 


# 
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large , sont arrondies à leur extré- 
mité , et ont une bordure blanche, 
cartilagineuse et sciée ; la tige qüi 
s’eleve à un pied environ de hau- 
teur , est de couleur pourpre, un 
peu velue , et chargée de plusieurs 
branches horisontales dans toute 
sa longueur : les fleurs qui naïs- 
sent en petites grappes aux extre- 
inités des branches sont blanches, 
et ont plusieurs perites taches rou- 
ges en dedans, Cette plante fleurit 
dans Île mois de Juin. 

On Ia multiplie âisément au 
moyen des rejettons qu'elle pro- 
duit en abondance : on peut Îles 
enlever dans presque toutes les saï- 
sons , quand le tems est doux, et es 


planter dans un sol secet à ombre, 


Paniculata, La troisieme espece, 
-qui est aussi originaire des Alpes, a 
des feuilles recueïllies en une tête 
circulaire, comme celles‘de [a pré- 
cédente ; maïs elles n'ont qu'un 
demi-pouce de longueur, et sont 
en forme de coin : leur extrémité 


est large et arrondie, et leur largeur 


diminue ensuite par dégrés jusqu’à 
la bâse, où elles sont fort étroites ; 
leurs bords sont bordés et dente- 
lés comime celles de la précédente. 
Dans les endroits où cetre plante 
croit naturellement , sa tige ne s’é- 
leve guères qu'à six pouces de 
bauteur : mais quand elle esbtrans- 
plantée dans un jardin , elle a sou- 
vent plus d'un pied d'éléyauon; 
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elle est garnie dans toute sa Ton- 
gueur de petites feuilles sessiles : 
ses fleurs, qui sont disposées en 
panicules claires sur les sommets 
des tiges, sont blanches et tache- 
iées de rouge. Cette plante fleurit 
en Juin , et peut être multipliée 

comme la précédente, 
Pyramidata. La quatrieme espece 
croît naturellement sur les monta: 
gnes de lltalie: ses feuilles sont 
recucillies en têtes circulaires 
comme celles des deux précéden- 
tes; elles ont deux pouces de lon- 
gueur sur six lignes de large, sont 
en forme de langue,  . à 


è Jenr extrémité , et ont Îles côtés 


sCIéS et cartilagineux ; ; la tige S'E= | 
leve à un pied et demi de hauteur, 
et pousse près de la terre des bran- 
ches qui forment une pyramide na 
turelle au sommet: les fleurs ont 
cinq pétales étendus ; elles sont 
blanches, et ont dix étamines pla- 
cées circulairement le long dutube, 


‘et terminées par des antheres ron- 


des et pourpre. Ces plantes fleu- 
rissent en Juin , et quand elles 
sont fortes , elles produisent de 


fort grandes pyramides de fleurs 


très-agréables, er qui ornent très- 
bien un sallon : st on les tient à 
Pombre, et à l’abri des vents ét 
de la pluie, elles conservent leur 
beauté beaucoup plus long : tems 
qu'en plein air,  … 
On multiplie cetté plante très 


_äisément au moyen des rejettons 
que Îles vieïlles racines produisent 
en abondance : on les plante or- 
nairement dans des pots remplis 
d'une terre fraiche et légere ; on 
es tient à lombre pendant Pété, 
et en hiver où les expose au so- 
leil : il faut enlever tous les rejet- 
tons , et ne laisser qu'une seule 
plante, si l'on veut lui faire pro- 
duire une tige beaucoup plus forte 
et mieux garnie de fleurs; car, 
lorsqu'il y a des rejettons autour 
des vieilles plantes , elles en sont 
épuisées , 
bles, Ces rejettons doivent être 
plantés chacun séparément dans un 
pot de Ia valeur d’un sou, et rem- 
pli de terre fraîche ;.ïls serviront 
à remplacer les plus vieilles plan- 
tes qui périssent généralement 
après qu'elles ont fleuri : comme 


ces refettons produisent des fleurs 


dans la seconde année , il est néces- 
satre d'en planter annuellement de 
nouveaux pourremplacer les autres, 

Rotundi-folia. La cinquieme es- 
pece se trouve sur les montagnes 
de Ja Suisse ; elle a une racine vi- 
vace : sa tige est érigée , d’un pied 
de hauteur, canelée, velue, et gar- 
nie de. Hills en.forme de rein , 
ét sciées en dentelures aïguës ; ; elle 
pousse au-dehors quelques pédon- 
cules minces, placés sur les côtés 
vers Îe sommet , et terminés , aïnst 
Gue les tiges principales, par de 


et deviennent très - for: - 
d’un vert foncé en-dessus , du 
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petits paquets où grappes de fleurs 
blanches marquées de plusieurs ta. 
ches rouges. Cette espece fleurit 
dans le mois de Mai: on la multiplie 
en divisant ses racines en automne, 
afin que Îles plantes puissent être 
bien établies avant les secheresses 
du printems, Elle se plaît à Pom 
bre , et dans un sol marneux., | 

Hirsura, La sixieme espece croît 
spontanément sur les Alpes et sur 
les montagnes des Pyrénées : s 
racine est fibreuse et vivace ; ses 
feuilles sont epaisses , en forme de 
rein , crenelces sur leurs bords 


vert pâle en-dessous et postées 
sur des pétioles {ongs, épais et ve= 
lus ; les tiges poussent en-dehors: 


_des branches en panicule:, qui sou- 


tiennent plusieurs petites fleurs 


. blanches tachetées de rouge, Les 


étamines de cette espece sont plus 
Jongues que les pétales. Certe 
plante fleurit en Juin, et se mul- 
tiplie très-fort par ses rejettons , 
qu'il faut enlever en automne, et 
planter à Pombre, où ils profité- 
ront assez bien. 

Punctata: La septieme espece ; 
qui est connue sous le nom d’Or- 
gueil de Londres, où de Poins si 
joli , croit naturellement sur les 
Alpes, et en grande abondance sur 
une montagne appelée WManserton, 
dans Ie Comté dé Kerry en Irlande: 
ses racinés sont vivaces , Et sés 
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feuilles oblongues , ovales, et pla- 
_cées circulairement sur la racine; 
et ont 
dès pétioles sillonnés de deux pou- 
et pro- 
fondément crenelés sur leurs bords, 


elles sont larges , plates, 
ces environ de longueur, 


qui sont blancs: la tige, qui s’éleve 
à-peu-près à un pied. de hauteur, 
est de couleur pourpre, roide, 
mince et velué ; elle pousse sur 


“les côtés vers le haut plusieurscourts 


pédoncules terminés par des fleurs 
blanches tachetées de rouge : Ies 
étamines et les deux styles.sont 
plus longs que les pétales, et les 
stiomats sont rouges. Cette plante 
fleurit en Juin, et peut être muk- 
tipliée de la même maniere que fa 
précédente : elle se plaît à l'ombre. 
Pensylyanica. La huïtreme espece 
est originaire de l'Amérique Sep- 
 tentrionale. Cette plante est vivace, 
et sa racine est fibreuse ; il en sort 
plusieurs feuilles en forme de lance, 
-de sept ou huit pouces de longueur 
sur deux de large au sommet ,sciées 
en plusieurs petites dentelures sur 


leurs bords, d’un vert foncé , d'une | 


consistance épaisse , et étendues 
près de la terre: la tige, qui s'e- 
feve à nn pied et demi de haut. 
est nue, et branchue au sommet 
en forme de panicule : elle sou- 
tient de très-petites fleurs de cou- 
leur herbacce , et recueïllies en 
petites têtes. Cette espece fleurit 
en Juin, 
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On fa multiplie en divisant ses 


racines en automne : elle se plait 
à l'ombre et dans un sol humide; 
et n'est jamais endommagée par 
le froid. : 

_ Nivalis. La nenvieme espece, 
que lon rencontre sur quelques 
montagnes du pays de Galle, a 
une racine fibreuse et vivace, de 
Jaquelle sortent des feuilles oblon- 


viron de longueur sur un et demi 
de large, profondément dentelces, 
ou plutôt scices sur leurs bords, 
et fort rapprochées de la racine: 
la tige s’éleve à- peu-près à cinq 
pouces de, bauteur ; elle est nue 
etterminée par une grappe de fleurs 
blanches , qui paroïssent en Juil- 
ét, €t conservent leur beauté pen- 
dant plus d'un mois, lorsqu'on les 
tient à l'ombre. Cette espece doit 


être plantée à Pombre et dans un 


sol marneux , sans quoi elle ne 
joie pas. 

* Alutumnalis. La 4 se trouve 
sur les montagnes de PAutriche ; 5 
elle a été aussi trouvée en abon- 
dance sur le marais de Knotiford 
en Cheshire. Gette plante est vi- 
vace : ses feuilles, qui sont re- 
_cueillies en grappes sur terre, SON 
en forme de lance, de deux. pouces 
environ de longueur sur six lignes 
de large dans le milieu , et termi- 
nées en pointe aux deux extrémi- 
tés ; la tige s’éleve à la hauteur 

d'environ 


gues, rondes , de deux pouces en- 
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© environ six pouces ; elle est gar- 
_nie dans toute sa longueur de feuil- 
les étroites , alternes et sessiles : les 
. fleurs, qui naissent en petites grap- 
pes au sommet de Ja tige, ont cinq 
pétales jaunâtres , étendus, etmar- 
qués de plusieurs taches rouges en- 
dedans. Cette plante fleurit en 
Août; mais il est difficile de Ia 
multiplier dans les jardins ; car, 
comme elle croît D clou 
dans des marais, elle ne profite 
pas à moins qu’elle ne soit plantée 
dans une pareïlle terre molle ,pour- 
rie, et. constamment humectée. 

Fe -folia. La onzieme espece 
croît naturellement sur les mon- 

tagnes des Pyrénées et de la Suisse, 
. ainsi que sur celle dIngleborough 
dans le Comté d’Yorck , de Snow- 
den en Galles, et autres lieux élevés 
du nord de PAngleterre. Cette 
plante est vivace : ses tiges, qui 
traînent sur la terre , ont rarement 
plus de deux pouces de longueur, 
et sont garnies. de petites feuilles 
ovales, oppostes, et placces les 
unes sur. les autres comme des 
écailles de poisson ; ; elles sont d'un 
vert brun, .et ressemblent à celles 
de La Bruyere : : ses fleurs naissent 
aux extrémité des branches ; elles 
sont larges ; d un Bleu De GE 
ont une belle apparence pendant 
une grande partie dumoiïs de Mars, 
€t au commencement d'Avril 

On la multiplie en divisant ses 

Tome VI, 
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racines en automne : elle se plait 
à Pombre et dans un sol humide, 
et ce n’est qu'au moyen d’une pa- 
reille situation que Pon peut: la 
conserver dans les jardins. 
Hypnoïdes. La douzieme espece 
naît spontanément sur [es Alpes. 
les Pyrénées , et sur les montagnes . 
de la Suisse : on la trouve aussi en 


abondance sur Ia montagne d’In« 


gleborough dans le Comté d'Yorck, 
de Snowden paysde Galles, et dans 
quelques autres contrées. septen- : 
wionales, Cette plante est vivace: 


ses branches, qui sont couchées sur. 


la terre, poussent des racines à 
chaque nd, et sont garnies de 
belles feuilles molles comme de Ja 
Mousse , dont quelques-unes sont 
entieres , et d’autres découpées en 
trois pointes : $es branches sont st 
rapprochées , qu’elles forment un 
paquet mou et rond , semblable 
à un coussin ; ce quiluia fait donner 
le nom de Coussin des Dares : ses 
tiges, quis’élevent à troïs/ou quatre 
pouces de hauteur, sont minces, 
érigées, et ont deux ou trais pe: 
ttes feuilles, dont quelques-unes 
sont entieres , ét d'autres divisées 
en trois parties ;. elles sont d’un 
vert brillant et douces au toucher: 
ses fleurs , qui sont disposées en 
petits paquets au sommet de Ja 
tige , sont petites, de couleur sale , 
et nont point d'apparence, Cette 
plante fleurit dans le mois de Juin: 
-Rrr 
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On multiplie cette espece aisé 
ment par ses branches trafnantes, 
que l’on plante dans un sol humide 

t à l'ombre ; car elles ne profite- 
ro'ent pas dans une terre seche, 
et au soleil: le meïlleur terms pour 
les transplanter est Pautomne, afin 
qu’étaht exposées aux pluies de Fhi- 
ver elle. puissent étre bien établies 
avant lès secheresses du printéms : 
si on les plante plus tad, elles 
sont fort sujettes à périr, à moins 
qu'on ne les arrose beaucoup ; et 
celles qui résistent font rarement 
quelques progrès dans la premiere 
année, 


SAXIFRAGE. Vo un 
GA. L. 


( 


SAXIFRAGEDORÉE. F7, Eux. 
SO-SPLENIUM. L. 


SCABIOSA. Tourn, Inst. R. H, 
463. tab. 263 , 264. Linn. Gen. 
Plant. 108. Aïnsi nommée de sca- 
bies, gale, parce que l'on prétend 
que cette plante est propre à guérir 
Ja gale. Scabieuse. 


Caracteres. Le calice communest 
compose de plusieurs feuilles éten- 
dues , et contiènt plusieurs fleurs: 
il a plusieurs rangs de feuilles qui 
environnent le réceptaclesur lequel 
elles sont postées ; celles de l’inté- 
rieur sont graduellement plus pe- 
tites : ces fleurs ont un double ca- 
lice placé sur le germe dont l’ex- 
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térieur est court, membraneux; 
plissé et persistant, et l'intérieur 
divisé en cinq segmens én forme 
de lance et capillaires ; les Heurons 
ont un pétale érigé , buibeux et 
divisé sur ses bords en quatre où 
cinq parties : ils ont quatre foibles 


étamines en forme d’alène , sem- 


blables à des poils, et terminées 
par des antheres oblongues et pen- 
chées ; le germe, qui est placé sous 
Je réceptacle des fleurons , sou- 
tient un style mince , couronné par 
ün stigmat obtus, et obliquement 
découpé :il se change dans la suite 


-en une semence oblongue et ovale, 


postée dans le calice commun, et 
couronnée par le godet de la fleur. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classe de LINNÉE, qui com- 


prend celles dont les fleurs ont qua: 


tre étamines et un style, 
Les especes sont : 


10, Scabiosa Arvensis , corollulis 
quadri-fidis , radiantibus , caule his-. 
pido. Hort. Cliff. 31. FL, Suec. 110, 
118. Mat. Med. 49. Roy. Lupd.-B. 
188. Dalib. Paris, 44. Gmel. Sib. 2. 
p.210. n. 3. Gouan. Illusir. p. 53 
Scabieuse avec des fleurons en 
rayons, et divisés en quatre par- 
ties , ayant une tige rude et velue. 

Scabiosa major communior ; hir- 
suta ; folio non laciniaro-Bauh, Histe 
3. p: 2. Blackw.t, 185. 
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… Scabiosa prasensis hirsuta » que of» 
ficinarum, C. B. P. 279; Scabieuse 
_ velue de prairie et des boutiques. 
2%. Scabiosa succisa | corolulis 


qudri - = fidis , æqualibus , caule sim». 


Plici , ramis approximatis , folis lan- 
ceolato - ovatis. Hort. Cliff 30. F1, 
Suec, 512 , 119. Mar. Med. 49 
Roy. Lupd..B. 188. Dalib. Paris. 
&$. Blackw, &, 142, Pollich. Pal. 
A, 140 ; Scabieuse avec des fleu- 
rons divisés en quatre parties égales. 
une tige simple, des branches rap- 


à. prochées, et des feuilles en forme 


de lance et ovales. 
Scabiosa integri. folie , glabra ra- 
 dice premorsé. H. L. B.; ; Scabieuse 
à feuïlles entieres et unies , et dont 
la racine paroît avoir été mordue , 
nommée Morceau du Diable, Mors 
du Diable, où Succise. 
Succisa, sivé Morsus Diaboli. Cam. 
Epit. 307. Matth, 623. 
3°. Scabiosa Transylvanica , 5 CO- 
 Follulis quadri-fidis., æqualibus, squa- 
mis calycinis ovatis , obtusis, Linn. 
Sp. Plant. 98, Jacq. Hort. f. 111 ; 
Scabieuse avec des fleurons di 
en quatre parties égales , et dont 


les écailles du calice sont ovales 


et obtuses. 

Scabiosæ alrissima annua , foliis 
Agrimonie nonmikil similibus. Herm. 
_Æuod. -B, $39. Moris. Hit. 7. Pi 
46.5, 6.5. 13. f 13 5 la plus grande 
Scabieuse annuelle, à feuilles d’Ai. 
gremoine, 
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4°. Scabiosa Centauroïdes , corol- 
lulis quadri-fidis , fistulosis , 
bus ; squamis calycinis acutis, caule 
paniculato, foliis rigidis ,pinnaci-fidis; 
Scabieuse avec des fleurons divisés 
en quatre parties , fistuleuses et 
égales, dont les écailles du calice 
sont aïgués , la tige en panicule, et 
les feuilles roïdes et aîlées. 


Scabiosa annua , fistulosa , Centau- 
roides, H. Cath.; Scabieuse annuelle 


_et fistuleuse , qui ressemble à Ia 


grande Centaurée, . 

$®. Scabiosa montana , corollulis 
quadri-fdis , æqualibus , staminibus 
longioribus, squamis calycinis acutis, 
foliis radicalibus lanceolatis , inte- 
gerrimis , caulinis divisis ; Scabieuse 
avec des fleurons divisés en quatre 
parties égales, des étamines plus 
longues , des écaïlles aïgués au ca- 
lice, des feuilles radicales en forme 
de Jance et entieres, et celles de la 


tige divisées. 


Scabiosa montana glabra , foliis 
Scabiosæ vulgaris. C. B. P. 270; 
Scabieuse unie de montagne, avec 
des feuilles de Scabieuse COmM= 
MINE, Se RE 

6°, Scabiosa altissima , corollulis 
quadri-fidis , radiantibus, ie his 
pido , foliis lanceolatis, pinnati-fidis , 
foliolis imbricatis. Lin. Sp. Planr. 
99 ; Scabieuse avec des fleurons 
en rayons , @&t divisés en quatre 
parties , une tige rude et velue, 

Rrri 
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et des feuilles en forme: de lance 
et aïlées , dont les lobés sont im- 
briqués, : 

 Scabiosa Tatarica. Linn. Se. 
Plant. tom. I. pag, 279. Sp. 9. 

Scabiosa altissima Sesetum. Triumfs 
Rai Hist. App. 236; très - grande 
Scabieuse des Bleds.. 

ee Scabiosa rigida:, corollulis 

uadri- fidis , æqualibus , calycibus 
. sn ; .obtusis., foliis pinnaïi-fidis.s. 
Scabieuse. dont les petites corolles. 
sont divisées en quatre parties. éga- 
les , avec des calices ovales et.ob-. 
tus, et-des feuilles aîlées. 

Scabiosa fruticans angusti- folia.. 
C. B. P. 270; Scabieuse en arbris- 
seau à feuilles étroites. 

 Scabiosa. Leucantha.. Linn, Syst. 
Plant, tom. 1. p. 277. Sp. 5. 

8°: Scabiosa Gramini-folia, corol=- 
lulis quinquè-fidis , folis lineari-lan-. 
ceolatis, caule herbaceo. Linn. Sp. 
145; Scabieuse à fleurons rayon. 
nés , divisés .en cinq parties , avec 
des fenilles Hnéaires , en forme de, 
- lance, et une tige herbacée, 


Scabiosa argentea angusti-folia. C, 
B..P. 271 ; Scabieuse ärgentée à , 
feuilles étroites.. 

Astero-sephalus argenteus Gramini-æ 
folius, flore cæruleo. Væil, Paris. 248. - 

9°. Scabiosa Wirgæ-Pastoris , co: 
rollulis quinque-fidis, aqualibus, caule 
recto. hispido ,. foliis lanceolatis : 
denticulatis ; hirsutis , semi-amplexi-. 
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caulibus. ; Scabieuse feurons: 
égaux, divisés en cing. parties ;. 
ayec une tige érigée , rude et ve: 
lue, et des feuilles en forme de 
lance, dentelées et velues, qui em 
Brassent les tiges à moitié. 

Scabiosa V irgæ-Pastoris folio. C 
B. P.270 ; Scabieuse à feuilles de 
Le à Pasteur. | 
#_ Scobiosa Alpina , corollulis 
nt « æqualibus, floribus cer= 
muis, foliis pinnatis , foliolis lanceo- 
latis ; serratis, Hors. Cliff. 30. Hort: 
Ups. 26, Roy. Lugd.-B.188. Kniph * 
Orig. cent. 3. n..81 : Scabieuse à 
fleurons rayonnés, égaux.et à fleurs. 
penchées., avec des feuilles ailées, 
dont les lobes sont sçiés. et. er, 
forme de Jance. 

Dipsacus. foliis pinnatis, pinnis 
Serra, à, - capitulis. globosis. Halls 
Hely. n..200.. : 

Scabiosa Alpina, fs Centauri. 
majoris, C..B. P, 270 ; Scabieuse: 
des Alpes à feuilles de pee Cens 
taurée. 

11°, Scabiosa Cretica, corollulis. 
quinque-fidis, foliis lanceolatis , CON. 
fertissimis , integerrimuis., coule fruti= 
ticoso. Hort. Cliff. 3x. Roy. Lugd.-B: 
169 ; Scabieuse à fleurons radiés 
et: divisés. en. cinq ségmens , avec 
des. feuilles en forme de, lance; 
très - rapprochées et.entieres , €: 
une tige d’arbrisseau. À 

Scabiosa frutescens ; foliis Leucoië 
hortensis, H, Caïh. ; Scabieuse en. 


RE 
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arbrisseau à feuilles de Giroflée de 
jardin. 
Astero-cephalus frutescens, Leucoïi 
folio longiori, angusto. Vail. Aer, 
42722:p. 247. 
12°, Scabiosa frutescens, corollulis 
quinqué-frdis , Joliis lanceolatis , con- 
Jertissimis , sub - inteserrimis. Hort. 
Cliff. 3 1 ; Scabiense à fleurons divi: 
sés en cind'parties, avec des feuilles 
en forme de lance, 
chées , er presqu'entieres.. 


Scabiosa siellate , folio non dis- 


secto,C.B,P,271; Scabieuse Fe 


à feuilles. entieres. ee 


13°. + cabiosa hr euce. corollulis 
quinqué-fidis, radiantibus, foliis linea- 


ribus, pirnatis ,radicalibus bi-pinna- 


tis, petiolis perfoliatis. Lin, Sp. Plant, 
107 ; Scabieuse à Heurons radiés 


et divisés-en cinq parties, avec des 


_ feuilles Iinéaires, étoïlées , et des 


g feuilles radicales à donbles —. et’ 
_ des pétioles enfilés dans le disque, 


 Scabiosa mulii-fido folio, flore fla- 


Descente. C, B. P. 270; Scabieuse 
+ feuilles. à à doubles se ayec une 
fleur jaunâtre. 


Scabiosa VII, Clus, Hist. 2. p. + 


14°. Scabiosa argentea, corollulis 
quinqué-fidis,, foliis pinnatis , laciniis 
lanceolatis, pedunculis nudis ;lævibus, 
Jongissimis. Prod. Leyd. 190 ; Sca- 


bieuse. à fleurons divisés en cinq: 
parties , avec des feuilles aîlées 


des segmens en forme de lance. 


très - Tappro» 
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et des pédoncules nuds , lisses et 
très - longs. 

Scabiosa Orientalis argentea, foliis. 
inferioribus incisis, Tourn, Cor. 34, 
Scabieuse d'Orient argentée, dont 
les feuilles du bas sont découpées. 

Astero-cephalusperennisarsenteus, 
laciniatus, caule tenui, eburneo, V’ail. 
At, 1722. p. 187, 

15°. Scabiosa atro-purpurea , co- 
rollulis quinque-fidis, foliis dissectis 
receptaculis florum subulaiis. Hort. 
CF. 31. Horn. Ups. 26. Kniph. 
cent, 4. n. 73 ; Scabieuse à fleurons 
découpés en cinq pointes, avec des. 
feuilles divisées , et les réceptacles 
des fleurs en forme d’alêne. 

Scabiosa VE Indica, Clus, Hist. 2. 

PS5. 

Scabiosa peresrina, + oblonso, 
nigricante. C. B, P. 270 ; Scabieuse: 
étrangere , avec une tête oblongue 
et des fleurs noires. 


16°, Scabiosa stellata , corollulis 
guinque fidis , radiantibus , foliis dis- 
sectis , recepraculis florum sub - rotun- 
dis. Horr. Cliff, 31. Horr, Ups. 26. 
Roy. Luga -B. 189. Kniph.. Oris.. 
cent: [l,-n. 90; Scabieuse à fleurons. 
divisés en cinq segmens, et radiés, . 
ayant des feuilles découpées; et des’ 
réceptacles de fleurs presque ronds. 

Scabiosa stellata , folio laciniaro,, 
major. C. B,.P.27r; la plus. 
grande Scabieuse étorlée, à feuilles: 
découpées.. 
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Scabiosa major Hispanicas: ie 
Hist, 2,p. 1. = 

17°, Scabiosa African, corollulis 


quinquà - fidis, folis inferioribas in- 
repris , crenatis ; caulinis inciso-cre= 


_natis , caule fruricoso 3 Scabieuse à 


fleurons divisés en cinq segmens, 
dont les feuilles du bas sont entic- 
res et crenelées, et celles de la tige 


crenelées et découpées, avec une 


tige d’arbrisseau. 


19°, Scabiosa incisa , out 


quinquè - fidis, folits infertoribus cre- 
natis, caulinis duplicaro - pinnatis, 
caule fruricoso , hirsuto ; Scabieuse 
à fleurons divisés en cinq segmens, 
dont les feuilles du bas sont crene- 
lées , et celles de fa tige à doubles 


ailes , avec une tige d’arbrisseau, et 


velue, 

Scabiosa Africana frutescens , 
maxima , folis tenuissimé incisis, 
Boërrh. Ind. Ali, 1. 128 ; La plus 
grande Scabreuse d'Afrique en 
arbrisseau , avec des feuilles très- 
égèrement découpées. 


10°. Scabiosa fimbriata corollulis 


multi-fidis , calycibus florum longiori- 
bus, caule ramoso , foliis dissecris 3 


Scabieuse à fleurons divisés en plu. 
sieurs segmens,avec des calicesplus. 
Jongs , une tige branchue, et des. 


feuilles découpées. 

Scabiosa Orientalis stellata , foliis 
variis, flore carneo, semi-flosculis flo- 
rum fimbriatis. Edit, Priori 


Sca- 
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bieuse d'Orient étoïlée:, avec des 
feuilles varrées 


, une fleu: de cou- 


eur de chair, et des demi-fleurons 


franges. | 
Arvensis,. La premiere. espece 
croit naturellement dans Îes cam- 
pagnes de différentes parties de 
l'Angleterre; elle a une racine for- 
te ; épaisse et garnie de fibres qui 
coulent profondément dans la ter- 
re , et poussent plusieurs tiges 
branchues d'environ trois pieds de 
hauteur : les feuilles du bas sont 
quelquefois presqu’entieres Ce 
quelquefois découpées en plusieurs 
segmens presque jusqu'à la côte 
principale ; elles ont sept ou huit 
pouces de longueur sur trois ou 
quatre de ne dans Îe milieu ; 
elles sont velues et sessiles à la 
racine : les tiges sont couvertes 
d’un poïl roïde et piquant, et sont 
garnies à chaque nœud de feuilles 
plus petites , 
mens étroits presque jusqu'à la côte. 


du milieu : les fleurs, qui sortent 


sur des pédoncules aux extrémités 
des branches, ont un double ca- 
lice, velu , et sont composées de 
plusteurs fleurons tubulés et décou- 
pés en quatre pointes au sommet; 
ils ont chacun un calice particu- 
lier, posté sur le placenta com- 
mun : les fleurons qui forment les 
rayons, sont larges et plus pro- 

fosdément découpés que ceux qui 
composent le disque 3 leurs seg= 


et découpées enseg- 


# 
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mens exteriéurs sont plus grands 


que les deux latéraux , et ceux-ci 


sont plus Jongs que le segment 
intériehr: ils ont quatre foibles éta- 
minés , qui se rétrécissent — 
après que les fleurs sont ouvertes 

dans letir céntre , est placé un 7. 


plus long ue le fleuron . et ter- 
-P q 5 


iiné par un étigmat rond. Ces fleurs 
sont d'un pourpre pâlé, ét répan- 
dent une odeur forte ; elles paroïs- 
Sent dans le mois de Juin, et leurs 
tiges périssent jusqu’à la racine en 
automne, Cétte plante.est ordon- 
née en. Médecine sous le nom de 
Scabiosa (3. =. 


Succisa. La seconde espece se 


trouve aussi en Angleterre, dans 


les bois humides et les pâturages : 
elle est ordonnée par le Collége 
de Médecine, sous le nom de Mor- 


us Diaboli, où Mors du Diable. Sa 


: = < : 


rérique , incisive , cordiale , 


(1) Cetre plante passe pour être : diapho- 
béchique er 
vulnéraïre : on en exrrait une eau distillée , 

que l’on emploie familièrement dans les po- 
tions béchiques et cordiales ; on donne aussi 
dans certaines circonstances son suc expr.mé 
et clarifié, à la dose de deux ou trois onces, 
comme un remede sudorifique €t alexitere, 
€t Sur tour dans la rougeole , [a petite -vé- 
role, et “Les fièvres malignes , exanthémati- 
ques. Le Syrop. que lon en prépare est re- 


gardé comme propre à guérir es dartres ct. 
autres maladies de Ja peau. 


La Scabieuse entre dan, la composition du 
syrop de Mélisse composé de Charas, dans 


- cclui de Sérmphito de ee etc. 
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racine principale est courte , ét 
semble avoir été coupée où mor- 
due à Pextrémité , ce qui lui a fait 
donner lé nom dé Syccisa et de 
Morsus Diaboli : ses feuilles sont 
ovales, en forme dé lance, unies : 
de quatre pouces de longueur sur 
deux de large dans le milieu , Mais 
plus étroites et terminées en poin- 
te à chaque extrémité : ses tiges 
sont simples, de deux pieds en- 
viron de hauteur , et garnies à cha. 
que nœud de deux feuilles de Ia 
même forme que celles du bas, mais 
plus petites ; clles ont générale. 


ment deux pédoncules courts er 


opposés à leurs nœuds supérieurs , 
dont chacun est terminé par une 
petite fleur bleue , ainsi que la tige 
principale qui en produit une plus 


grosse : ses fleurs sont de 1: même 
forme que celles de Ia précédente, 
et paroïssent dans le moïs d’Août. 


Comme on trouve ces plantes en 


‘abondance dans les champs et dans 


les bois, on les cultive rarement 
dans les jardins. 
Transylvanica. La troïstème es- 
pece, qüi est originaire dela Tran- 
sylvanie, est une plante annuelle 
que l'on conserve dans les jardins 


de botanique pour la varièté ; mais 


comme ses fleurs ont peu de beau- 
té, on l’admet rarément dans d'au: 
tres endroits : ses tiges S'élevent à 
la hauteur de quatre ou cinq pieds, 
et se divisent-en plusieurs bran- 
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ches : ses feuilles sont velues et 
découpées presque jusqu'à la côte 
du milieu : ses fleurs sont petites , 
d’un pourpre päle, et paroïssent 
en Juillet ; leurs semences müris- 
sent en automne: si on leur per- 
met de s’écarter, les plantes pous- 


seront sans SOIN, et n'EXIpETONt aU-: 


cune autre culture que d'être éclair: 
cies êt tenues nettes de mauvaises 


t 


Rérbes = 


Centauroïdes, La. rene es. 


pece naît. spontanément en Espa- 
gne et en Portugal ; elle est an- 
- nuélle : sa tige est roïde, de plus 
de trois preds de hauteur , et divi- 


sée vers fe sommet en plusieurs. 
branches qui se sousdivisent.en pé- 


doncules nuds, dont chacun sou- 
trent une petite fleur d’un pourpre 
päle , composée de plusieurs fleu- 


rons : ses.feuilles sont roïdes et dé-. 
coupées en plusieurs pointes aîlées.. 


Cette plante fleurit et perfectionne 
ses semences à-peu-près dans le mê- 
me tems que la précédente. 
Montana. La cinquieme espece 
croit naturellement sur les Alpes 
et sur le Mont - Apennin ; elle a 
une racine vivace .. de laquelle sor- 


tent plusieurs feuilles entieres 


unies, et en forme de lance : : tige 
est simple, et pousse deux pédon- 
cules courts 
périeur ; 


et nuds du nœud su- 
les feuilles des tiges sont 
presque de {a même É et de 
là même forme que celles de la pre- 


Se 
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miere. éspece. On peut multiplier 
cette plante par semences ; elle 
profite dans une plate-bande hu- 


mide et à l'ombre, et elle n'exige 


aucun autre soin que d’être tenue . 
nette de mauvaise herbes ; mais il 
faut Jui donner assez de place pour . 
qu’elle puisse s'étendre librement. 

Altissima. La sixieme espece est 


. une plante bis-annuelle, qui croît 


natureHement dans quelques par<. 
ties de Pltalie , et en Tartarie:elle 
s'éleve à Ja hauteur de quatre OU. 
cinq pieds , avec une tige forte, . 
branchue et très-armée de poils roi. 


des et aïgus ; les feuilles du bas. 


sont en forme de lance, de sept 
— environ de longueur sur 
à-peu-prés quatre de EL. dans le 
milieu , et profondément décou- 
pées sur les côtés en pointes aîlées: 
celles des tiges sont plus entières . 
et quelques-unes sont fortement 
scices sur leurs bords ; celles du 
sommet sont linéaires et entiers: 
les fleurs, qui naissent sur les côtés 
et au sommet des tiges, sont blau- 
ches et postées chacune dans un 
calice hérissé, Cette plante fleurit 
en Juillet , et Ses semences müris- 


sent en automne ; elle se muit tiplie 


naturellement par ses semences 

écartées , et n’exige aucun SOIN. 
Rigida. La septieme espece qui 
croît spontanément en Îstrie, a 
une racine vivace : ses feuilles fn: 
férieures sont presqu ’enticres , €£ 
sciées 
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scices sur Ieurs bords ; sa tige est 
ferme, de deux pieds de hauteur, 
et visée vers l’extrémité en deux 
parties, qui s'étendent à une cer- 
taine distance : de leur division 
sort un pédoncule nud , lequel, 
ainsi que les branches latérales ; 
est terminé par dé simples fleurs 
composées de plusieurs fleurons 


blancs , renfermés dans un calice 


écailleux , dont les écailles sont ob-° 


tuses ; les feuilles des tiges sont roi- 
des et à pointe aîlée, Cette plante 
fleurit en Juillet ;: maïs elle pro- 
duit rarement de bonnes semences 
ici : On la muluplie en divisant ses 
racines en automne ; elle se plait 
dans un sol léger et marneux, 


 Gramini-folia. La huitieme es- 


pece qui se trouve sur les monta- 


.  gnes de l'Italie, a une racine viva- 


ce, qui pousse troïs où quatre ti- 
ges, dont le bas est garni de feuil- 
les linéaires, d'environ quatre pou- 
ces de Jongueur sur une ligne et 
demie de large, d’une couleur ar- 
gentée , et terminées en pointe ai- 


guë : le haut des Se estnud dans 


la longueur de six à à sept pouces ; 

elles soutiennent au sommet une 
fleur d'un bleu pâle, formée par 
plusieurs fleurons à quatre pointes, 
Cette plante fleurit en Juillet , mais 
elle ne produit. point: ‘de semences 
en Angleterre : on la multiplie par 
- boutures, qu’il faut planter sur une 
plate-bande à lombre, vers le com. 


Tome VI, 
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mencement d'Avril ; quand elles. 


ont poussé de borne raciné , on. 
peut les enlever avec une motte : 


de terre, et Tes-placer à demeure, 


Cette plante se plaît dans une terre 
molle et marneuse, et à l'ombre. 
Virga: Pastoris. La neuvieme es- 
pece croît naturellement sur les 


Alpes ; elle à une racine vivace 


qui pousse plusieurs belles tiges, 
fortes , velues , de trois pieds en- 
viron de. Fe et garnies de 


feuilles en forme de fance , d’en- 


viron quatre pouces de longueur — 
sur deux de large , oppostes ,etqui 
embrassent les tiges à moitié : elles 
sont d’un vert foncé en-dessus , 
d'un vert pâle et velues en dessous, 
un peu dentelées sur leurs Bords , 
et terminées en pointe aïgué : ses 
Heurs naissent au sommet des tiges, 
comme celles de la premiere espe- 
ce, et sont de la même forme : 
elles paroïssent dans le mois de 
Juin , et leurs semences mürissent 
en automne: Cette plante est dure; 
elle se plait à l’ombreet dans une 
terre légere et marneusé : on la 
multiplie par semences. 

Alpina. La dixieme espece, qu’on 
rencontre aussi sur les Alpes ,.a 
une racine vivace , composée de 
plusieurs fibres. fortes qui pénè- 


rent profondément dans la terre: 


de cette racine sortent plusieurs 

tiges fortes, canelées, de plus de 

quatre pieds de hauteur, et gare 
Sss$ 
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nies de feuilles ailes , composées 
de quatre ou cinq paires de lobes, 
de différente grandeur , placés ir- 
régulièrement , sciés sur leurs 
bords , et terminés en pointe aiguë : 
ses fleurs naissent sur des pédoncu- 


Tes nuds aux extrémités des bran- 


ches ; leurs receptacles sont globu- 
laires ; elles sont d’un jaune blan- 


châtre : ‘elles paroïssent à la fin de 


Juin , et leurs semences mûrissent 
en automne. On peut multiplier 
cette plante par semences , ou en 
-en divisant les racines ; elle exige 
un sol marneux. 

Cretica. La onzieme espece qui 
est originaire de a Sicile, s’éleve 
avec une tige d’arbrisseau à la hau- 
teur de trois pieds, et se divise 
en plusieurs branches ligneuses, 
noueuses , et garnies de feuilles 
ét'oites, argentées, de quatre pou- 


ces de longueur sur trois lignes . 
de Jarge et entieres : ses leurs sont 
_ postées aux extrémités des bran- 


ches , sur des pédoncules fort longs 
et nuds ; elles sont composées de 
plusieurs fleurons à cinq pointes, 
tubulées et d’un beau bleu. Elies 
paroïssent dans Je mois de Juillet ; 
mais ellés ñe produisent point de 
semences en Angleterre, 
On multrplie cette plante par 
boutures, qui prennent aisément 
racine , en les plantant en été, en 
es tenant à l'ombre , et en les ar- 
josant exactement : quand elles 
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sont bien enracinées , on peut em. 


planter quelques-unes dans une 


plate-bande seche contre une mu- 
raïlle exposée au midi, où elles 
résisteront au froid de nos hivers 
ordinaires ; mais comme les for- 
tes gelées les détruisent souvent 
il faut en mettre plusieurs dans 
des pots, afin de pouvoir les tenit 
à couvert dans la mauvaise saison, 
en leur procurant cependant autant 
d’air qu'il est possible dans les tems 
doux. ee 
Frutescens. La douzieme espece 

croit naturellement dans PIsle de 
Candie : elle a une tige d’arbris- 
seau qui s'éleve à-peu-près à Îa 
même hauteur-que celle de la pré- 
cédente, èt se divise en plusieurs 
branches ; ses feuilles sont plus 
courtes, plus larges , et moins 


blanches que celles de a onzieme: 


ses fleurs sont moins grandes, €t 
dune couleur pourpre pâle. Cette 
plante fleurit depuis la fin de J uins 
jusqu’à l'automne ; mais elle per- 
fectionne rarement ses semences 
en Angleterre: on la multiplie par 
boutures comme Ja précédente , 
et elle exige le même traitement. 

-Ocre-Leuca, La treizieme espece 


= ést. originaire de PAI Jemagne ; elle 


a une racine vivace, de “laquelle 

sortent plusieurs feuilles qui s*- 
tendent près de Ia terre: elles ont 
environ cinq ou six pouces de lon- 
gueur ; et sont divisées jusqu’à la 
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côte principale en segmens étroits 
qui sont encore découpés sur leurs 
bords en pointes régulieres et aï- 
guës , comme des feuilles aîlées ; 
es tiges s’élevent à la hauteur de 
ee pieds , et sont garnies de 
feurlles fort étroites et découpées : 
elles sont divisées en 
longs pédoncules terminés chacun 
par une fleur ronde, avec des bords 
en rayons. Cette plante fleurit dans 
fe moïs de Juïllet , et ses semences 
mürissent en automne. On peut la 
multiplier par semences , et elle 
profite pions 2 
_— La Les espece 
qu'on rencontre dans le Levant 
ést une plante basse et vivace: 
sa tige est divisée en branches qui 
sérendent beaucoup de tous côtès ; 


lès feuilles du bas sont découpées, 


et celles du haut sont étroites-et 
entieres: 
argentée ; ces fleurs sont petites, 
d’une couleur pâleS et n’ont point 
d'odeur:ainsi on ne conserve cette 
plante que dans les jardins de Bota. 
nique , pour la variété, Elle se mnl. 


tiplie par semences , et elle est 


assez dure pour subsister en plein 
aires & 

- Atro- -purpurea. La quinzieme croit 
naturellement dans les Indes ; elle 
est annuelle, ét on la cultive Or- 
dinairement dans les jardins com- 
me plante d'ornement, IF y a beau- 
coup de variété dans la couleur des 


plusieurs 


elles sont d’une couleur 
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fleurs de cette espece ; quelques 
unes sont d’un pourpre tirant sur 
le noir, d’autres d'un pourpre 
pâle : les unes‘sont rouges , et les 
autres panachées ; elles varient 
ausst par la forme: de leurs fenil- 
les : il] y en a qui sont plus agréa- 
blement découpées que lés autres, 
et quelquefois à côté du calice de 
la fleur sortent plusieurs pédoncu- 
es minces , qui soutiennent des 
petites fleurs semblables aux Mar- 
guerites de Poules 5 mais comme 
elles ne sont que des variétés ac- 


_cidentelles produites par les mé- 


mes semences, il n'est pas néces- 
saire de les détailler ici. 

Les fleurs de cette espece ré- 
pandent une très-bonne odeur et 
durent long-tems, On la multiplie 
en semant ses graines vers la fin 
de Maï ou au commencement de 
Juin, afin que les plantes puissent 
acquérir de la force avant l'hiver ; 
car st on les semoit de trop bonne 
heure au printems , elles fleuri- 
roïent dans lautomne suivant, et 


Phiver qui surviendroit empêche- 


roît leurs semences de muürir: d'ail. 
leurs ces dernieres produisent 
moins de leurs que celles qui-ont 
eu le tems de se fortifier enhiver, 
et qui poussent leurs tiges dé fleurs 
au printems ;.elles ont beaucoup 
de branches latérales, toutes char- 
gées de fleurs, qui se succedent 
sur les mêmes plantes depuis le 
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mois de Juin jusqu’en Septembre ; 
et produisent une grande abon- 
dance de bonnes semences, 

Ces graines doivent être semées 
à lPombre, sur une plate bande de 
terre fraîche ; car si elles étorent 
trop exposées au soleil, et que [a 
saison fit seche , peu d’entrelles 
réussiroient, Lorsque les plantes 
ont poussé , on peut les transpor- 
ter sur une autre plate-bande de 


terre-fraiche, en observant de les 


arroser , et de les tenir à l’ombre 
jusqu’à ce qu’elles aïent formé de 
nouvelles racines ; après quor elles 
n'exfgeront plus aucun autre soin, 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes jusqu’à [a Saïnt-Mi- 
chel, pour être placées alors au mi- 
lieu des plates:bandes. du parterre, 
où les différentes especes étant en- 
tremélées feront une variété très- 
agréable. Ces plantes sont fort du- 
res, et le froid [es endommage ra- 
rement, à moius qu'elies n’atent 
produit leurs fleurs avant l'hiver ; 


mais elles ne subsistent pas après. 


avoir perfectionne leurs semences. 

Siellata. La seizieme espece, qui 
croit naturellement en Espagne, 
est une plante annuelle: ses tiges 
s’élevent à là hauteur de trois pieds; 
elles sont velues ét garnies de 
feuilles. oblongues > profondé- 
ment entaillées sur leurs bords ; 
celles du haut sont découpées pres- 


que jusqu'à la côte du milieu en 
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beaux segmens : ses leurs naïssent 
sur de Tongs pédoncules au som- 
met de fa tigé; elles ont des récep- 
tacles globulaires : les flenrons sont 
larges, et ouverts en forme dé- 
toile ; ils sont d’un pourpre pâle, 
et paroissent en Juillet : dans les 
années favorables , leurs semences 
mürissent en Septembre ; maïs dans 
les saisons froïdes et humides, 
elles ne se ee point 


CR. 


- On Hanoi. cette espece par 
ses graines, qu’il faut répandre sur 
une plate-bande de terre Iégere et 
marneuse , où les plantes doivent 
refter : quand elles ont poussé , il 
est nécessaire de Îes éclaircir et 
de les tenir nettes de mauvaises 
herbes ; c’est en cela que consiste 
toute leur culture. … | = 

Africana. La dix. septieme ES= 
pece ést oriyinaire du Cap de 
Bonne-Espérance ; elle a une tige 
foible d’arbrisseau , qui se divise 


en plusieurs branches, et s’éleve à 
5 


la hauteur de cinq pieds: ses bran-. 
ches sont garnies de feuilles ova- 
les, en forme.de lance, de trois: 
pouces de longueur sur un et 
demi de large. enrieres et profon. 


. dément crenelées sur leurs bords , 


elles sont d'un vert clair et un peu 
velues: la tioe de fleurs qui naît 
à lextrémite des branches , sou- 
tient une fleur de couleur de chair 
pâle , et composée de plusieurs 


M 
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fleurons à cinq pointes, Cette plan- 
te continue à fleurir durant une 
grande partie de l'été ; et produit 


quelquefois de ROSES semences 


en Angleterre. 
5 à La dix-huitieme espece , 
qui se trouve aussi au Cap de Bon- 


ne-Espérance, a, comme la précé- 


dente, une tige d’arbrisseau velue, 
et divisée en plusieurs branches 
garnies au bas de feuilles en forme 
de lances , Crenelées et entieres, 


et celles du haut sont doublement 


ailces : ses fleurs sortent sur. des 


pédoncules Tongs ét nuds aux x 


trémités des branches ; elles sont 
de couleur de chaïr, larges et sans 
odeur ; elles se succedent pendant 
tout été, et les fleurs printanniè- 
res produisent quelquefois des se- 
mences qui mürissent en automne. 

On peut multiplier ces deux es- 
“peces par boutures , que l’on plante 
dans une plate-bande à l'ombre 


pendant tous les mois de Éétes 


quand elles sont bien enracinées, 
où les met dans des pots remplis 
d'une terre légere et marneuse, on 
les tient à à l'ombre jusqu’à ce qu’el- 
le$ aïent formé de nouvelles raci- 
nes ,eton les place ensuite dansuné 
situation abritée, où lon pourra 
les laisser jusqu'aux premieres ge 
lées pour les mettre alors à cou- 


vert , parce qu’elles sont trop ten- 


drés pour supporter en plein ax 
le froid de nos hivers: mais com- 
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me elles n’exigent que d’être mises 
à l'abri des gelées, il est nécessaire 


de leur procurer autant d'air qu'il 


est possible dans les tems doux 
pour les empêcher de filer ; ainsi 
en Îles tenant sous un châssis ordi- 
naire pendant l'hiver, elles réns- 

sissent mieux que dans une oran- 
gerie ; maïs au milieu ou. à la fin 


-d'Avrit, on peut les placer en plein 


ait dans une situation chaude , et 
les traiter ensuite comme les au- 
trés plantes exotiques dures, 
 Fimbriata, La dix-neuvieme es. 
pece naît spontanément dans les 
environs d'Alep: elle est ânnuelle, 
et pousse une tige branchue , de 
trois pieds de hauteur, ét garnie 
à chaque nœud de feuilles diffé 
remment découpées: ses fleurs son 


produites sur de longs pédoncules 


aux extrémités des branches, et 
ont de fort 1ongs calices; les fleu- 


rons des rayons sont divisés en plu- 


sieurs segmens frangés ; ils sont de 
couleur de chair ; ils se succedent 
depuis le mois de Juïllet jusqu'à 
automne, et dans les années fa- 
vorables ieurs sémences mürissent 
assez bien ici. On multiplie cette 
planté par ses graines qu'il faut se 
mer et traiter comme celles de la 
Scabine des Indes ou ôdorante, 

On connoit encore plusieurs 
autres especes de ce genre ; mais 
comme elles ont peu de beauté, 
et qu'on ne les admet gueres dans 
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les jardins , je n'en ferai pas men: 
tion ICI. 


SCABIEUSE. Voy. ScAS10sA. 
SCABIEUSE DES BOIS , 


MORS DU DIABLE, Voy. Sca- 


iosA SuccisA. L, 


SCABIEUSE DU LEVANT. 
Voyez RNAUTIA ORIENTALTS. LE 


SCAMMONÉE DE MONT- 
PELLIER. Voyez CYNANCHUM 
MonspELLIACUM, L, 


SCAMMONÉE DE SYRIE. 
Voyez CoNvorvuLus Scammo- 
NEA, L. 


SCANDIX. Tourn. Inst. R. H. 
526. tab. 173. Lin. Gen. Plant, 
319; Aiguille de Berger , Peïone 
- ou Aïvuille de Vénus, Cerfeuil, 


Caracteres. La fleur est ombelli- 
fere ; Pombelle générale est longue 


et à quelques rayons : les ombel les. 


particulières en ont plusieurs: Pom- 
belle générale n’a point d’envelop- 
pe; les particulieres en ont une for- 
mée par cinq feuilles de [a lon- 
gueur des ombelles : ombelle gé- 
nérale est difforme ; elle a de pe- 
tites fleurs hermaphrodites dans le 
disque, et des femelles dans les 
Taÿons : 
talles en forme de cœur et cour- 


les corolles ont cinq pé- 


bés en-dedans ; les interieurs sont 
petits ,et les extérieurs sont larges; 


\ 


Auteur a€ncore ajoûté à 
quelques especes de Wyrrhidis et de 
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elles ont cinq étamines minces, ter: 
minées par des antheres rondes , 
et un germe oblong , qui soutient 
deux styles persistants et couron- 
nés par des stigmats obtus : ce gêr- 
me se change, quand la fleur est 
passée, en fruit long et divisé en 
deux parties, qui forment une se- 
mence siHonnée, convexe d’un co- 


té, et unie sur autre. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui con: 
tient celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles. Ce 
ce-genre 


Cerefolium. 


Les especes sont: 

10, Scandix-Pecten , seminibus læ- 
vibus, rostro longissimo, Hort. Cliff, . 
101. Hort. Ups. 64. Roy. Lupd.-Bs 
ir. Jacq. Ausir.t. 263. Scop. Carn, 
2, n. 349. Pollich. Pall. n. 2965 
Scandix à semences lisses, et à très-. 
Jong éperon. 

Do seminis cornu longissimo. 


Hall. Hely.n.7$4 = | 
Chærophyllum Pecten Weneris, 


Cramz. Austr, ps 189. 

- Scandix. Riu. Pine. f. ae nn 
Purg. $O2. Pempr, 7ot.. | 
= Scandix semine rostrato vulgaris, 
C. B. P. 152. Scandix commun 
à semences épéronnées, Pergne ou 
Aïguille de Venus, 


% 


Pecen Veneris, Cam. Épit. 302. 
= 2°, Scandix Australis, seminibus 
subulatis ; hispidis, floribus radiatis, 
caulibuslævibus. Lin, Sp. Plant.257; 


: Scandix à semences épineuses et 


en forme d’alène , avec des fleurs 


à rayons , et des tiges lisses. 


Scandix semine rostrato, Îralica, 


Bauh. Prodr, 78." 

- Scandix Crerica minor, C. B. P. 
152, Le plus de Can- 
die, 

Aniso-marathrum. Col, z. Eu 

+ Spre Os => 
3°. Scandix grandi se, semini= 
bus pedunculo villoso brevioribus. 


Leyd, 111 ; Aïguille ou Pei- 


12. 


ge de Vénus , avec de plus pe- 
ttes semences , et des pédoncules: 


velus, 


Scandix ee flore maximos 
= Tourn. Cor. 233 Aiguille ou Peïgne 


de Vénus d'Orient. à très-grande 
fleur. 

4. Scandix Cretica , seminibus 
hispidis, involucris umbelle mulsi-ft- 
dis, caulibas asperis ; Scandix avec 
* des semences hérissées, dont les 
enveloppes de lombelle ont plu- 
sieurs segmens ,-et les tiges sont 
rides, 

= Scandix Cretica major. CC B;P: 
Le plus Brut "6e de 
Gandrie. 

«ç°. Scandix da - en 
sulcatis, angulatis. Hort. Cliff, 101. 


Hort, Ups. 64. Roy. Lugd-B,111.. 


SÉ À sit 
Jacq. Ausir, App. f:37 ; Aiguille ou 
Peigne de Vénus, avec des semen. 
ces angulaires et sillonnées. 
Scandix odorata. Riu. f. 56. 
Myrrhis major > Cicutaria odorata. 
C,.B. P, 160: grand Cerfeuïl odo. 
rant, nommé par quelques-uns ; 
Fougere odorante, Cerfeuil musqué = 


où grand Myrrhis. 


6°. Scandix Anthriscus, semini= 
bus ovatis , hispidis , corollis unie 
formibus ; caule læyi. Lin. Sp, Plant. 


DE Jacq. Austr. f, 154 Gouan. 
 lusir, p, 14 ;Aïguïlle où Peigne 


de Vénus, avec des semences ova: 
les etrudes, dont les corolles sont 
uniformes et la tige lisse, 

- Caucalis aginis lannginosis , fo- 
liis triplicato-pinnatis, seminibus os 
tratis, Hall. Helv. n. 742. 

Caucalis Scandix. Scop. Carn. ed. 
21 FE. : 

Myrihis sylvestris. . 
Colum: Ecphr..x.p. 100,7. 112, 

Myrrhis sylvestris seminibus aspe=. 
ris, C. B. Psr160: Cerf fe ufsauvage: 
à semences rudes. 

7°. Scandix procumbens , semini- 
bus nitidis ; ovato subulatis, foliis de- 
compositis. Gron. Vir. 147 ; Sean. 
dix traînant , avec des semences. 
Hsses, _—. et en forme d’alène, 
et des feuilles décomposces. 

Cerefolium Virginianum procum- 
bens , Fumariæ fohis. Mor. Hist. 3. 
p. 303 ; Cerfeuïl trafnant de Vir- 
ginie, à feuilles de Fumeterre, 
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Pecten. La premiere espece 

- croît naturellement dans les terres 
fortes parmi les hleds de plusieurs 
parties de l'Angleterre ; ce qui est 
cause qu'on ne [a cultive pas dans 
les jardins : elle est annuelle : ses 
feuilles sont agréablement divisées 
en cinq petits segmens, et sont 
postées sur de longs pétioles: ses 
tiges sont branchues , et s’élevent 
à-peu-près à six pouces de hau- 


teur : ses fleurs sont petites, blan- 


ches , semblables à celles du Cer- 
feuil sauvage , €t postées au som- 
met du bec on de Ia corne; au 
bas de la petite ombelle, sont pla- 
cées cinq feuilles , qui embrassent 
la tige; elles naïssent sur des pé- 
tioles courtset larges, quisont en- 
suite découpés en petits segmens 
comme Île reste : la semence est 
longue et terminée en une pointe, 
comme une grosse aiguille ; mais 
les ompbelles beau- 
coup à- celles du Bec-de-Grue mus- 
qué, Cétte plante fleurit en Juin, 


et les séménces mürissent à la fin 


de Juillet ; si on leur permet de 
se répandre , elles produisent une 
grande quantité de jeunes plantes. 


Australis. La seconde espece ,. 


qui est ortgtnaire de la France Mé- 
ridionale, 
Candie., est une plante annuelle, 
dont les tiges sont basses , traînan- 
tes ,et garnies de feuilles fort étroï- 


tes, agréablement découpées, et. 


de l'Italie et de l'Isle de 
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fort éloïgnées les unes des autres: 
ses fleurs sont petites , blanches, 
et disposées en petites ombelles 
au sommet des tiges; elles sont 


remplacées par des semences ru- 


des et en forme d'alêne. Cette 
plante fleurit ét pérfectionne ses 
semences vers le même tems que 


la précédente. 


Grandi-flora. 


La troisieme es- 


pece se trouve dans le Levant; 


elle est annuelle : ses feuilles sont 
belles et découpées ; elle a des ti 
ges de huit pouces de hauteur, gar: 
nies à chaque nœud d’une belle 
feuille découpée, et terminées par 
une ombelle de fleurs blanches et. 
à larges pétales en forme de cœur. 
Les cornes de celles-ci sont plus 


longues que celles d'aucune des 


autres especes. etleurs pédoncules 
sont fort courts et velus. = 

Craica. La quatrieme espece; 
qu’on rencontre dans l'Isle de‘ Can- 
die, a des feuilles plus larges que 
celles des précédentes; elles sont 
agréablement divisées, et ses tiges, 
qui s’élevent à un pied de hauteur, 
sont rudes etcanelées : les ombelles 
ont des enveloppes à plusieurs 
feuilles, et les semences sont rue 
de Cine plante fleurit en même 
tems que la précédente. 

Ces quatre especes se multiplient 
d'elles: mêmes par leurs graines , 
quand elles sont une fois établies 
dans un jardin, et elles n'exigent 

= | : aucun 


Se 
äucun autre soin que d’étreééclair. 
cies et tenues nettes de mauvaises 
herbes. 

Odorata. La cinquieme est nä- 
turelle à l'Allemagne ,maïs comme 
on fa cultive depuis long-tems dans 
les jardins anglois, et qu'on en a 
probablement jetié les semencesau- 
dehors, on la trouve quelquefois 
dans le voisinage de ces jardins. 

Elle a une racine fort épaisse, 
vivace et composée de plusieurs 
grosses fibres, d’une deur odouce 
et aromätique comme l'Anis. De 
cette racinesortent plsieurs feuilles . 
larges et branchues, comme celles 
de [à Fougere ; ce qui luï a fait don- 
ner Ie nom de Fougere odorante. Ses 
tiges, qui s’élevent à la hauteur de 
quatre où ‘cinq pieds, sont veles 
€ tubulces; ses fleurs sont dispo: 
séesen une ombelle au sommet dé 
la tige; elles sont blanches, etont 
une odeur agréablé et aromatique. 
Les pétales extérieurs des fleurs 
sont larges, les deux-fatéranx sont 
d’une ‘grandeur médiocre, et les 
intérieurs sont petits, Ces fleurs pa- 
roissent au mois de Mar, et sont 
remplacéés par des semences lon. 
gues, augulaires, et sillonncées, qui 
-ontlegouretl'odeur del’ Anis,et qui 
murissent dans le mois de Juillet, 

St on laisse écarter les semences 
de cetteespece, les plantes se mul- 
uplieront considérablement : on 
pourra alors les transplanter dans 

. Tome F1, 


° 
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des endroïts reculés du jardin, OU 
elles croitront dans tous lessols et 
à toutes Îles expositions; sans exI* 
ger aucun soins : 

-Cette espece est;comprise au 
nombre des plantes méticitalés 
maïs on s’en sert rarement ; On en- 
ployoit autrefois les jeunes feuiiles: 
en salade, et en Allemagne on [4 
faït encore entrer dans les potages; 
mais: depuis long-tems onn'en fait 
plus usage pour la table en An: 
gleterre.e: 

Anthricons. LL. sixiemne. croit na- 
turellement sur les bords des bancs 
et des chemins dans plusieurs par- 
ties de PAngleterre : cette plante 
éstannuelle , et ses semences tom 
bent de bonne heure en été: lesplan- 
tes poussent en automne, et fleutis- 
sentaucommencementduprintems, 
leurs feuilles sont agréablement dé- 
coupées., et ressemblent à celles du 
Cerfeuil de jardnr, mais elles sont 
velues :les tiges s’elevent à un pied 
et demi ou deux pieds de hauteur, 
et se divisent enplusieurs branches 
qui soutiennent les ombelles de 
petites fleurs blanchés qui parois- 
sent au commencement d'Avril, et 
produisent des semences courtes 
velues et courbées, qui mürissent 
en Juin , et bientôt ee. les Er 
périssent. - | 

Cette plante, prise. intérieure- 
meut, a souvent cause de manvais 
efets, et bién des persohnes, qui 


ie 
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en ont mangé dans les potages , en 
la confondant avec le Cerfeuil de 


jardin , ont couru risque de mourir, 


Procumbens. La septieme espece, 
qui est originaire de la Virginie, 
est une plinte basse et traînante, 
. qui n’a aucune beauté et n’est d’au- 
cun usage; C’est - pourquoi on ne 
la conserve qne dans les jardins de 
Botanique pour la variété. 

SCARIOLE , ESCAROLE ou 
ENDIVE. Voyez CicHorrum En- 
DIVIA, L. LacrucA ScakrozA. 

SCEAU DE NOTRE- DAME 
ou RACINE VIERGE, J. Tamus 
GOMMUNIs, L. 


SCEAU DE SALOMON. Voy. 
CONVALLARIA POLyGONATUM.L, 


SCHEUCHZERIA. Linn. Gen. 
Plant. 452. Sp. Plant. 482; Jonc à 
fleurs. 


. Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est divisé en six segmens oblongs à 
réfléchis , aigus, étendus, rudes et 
persistans : la fleur n’a point de co- 
rolle, maïs seulement six étamines 


4 


capillaires, conronnées par des an- 


theres longues et applaties, avec 
trois germes ovales, comprimés et 
de la grandeur du calice : au lieu de 
styles, elle n’a que des stigmats 
postés sur Îes gérmes. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section dé la 
sixieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles se les fleurs ont 
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six étamines et trois stigmats. 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, qui est : : 

* Scheuchzeria palustris , Flor. Lapp. 
133; Jonc à, fleurs de maraïs. 

Juncus floridus minor. C. B, P. 
123; 1e plus petit Jonc à fleurs. 

Juncoidi affinis palustris. Scheuch. 
Gram. 336. 

Gramen Junceum aquaticum, 5se- 
mine racemoso.Lœs.Pruff.114.f.28. 

Cette plante croît naturellement 
dans les maraïs : mais comme on la 
cultive rarement dans les jardins, je 
n'en dirai pas davantage. 

SCHINUS. Lin. Gen.Planr.1130. 
Mlle. Tourn. Inst.R. H. 661 ; Mas- 
tic des Indes. Molle. Poivrier Ge 
Pérou. 

Caracteres. Les plantes de ce genre. 
ont des fleurs mâles et des fleurs 
femelles, sur des pieds différens. 
Le calice des fleurs mâles est formé 
par une feuille divisée en cinq seg- 
mens aigus et étendus : la corolle a, 
cinq pétales ovales, et entierement 
ouverts, avec dix étamines minces 
de la longueur de la corolle, et 
couronnées par des pntheres ron- 
des, maïs elles n’ont point de 
germe: les fleurs femelles ont un 
calice formé par une feuille divisée 
en Cinq segmens aïgus & persistans: 
la corolile a cinq pétales oblongs, 
et étendus, avec un germe sans 
style, mais couronné de 1roiïs stig- 
mats ovales: ce germe se change 
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en une baïe globulaire, et à trois cel- 
Jules quirenferment une semence 
ronde. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la seconde section de la vingt- 
deuxieme classe de LINNÉE, avec 
celles qui ont des fleurs mâles et 
femelles sur différens pieds. 

Les especes sont : 

- Sthinus molle, foliis pinnatis , fo- 
liolis serratis, impari longissimo, pe- 
tiolis æqualibus. Lin. Sp. Plant. 3 38. 
Hort. Cliff 483 ; Poivrier du Pérou 


à feuilles aîlées, composé de lobes 


sciés , dont Der très-long , 
avec des pétioles égaux. 
Lentiscus Peruviana.C.B.P.309; 
_Masticou Piment du Eéot en ar- 
bre. 
Africana. Seb. Mus. 2. 
PT; fs. 
Molle Arbor. Clus, Mon. 322 : le 
Molle. 
2°. Ateira, foliis Des , foliolis 
inteperrimis, æqualibus < petiolis æqua- 
libus. Lin, Sp. Plant. 1467 ; Mastic 
- du Pérou en arbre, à feuilles aîlées 


dont les lobes sont très-entiers et 


égaux ainsi que les pétioles. 

Molle folliis nom serratis. Bewil. 
Peruv. 3. p. 43 ; Molle à feuilles 
non sciées, 

Fipero- dendron. Heist, Fabric. 
Helmst.p. 397. 

Molle. Ces deux especes croiïs- 
sent au Pérou et dans le Mexique. 
La premiere séleve avec une 
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tige ligaeuse à la hauteur de 
huit ou dix pieds, et se divise 
en plusieurs branches couvertes 
dune écorce bruné et rude : ses 
feuilles sont altérnes, et compo- 
sées de plusieurs paires de lobes 


depuis dix jusqu’à quinze, et ter: 


minées par un Iobe impair plus 
long que lesautres; ils sont environ 
d’un pouce et demi de Iongueur 
sur trois lignes de large à [eur bâse, 
mais plus étroits par dégrés vers le 
haut , terminés en pointes un peu 
dentelées sur leurs bords, d’un vert 
Juisant, et d’une odeur d'épice et- 
de poivre quand elles sont frois- 
sées: ses fleurs sont produites en 
paquets lâches aux extrémités des 
branches; elles sont fort petites, 
Blanches, sans odeur, et compo- 
sées de cinq petits pétales étendus, 
dont les calices sont petits et formés 
par une feuille découpée en cinq 
parties sur ses bords ; elles paroïs- 
sent au mois de Juillet , maïs elles 
ne produisent point de semences 
en Angleterre. 

On multiplie cette planté par 
ses graines, qu'il faut faire venir 
de son pays natal: on les seme dans 
des pots remplis de terre fraîche, 
et on les plonge dans une couche 
de chaleur modérée, Si cés semen- 
ces sont bonnes, les plantes pa- 
roitront au bout de six semaines ; 
et si on les traite convenablement, 
st on leur pracure de l’eau à pro- 

Titi 
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portion de Ja chaleur de [a saison, 
et si on les arrose à propos, elles 
seront en état d’être transplantées 
cinq ou six semaines après : alors 
on les enleve avec précaution, on 
sépare les racines, ones met cha- 
cune dans un petit pot rempli de 
terre molle et marneuse, on les 
replonge dans une couche de cha: 


eur tempérée, on les tient à l'om- 
bre jusqu’à ce qu'elles aient formé 


-de nouvelles racines, et on fes ac- 
coutume par dégrés au-pléin air, 
auquel ‘on.Iles expose tout-à-fait 
‘bientôt apres, en les plaçant dans 
une situation abritée , où elles pour- 
ront rester jusqu'à l'automne ; mais 
il est nécessaire de les mettre à 
couvert avant les premieres g selées, 


sans quoi. les extrémités des: tiges 
serotent détruites, et Îes plantes pé 


rirofent mêmeentiérement. 
Comme elles sont délicates tan- 
dis qu "elles: sont jeunes, elles ext- 


gent un,peu de chaleur en hiver; 
mais, après deux: outrois ans, elles, 


- résistent dans une bonne arancertre ; 
| res ‘2 d 
€ mers Squille, où Scille, 


où elles font une belle variété, 
parce qu'elles conservent leurs 
feuilles toute l'année, 
On peut aussi les multiplier par 
marcottes et par boutures : on plie 
les branches au printems , et un 
an après elles auront poussé d’as- 
sez fortes racines ; st on plante les 
boutures en Avril , elles seront as- 
sez bien enracinées au bont. de 
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deux mois : on pourra Îles traîter 
ensuite comme Îles plantes de se: 
mences. 

Ateïra, La seconde espece dif- 
fere de la premiere en ce que les 
lobes des feuilles sont entiers, non 
Scies , et d’une égale largeur. 

On Ïa multiplie de la même ma: 


_niere que la premiere ; maïs, comme 


les jeunes plantes sont beaucoup 
plus, délicates, il faut les tenir dans 
une serre de chaleur modérée pen 
dant quatre où cinq hivers : après 
ce tems. on pourra les conserver 
dans une bonne orangerie, en ne 
leur donnant que-très-peu d'eau. 
pendant Phiver, 


SCILLA. Linn, Gen. Planr 
378. Lilio. Hyacinihus, Tourn. Inst 
R. H. 371. tab. 371. Ainsi nom- 
mée de f##2ne, secher, parce que 
cette plante croit dans des Feux 
secs ; ou suivant d’autres , de sx 
molester, parce que sa bulbe, par 
son âcreté , irrite les parties sur 


lesquelles on l'applique, Oignon de 


Caracteres. La fleur est dépour- 
vue de calice ; mais-ellera six pé- 
tales ovales, et ouverts en forme 
d'étoile , six étamines en forme 
d'alène, 
la longuear des pétales , et sont 
terminées par des.antheres oblon- 
gues et- penchées, et un germe 
rond ,-qui soutient un style simple 


qui h'ont que moitié de 
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couronné par un stigmat simple : 


ce germe devient ensuite une cap- 

sule uñie, ovale, à trois sillons, 

et divisée en trois cellules remplies 
des seménces rondes. 

| 

Ce gençe de plantes est rangé 


dans la premiere. section de la 


sixieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
six étamines et un style. I a joint 
à ce genre le Lilio-Hyacinthus de 
TOURNEEORT , en_a fait une es- 
pece d'Ornithogalum. 


© Les especes sont 


1°, Scilla maritima , nudi-flora 


bracteis refraciis. Linn. Sp. Plant. 
442. Mar. Med. p. 04 Blackw. t. 
so1; Squille à fleurs nues, dont 
les bractées sont renversées. 


Scilla vulgaris  Tadice rubrä C. 


HSse Squiile commune à 


racine rouge. 

Seilla Hispanica. GES +. 14 P« 
TI. 

_Scilla tadice albd. Bauh. Pin, 73. 

29, Scilla Lilio-Hyacinthus , ra- 
dicesquamatä. Hort, Cliff. 123: Roy, 
F B352; Squil le àracine écail- 
leuse. 

Byacinihus siellaris , folio et ie 
Lilii Bauh. Pin. 46. 

Lilio - Hyacinthus vulgaris , flore 
cæruleo. Tourn. Inst. 372; Lis-Ja. 
cinthe commun à fleur bleue. 

3%, Scilla Halica ; corÿmbo con- 
ferto, bemispherico. Lin, Sp. Plans, 
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fleurs hémisphérique. 
Ornithogalum spicatum , cæruleum. 
Tourn. Inst. R. H. 380 ; fleur étoi- 


lée , bleue et en épi. + 


Hyacinthus -srellatus , cinereï co- 
loris. Clus. Hist, 5. p. 184. 

4°. Scilla Peruyiana , corymbo con- 
ferto ,conico. Linn. Sp. Plant. 309; 
Squille avec un corymbe de fleurs 
conique. 

“Hyacinthus Tndicus, bulbosus , stel- 
latus. Clus, Hist. x, 182. nn. Pin. 
4  . 
Ornithogalum cæruleum Lusirani- 
cum. Tourn. Inst. R. H. 381 ; fleur 
étoilée bleue de Portugal à larges 


- feuïlles , communément nommée 


Jacinihe du Pérou. -: 


| +7 
442.; Squille avec un corymbe de 


à 


Épo Peruvianus. Clus. Hiss, 


LD) à. 

5°. Scilla amœna, floribus latera- 
libus alternis , sub-nutantibus. Hort, 
Clif: 123. Jacq. Austt.218; sSquille 
avec des. fleurs alternes sur les co- 
tés , et presque penchées+ . 


Hyacinthus stellaris’, cæruleus ; 


amænus. C, B.P.46 ; Jacinthe étoi- 


Jée d’un beau bleu. 

Hyacinthus stellaris ; Bizantinus. 
Besl, Eyst. Vern, 43 f. 2... 

6°. Scilla bi foba, radice solid, 
floribus larcralibus -erecriusculis ; 
paucioribus. -Hort. Cliff. 123. Roy. 
Lugd.-B. 33» Sauvs Monsp:.18 ; 
Squille à racine solide , avec des 
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fleurs de côté, un péu érigées , et 
éloignées. : 

Phalangium radice bulbosä , foliis 
latissimis , obtusis, spicä pauci-floré, 
stipulis minimis. Hall. Hely.n. 1211. 


Anthericum bi-folium.-Scop. Carn, 
Aide 
Hyacinthus stellaris bi-folius, Ger- 
manicus, Bauh. Pin. 45, 

Hyacinihus Fuchsüi. Dodon. Cor. 
HOT RS To 

Ornithosalum bi-felium , Germani- 
cum , cæruleum. Tourn Inst. 380 : 
fleur étoilée bleue d'Allemagne à 
deux feuilles ; vulgarrement nom- 
mée Jacinthe ue bleue et printan- 
niere. : | 
Hyacinthus stellatus , al bo flore. 
Clus. His, 1. p. 184 ; variété à 
fleurs blanches. 


7°. Scilla autumnalis, foliis fili- 


formibus , Linearibus ; floribus co-- 


rymbosis ; pedunculis nudis , adscen- 
dentibus longitudine floris. Linn. Sp. 
Plant. 443 ; Squille à feuilles Hi- 
néaires, et en forme de fils, avec 
des fleurs en corymbe , et des pé- 
doncules nuds, qui s’élevent l’un 
sur Pautre de la longueur desfleurs. 


Anthericum autumnale, Scop. n. 
415$. ee. 

Ornithogalum autumnale minus , 
fhoribus cæruleis. Tourn, Fast. 381 ; 
Ja plus petite fleur étoïlée bleue, 
communément. appeléè Jacinthe 
étoile d'automne. 


SE 1 | 
autumnalis 


Hyacinthus 
Clus. 1,p, 185, 


minor, - 


8°, Scilla Hispanica , radice so: 


did& , floribus paniculatis , sub-nutan- 


tibus ; Squille à racine solide , avec 
des fleurs en panicule, et presque 
penchées. 

Ornithogalum Hispanicam ; saturè 
cæruleum. Tourn. Inst. 381 ; fleur 
étoilée d'Espagne à fleurs d’un bleu 
foncé. 

9% Scillap purpurea, . solidä , 
racemo conico , foribus numerosis ads 
scendentibus : Squille à racine solide; 
avec un épi conique de fleurs fort 
nombreuses et élevées lune sur 
Pautre, … : 

Ornithogalum purpureum, Tourn. 
Inst, 380 ; leur étoileé pourpre. 

10°, Scilla Eriophora , radice so- 
lidä , corymbo conferto, hemispherico, 
seapo longissimo ; Squille à racine so- 
lide, avec un corymbe de fleurs 
hémisphérique , et un pen 
très-long. 


Scilla HyËinrhoïdes . Syst 
Plant. tom. 2. pag. $9. Sp. 8. 

Ornithogalum Eriophorum Peruvia: 
num, Tourn. Inst. 381; fleur étoir 


Iée cotonneuse du Pérou. 


Bulbus Eriophorus Orientalis. Bauh. - 
Pix, 47. 


Maritima. La premiere espece 
est la Squille, ou Oignon de mer , 
dont on fait usage en Médecine ; 


il y en a de deux sortes : lune à 
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racines rouges et l’autre blanches, 
que Pon croit être des variétés ac- 
cidentelles ; maïs les blanches sont 
toujours préférées pour Pusage. 

Les Oignons de cette plante sont 
fort gros, d’une forme à-peu. près 
semblable à celle d’une Poire , et 
composés comme les Oignons Ot- 


dinaïres de plusieurs couches ou 


enveloppes placées Pune sur l’autre, 
De leur bâse sortent plusieurs fibres 
qui pénetrent profondément dans 
la terre; du milieu de la racine s’élè- 
vent. plusieurs feuilles luisantes , 

d'un pied de Iongueur sur deux 
pouces de large à “leur bâse , maïs 
graduellement plus étroites jusqu’à 
l'extrémité où elles sont terminées 
en pointe : 
vent vertes pendant tout l'hiver, 

et se fiétrissent au printems ; sors 
la tige de la fleur paroît , et s’éleve 
à deux pieds de hauteur: elle est 
nue dans la moitié de sa longueur, 
et terminée par un thyrse pyrami- 
dal de fleurs blanches, composées 
de six pétales ouverts en forme 
d'étoile, Cette planté croît natu- 
rellement sur les bords de Ia mer, 

et dans les fossés où l’eau salée conte 
avec le flux dans la plupart des 
. parties chaudes de l’Europe; ainsi 
on ne peut Ja multiplier dans les 
jardins : les gelées de l'hiver dé- 
truisent toujours ces racines et 
faute d’eau salée, elles ne peuvent 
Profiter. Quelquefois les Oisnons 


ces feuilles se conser- 
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que lon apporte pour lusage de 
la Médecine , poussent des racines, 
et fleurissent sans être mis en terre ; 


comme on le voit dans les bouti. 


ues des Droguistes (1). 


a —— 
(1) L'Ognon Seille est un des meilleurs 
remedes du regne végétal : aussien fait-on 
un fréquent usage dans un grand nombre 
de circonstances. Cet Oignon a une saveur 
âcre et amere, qui s'attache à la langue, 
et se fait longrrems sentir , et une odeur 
subtile , fort à âcre, et ice comme 


celle de Raïfort. 


Les principes actifs de cette racine sort 
une substance volatile, Âcreser piquante, 
un principe mucilagineux , extrêmement 
âcre et amerc , et une partie résineuse , fixe, 


resqu’aussi mordicante que la partie gom - 
q £ 


Meuse, 


Cette substance prise intérieurement, ai- 
guillonne ; irrite et agace les paris solides , 
dont Ja contraction est augmentée par ce 
moyen ; ce qui accélere la circulation des 
fluides , dissipe Les stases , excite les sécré- 
tions et Îles excrérions , etc. Elle et par 
conséquent incisive , diurérique , purga- 
tive, etc, et elle produit d'excellents effets 
dans les affections glafreuses et catharrales 
dela poitrine, les maladies comateuses ;l'apo- 
plexie séreuse, l’astime humide, la cachexie, 
l’hydropisie , l'adème partiel er général, les 
obstructions invétérées , et enfin dans toutes 
les maladies qui reconnoissent pour cause 
le relâchement et latonie des fibres. 


On donne cette’racine en poudre, à la 
dose de trois ou quatre grains, eten % 

sion à {a dose de trois jusqu'à six grains, 
où bien l’on emploie le Vinaigre et Oxymel 
sciflitiques , tels. qü'on Jes trouve dans les 
boutiques : la dose du preinier est depuis uñ 
gros jusqu'à une once, ct celle du second, 
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Lilio-Hyacinthus. La seconde es 
pece croît naturellement en Es- 
pagne ; en Portugal et dans les 
Pyrénées : elle a une racine écail- 
Jeuse comme celle du Lis; ce qui 
à engagé TOURNEFORT à fa Sépa- 
rer des Jacinihes étoilées , et à la 
placer dans un genre particulier 
sous le rom de Lilio-Hyacinthus + 
sa racine est oblongue , jaune, et 
fort semblable à celle du Aarta- 
gon ; ses feuilles sont de la même 
forme que celles du Lisblanc, mais 
plus petites : 
d’an piedde hauteur , er terminée 
par des fleurs blenes semblables’ à 
celles des Jasmihes éioilées, Cette 
plante feurit en Juin , et.ses fleurs 
produisent des capsules ovales, et 
à trois cellulés remplies de semen- 
ces rondes. 


sa tige est mince, 


Jralica, La troisieme espece que 
Jon pie en Portugal , a une 
racine ronde , solide et buibeuse 
comme celle de la Jacinthe : ses 
_ feuilles sortent lentement, et res- 
semblent fort à celles de la Cam- 


panule on Cloche velue d'Angleterre; 


si tige, qui s’eleve à sept ou huit 
- pouces de hauteur, estterminée par 
une grappe de fleurs d'un bleu clair, 
qui d'abord forment ure ombelle 
où épi serré, s’aHongent ensuite 
en pointe , et font un corymbe 
depuis une demi-oncé jusqu'à une once ct 
demie. 


longueur , 
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conique. Ces fleurs paroïssent à fa 
fin d'Avril et produisent des cap- 


sules ovales , divisées intérieure- 
ment en trois cellules remplies de. 


semences rondes. 

… Peruviana. Hi quatrieme espece 
croit naturellement en Espagne et 
eu Portugal , d’où ses racines m'ont 
été envoyées : elle est connue de- 


puis Jons tems en Angleterre SOUS 
le. nom. de Jacinthe du Pérou {L 
ÿ 


y en a denx variétés : la premiere 
à fleurs d’un bleu foncé, et Pautre 
à fleurs blanches : cette derniere 
est plus rare que Ja premiere. La 
racine de cette éspece est grosses 
solide ,-et s’éleve dans le milieu 
un peu en pyramide ; elle est cou: 
verte d’une peau brune, et elle 
produit avant l'hiver cinq ou sept 
feuiiles de six ou huit pouces de 
Jarges à leur bâse, ter- 
miinées en pointé, d’un vert lur- 


sant, tuilées et couchées presqu'à 
plat sur la terre, Du centre de ces 


fevilles sortent une, deux ou trois 
tiges, suivant la force de la racine; 
cie sont épaisses , succulientes » 
de six ou huit pouces de hauteur, 


et terminées par un corymbe co- 


nique de fleurs d’un bleu foncé sur 
quelques - unes , et blanches sut 


d'autres , postées sur des pédon- 
cules assez longs, et composées 
de six pétales ouverts en forme 
d'étoile. Le germe, qui est placé 
dans le centre de [a four, est gros 

: et 
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etrond: il soutient un style court et 
couronné par un simple stigmat. Au- 
tour du germe sortent six étamines 
courtes , écartées les unes des au- 


tres, et terminées par des antheres 


Oblongues et penchées. Le germe 
se change, quand la fleur est passée, 
en une capsule ronde, triangulaire, 
et à trois cellules remplies de se- 


mences rondes, Cette plante fleurir 


dans le moïs de Mai, et ses se- 


mences mürissent en Juillet. 


Amæna. La cinquieme espece 
croît sans culture dans Îé Bizantin, 
et a été introduite i ici vers l'année 
1598 : sa racine, qui est grosse, 
solide et‘de couleur pourpre, pro- 

 duit cmqousix feuilles couchées sur 
Ja terre sde plus d’un pied de lon- 
gueur sur un pouce de large, tui- 
Ices , canelées, et d'un vert lui- 
sant. Entre ces feuilles s'élévent 
deux , 1 q 


hauteur, qui portent vers leur ex- 
trémité cihq ou six fleurs étoïlées , 
placées seules sur les côtés de la 


tige; elles sont d’un bleu violets et 


ont un germe élevé à et renflé dans 
lé centre , qui soutient un style 
mince , et accompagné de six éta- 
mines minces et terminées par des 
anthéres pourpre : ces fleurs paroïs- 
sent en Avril, et eurs <emences 
muütrissent en Juin, | 


Bi-folia, La sixieme espece , que 
.Lome FI, 


trois , Ou quatre tiges pour- 
pre, et de huit à neuf pouces de 
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lon connoit généralement dans 
les jardins sous le nom de Jacinthe 

éroilée printanniere ; offre deux va= 
riétés: Pune à fleurs d’un bleu foncé, | 
et l’autre à fleurs blanches, qui 
croissent naturellément dans quel- 
ques parties de la France et de 
VAllemagne : les racines de cette 
plante sont solides , rondes, et de 
la grosseur à peu-près d’une Noix 
muscade : elles produisent une tige 
mince, canelée ,,de six pouces en- 
viron de hauteur, qui ont géné- 
ralement deux feuilles vers le bas, 
lune située au-dessus de: l'autre , 
et qui embrassent Ja tige de leur 
bâse ; ces feuilles ont à-peu-près 
six pouces de longueur sur presque 
trois quafts de pouce de large; 
elles sont canelces , et d’un vert 
Juisant : les fleurs sont éloïgnées 
les unes des autres vers le sommet 
de la tige; celles du bas ont des 
pédoncules d’un pouce et demi de 
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longueur , et celles du hant ont les. 


leurs d’antant plus courts, qu elles 
soft plus voisines du sommet : ces 
fleurs ont six pétales ouverts en 
forme d'étoile, et dans leur centre 
un germe: enflé, qui soutient un 
style court, accompagné de six 
étamines, qui dans les fleurs bleues: 
sont de la même couleur , et blan- 
ches dans les fleurs blanches : elles 
paroissent dans le mois de Mars, 
et sont remplacées par des capsules 
rondes Wiangulaires , et. à trois cel” 
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lules remplies 2e semences bru- 


nâtres, 

_ Autumnalis, La septieme est fa 
petite Jacin he etoilée d'automne, 
‘que Pon rencontre dans plusieurs 
parties de l'Angleterre, et princt- 


palement sur le roc de Saint - Vin- 


cent près de Bristol , et à la pointe 
Eizard de Cornouaille: on fatrouve 


aussi sur la plaine noire Où black. 


heath dans le Kent ; elle a une 
ricine ronde, blanche et bulbeuse, 
de laquellecortent quelques feuilles 
en forme de Jonc, et de six pouces 
à-peu- près de longueur : du milreu 
de ces feuilles s’élevent une ou 
deux tiges minces de six à Sept 


poucés de haut, nues , et qui sou- 


tiennent de petites fleurs en co- 
rymbes au sommet ; elles sont en 
forme d'étoile, d’un bleu clair, et 
paroïssent au commencement de 
Septembre : alors leurs feuilles 
cominencent à pousser, et conti- 


nugnt à croître pendant tout Phi- 


ver ; Mais elles. se un au prin- 


tems. 
Hispinica. 
est originaire de l'Espagne et du 
Portugal ; elle a nne race oblon- 
gue, blanche et bulbeuse, de la- 


La huitieme espece 


quelle sortent cingq-où six feuilles 


d’un pied de longueur sur un pouce 
de large, d’un vert fuïsant , et un 
peu tuilées : la tige de [à fleur 
s'éleve à neuf ou dix pouces de 
hauteur; elle est ferme, et soutient 
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à son extrémité plusieurs flétuts 


étoilées , et disposées en panicule 
claire, chacune sur mn pédoncule 
assez long et droit, maïs [a fleur 


penche et se courbe d’un côté: 


elles sont d’un bleu violet et fon- 
cé, et ont un germe élevé et gon- 
flé, qui se change dans la suite en 
une capsule triangulaire , et à trois 
cellules remplies de semences ron- 
des. Cette plante Heurie au mois 
de Ma.  … ne 
Purpurea, La neuvieme espece 
croît spontanément en Italie ; elle 
a une racine solide", blanche et 
bulbeuse : la tige s’éleve à dix 
ou onze pouces de hauteur, et 


‘soutient: à son extrémité nn paquet 


conique de fleurs dun, Pourpre 
foncé, ” paroisssent dans le MOIS 
de Mar, perfectiounent leurs se: 
mences en “Juillet. 
ÆEriophora. La dixieme espece à 


‘une racine fort grosse et Bulbeuse, - 


de laquelle sortent plusieurs feuilles 


d'abordé érigées, etinclinées ensuite 
= vers la terre ; elles sont d'une subs- 


tance épaisse , tufces , d'un vert 
luisant, et lorsqu'elles sont cassees, 
elles se changent en filasse velue: 


elles. ont. un. pied et “demi de lon- 


gueur sur un peu plus d'un pouce 


de large. Du centre de ces feuilles 


s'éleve une tige d’un pied et demi 
de hauteur , ronde, fermet nme, 
qui soutient à son extrémité un 
gros paquet de leurs FAPPEOCEÉES 


à 


< 


“À 


— 
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en corymbe hémisphérique ; elles 
ont six pétales ouverts en forme 
d'étoile ; elles sont'de couleur pour- 
pre, avec un fond bleu, et les pe- 
tales ont des 
foncé, qui coulent dans Jeur Ion- 
geur: ces AËurs paroissent au com- 
mencement de Juin, et produisent 
des semences qui muürissent en 
Août.  - 

 [Hyena une autre espece de ce 
genre qui croit naturellenient dans 
le Levant , et dont les feuilles, 
qui ressemblent à celles des Ja- 


cinthes. Pér uviennes. … sont plus Jon- 
_gues et € gées : celle-ci se multi 


plie beaucoup par rejettons, et ne 
ffeurit jamais en Angleterre. 

Jai traité de toute maniere pen- 
dant trente ans des racines de cette 
espece , et je n’en ai jamais pu faire 
fleurir une seule. 

Culture. Toutes ces plantes sont 


dures ,.et peuvent être multiplices 


par semences ou par calleux ; la 
derniere méthode est la plus sûre, 

et celle qui est son een SUI- 
vie, On transplante lesracines lors- 
que les. feuilles sont Aétries; mais 
si on les dérange, quand elles ont 
commencé à pousser de nouvelles 
fibres , elles yéussissent rarement , 
où au moîïns elles ne fleurissent pas 
au printems suivanr, On peut les 
traiter comme celles des Jacinthes 
ordinaires. 


SL ns veut les …. par 


nervures d’un bleu 
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semences, 1! faut les répandre en 
automne , aussi - tôt qu’elles sont 
mures , dans des caïsses , des pots, 
ou des terrines, comme il a été 
dit pour les Jucinihes , dont le lec- 
teur peut consulter Particle. 


SCILLE ROUGE ou SQUILLE. 
SCILLA MARITIMA.-L. . 


SCLAREA, Tourn. Inst. R. H. 
170. tab. 82. Salvia. Linn. Gen. 


Plant, 36. Cette plante est ainsi 
nommée desxpsduré parce qu'elle 
a-une tige dure et : seche. Orvale. 


Toutebonne. 


. Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est tnbulé et formé par une feuille 
qui s’élargit au sommet, où elle 
est découpée en cinq pointes af- 
guës sur ses bords; la corolle ect 


labiée et monopcuale : elle a un 


tube courbé, qui s’élargit aux [e- 


vres , dont la supérieure est érigée 
et arquée ; linférienre est décou- 
pée en trois segmens , dont ceiur 
du milieu est le plus large, et creusé 
en forme de cuillier : la fleur n’a 
que deux étamines qui paroissent ; 
elles sont placées sous la levre su- 
périeure, et sont terminées par des 
antheres oblongues et érigées ; elle 
a un germe © à quatre pointes, qui 


soutient un style fourchu , plus 


Jong que la Jevre supérieure, et 
couronné par un stigmat divisé 
en deux parties: ce germesechange 
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dans [a suite en quatre semences 


rondes, qui mürissent dans le ca- 


lice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia se- 
conde classe de Linge, avec 
celles dont les fleurs ont deux éta- 
mines et un style, 


T a aussi joint à ce genre PHor- 


minum et la Salvia, Jes caracteres 
de ces plantes s accordant très-bien 
ensemble : ; je les aï cependant sé- 
parées , parce que cette méthode 
ne peut être adoptée dans un Traité 
de Jardinage, 

Les especes sont: 

1° Sclarea vulgaris , fodiis TUDO= 
sis , cordaris ,oblongis, villosis, ser- 
ratis; bracteis flcralibu® calyce longio- 
ribus, concavis , acuminatis : Orvale 
à feuilles rudes , oblongues , en 
forme de cœur et scies , doi 
Practces , qui se trouvent entre les 
. fleurs, sont concaves , pointues, et 
plus longues que le calice. 


Salvia Sclarea. Lin. Syse. Plant. 


tom. 1, p. 71. Sp. 32. Horr. Clif. 
32. Hort. Ups. 10. Mar. Med, p. 


10. Roy. Lugd.-B. 309. Dali, Pa- 


ris, O. 

Sclarea. Tab. Len. 373 3 Orvale 
commune, 

Horminum Set dictum, Bauh. 
Pin."228. 

Orvala. Dod. Pempt. 292. 


29. Sclarea Æthiopis, foliis oblon- 


dont les _ 


C L 
gis , erosis, lanatis , floribus verticilliss 
lanatis, bracteis recurvatis ,sub-spino- 
sis ; Orvale à féuilles oblongres, 
velues, déchirées et laïneuses, avec 
des fleurs verticillées et couvertes 
de laine, et des hraetées recour- 


bées et un peu épineusés. 


Salvia Æthiopis. Lin. Se, Plant, 
10m. 1.,5p. 33. Jacq. Austr. t. 2114, 
Gouan. Monsp. 469. Illustr. p. 2. 


Sclarea vulgaris , lanuginoso am- 


 plissimo folio. Tourn. Inst. R, H.170. 


Orvale commune , avec de très 
grandes feuilles laïneuses 

. “ÆEthiopis foliis sinuosis. Baub.. pe 
SAT 

Æthiopis ainians fi Barr. 
rar. 24. t. 188 ; variété à feuilles 
découpées. 


Marum Ægppieum. Vest. Alp. 
T5, À 212. à 
. Sclarea Lusitanica , foliis ob- 
ovatis, dentato-serratis , tomen- 
tosis , verticillis, lanatis, sessilibus ; - 
Orvale à feuilles oblongues, ovales 
dentelées en forme de scie , et ne | 
tonneuses, avec des têtes de fléurs 
verticillées, Jaineuses et sesssiles. 


Sclarea Lusitanica glutinosa , amM= 


_plissimo folio. Tourn. Enst. 179; Or= \ 
vale gluante de Portugal à très= 


larges feuilles, 

4°. Sclarea pratensis, foliis cor- 
dato-oblngis , crenatis 3 summis am- 
plexicaulibus ; verticillis , sub=nudis , 
corollis galeë glurinosis 3 Orvale à 


ne. 


SL. 


feuilles oblongues , en forme de 


cœur et crenelées , dont celles du : 


haut embrassent les tiges, avec des 
têtes vertictilées presque nues, et 
les casques des fleurs gluans. 

# 


Salvia pratensis. Lin. Syst. Plant. 


tom. 1.p. 65. Sp, 14. 


* Sclarea pratensis, foliis serratis , 


flore cæruleo. Tourn. Insr. 180; Or: 
vale des prés à feuilles sciées, avec 
une fleur bleues 


a. 


ER Sclarea Syriaca , fais.  . 


ceolaris . : obsolerè. crenatis , “subtüs ro- 


mentosis, verticillis minoribus , sub-. 
nudis ;: Orvale à feuilles en forme 


de lance, légèrement crenelées, et 
cotonneuses en-dessous, ayec de 
fort petites têtes de Heurs verticil- 
lées, qui sont presque nues. 


Sclarea Sÿriaca , flore cæruleo. 


Tourn, Insr. 180 ; Orvale de Sy- 


rie à fleurs bleues. 


6°, oo. nemorosa , foliis COr= 

_ dato- -oblongis , crenatis , glabris  J10= 

ribus verticillato- ‘spicatis 3 Orvale à à 

feuilles oblongues , en forn de 

cœur , crenelées tt uares , avec des 
fleurs en épis verticillés. 


Salyia nemorosas Lin, Syst, P lant 


t0M, IL. p, C4 Sp. 11, 

Sclarea folio Salvie minor sivé 
glabra. Tiurn. Inst, 180 ; la plus pe- 
tite Orvale à feuilles unies de Sauge. 


. Horminum ne er oo 
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--Horminum sylvestre Salvi-folium 
minus. Bauh, Pin. 230. | 
7°. Sclarea sylvestris , foliis cor= 
daio-lanceolatis, acutis , bracteis colo- 
ratis , ffore brevioribus : Orvale à 
feuilles en forme de cœur, er à 
pointe aiguë, avec des bractées co- 
lorées , plus courtes que les fleurs. 
Salvia sylvestris, Lin, Syst, Plane. 
tom, 1,p, 63. Sp, 10. 
Sclarea folio Salviæ major, vel 
maculara, Tourn, Inst. 180 ; la plus 
grande Orvale à feuilles de Sauge, 


ou Orvale tachetée. 


Horminum sylyestre y, aliera spe- 
cies. Clus. Hist, 2 Ds 2 


8°. Sclarea Ceratophylla , foliis ru- 


 gosis , pinnati-fidis, lanatis, verticil- 


lis summis sierilibus ; Orvale à feuit- 
les raboteusés, ailées et Jaineuses , 
dont les têtes verricillées du haut 
sontistériles. : 

Salyia Ceratophylla. Linn, Syst. 
Plent, 1om. 1. p. 71. Sp. 33. 

Sclarea rugoso , verrucoso et laci- 
niato folio. Tourn. Inst. R. H. 180; 
Orvale à feuilles rudes, couvertes 
de verrues, et découpées. 
 Horminum rugoso verrucosoque fo- 
lio Cornu Gervi exprimente. Pluk, 
Alm.186.1.104./f. 5. 

9°. Sclarea Indica, fois cordatis, 

— crenatis; SUMIMIS sessilibus, verti= 
cillis, sub-nudis, remotissimis; Orvale 
à feuilles en forme de cœur, crene- 
nelées, à dents aiguës, et dontcelles 
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dù haut sontsessiles, avec des têtes 
verticillées presque nues, 
gnéestles Unes des autres. 


 Salrid Indica. Lin Syst Plant. 


OM T. pag. 65. Se 15: 


” Sclarea Tndica , floribus Variegatiss 
Tourn, Inst. 179 ; Orvale des Indes: 


à fleurs panachées. 


> Horminum hirsutum flore violacéo, 


punctis aureis notatos one Hise. 3 à 


S. 11 ET. Fee  . e. 


10. “Sclarea Orientalis  foliis lan- 


ceolatis , acuminatis ; serratis ; sum- 


mis sessilibus 3 foribus verticillato= 


spicatis ; Orvale à Feuilles en férme 


de lance, à pointe aigue, et scices> 


dont celles du haut des viges sont 
sessiles, avec des sens en épis ver 
ticiiies. 

: Sclarca Ofientalis :fotio Betonicæ: 
A 
Cor. 10; Orvale Orientale à feutile 
très - aigue de Bétoine ; ; avec un 
sommet pourpâtre. 


RE, . Sclarea glutinosa » Joliès Cor» 


dato- sagittatis, Serratis ; acutis ;Ot- 


vale à faailles én forme de cœur et 
. de flèche, et scices à dents argucs. 


Salvia glutinosa. Lin. Syst. Plant. 
tom. 1. p. 68. Sp. 24: 

Hor mia luteum, phtinosume C. 
B.P, 228 ; Orvale jaune et gluti- 
neux. Horminum de jardin. 

Orvala iertia, Dod. Ic. p.293. 

12°, Srlarea tuberosa , foliis cér- 
dalo ovatis , rugosis , LOMENLOSIS ; Ca 


“ét es 


SCL : 
lycibus-hispidis , radice tuberosä ; Or- 
vale à feuilles ovales, en forme de 
cœur , rudes et cotonneuses , avec 
des calicés piquans , et une racine 
tubéreuse, 

: Salvia. nr 7 Linn” Syst. 
Pan tom: LE. D Cd OR di: 

Sclarea - Asphodeli nadice. Tourn. 
Insr. R. H. 179 ; Orvale avec une 
racine d'Asphodelle, : :., + : 

Horminum sanguineum, Asphodeli 
radice. Triumph. Obs. 69. f. 69. 


13°. Sclarea tomenvosa , foliis. has: 
taio-triangul laribus, obsoleté crenatis, 
Orvale 
à feuilles triangulaites , à pointe 
de hallebarde ..et Jégèrement cre- 


caule tomentos0 paniculato ; 


-nelces , avec une tige cotonneuse 


et en-panicule. 
Sclarea folio triangulari . caulet0- 
mentoso. Lourn. Inst. 180; Oryale à 
feuilles triangulaires, avec une tige - 
cotonneuse. _ - 


Salvia Canariensis. Line. Systs 


Plant. tom. 1. pe 68. Sp. 25: 


Horminum Canariense tometrosum, 
hastato folio. Moris Hist, 3. ps 944 


lil l3.17 à 
14°. Sclarea Mexicana és ob= 


tusis ,erosis, staminibus coroll4 duplo 


longioribus.. Prod. Leyd. 309 ; Or- 
vale à feuilles obtuses, ét qui 
semblent être mordues , avec des 
étamines deux fois ne se que 


la corolle.: 
Salvia Mexicana. nn Syst. 


SCL 
«Plant. tom. 1 pag. 67. Sp. 21. 
Sclarea Mexicana altissima , facie 
Heliotropii, Hort. Elth. 339 ; Orvale 
du Mexique fa plus élevée, et qui 
ressembl le à PEféliotrope. 


15°. Scluren arsentea, foliis den- 
. taio -angulatis , lanatis ; verticillis 
sumnis srerilibus 3 bracreis concavis; 
Orvale à feuilles angulaires , den- 
telées et laineuses , dont les têtes 
 verticillées du a sont stériles et 
les bractées concaves, … 

Æ: hiopis tota argentea Cretica, 
_ lanuginora. Hort. Carro hiopi 
de. Crète, ent 
Jaineuse. . 


-  Salvia argenten. Lin, Syst, Plant. 
tom, 1.p: 72. Sp. 30, . | 
* Vüulgaris, La premiere espece 
“croit spoñtanément en Syrie, et 
on Ja cultive depuis long - tems 
_ les jardius Értépéers pour 
Pusige de la Cuisine et de la 
- Médecine ; elle est bis - annuelle, 
et périt après avoir produit ses se- 
mences. Ses feuilles radicales sont 
larges , rudes, rides, Oblongues, 
et en forme . Cœur ; 
bonne terre, elles acquicrent sept 
‘où huit pouces de longueur sur 
quatre de large à feur bâse, sont 
‘terminées en pointe émoussée , et 


 - une 


scices surs leurs bords : ses Uges 


sont grosses, quarrées, gluantes , 
de deux pieds environ de hauteur, 


et garntes au bas de feurlles de même 


n et. 


SOL 


forme , maïs plus petites ; 


elles 


poussent de petites branches la 


térales et opposées , ainst que les 
feuilles : les fleurs, qui sont dispo- 
sées en gros épis clairs au sommet 
des tiges : autour desquelles elles 
forment des têtes verticillées, sent 


d’un bleu pâle, et ont deux feuilles 


courtes, creuses, et à pointe af- 


feutlles sont minces et blanchâtres, 
Le calice de Ia fleur est divise en 


deux parties ous levres, dont la 
supérieure est terminée en trois 
stipules , 


et linférieure tn deux, 
Ea levre supérieure de la corolle 
est érigée » longue » €t arquce au 
soinmet: au-dessous est le style qui 
est à-peu-près de la même longueur, 
et les deux étamines qui sont plug 
courtes sont postées près du style, 
Quand les fleurs sont passées , le 
germe se change en quatre semen- 
ces rondes ; qui mütissent dans le 
calice, Toutes les parties de cette 
plante répandent une odeur très- 
forte : elle fleurit dans les moïs de 
Juin et de Juillet, et ses semences 
müûrissent en Septembre, * 
On la multiplie par ses graines, 
qu'il faut semer au printems: lors- 
que les plantes sont en étar d’être 
enlevées, on les transplante dans 
des planches, ou, si Pon veut en 


avoir une grande quantité dans une 


piece de terre cuverte, 
éloignés dé deux pieds , et à un 


en Tangs 


gué au - dessous de chacune ; ces 
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pied de distance entr’elles dans Ies 
rangs ; quand elles ont pris racine, 
elles n’exigent plus aucun autre 
soin que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes. Les feuilles, qui 
sont [a seule partie de cette plante 
dont on fasse usage, auront acquis 
leur perfeetion. pour lhiver : au 
pr'intems suivant , les fleurs paroi- 
tront, êt les plantes périront-bren- 
tôt aprés avoir petfectionné leurs 
semences ; de sorte qu'il faut en 
elever annuellemeut de nouvelles 
pour lusage: elles profitent dans 
presque tous es sols , pourvu 
qu'ils ne soient pas trop humides; 
car l'humidité les fait souvent pour- 
rir en hiver (1). 


Æthiopis. La seconde espece est 


originaire de PIstrie et de ha -Dal- 


matie ; il y en a deux variétés: l’une 
à feuilles fort larges, et légèrement 
dentelées sur leurs bords; et l’autre à 
feuilles plus longues , et profon- 
dément dentelées: Les feuilles de 
. ces deux variétés sont d’une subs- 
.tance épaisse , fort laineuses , Sur- 
tout en-dessous , rudes et ridées 
en-dessus comme celles de la pre- 


(1) Les feuilles de cette plante contien- 
pent des principes trés-actifs , mais un-peu 
grossiers ; ce qui est cause que quelques Au- 
teurs conseillent de ne point s’en servir inté- 
rieurement : elles passent néanmoins pour 
être fort apéritives, et on les a quelquefois 
employées dans l’ictere chronique , les pâles 
gouleurs, et la suppression des regles, 


# 
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miere espece , et fortifiées par plu. 


e D Y - à x e 
sieurs nervures longitudinales, qui 


s’écartent de la côte du milieu. Les. 
tiges , qui ont quarrées, et de 


plus ‘de deux pieds de hauteur, 
poussent plusieurs branches dispo- 
sées par paires , opposées , et gar- 
nies dans la premiere de feuilles 
entieres , ovales, à pointe aigue, 


“et qui embrasse la tige de leur . 
bâse : les feuilles de la seconde. 


sont longues, étroites, et dentelces 
plus profondément sur leurs bords. 


Le sommet des tiges et des bran- 


ches est garni d’épis de fleurs en 
tètes verticillées, sous chacune des- 


“quelles sont deux feuilles creuses, 


vertes, et plus courtes que Îles ca- 
lices : ces calices sont divisés en 
deux levres , dont la supérieure eît 
terminée en trois stipules , et l'in- 
férieure en deux; fa levre inférieure 
ou barbe de la fleur est blanche, 
et le casque est d'un bleu pâle. 
Cette plante fleurit et perfecuonne 
ses semences en même tems que 
la précédente , et périt bientôt 
après : on peut la traiter de la même 
maniere que la premiere. 

* Lusitanica, La troisieme espece 
ressemble un peu à la seconde; 


mais ses feuilles sont plus larges,. 


fort laineuses, gluantes, oblongues, 
ovales , profondément découpées 
en dentelures fines , et terminées 
par une pointe très aigue. Les tiges, 


qui sont laineuses , quarrées , €t 


de 
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de deux pieds et demi environ de 


hauteur, poussent des branches la- 
térales disposées par paires , et 
terminées par des épis Jâches de 
fleurs verticillées : ces fleurs sont 
blanches , et les têtes verticillées 
Sont plus petites que celles des au- 
tres especes. Cette plante fleurit 
et perfectionne ses semences en 
même tém; que la précédente , et 
périt bientôt après : elle croît natu- 
rellementen Portugalet en Syrie ; 


on lamui one comme 


da premiere, . 

Pratensis. La quatrieme éspece 
se trouve dans quelques parties de 
Ja France et de l'Allemagne , sur 
_  Îes prairies et les gras päturages : 
«lle à une racine vivace composée 
de plusieurs fibres longues et Hi- 
gneuses ; de cette racine sortent 
plusieurs feuilles obl ongues , en 
forme de cœur , d’un vert foncé, 
“rudes ,  … sur leurs bords, 
et postées sur de fort longs pé- 
tioles : les tiges sont quarrées et 
de trois pieds de hauteur ; ; leur 


‘partie basse est garnie de feuilles 


amplexicaules : et les fleurs , qui 
Croïssent en épis verticillés à leur 
extrémité, sont plus petites que 
celles des especes précédentes , et 
d'un beau bleu ; elles n’ont pres- 
que point de petites feuilles sons 
les têtes verticillées. Cette plante 
Heurit à la fin de Mai, et ses se- 


meñces mürissent en Tuliers ; On 
Tome VI, 
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la multiplie par sés graines , et ses 
racines subsistent long tems. 
Syriaca. La cinquieme espece , 


“qui ést ‘originaire de la Syrie, est 


une plante vivace dont les racines 
pénetrent profondément dans Ja 
terre : ses feuilles sont en forme 
de lance ; celles du bas ont environ 
quatre potces de Jongueur ; sont 
crenelées sur leurs bords, etun peu 


Jlatneuses en-dessous, Les iiges 


sont minces ; roides , d’un pied et 
demi de bauteur , et garnies de 
feuilles plus pente, de la même 
forme , et disposées par paires : : les 
fleurs croissent en petites têtes ver 
ticillées ; disposées en épis lâches- 
au somimnet des tiges ; elles sont 
petites , de couleur bleue, et de 
la même forme que celles des au- 
tres especes, Cette plante fleuric 
dans le mois de Juillet, et ses se- 
mences mürissent en automne ; on 
Ja multiplie par ses graines comme 
les autres especes. 
Nemerosa. La sixieme , que lon 
rencontre sur les bords grands 
chemins aux environs de More. 
et dans toute la Hongrie, a une 
racine vivace qui pousse plusieurs 
feuilles unies, à - peu - près de Ja 
même largeur et de Ia même forme 


.que cellèssde la Sause à larges feuil- 
Les, maïs dentelées surleurs bords:ses 


tiges sont minces, quarrées , d'un 
pied et demi de hauteur, , gaïniés 
vers le bas de feuilles plus petites | 
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et vers le haut de petites têtes 


verticillées de fleurs bleues dispo- 
sées en épis, quiparoissent en Juin, 
et produisent des semences qui 


mürissent en Août. On multiplie 


cette plante par semences comme 
la premiere espece ; et ses racines 
subsistent plusieurs années. 
Sylvestris. La septreme espece se 
trouve en Autriche et en Bohème; 
elle a une racine vivace qui pousse 


plusieurs feuilles en forme de cœur 


et de lance, d'environ quatre pou- 
ces de longueur sur six lignes de 
large , crenelées sur leurs Bords , 
d’un vert brillant, et marquées de 
plusieurs taches blanches dispersées 
sur leur surface, Lestigessont épais- 
ses ; quarrées ,de trois piedsenviron 
de hauteur, et garnies au bas de 
feuilles disposées par paires ,et ses- 
siles : Je haut est chargé d’épis longs 
et lâches de fleurs , en petites têtes 
verticillées, dont les bractées sont 
colorées. Cette plante fleurit en 
Juin, et perfectionne ses seménces 
en Août: on la multiplie par se- 
mences comme Îes précédentes, 
Ceratophylla. La huitieme espece 


croit naturellement en Syrie ; c’est 


une plante bis-annuelle, qui périt 
aussi - tôt que ses semences sont 
mûres: ses feuilles sont fort épaisses, 
laineuses , dé huit ou neuf pouces 
de longueur , étroites , à pointe ai- 
guë , découpées presque jusqu’à la 
côte principale en segmens obtus, 


SCE -— 
semblables pour la forme à la Corne 
de cerf, et couchées sur la terre, 
La tige, qui s’'éleve à plus d’un 
pied de hauteur , est épaisse, quar- 
rée et fort [arneuse ; elle pousse 
des branches disposées par paires, 
et garnies de feuilles étroites, lon- 
gues, placées par paires sur chaque 
nœud, et sciées sur leurs bords: 
les fleurs croissent en épis Jâches 
etvertictilés; mais celles du sommet 
sont stériles : elles sont blanches, 
et de la même forme que celles 


de la quatrieme espece. Gette plante 


fleurit en Juin, et perfectionne 
ses semences en Août: on peut 
la multiplier par semences comme 
Ja premiere ; elle exige un sol sec, 
car l'humidité Ia fait souvent pour= 
rir en hiver. 


Indica, Quoique la neuvieme es< 


pece soit originaire des Indes, elle 
est cependant assez dure pour sup- 
porter en plein air le froïd de notre 
climat: Ses racines subsistent plu- 
sieurs années dans un sol sec : ses 


feuilles radicales sont en forme de 


cœur, fortement crenelées surleurs 
bords , et d’une substance épaisse ; 
elles ont sept ou huit pouces de 
longueur sur quatre de large à feut 


_bâsé:, où elles sont oreïllées : la tige 
est quarrée , et de quatre pieds de. 


hauteur; elle porte sur ses nœuds à 


-sa partie basse deux ou trois paires 


opposées de feuilles plus petites: 
sa partie haute, dans la longueur 


aid 
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de deux pieds , est garnie de fleurs 
verticiilées , dont les têtes sont à 
deux ou trois pouces de distance 
lune de l’autre, sans aucune feuille 


au - dessous ;'le calice de Ia fleur 


est velu et émoussé : le casque de 
R corolle est arqué, érigé, bleu, 
et terfniné en une pointe bleue ; 
les deux segmens latéraux de Ia 
lèvre tnférieure sont violets : celui 
du milieu , qui est dentelé à la 
pointe, est blanc, et agréablement 
tacheté de violet en - dedans ; les 


deux dents de côté deviennent 


jaunes avant que la fleur tombe: 


quand elle est fanée , le germe se 


change en quatre semences grosses 
et rondes , 
calice. Cette plante fleurit en Maï, 
et perfectionne en Juillet ses se- 
mences , avec lesquelles on fa 
multiplie comme les autres especes. 

Orientalis. La dixieme croit na- 
turellement dans le Levant, où 
elle aété découverte par le Docteur 
TOURNEFORT , qui en à envoyé 
les semences au Jardin Royal de 
Paris ; elle a une racine vivace, de 
laquelle sortent plusieurs feuilles 
en forme de lance, de quatre pou- 


ces environ de longueur sur un 


qui mürissent dans le 


pouce et demi de large dans le 
milieu , dun vert foncé , sciées 
sur leurs bords , et terminces en 
pointe aiguë : ses tiges s’élevent 
à trois pieds de hauteur, et pous- 
sent dans toute leur longueur des 


 trémité, 
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branches Dose par paires , €t 
garnies de feuilles apairées , et ses- 
siles vers le sommet: ses fleurs, quE 
naissent en épis verticillés.à lex- 
n'ont point de feuilles 
au-dessous ; elles sont petites, d'an. 
bleu brillant , et le sommet de Pépi 
est terminé par des fleurs d’un bleu 
très-foncé , qui sont stériles : elles 
paroïssent en Juillet, et produisent 
des semences qui mûrissent en Sep- 
tembre , et qui servent à multi- 
plier cette plante de Ia même ma- 
niere que les autrés, et ses racines 
subsistent plusieurs années, 

-Glutinosa, La onzieme _ 
croit sans culture sur des terre 
humides en Allemagneeten DRE 
elle a une racine vivace composce 
de plusieurs fibres fortes et lrgneu- 
ses ; ses feuilles sont en forme-de 
cœur ; en pointe de hallebarde, de 
quatre pouces de longueur surtrois 
de large à leur bâse, d’un vert pâle 
et jaunâtre, sciées sur leurs bords , 
et postées sur des pétioles de trois 
ou quatre pouces de longueur ; les 
tiges sont fortes, quarrées, de quatre 
pied environ de hauteur, et gar- 
nies vers le bas de feuilles plus pe- 
tres : leur partie haute est forte 
ment chargée de têtes verticillées 
de grosses fleurs jaunes , qûi pa- 
roissent en Juin,et perfectionnent 
Jeurs semences en Août. Toutes 
les parties de cette plante sont fort 
gluantes ; et répandent une- odeur 
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forte , et presque semblable à celle 
de la premiere espece : on La mul- 


tiplie par semences ; elle est fort 
dure , et se conserve plusieurs an- 
nées : On peut aussi diviser ses ra- 
cines en automne, - 

Tuberosa. La donzieme espece, 
qui est originaire de Plualie , a des 
racines grosses et gonflées comme 
des mammelles, et assezsemblables à 
celles de la Pivoine:cesracines pous- 
sent plusieurs feuilles ovales, en 
forme de cœur. couchées sur la ter- 
re, et de cinq ou six pouces de lon-, 
gueur sur presque quatre de large. 
à leur bâse où elles sont oreillées; 


elles ont de longs pétioles , et sont 


velues : leurs bords sont dentelés 
et un peu rides. Du milieu de ces 
feuilles s’élevent des tiges fortes, 
quarrées , d’environ quatre pieds 
de hauteur , et garnies, de feuilles 


opposées : le haut des tiges est. 


chargé d’épis lâches de fleurs ver 
ticillées , de couleur pourpre, qui 
pâroissent dans le mois de Juin, 
et produisent des semences qui mù- 
tissent en aûtomne, et avec les- 
quelles on multiplie cette plante 
comme fes autres ; ses racines sub- 
sistent plusieurs années, 
Tomentosa. La treizieméespece 
croit naturellement dans les Îsles. 
Canaries ; elle a une tige vivace 
et d’arbrisseau , qui s’éleve à cinq 


ou six pieds de haut, et se divise 


en plusieurs branches couvertes 
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d’un duvet semblable à dela bourre; 
et garnies de feuilles triangulaires 
en forme de hallebarde , de trois 
pouces et demi de Jongueur sut 
un et demi de large à leur bâse, 
où elles ont deux oreilles angulai- 
res: elles sont opposées et placées 
sur des pétioles longs et laïneux, 
Le sommet de la tige se divise en 
branches, et pousse plusieurs pé- 
doncules qui forment une espece 
de panicule : les Aeurs sont d’un 
leu clair, et rangées en épis ver- 
ticillés, avec deux petites feuilles 
sous chaque tête: cette plante fleu- 
rit depuis le mois de Juin jusqu'en 
automne; mais elle produit rare- 
ment des semences en Angleterre. 
- On la multiplie par boutures > 
qui peuvent être plantées pendant 
tout l'été dans une terre douce et 
marneuse; on les couvre exacte-=. 
ment avec des cloches de verre: 

on les tient à Pombre , et on les. 
arrose toutes les fois qu'elles en 

ont besoin. Lorsqu’ellesseront bien 
enracinées , onles accoutumeta au 

plein air, et on les enlevera eñ=, 
suite avec précaution pour les met- 


te chacune séparément dans de 


petits pots remplis d'une terre 
fraîche et légère : on es tient à 
Vombre jusqu'à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines ; on les 
place ensuite parmi les autres es- 
peces de plantes dures de lPoran- 
gerie dans une situation -apritée, 
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et on les Rse pnsqu'an mois d'Oc- 
tobre : on les met à couvert avant 
que les fortes gelées commencent; 
mais comme elles ne craignent que 
les fortes gelées , il est nécessaire 
de leur donner autant d'air qu’il 

est possible dans les tems doux. 
Mexicana. La quatorzieme es. 
pece croît spontanément dans Île 
Méxique, Elle s’éleve en tige d’ar- 
brisseau à la hauteur de huit ou dix 
ee et pousse des branches min. 
» quarrées, de couleur purpu- 

ue et garnies de feuilles ovales, 
pointues aux deux extrémités, sciées 
sur leurs bords, minces, d’un vert 
pâle, velues en- dessous, et postées 
sur des pétioles longset faibles: : les 
fleurs, quinaïissenten épis épais aux 
extrémités des branches, sont d’un 
beau bleu; elles paroiïssent en hi- 
ver, et font une belle variété dans 
lorangerie pendant cette saison : 
Comme cette plante ne produit 
jamais de semences en An gleterre, 
on ne peut ly multiplier que par 
boutures que Pon plante dans 
tous les mois de l'été, comme celle: 
de lespece précé ‘dente ; on traite 
ensuite les plantes qui en provien- 
nent de la même maniere, avec 
cette différence qW'on les tient dans 
une situation seche en hiver; car 
leurs jeunes branches sont fort su- 
jeites à se moisir dans un air humide, 
Argentea. La quinzieme éspéce, 


qu On rencontre en Sicile et dans 
“# 


-roissent en Juin : 
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les Isles de PArchipel , a une racine 
vivace qui subsiste plusieurs an- 
nées dans un sol sec : ses feuilles 


sont ovales, d’une substance épais» 


se, très élues et sciées sur leurs 
bords par plusieurs dentelures ITTÉ- 
guiieres;la tige qui s’éleve à un pied 
et demi de hauteur, pousse vers le 
bas deux ou trois brañches éri- 


- gées, ét garnies de belles têtes ver- 


ticillées de fleurs blanches qui pa- 
: les têtes du bas 


des tiges sont fructueuses, et celles 


du haut sont stériles : les semences 
des fleurs fructueuses müûrissent au 
commencement d’ Août, qui est le 
téms de les recueillir : ; Car si lon 
differe , elles se détachent et tom- 
bent bientôt, 

On multiplie cette plante par 
ses graines, qu'il faut semer au 
commencement d'Avril, dans un 
sol sec et rempli de décombres : 
où les plantes résisteront en plein 
air au froid de nos hivers, et pro- 
duiront dans la seconde année des 
fleurs et des semences. 


H ya encore quelques autres es- 


peces peu remarquables dece genre 


que lon conserve dans les jardins 
de Botanique pour la variété ; mais 
celles dont ïl vient d’être question 
méritent une place dans les grands 
jatdins : en les entremélant avec 
d'autres plantes d’un grand crû,elles 
produiront une belle variété, sur- 
tout les criquième, huitieme, dixie. 


534 S CE 

me et onzieme especes qui poussent 
e longs épis de belles fleurs , et du- 

rent longstems enbeauté. Les fleurs 


de la onzieme servent en Hollande 


à donner un goût aux vins du Rhin, 
que on méle ou brasse à Dordt. 

Toutes ces especes peuvent être 
muültipliées, en les semant sur une 
terre fraîche enMars ou A vril:quand 
les plantes ont poussé, on les trans- 


porte dans des planches de terre 


fraîche à huit pouces de distance 
entrelles , et on les arrose jusqu’à 
ce qu'elles aïent formé de nou- 
velles racines ; elles 


r’exigent plus aucun autre sofnque 


après quoi 


d'être éclaircies et nettoyées, jus- 


qu’à la Saint- Michel, 
tems de les mettre à demeure, en 
leur donnant assez d'espace, car 
elles s'étendent beaucoup: si le sol 
est bon, il est nécessaire de larsser 
un espace de huit pieds entrelles, 
en y entremélant d’autres plantes. 
Quelques-unes de ces especes sub- 
sistent plusieurs années, pourvu 
qu’elles soient plantées sur un sol 
frais, pas trop humide ni trop ri- 
che, — 
SCELERANTEUS ; Sanguinaire 
d'Allemagne, Knavel des Allemands. 
II y a deux especes de ce genre 
qui croissent naturellement en An- 
gleterre ; mais comme, on les admet 


rarement dans les jardins, je n’en 


donneraï aucun détail. 


SCOLOPENDRE ou SAXI- 


qui est Îe 


James unies, 


SC OÔ 


FRAGE D'OR. Vo. CHRxso= | 


SPLENIUM. L. 
SCOLOPENDRE ouLANGUE 


DE CERF. Voyez LinGuA cer. 


VINA.. 

SCOLOPENDRE RUDE où 
LONKILE. Voyez LonCHILIS. 

SCOLYMUS. Tourn. Inst, 480. 
tab. 273. Line Gen. Plant. De 5 
Epine jaune. 

Caracieres. La fleur est compo- 
sée de plusieurs flenrons herma- 


phrodites , renfermés dans un ca 


lice ovale et formé par plusieurs 
écailles couchées les unes sur les 
autres, en forme de lance , aiguës 
et Tâches : les fleurons sont en for- 
me de langue, monopétales, déchi- 


rés, et légèrement découpés en. 


cinq parties ; ils ont cinq étamines 
couites, semblables à des poils, 
et terminées par des antheres tu- 
bulées : le germé est placé sous le 
fleuron, et soutient un style mince 
plus long que | les étamines,etcou- 
ronné par deux stigmats réfléchis : 
ikse change dans la suite en une s€- 
mence simple , oblongue, triangu- 
Jaire, et qui mürit dans le calice. 
Les semences sont séparces par des 
rondes et dentelces. 

- Ce genre. de plantes est rangé 
dans a premiere section de la 
dix-neuvieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs 


sont composées de fleurons herma: 


phrodites fructueux , et dont les 
æ 
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étamines et le style sont réunis. 
especes sont : 
*. Scolymus maculatus, foliis mar- 


… aitenuatis, Lin, Sp. Plant, 813. 


Gouan. Monsp. 419. Scop. Carh, 2. 
ñn, 992. Kniph. Cent.9.n. 8$,Epr- 
ne jaune, à feuilles minces sur les 
bords. : 


Scolimus Chrysanthemus annuus, 


Dodart. Mem. 4 p. 303 
jaune annuelle. 


; Epine 


Scolimus Theophrasti 


sis. Clus, Hist, 2, p. 153. 

1 
imargine incrassatis, Lin. Sp. Plant, 
813. Gouan. Monsp. 4193 Epine 


jaune à feuilles épaisses sui les 
2 3 # 


bords, 
Scolimus Theophrasti nn 
Clus. Hist.2.p. 153. 


 Scolimus Chrysanthemus. C, B.P. 
oe Epine jaune. 

Carduus Chrysanthemos. Pod. 
Pempr, 725. 

Maculatus, La premiere espece 
croit naturellement dans la France 
Méridionale et en Italie : elle est 
annuelle, et s’éleve à la hauteur de 
quatre où cinq pieds, avec une 


tige branchue, garnie sur les cotés 


de deux aîles feuillées , qui coulent 
dans toute sa longueur d’un nœud 
os Pautre,qui sont découpées et den. 
_telées,, et ont leurs'bords plus min- 
ces que les autres parties , et armés 
dans toute leur longueur d’épines 
fort aigués; à chaque nœud sont 


Scolimus Hispanicus , folis 


SCO 535. 
placées des feuilles roides , dente- 
lées et armées de fortes épines; elles 
Sont d’un vert pâle, et sessiles aux . 
tiges: les fleurs naïssent au sommet 
dés tiges , renfermées dans des en- 
veloppes feuillées plus longues que 


:Jes: fleurs, et armées d’épines très- 


fortes ; en-dedans sont des calices 
écaïleux dont les ecailles sont dise 
posées lesunes sûr lesautr es comme 
celles des poissons , et armés de 
couttes épines : les fleurs sont com 
posées de plusieurs fletrrons dorés, 
quine paroïssent qu’au milieu ou à 
la fin de Juillet; maïs leurs semer- 


ces ne mürissent pas en Angleterre, 


à moïns que l'automne ne soit sec 
et chaud. . 

Hispanicus. La seconde espece est 
originaire de l'Espagne etde la Sici- 
le ; a une raine vivace qui poussé 
plusieurs tiges épaisses de trois pieds 
environ de hauteur, et dans toute 
sa longueur des branches latérales 
garnies de feutlles roides et den- 
telées, dont Îes bords sont plus 
épais quelesantres parties, etarmés’ 
d’épines comme celles de la précé- 


dente: lestiges ontausst, comme [a 


premiere, des bordures aïlées et for- 
tementärmées dépines:les fleurs,qui 


nalssent au sommet des tiges, sont 


de la même forme que celles de fa 
précédente; elles paroïssent en Juil- 
let, et dans les années chaudes et 


seches ,elles produisent des semen- 


ces qui muürissent en automne, * 
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Culture. On muliplie ces plän- 
tes par leurs graines, qu'il faut se- 
mer.en Mars ou À vril sur uneterre 
fraîche et saus fumier, dans une 
situation ouverte : quand les plan- 


tes ont poussé, ou les tient nettes 


et on les 
éclaircit de maniere qu’il reste en- 


de mauvaises herbes, 
trelles deux pieds environ de dis: 
tance : c'est en cela que consiste 
tout Îe soin qu'elles exigent; ear 
leurs racines étant cylindriques, 
elles re souffrent point d’être trans- 
. plantées : c’est-pourquoi il est né- 
cessaire de les semer où elles doi- 
vent rester. O1 on les tient nettes 


de mauvaises herbes, elles profi- 


teront très-bien, et dans les années * 


seches, elles perfectionnerontleurs 
semences en automne: mais dans 
des tems humides , elles en. pro- 
duisent rarement de bonnes en 
Angleterre ; ce qui rend ces espè. 
ces assez difhciles à conserver, à 
moins qu'on ne fasse venir leurs 
semences de quelqwautre endroit. 

Les curfeux en Botanique’cul- 
tivent ces planses pour [a variété ; 
maison les admet rarement dans 
d’antres jardins, 

SCOEYMUS. Voy. Cynara.L, 

SCOPARIA : Herbe douce ou 


Kéclisse sauvage, Balai des Antilles. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
st formé par une feuille concave, 
£t-divisée en quatre segmens min- 
ges ctrudes : la corolle est mono- 
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pctale, Ouverte, concave, et di- - 
visée en quatre segmens égaux, 


obtus et barbus : la fleur à quatre 


étamines en forme d’alêne, égales, 
plus courtes que la corolle, ét 
terminées par des antheres simples ; 
elle à un germe conique , qui sou- 
tient un style en forme d’alêne, 
plus [ong que la corolle, et cou- 
ronné par un stigmat aigu : ce ger- 
me se change en une capsule ob- 
longuè, à poirte ovale, et à une 
cellule remplie de semences ce 
longues. 

en de plantes est rangé dans 
Ja premieresection de la quatrieme 
classe de LiNNÉE, dont les fleurs 
ont ee étamines et un style, 

Nous n’en avons qu une espece à à 
présent en Angleterre, quiest: 

Scoparia dulcis, foliis rernis, flo- 
ribus pedunculatis. Linu. Sp. 168, 
Jacq. Amer.17.Murray. Prodrs 140; 
Herbe douce avec trois feuilles qui 
entourent les tiges, et des fleurs 


sur des pédoncules, 


. Weronica fruticosa, erecta, dulcis, 
hexangulari caule. Sloan. Hist, 1. 
p. 195; Véronique en arbrisseau, 
érigé, avec une tige à six angles, 
Pahide Andes. 
Veronica Americana, erecta. fru- 


tescens etramosa. Herm.Parad. 241. 


f. 241, 

Capraria , foliis ternis, corollis 
quadri - pariitis. Hori, Clife 3:04 
Roy, Lng-B,301 
| | | Samoloïdes 


sco 

+ Samoloïdes. Buërrh, Lugd. -B. 2. 
P26 Se. 

Phytenoides Americanum, flore di 
tetra-peialo. Pluk, Alm. 2 L2IS. 
le 

Tupei cava. Pis. Bras. ie 1 
riété. 

Cette plante est es 


annuelle. en Europe » Car elle pé- 


rit aussf - tôt que ses semences 
sont-müûres. Elle a une tige à six 
angles, qui s’éleve à près de deux 


pieds + hauteur, et pousse plu- 


sieurs branches. garnies de trois 
feuilles placées autour de chaque 


nœud: elles ont environ un pouce 
de longueur sur trois Îfones de lar- 
ge, sont scices sur leurs bords, 
et d’un vert foncé : les fleurs sor- 
tent sur les côtés des tiges, à cha- 
quencœud, sur des pédoncules :elles 
sont petites et blanches, et leurs 
- pétales ont des fils en forme de 
barbe sur leurs Bords : à ces fleurs 
succedent des capsules À une cel- 
ile, qui s'ouvrent en deux valves 


et contienhent plusieurs semences 
ovales. 


te par ses graïînies, qu’il faut semer 
| 8 0 


sur une couche chaude au ne 


tems : quand les plantes ont poussé, 

<tqu'elles soht en état d’êire en- 

levées, on les met sur une auire 

couche chaude pourles faire avan- 

cer ; on les tient à l'ombre, eton 

les arrose jusqu'à ce qu’elles aient 
Lome VA 
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formé de nouvelles racines ; après 
quoï ;ton {eur donne de l'air jour- 
nellement, à proportion de la cha- 
leur de Ia saison, et on les arrose 
souvent, On peut les enlever au 
mois de Juin, en conservant une 
motte de terre à leurs racines, er 
les placer dans des plates-Bauides 
ouvertes, ouselles fleuriront, et 
perfectionneront leurs semencesen 
automne ; après quoi, les plantes 
périront. 


SCORDIUM ou GERMAN. 


DRÉE AQUATIQUE. Voy. 
TEucrium Scoprum. L. : 


: SCORPIURUS. Lin. Gen. Plant: 


886. Scorpioides. Lourn. Inst. R.H. 


402: tab, 226; aïnsinommée, parce 
que sa cosse roulée ressemble à 
la queue d’un scopion; on lap- 
pelle aussi quelquefois Campoïdes, 
de Kéxry, chenille , et de dides, forme. 
Chenille. 


Caracteres. Le calice de la fleurest 
formé par uñe feuille érigée, gon- 
flée , légèrement resserrée, et ter- 


|  iMinée en cinq poïntes aigucs : la 
Culiure, On multiplie cette plan- 


corolle est papilionnacée ; elle a un 
étendard rond et dentelé à la pointe 
où il est réfléchi et étendu 
Les sont desserrées,, pre 


: les at- 
squ'ovales, 
et ont des appendices ‘obtüses : la 
caréne est en forme de croissant ; 
le ventre est bossu, en pointe ; 
érigé et découpé en deux parties 
vers le-bas : la fleur a dix étamines, 
Yyy 
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dont neuf sont jointes et une sé- 
parée; elles sont toutes terminées 
par de petites antheres:son germe, 
qui est oblong, cylindrique, et un 


peu réfléchi, soutient un style 


érigé, courbé en-dedans, et ter- 
miné par une pointe qui tient 
lieu de 
change, quand la fleur est passée, 
en une silique ou légume oblong, 
cylindrique , coriacé, rude, canelé, 
roulé , retréci en-dehors par plu- 


sieurs articulations noueuses et di- 


visées en-dedans en plusteurs cel- 
lules qui renferment chacune une 
semence. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines jointes en deux corps. 


Les espèces sont : 


1°, Scorpiurus vermiculata , pedun- 
culis uni-floris , leguminibus tectis 
undiquè squamis obtusis. Linn. Sp. 


Plant. 7344. Scop. Carn. ed. 2. r.. 


916. Riu. Tetr. 210; Chenille avec 
une fleur sur chaque pédoncule, 
et des légumes couverts d’écailles 
obtuses à chaque côté, 
Scorpioïdes siliqué crass4 , Boelii. 
Tourn. Inst. 402; Chenille à sili- 
ques épaisses, : 
Scorpioides Buplevri folie, corni- 
culis crasioribus , et magis spongiosis, 
instar lijui contoriis , et in se con- 


stigmat : ce germe se 
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volutis, Moris, Hist, 2. p, 1274 S. 2. 
2:12. 

2° Scorpiurus muricata, pedunculis 
bi floris , leguminibus extrorstm ob- 
tusè aculeatis. Linn. Sp, Plant. 745. 
Scop, Garn. ed. 2.n. 917. Kniph. 
Cent.8. n. 82; Chenille avec deux 
fleurs sur chaque pédoncule et dont 
Pextérieur du légume estarmé d’e- 
pines émoussées. 

Scorpioides Buplevri bi, ie 
lenibus. Park. 11173 Chenille à 


_feurllés d Oreille de lieyre , et une 


silique unie. 

3°. Scorpius sulcata , pedunculis 
subtri- floris ; leguminibus extrorsim 
spinis distindlis, acutis. Lin. Sp. Plant. 
mas; Chenille avec trois fleurs 
sur chaque pédoncule, et dont l’ex- 
térieur des légumes est armé d’é- 
pines aïgués et distinctes, 


Scorpioides Buplevri folio. C. B, 
P. 287; Chenille à feuilles de Bur- 
plevrum où d'Oreille de lievre, 
A. Scorpiurus sub-villosa, sub-qua- 
dri-floris , leguminibus extrorsim spi 
nis confertis, acutis. Linn. Sp. Plant. 
745. Kniph. Cenr, 9..n. 96; Che- 
nille ayant quelquefois quatre fleurs 
sur-un pédoncule, et dont l’exte- 
rieur des légumes est armé d’épines 
aigués et rapprochées en paquets. 


Scorpioides Buplevri folio, corni- 
culis asperis, magis in se conzortis ct 
convolutis, Cor. Hist. 2. 1275Che- 
nille à feuilles d’Oreïlle de lievre, 


avec un légume à cornes aïgués,. 


fortement roulé et tordu. 


$°. Scorpiurus pinnata, folis pin- 
natis; Scorpiurus à feuilles atlées.. 


Scorpioides foliis Viciæ minima. 
Dior. Hist, 2. 127 ; la plus petite 
Chentlle à feuilles de Vesce. 

Vermiculata. La premÿere espece 
croit naturellement en Italie et en 
Espague. Elle est annuelle, et ses 
tiges , qui sont traînantes, herba- 
cées, d’un pied et plus de longueur, 
et couchées sur la terrre, ont à 
chaque nœud une feuille én forme 
de spatule’, portée sur un long 
pétiole : des aïles des feuilles sor- 
tent [es pédoncules des fleurs , de 
neuf pouces de longueur, qui sou- 
tiennent au sommet une fleur jaune 
et papilionnacce, à laquelle succede 
un légume épais , roulé de Ja pros- 
seur et de la forme d'une grosse 
chenille verte ; ce qui luïa fait don- 
ner son nom, Cette plante fleuriten 
Juillet, et ses semences mürissent 
en automne, 

Muricata. La seconde espece a 
des tiges plus fortes que celles de 
la premiere : ses feuilles sont beau- 
coup plus larges; chaque pédou- 
cule soutient deux plus petites 
fleurs ; et les légumes sont plus 
minces, plus longs et plus roulés que 
ceux de Ja précédente, armés d’é- 
pines émoussées à l'extérieur. 

Sulcata. La troïsteme.a des tiges 
plus minces qu'aucune des premiè- 


SCO 39 
res; ses feuilles sont supportées 
par des pétioles beaucoup plus 
courts, et ressemblent à celles de 
la premiere espece : les pédoncules 
sont plus minces et-soutiennent 
souvent trois: fleurs ; les légumes 
sont aussi moins épais, moins rou- 
lés que ceux de Ia précédente , et 
armés au-dehors d’épines aïgués et 
distinctes. 

Sub-villosa. Les tiges et les feuik. 
les de la quatrieme espece ressem- 
blent fort à celles de la premiere; 


mais ses pédoncules sont pluslongs, 


et soutrénnent chacun trois ou qua- 
tre petites Heurs jaunes : les Iégu- 
mes sont fort minces , très-roulés 
et armés d’épinés aiguës disposées 
en paquets. 

Pinnata. La cinquieme a des ti- 
ges fort courtes : ses feuilles sont 
aîlées et composées de quatre pai- 
res de petits lobes, terminés par 
un lobe impair : ses fleurs sont 
pute, ainsi que leurs FGURES : 
qui sont moins roulés que ceux des 
trois précédentes. 

Culture. Toutes ces especes sont 
annuelles , et croissent naturelle- 
ment dans presque tous les pays 
chauds de Europe : on cultive de- 
puis long-tems la premiere dans Îes 
jardins anglois , plus pour sa sin- 
gularité que pour sa beauté; comme 
elles sont toutes annuelles , onne 
les multiplie qu'en Îles semant sur 
une terre fraiche et légere, Quanû 
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les plantes ont poussé ; on les éclair. 
cit à dix pouces ou un pied de dis- 
tance ; car , comme leurs branches 
trainént sur la terre, si elles n’a- 
vorent point assez de place, elles 
s’étoufferoient mutuellement ; ce 
qui souvent les fait pourrir, sur- 


tout dans les saisons humides, Ces : 


plantes produisent en Juin de pe- 
tites fleurs jaunes et papilionnacées, 
auxquelles sucéeédent des  . 
st semblables à des chenilles, qu’à 
upe ceftaine distance, onles pren. 


droit pour des insectes véritables 


qui se nourrissent sur les plantes. 
Comme ces plantes réussisent ra- 
rement bien quand elles sont trans. 
plantées, Ja meïlleure méthode est 
de mettre trois ou quatre Bonnes. 
semences dans chaque ‘place où 
elles doivent rester; on peut les 
placer au milieu des larges plates- 
bandes d’un partere, où elles fe- 
ront une agréable variété parmi les 
autres plantes, Lorsqu’elles ont 
poussé, on conserve Îles plantes les 
plus fortes , et on les tient nettes 
de mauvaises herbes: on recueille 
leurs légumes quand ils sont mûrs, 
et On Îles conserve dans un endroit 
$ec pour Les s semer au Des sui- 
vant, : | 
La premiere espece est celle qui 
merite le plus d’être cultivée, parce 
que ses légumes sont plus gros, 
plus visibles, et ressemblent plus 
aux “hénlles, : : 


$S C OÔ 
SCORSONERE, Voyez nee 


ZONERA. 


SCORZONERA. Tourn. Inst.R, 
H. 476. tab. 260. Lin, Gen. Planr. 
811 ; d'Escorsa, mot catalan quisé, 
Anh une vipere, parce qu'on attri- 
bue à cette plante de grandes vertus 
coritre la morsure de ces reptiles. 
Quelques Auteurs prétendent que. 
cette herbe, appliquée sur la mor- 
sure, enleve le venin, et qu'une 
vipere touchée de son jus, devient 
malade :ïls assûrent aussi qu'un 
homme peut manier des viperes 
avecsüreté, après avoir trempé ses 
mains dans le suc de cette plante, 
Scorsonere. 


Caracteres. Le calice commun 


est écailleux, cylindrique, et im- 


briqué : la fleur est composée de 
plusieurs fleurons hermaphrodites, 
dont les extérieurs sont les plus 
longs, étroits, en forme de lan- 
gue, et découpés en cinq parties; 
ils ont cinq étamines courtes, ser 
blables à des poils, et terminées 
par des antheres cylindriques : Îe 
germe, qui est platé sous le eu- 


_ron, soutient un style mince et 


couronné par deux stigmats ré- 
fléchis ; il se change’ dans la suite 
en une semence simple, oblongue, 
canelée et couronnée d’un duvet 
plumacé, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de, fa 
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dix-neuvieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
sont composées de fleurons her- 
maphrodites, fructueux, et dont 
les étamines et les styles sont joints 
ensemble, 


Les especes sont: 

1°, Scorzonera Hispanica, caulera- 
moso , foliis amplexi - caulibus ; in- 
tepris , serrulatis. Hort. Cliff. 383. 
Hort. Ups. 242. Gmel, Sib, 2. p. 6. 
Gron. Orient. 244. Scop. Carn. 2. 
_n. O$1. Blackw.t, 406. Kniph, cent. 


à È Y este 
7. n. 83 ; Scorsonere avec une tige 
branchue, des feuilles amplexicau- 


les, entieres, 
telces, 
Scorzonera laïi-folia, sinuata. C. 


et légèrement den- 


B. P.275$ ; Scorsonere commune. 


Scorzonera major Hispanica. 1. 
- Clus. Hist, 2. p. 137 | 

2°, Scorzonera humilis , cale sub- 
nudo, uni-floro, foliis lato-lanceolatis, 
nervosis , planis, Horr. Cliff. 382. 


Flor. Suec. 647, 685$. Mar Med. 


178. Scop. Carn. n.948. Jacq. Austr. 
1.36. Gmel. Tub. 234, Pollich, Pal. 
n.723. Mattusch. Sil. n. $$$; Scor- 
sonçre avec une tige presque nue, 
soutenant une seule fleur, et des 
feuilles larges , en forme de Jance, 
nerveuses et entieres. 
Scorzonera humilis, lati-folia, ner- 
vosa. CB. P. 275 ; Scorsonere 
naine à feuilles Jarges et veinées. 
 Seorgonera humilis, lai. folie , 
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Pannonica. hs a pag. 138. 
3°. Scorzonera Gramini-folia, foliis - 
lineari-ensi-formibus , integris, cari- 
natis, Lin: Sp. Plant. 791. Jacq. 
Obs. 4. p. 13. +, 100 ; Scofsonere à 
feuilles linéaires, en forme d'épée, 
entieres et courbées. 


Scorzonera Lusiranica, Gramineo 


folio, flore pallidè luteo. Tourn. Inst. | 


477 s Scorsonere de Portugal , à 
fleurs d’un jaune pâle, 
4° . Scorgonera purpurea, foliis Li- 
neari-subulatis, integris , planis, pe- 
dunculis cylindricis. Linn. Sp. Plans. 
TOI. Jacq. Ausir. t, 35. Scop. Carn. 
ed: 2.n. 040. à 
feuilles linéaires , en forme d'aléne, 
entières et unies, ayec des pédo nes 
cules cédeques 
- Scorzonera angusti-folia ,sub-cæru- 
lea. C. B. P. 275$ ; Scorsonere à 
larges feuilles, avec üne ficur pres- 
que bleue 


Scorzonera sylycstris , foliis angus- 
tis ; Jiore cæruleo. Meniz. Pug. 1. 7, 
fr | 

$s°. Scorzonera angusti-foliæ, fois 
subulatis ; integris, pedunculo incras- 
saio , caule simplicissimo , basi villoso, 
Linn. Sp. Plant. 761. Jacq. Vind, 
140. Gouan. Monsp.406.Scop.Carn. 
ed. 2. nr 90 ; Scorsonere à feuilles 
en forme d’afêne et entieres , avec 
un pédoncule épais, et une tige 


_trés-simple, et velue à sa bâse, 


Scorzonera humilis , ahgusti-folia , 
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Pannonica VU, Clus. Hist, 2, p. 137. 


r, 138 ; Scorsonere basse à feuilles 
étroites, de Hongrie. 


Tragoposon ire -folium Hipani- 


cum. Barr. Ic, 496. 
6°, Scorzonera laciniata ; foliis li- 


nearibus , dentatis, acutis ,caule erec=. 


to , squamis calycinis patulo - mucro- 
natis, Linn. Sp. 1114. Roy. Lugd.- 
B.120. Hort. Ups. 242. Dalib. Paris. 
242. Gouan. Monsp. 406. Pollich. 
Pal. n. 734. Jacq, Austr. t. 356; 
Scorsonere à feuilles étroites , ai- 
gués , et dentelées avec une tige 
crigée, etles écailles du calice éten- 
dues et pointues. 

Scorzonera laciniatis fois. Tourn. 

Fast, 4773 Scorsonere à feuilles 

coupées. 

Tracopogon laciniatum , luteum. 
Bauh. Pin. 274, Raï Hisr. 257, 

mo, Scorzonera Resedi-folia , foliis 
obiusé dentaiis , caule prostrato, caly- 
cum apicibus tomentosis. Linn. Sp. 
1:13 ;Scorsonere à feuilles obtuses 
et dentelées , avec une tige pen- 
chée , et le sommet des calices co- 
tonneux. 

” Scorgonera foliis laciniatis , supina. 
Barr, Rar. 1050; Scorsonere basse, 
_à feutllés découpées, 

Chondrilla Sicula | Tragoponoides 
marüima. Bocc. Sic. 13.1. 7. f. À. 

Hispanica. La premiere espece 
ést ordmairement cultivée dans les 
jardins angloïs pour l'usage de Ia 


able et de la Médecine ; elle 
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croit naturellement en Espagne : 
sa racine , qui a la forme de celle 
d’une Caforte , est à-peu-près de Ia 
grosseur d’un doigt, couverte d'une 


- peau d’un brun foncé, blanche en- 


dedans , et remplie d’un suc laï- 
teux ; ses feurlles radicales ont 
neuf à dix pouces de [longueur sur 
un et demi de large au milieu, 
et sont terminées par une pointe 
longue et aïgué : sa tige s’éleve à 
trois pieds de haut ; elle est unie, 
branchue au sommet , et garnie 
de quelques feuilles étroïtes dont 


Ja bâse embrasse la tige: ses fleurs 


croïssent au sommet des tiges ; elles 
ont des calices écailleux , et sont 
composées de plusieurs fleurons 
étroits , en forme de langue , her- 
maphrodites, imbriqués en écailles 


de poisson , et d’un jaune brillant: 


elles paroiïssent en Juin et Juillet; 
quand elles sont fanées, le germe 
qui se trouve dans le calice com- 
mun , devient une semence oblon- 


: à 2 , < 
gue ét quarrée , avec une baïe 


ronde , et un duvet plumacé au 
sommet. 

Humilis. La seconde espece est 
plus courte que la précédente : ses 
feuilles sont plus larges ; sa tige 
est presque nue , et terminée par 
une fleur jaune. ee 

Gramini folia, La troisieme a des 
feuilles. étroites, courbées, et en 
forme d'épée : sés tiges sont plus 
minces, d'environ deux pieds de 
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hauteur , branchues vers le som- 
met, et terminées par des fleurs 
d’un jaune pâle, plus petites que 
celles des précédentes. | 
Purpurea. La quatrième espece 
a des feuilles étroites , en forme 
d'alêne, et plus courtes que celles 
de- Ja précédente ; ; Sa tige est cy- 
lindriqué et branchue au sommet: 
ses fleurs sont d’un pourpre pâle. 
Angusti-folia. La cinquieme es- 
pece s’éleve à un pied et demi de 
hauteur : ses feuilles sont étroites, 
et en forme d’alêne; le pétiole qui 
les soutient est plus épais : Ja partie 


basse de Ja tige est velue, et la 


fleur est jaune. 
- Laciniata. La sixieme s’'éleve à 
_ Ja hauteur de deux pieds ,avecune 


tige unie , branchue , et garnie de 


feuilles étroites et découpées en 
plusieurs aîles pointues semblables 
à celles du Plantin découpéou Corne- 
de-Ceïf, maïs plus larges : ses fleurs 
sont jaunes et postées sur des pé. 
doncules longs et nuds aux extré- 
. mités des branches, 

Resedi-folia. La septieme espece 


a beaucoup de ressemblance avec 


la sixieme, si ce n’est que ses 
s'étendent sur la terre ; ce qui n'est 
pas accidentel : Les Re de 
ses feuilles sont plus obtuses , et 
les sommets des calices sont lai- 
neux, J'ai cultivé les deux especes 
pendant plus de trente ans , et je 
ne les at jamaïs vu varier, 
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Culture. La premiere espece n’est 
cultivée que pour Pusage ; et les 
autres sont conservées dans les col- 
lections de Botanique pour Ia va- 
riété , maïs elles sont rarement ad- 
mises dans d’autres jardins, 

On peut multiplier ces plantes 
eh Îles semant au commencement 
d'Avrisurune piece deterre frfiche 
et légere : la meilleure méthode 
est de tracer des sillons profonds: 
au cordeau , à un pied environ de. 
distance, d'y répandre lessemences, 


et de les recouvrir légèrement avec 
une terre semblable jusqu'à six 


lignes d'épaisseur, Quandies plantes 

poussent , on les éclaircit dans les 
endroïts où elles sont trop serrées, . 
en leur donnant au MOINS Six pou = 
ces de distance : il faut aussi en 

même tems houer la terre, et en - 
détruire les mauvaises herbes ; ce 
que lon recommencera autant de 
fois qu’il sera nécessaire ; car si on 
laïssoit croître ces herbes parmi les 
plantes, elles les feroïent filer , et 
les afloibliroient, 

Quelques Jardiniers Tes sement 
confusément sur une couche, et les 
transplantent ensuite @ Ia distance 
où ils veulent les avoir : mais cette 
méthode est moins bonne que Ja 
premiere ; car, comme ces racines 
s'enfoncent perpendiculairement 
dans la terre, il arrive souventqu’on 
les casse en les transplantant , 
et elles ne sont jamais aussi belles 
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que ce qui ont été semées en 
place : car, lorsque Pextrémité de 
la racine est cassée , elle ne s'étend 
plus en longueur ; mais elle pousse 
plusieurs branches fourchues, qui 
les rendent moins bonnes que celles 
qui sont grosses et droites. On 
peut enlever ces racines quand 
les feuilles commencent à se flé- 
trir , parce qu'alors elles ont cessé 
de croître : on peut séparent les 
laisser dans la terre jusqu’au prin- 
tems, pour les arracher alors à me- 
sure que l’on en a besoin ; mais, 
si elles restent en terre jusqu'au 
mois de Mars , elles poussent leurs 
tiges à fleurs, et ne peuvent ser- 
vir à rien, parce qu'elles devien- 
pent fortes et gluantes, 

…. Quand on veut recueillir les se- 
mences de ces plantes, on haisse 
une partie des meilleures racines 
dans les places où elles se trouvent, 
et lorsque Îles tiges ont atteint 
toute leur hauteur ,on les soutient 
avec des baguettes pour les empé- 
cher detomberet de se casser:elles 
fleurissent dans le mois de Juin, et 
leurs semences murissent vers Île 
commen cenggnt d'Août ; alors on 
les recueille; et. on Îles conserve 
seches jusqu’au printems suivant, 
gui est le tems d'en faire usage. 


: SCROFULAIRE, ro ie 


PHULARIA. 


SCROFULAIRE AQUATI-. 
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QUE , ox BÉTOINE D'EAU. 
L’'HERBE DU SIÉGE, 7. SCRO- 
PHULARIA AQUATICA, L, 


SCROFULAIRE. ( grande ) F4 
SCROPHULARIA NODOSA, L. 


SCROPHULARIA. Tourn. Inst. 
R. H.166. tab.74. Lin. Gen. Plant. 
674. Aïnsi nommée parce quelle 
ressemble aux écrouelles par ses 
inégalités , et non parce qu’elle est 
propre à les “guérir , comme le 
pense ordinairement. le vulgaire. 
la Scrofulaire. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et formé par uné 
feuille découpée au sommet, en 
cinq parties : la corolle est mono- 
pétale et inégale ; elle a un tube 
globulaire, dont le bordest découpé 
en cinq petites parties : les deux su- 
périeures sonr larges et érigées; les 
deux latérales ouvertes et ee 
la fleur à 
quaire étamines minces et réflé- 
chies , dont deux sont de la lon- 
gueur du pétale , et les deux au- 
tres plus Courtes 3 elles sont ter- 
minées par de petites antheres : le 


et l'inférieure réfléchie : 


germe est ovale : €t soutient un 


style simple , de la longueur des 
étamines , ét couronné par un stigr 
mat simple ; ce germe se Le. 
dans la suite en une capsule, qui 
s'ouvre au sommet, et qui est rem 


plie de petites semences, 
: Ce 
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Ce genre de plantes est ranpé 
dans la seconde section de Ia qua- 
torzieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
plus courtes , avec des semences 
renfermées dans une capsule, 

Les especes sont : 

1°. Scrophularia nodosa , foliis cor- 
datis , basi transversis , caule acut- 
angulo. Lin. Sp. Plant. 863 ; Scro- 
fulaire à feuilles en forme de cœur, 
dont les bâses sont transversales, 
avec une tige à angle aïeu 

Scrophularia nodosa , fœtida. C. 
B. P, 235 ; Scrofulaire à racine 
noueuse et fétide, ou la grande 
Scrofulaire. s 

- 2%, Scrophularia aguatica , foliis 

cordatis , petiolatis, decurrentibus, 
obtusis, caule membranaceo, angulato, 
racemis terminalibus: Fort. Upsal, 
177. Mat. Med. 156. Crantz. Austr. 
p. 326. Scop. Carn. 2.n.776. Neck. 
Gallob. p. 270. Pollich. Pal. n. s97; 
Scrofulaire à feuñlles en forme de 
cœur , avec des pétioles coulans et 
obtus , une tige membraneuse , 
angulaire , tétmince par des fleurs 
en grappes. Bétoine d’eau. Scrofu- 
laire aquatique , où Herbe du Siège, 

3°. Scrophularia sulphurea , » foliis 
cordato-oblongis , basi appendicülatis , 
racémis terminalibus. Lefl, Lin. Gen, 
Plart. 620 ; Scrofulaire à feuilles 
enforme a Cœur ét oblongues, 

Tome V'L, 
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os la the est garnie d’appendi- 

, @t les tiges terminées par des 
Aides de fleurs, 

Scrophularia aquatica , flore suil= 

phureo. Michel. ; Scrofulaire aqua- 

tiqué à fleur couleur de soufre, 


- appelée communément Pare: où 


Herbe du Siège. 

Betonica aquatica Septentrionalium. 
Lob, Ic. $33. 

Scrophularia auriculata, Lin. Syst 
Plant. tOM. 13e Ps 146 SP 4e 

4°. . Scrophularia cordata, foliis COFs 
dato-sagittatis, acutè serratis, race 


mis terminalibus; Scrofulaire à feuil- 


les en forme de cœur et à pointe 
de flèche , et fortement scices, avec 
des tiges terminées par une grappe 
de fleurs. | 

Sérophularia Betonicæ. fol. Tourn, 
Inst. R. H. 166 ; Scrofulaire à 
feuilles de Bétoine. 

Scrophalaria Béronici folia. Linn, 
Syst. Plant. tom. 3. p. 147. Sp. 6 

5°. Scrophularia $ corodonia, foliës 
cordatis , duplicato- serratise, racemo 


_ composite ; Scrofulaire à feuilles ent 


forme de cœur, doublement sciées ) 
avec une grappe de fleurs compo- 
sée. 

Scrophularia Melissæ folio. Tourne 
Inst. R. H. 166 ; Scrofulaire à 
se de Milisse, 

°,. Scrophularia Ttalica , foliis 
se ,; duplicato-serratis ; racemo 
composio, Flor, Leyd. Prod, 356 : 
Li %7z 
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Scrofulaire à feuilles en forme de 
cœur; qui sont. doublement sciées, 


avec des fleurs en.grappes compos 


5 sées.. ve F ; : 
 Scrophularia nemorensis ee. Ur- 


ticærugoso flore atro- punicantemHort. 


Cath.; Scrofulai re sauvage à feuil les 
rudes d° Ortie, avec une fleur d ui 
roue, once. à. 

FES crophularia : tri- rifoliata, folies 


glabris, inferioribus ternato- pinnatiss 


obusis, superioribus simplicibus , pe- 
dunculis sub-tri-floris awillaribus. Lin. 
Sp. 865 ; Scrofularre ‘à feuiHes 


- UAIES ; ‘dont cel les du bas sont aîlées 


et placées par trois, et celles :du- 


haut simples, avec des ns 
à trois fleurons, . 
Scrophularia: Hispanica,  : 


folio glabro. Tourn. Inst. 166: Scro> 


fulaire ‘d'Espagne à : feu es unies 
de: SurémsE : à 

8°. S nn Sénbici- flia : 
foliis interrupté, pinnatis » cordatis 
inæqualibus. x Facemo.. 1 terminali , pe- 
dunculis axillaribus.,  geminis, dicho= 
omis. Lin. Sp. 865 : ; Scrofulaire à à 
feuilles, inégales , en forme de 
cœur, et Sont les aîles sont inter- 
rompues , avec des fleurs par paires 
gur des pédoncules fourchus. 


Scrophularia maxima Lusitanica, = 


Sambuci folio lanuginoso. Tourn. Inst, 
167 ; le plusigrand Scrofulaire à à 
feuilles laineuses de Sureau, 
0. Scrophularia canina , fois in- 
faoribus ue > summis inte- 


bi. Pinnatis, 
cemis bi- partitis terminalibus ; = Scro- 


S ER … 
gris , duplicato-serratis, racemis axil. 
laribus; Scrofulaire dont les feuilles 
du, bas sont: aîlées, et celles du 
haut entieres , avec des dents dou- 
bles, ayant de orappes de fleurs 
sur (ee cÔtés des tiges. : 

Scrophularia Ruta canina dicta , 
vulgaris. C, B. P. 236; Scrofulaire 
commune , appelée Rhue de Chien. 

* Ruta cahina, Claus. Hise, 2: PAgs 


209: Ecboles sp) 


10° Scrophularia Filici-folia 3 f0= 

lis pinnatis ; foliolis acutè dentatis, 
racemis términalibus 3 Scrofulaire à 
feuilles atlées, dont: les lobes ont 
des dents aïguës., avec des grappes 
de fleurs aux: extrérnités des tiges 
… Scrophülaria foliis Filicis modo la= 
miatis , vel Ruta canina lati-folia. C, 
BP, 236. Scrofulaire. à feuilles 


découpées ‘comme. celles . de ds. 
Fougere , ou. Rhue de .Chien. à 
larges feuilles. : 


Scrophularia. Ha. he 
glaberrimis , lucidis , Ta= 


119, 


fulaire à feuilles aîlées. irc unies 
et luisantes , avec des tiges divisées 
en deux parties , et terminées, par 
des grappes de fleurs... +, 


S ‘crophularia saxatilis lucida , Laserp 


tiè, Massiliensis foliis, Bocc, Mus. 2.pe 
1663 Scrofulaire luisante de rôcher, 
à feuilles de Lentisque de Marseille. 
FES Scrophularia. Orientalis , fc= 
Luis lanceolatis Serratis  pétiolaïis., 
caulinis LeTNIS 3 ramis oppositis.. Line 
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Sp: Plant. 864. Pal. Ii, 3:p. 655. 
Kniph. cent. $.-n. 803 Scrofulaire 
à feuilles en formedelance, sciées, 
pétiolées, placées par trois Sur les 
tiges et opposées sur les branches, 

Scrophularia Orientalis, foliis Can- 
nabinis.. Tourn. Cor..9:5 Scrofulaire 
d'Orient à feuilles-de: Chanyres. 
= 43° Scrophularia:tvernalis, foliis 
cordatis ;-pedunculis axillaribus $ so- 
_ litariis:, dichotomis. Hors Cliff 3225 
Scrofulaire à feuilles’ en forme de 


cœur , avec des pédoncules-bran- 
chus. et solaires anxesiless des 


rie fore Rae C. 8. P, 
: 23 6:3 Scrofulaire à fleurs jaunes. 


_. Pannonicum 2 ,eXoticum 


Clus. GR 
14S+Scrophularia peregrina , lits 


cordatis, superioribus alternis., pedun- 


culis-axillaribus bi-foris. Hort CURE 


322. Roy. LugdB. 293. Gouan. 
 Monsp. 304; Scrofulaire à à feuilles 
en forme. de cœur, do nt les supé- 


rieures sont. alternes - avec des pé= 


doncules-à à deux fleurs, , Qui sortent 
des aisselles des tiges, 


 Scrophulariæ Uriicæ folie. (Eh B. P, 
236; Scrofulaire à feuilles d'Ortie. 


15° Scrophularia pinnata , folis 
pinnatis » foliolis incisis, racemis sim- 
plicibus terminalibus ; Ser ofularre à 
feuilles ailées , dont les lobes sont 
découpés, avec des Bouquets sim- 
_ ples de fleurs quiterminent léstiges. 


Scrophularia Orientalis, Chrysan-. 
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therii folio , flore minimo wariesato. 
Tourn. Cor. 9 ; Scrofulaire-du Le- : 
vantà feuilles de Ghrysanthemum, , 
Ou: Souci des-bléds.;:ayec une-très- 
petite-fleur FR Mb nist 
:169. Scrophularia: Marylandica , 
foliis cordatis ; serratis acutis ,‘basi 
rotundatis.; caule obtusiangulo. Hort. 
Upsal. 177s:Kniph. cents 2, n.:80; 
S crofulaire à feuilles en. forme. de 
cœur ,sciées à dents aiguës, ét-ar- 
rondies à leur bâse, avec un tige:à 
an ges : obtus. EE 
= Scrophularia. nr 135 ago 
pro! fundéserrato Uriicæ. folio, Raii. 
Suppl. 396; -Scrofulaire du Mary= 
land ,à feuilles longues d'Ortie pro- 


fondément sciées, 

172 Scrophularia frutescens, polis: 
lanceolaïis ,-obtusis .serrato- dentatis, 
pedunculis bi -fidis. . Lo. Sp, Plant, 
866.Roy. Lugd,-B. 294 ; Scrofu-: 
laire-à feuilles en forme de lance ; 
obtuses.et dentelées, avec des pé- 
doncules divisés en deux parties. 

LS crophularia Lusiranica frutescenss 
V’erbenæ foliis.. Tourn. Inst. 164 ; 
Scrofulaire à.tige d’arbrisseau et à 
feuilles de Te Er 

18°. Scrophularia. coccinea , foliis. 
quaternis , ovatis, floribus verticilla=, 
tis, spicaiis, Prod, Leyd..20943Scro- 
fulaire à feuilles ovales | placces 
par quatre autour de Ja tige, avec 
des fleurs en épis verticillés. 

Scrophularia flore coccineo, foliis 
Ürticæ qualernis caulem ambienriburs. : 


Zzzi)j 


œ 
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Houst. Miss, 3 Scrofulaire à fleurs 
écarlate , et à fenilles d'Ortie pla- 
cées par quatre autour des tiges. 

- Nodosa.La premiere espece croît 
naturellement dans les boïs et sous 
les haies de plusieurs parties de 
l'Angleterre ; maïs on ladmet ra- 
rement dans les jardins :cependant, 
comme elle est mise au nombre des. 
plantes médicinales , on en fait 
mention Ici;elle aune racin eéten- 
due , ét composée de plusieurs 
nœuds blanchâtres : elle pousse 
plusieurs tiges quarrées, de trois 
pieds de ‘hauteur , et garnies de 
feuilles en forme de cœur, sciées: 
sur feurs bords, et dont les bâses 
sont de travers ; elles sont placées 
pat paires , d’un vert foncé , ou 
bruvâtres en-dessus , et pâles en- 
dessous , et à odeur de Sureau : ses 


fleurs naissent opposées, et em pe- 


uites grappessur les côtés des tiges, 


_et forment une espece d’épi lâche: 


au sommet ; les corolles sont 
monopétales, d’un pourpre foncé, 
et presque semblables: à une fleur 


labice, dont la levre supérieure ou: 


crête est un peu arquée : les deux 
sepinens de côté sont étendus et 
ouverts, et le segment inférieur est 
recourbé: ces fleurs paroissent dans 
le mois de Juin ; et produisent 
des capsules rondes terminées en 


pointe aïgue , et à deux cellules: 


remplies de semences , qui müris- 
set en Août. : 
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Æquatica, La seconde éspecese 
trouve sur les Bords des fossés et des. 
marres d'eau dans toutes les parties 
de l'Angleterre; elle a une racine 
fibreuse, qui pousse des tiges fortes 
et quarrées de quatre pieds environ 
de hauteur , et garnies de feuilles em 
forme de cœur, arrondies à leur exs 
trémité, creneléessur leurs bords, et 
un peu ressemblantes à celles de Ia 
Bétoine; ce qui lui a fait donner le 
nom de Bétoine aquatique : ses fleurs. 
sout plus larges que celles de la 
précédente , un peu plus colorées, 
mais de [a même forme , et pa- 
roissent en même tems, Cette es- 
pece est quelquefois d'usage er 
Médecine ; maïs, comme elle croit. 
sauvage à côté des fossés on la cul: 
tive rarement dans les jardins: il y 
en a une variété à feuilles pana- 


chtes, que les curieux conservent 


dans leur collection (x). 
Sulphurea. La troisieme est ori- 
ginaire de l'Italie er de l'Espagne , 
où on la trouve sur les bords des 
rivieres., et dans les lieux humides ; 
ses tiges sont plus fortes , plus 
hautes , et plus verres que celles de 
GY Toutes les parties de cetrc plante 
passent pour être résolurives , dérersives et 
vüulnéraires ; on. Ja croit aussi très-propre: 
à guérir les écrouelles : mais cette der-: 
nicre propriété est très-incertaine ; on la 
fair néanmoins entrer dans la; composition: 
de quelques onguents, dont on vante les: 
vertus contre cette dernisre maladie. 
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fa précédente ; ses feuilles ont tou- 
tes de’ petites appendices à leur 
bôse : ses fleurs sont plusvertes et 
plus éloïgnées sur les tiges, et c'est 
dans cette particularité que con- 
siste leur différence. 


Cordata. La qu'atrieme espece se 


trouve en Sicile; elle a une racine 
vivace et fibreuse:sestigess’élevent 
à-peu-près à quatre pieds de haut, 
et sont à angles aïgus ; ses feuilles 
ont des pointes étroites, et. sont en 
forme de cœur ; et fortement 
sciées sut leurs bords : ses fléurs 


croissenten paquets lâches au som- 


met des tiges , et sont de la même 
fofme que celles de la précédente, 
mais d’un rouge foncé. | 
_Scorodonia. La cinquiemeespece, 
que Pon rencontré en Îtalre. a une 
racine vivace ; ses tiges, qui s’élè- 
vent à quatre pieds de hauteur, 
poussent des Branches au - déhors 
sur les côtés, garnies de feuilles 
en forme de lance ,'sciées, et alter- 
nes sur le haut des tiges ; ses fleurs 
naissent en paquets aux côtés des 
tiges , et chaque pédoncule en sou- 
tient deux ; elles sont petites et 


brnnes : elles parroïssent en Juin, 
ef_perfectionnent leurs semences: 


fralica. La sixieme espece, qui 


nait spontanément en Sicile, a ne 


racine vivace ; ses tiges s’élevent à 


quatre pieds de haut , er sont gar- 
nies de feuilles en forme de cœur, 


a 
et éciées à doubles dents sur leurs 


bords : ses fleurs sont disposées en 
épis composés, et postées sur de 


longs péconcules ; elles sortent 


des aïsselles des tiges, et.ont gé- 


néralement deux feuilles étroites. 
-placées à leur bâse : maïs les fleurs 
terminent les tiges comme dans 


les trois premieres especes. : 
Tri-foliate, La septieme croît 
naturellement en Espagne : sa ra- 
cine est vivace ; les feuilles du bas 
sont découpées irrégulièrement ,-€Ë 


ont deux appendices à leur bâse: 
elles sont lisses , d’un vert luisant, 


et scices sur leurs bords ; les tiges, 
qui s’élevent à quatre pieds de hau- 


teur , sont quarrées, lisses , et gar- 
nies de feuilles ovales; dont quei- 
ques-unes sont entieres , et d'au 


tres ont de petits lobes ou appen= 
dices à leur bâse; ses fleurs croissent 


aux aisselles des tiges en paquets, 
postées chacune sur un pédoncule 
séparé ; elles sont d’un rouge bril- 


lant avec un fond verdâtre x et 
beaucoup plus larges que celles 
d'aucune des précédentes : elles pa: 


roïssent au commencement de’ 


Juin ; et -perfectionnent leurs: ses 
mences en Août. 
Sambuci - folia. La huitieme es- 


-pece , qui est originaire du Por- 
tugal , ressemble à Ja septieme : 


mais ses tiges sont plus grosses , 


plus hautes. et velues ; ses feuilles 
sont beaucoup plus longues . ex 
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ont quatre appéndices irrégulière. 
ment scices sur leurs bords , et qui 
se prolongenten-dehorsenpoïntes 


plusdéngues : ses fleurs naissent en 


grappes composées aux aisselles 


; des tiges; ellessont plus larges que 
celles de T4 précédente, et ont un. 


plus grand ne _ vert en- di 
dans, <29590% era à 
Carina: La neuviemie: croît natu- 


réllément en Italie : elle a une ra- 


ciné composée de quelques fibres 
épañsses et charnues ; ses tiges sont 


minces, quarrées , ende deux pieds 


environ de-hauteur:: les feuilles du 
bas ont plusieurs lobes fortement 


sciés , et celles des tiges sont en: . 
tieres; celles du bas de la tige sont 


opposées; et’cèlles du haut alternes 
et petites : es fleurs ;:qui sortent 
‘en paquets aux aisselles des tiges; 


sont petites, et d’un pourpre foncé 


mêlé de vert ; les capsules sont pe: 
ttes et rondes, Cette plante fleurit 
en même tems queda précédente. 

© Filicifolia. La dixieme especeest 


originaire de Ffsle de Candie; elle 


a une racine composce de fibres 
charnues : les feuilles du bas sont 
larges; dentelées, et ressemblent un 
peu à celles de la Scabicuse des In- 
des ; ses tiges , qui.ont près de trois 
pieds de hauteur, sont quarrées, 
vertes, lisses, et garnies de feuilles 
atléessur de: fort longs périoles : 
elles sont composées de deux ou 
Wois paires depeuits lobes termi- 


bords 


gué : ses fléurs naïssent aux extré- 
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nés par un plus large , découpés 
en dentelures. aïgués sur leurs 
y "éb terminés en pointe aï- 


mités des tiges en paquets-minces, 
et éloïgnées les unes des autres; elles 
sont bordées de blanc, et produi- 
sent des capsulés petites , rondes et 
remplies de fort petites semences, 
Cette planteifleurit en Juin, et per: 


_fectionne ses «Semences en Sep- 


tembre. SE . ee 
Lucida. Lai onziems espece croit 
naturellement dans le Royaume de 
Naples, où on la trouve.souvent 
sur des rochers et de vieïlles mus 
raïlles : elle es bis-annuelle, et pé- 
rit après avoir perfectionné ses se-, 
mences; ses tiges s’élevent à quinze 
pouces de hauteur : elles sont épais: 
ses , lisses , et n’ont presque point 
d’angles ; les feuilles sont ailées, 
étroites, d'un vert luisant, épaisses, 
succulentes , divisées. en plusieñrs 
petits lobes sous-divisés, et à poin= 
tes aîlées : ses Heurs naissent en par 
quets clairs sur Jes côtés et au som- 
met def 1iges; elles sont d'un brun 
foncé avec un mélange de-vert,. 
et produisent des capsules, grosses 


larges, rondes, et remplies de $e- 


_mences angulaires d’une couleur 


foncée, Cette plante fleurit à-peu- 
près dans Je même tems que Pes=. 
pece précédente. … … 
-Orientalis. La douzieme espece, 
qui naît sans culture dans le Levant, : 
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a une racine vivace et rempänte: 
ses tiges s'élevent à un pied et 
deini de hauteur ; leur partie basse 


Y 


est fortement garnie de feuilles en 


forme de lance, scies en dente- 
lures aiguës et découpées au bas: 
le haut de [a tige est chargé de 
paquets composés de petites fleurs 
brunes, qui paroïissent dans le mois 
de Mat, et produisent des:capsules 
petites’, rondes , et rem plies de pé- 
tites semences es mürissent en 
Jurllet.- ee -  - 


Verna.:La treizieme espece, que : 
=. tes PéLisseDr, 


ae rencontre en. Suisse, est une 
plante Bis - annuelle, qui fleurit 


et produit des semences dans [a 


seconde année , et périt ensuite : 
les feuilles du bas: ont. quatre ou 
cinq pouces de Jon gueur sur trois 
de large; elles sont en forme de 
cœur, velues , et d’un vert pâle : 
_les tiges s’élevent à trois pieds de 


hauteur, et sont garnies de feuilles 


plus petites, de la même forme 
que celles. du bas, et placées par 
trois autour des tiges : les fleurs 
sont postées sur de [longs pédon- 


cules ; qui sortent trois ensemble. 


à “chaque nœud autour de la tige; 
‘ces pédoncules soutiennent trois 
paquets de grosses fleurs d’un jaune 


pâle, qui paroïssent en Avïil, et: 


sont remplacées paf des capsules 
larges et ovales, remplies de 
petites semences qui mürissent en 
Juin. 


sur: feurs:bords, 


É 
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: Peregrina. Lé quatorzieme es- 
pece est une plante bis-annuelle, 
qui croit naturellement en lralie ; 
ses fenrlles sont en forme de cœur, 
terminées en pointe aigué, sciées 
ds, d’un vert luisant, 
et alternes sur le haut des tiges: 
les pédoncules sortent des ailes des 
feuilles ;.et soutiennent chacun 
deux ou trois fleurs d’un rouge 
foncé sou pourpre ; qui paroissent 
dans les mois de. Mar et Juin, et 
perfectionnent leurs semences | en 


Juil 


Juillet et Août; après quoiles plan: 


.Pinnata. La quinzieme espece 
croît naturellement dans le Levant, 
et sur la montagne dé Gibraltar. 
Cette plante est bis -annuelle, ‘et 
périt généralement après avoir per 
fectionné ses semences : les feuilles 
du Bas sont doublement ailes , et 
leurs segmens diversemement dc- 
coupés et dentelés. La. tige esb 
mince, et detroïs pieds de hauteur: 
sa partie basse. dentelée est garnie 
de plus petites feuilles aïlees, d'un. 
vert luisant , dentelées etsessiles; 
le haut est chargé de paquets fort 
minces de petites fleurs QUI SOI 
tent sur les côtés jusqu’à l’extré=. 
mité des br : ces fleurs sont 
éloignées les unes des autres, fort 
petites, et de couleur pourpre, 
avec des bofdures blanches ; elles 
paroïssent dans les mois de Juin et 
de Juillet : mais elles ne produkenr 


anches 
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point de bonnes semences en An- 
gleterre, à moins que lautomne 
ne soit chaud. 

Marylandica. La seizieme espece 
se trouve en Portugal , Où $es tiges 
deviennent Irgneuses ; maïs en An- 
gletèrre elles périssent toujours en 
hiver , excepté celles que l’on con- 
serve sous un abri ; ces tiges sont 
garnies de feuilles sciées en den- 
telures émoussées sur leurs bords: 
ses fleurs naissent sur le côté des 
tiges ; de chaque nœud sortent deux 
pédoncules , qui soutiennent des 
fleurs d’une couleur herbacée et 
foncée : elles paroïssent en Juin, 
et leurs semences mürissent en Au- 
tomne. 

_Frutescens. La dix - septieme es- 
pece, qui naît spontanément dans 
fe Maryland , a une racine vivace 
et fibreuse : ses tiges sont qnarrées; 
ses feuilles sont en forme de cœur, 
fortement sciées sur leurs bords , 
et arrondies à leur bâse: ses fleurs 
naissent en paquets sur le haut des 
tiges , comme celles de [a premiere 
espece ; maïs elles sont d’une cou- 
. Teûr berbacée : clles paroïssent dans 
Tes moïs de Juin et de Juillet, et 
perféctionnent leurs semences en 
automne. Fe _ 

-Coccinea. La dix : huitieme es- 
pece, que le Docteur Housroux 
a découverte à [a Vera Cruz dans 
la Nonvelle-Espagne, est uneplante 
Bis-annuelle: sa Uge s’éleve à deux 
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pieds de hauteur ; elle est garnie 
de feuilles ovales, à pointe aiguë, 
sciées sur leurs bords, d’un vert 
pâle, et sessiles, ; celles du bas et 
du sominet de la tige sont placées 
par paires: mais dans le milieu elles 
naissent au nombre de trois ou 
quatre sur chaque nœud autour dé 
Ja tige ; au sommet de la tige sor- 
tent des fleurs disposées en paquets 
ronds , à-peu-près de la grosseur de 
celles de la premiere espece, et 
d’une belle-couleur écarlate. Cette 
plante a fleuri dans le jardin .de 
Chelséa ; mais elle n’y a pas per- 
fectronné ses semences. 

Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graïnes : si on les seme 
au printems , elles pousseront rare- 
ment dans la même saison ; quel- 
ques-unes leveront en automne , 
étd’autres au printems suivant: mais 


en Îles semant en automne aussi-tot 


qu'elles sont müres , les plantes: 
paroïtront au printems suivant, La 
plupart de ces especes peuvent être 
semées à demeure ; car en général 
elles sont tontes assez dures pour 
supporter le froïd de noshivers ordi- 
naires , à exception de Ia derniere 
qui est plus délicate. Ces plantes 


n’exigentaucunautresoin que d'être 


éclairetes où elles sont.trop serrées 
et tenues nettes de mauvaises her- 
bes: elles feuriront dans la seconde 
année , et perfectionneront leurs 
semences ; après quoi les especes 

bis- annuelles 
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bis-annuelles périront , maïs les 
autres se conserveront pendant 
quelques années+. 

Les septieme et huitieme espë- 
ces sont des plantes d'ornement 


qui peuvent être placées dans le* 


parterre , où elles produiront un 
très . bel effet pendant ‘deux mois 
qu’elles seront en fleurs, sur-tout 
si les plantes sont fortes, ét si la 
saison n’est pas seche et très-chau- 


de. Les racines de ces especes sub- 
sistent plusieurs années, s’il nesur- 


vient pas un hiver trop qui les 
détruise; e ’est- pourquoi il est pru- 
dent d’en mettre quelques. “unes en 

ots, afin de pouvoir les couvrir 
d’un châssis en hiver; et comme 
les jeunes plantes fleurissent mieux 
que les vieilles, fl est bon de s’en 
procurer tous les ans de nouvelles, 
“en Les multipliant par semences. 

On ne conserve les autres espe- 
ces que dans les jardibs de Bota- 
‘nique, et on les admet rarement 
aïleursiles neuvieme, dixieme, on 
- zieme et seizieme especes exigent 
“un sol sec; car comme elles crois- 
sent baturelfement sur des rochers 
et de vieilles’ murailles , si on les 
met dans une bonne terre , elles 
pousseront st vigoureusement en 
été, etse rempliront tellement d'hu- 
midité , qu’elles seront exposées 
à être détruites parles plus foibles 
gelées,ou seront attaquées de pour- 


riture en hiver; au liéu que dans 
Tome VE, 


« 


fin de Juin, 
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un sol sec et de mauvaise qualité, 
elles sent: rarement endommagées 
par le froid. 

La derniere espece étant trop 
délicate pour pouvoir résister en 
plein aïr au froid de nos hivers, 
ïl faut répandre ses graines dans des 
pots en automne, les tenir sous 
un châssis ordinaire en hiver, et 


Tes plonger au printems dans une 


couche de chaleur modérée, qui 
feræpousser les plantes : quand elles 


sont en état d'être enlevées, on 
les met dans de petits pots sépa- 
rés ,on Jes plonge dans une cou- 


de d’une chal leur très- modérée , 

et on les tient à lPotbre : jusqu’à 
ce qu'elles aient formé de nou- 
velles racines; après quoï on les 
accoutume par-dégrés à supporter 
lé plein air pour les endurcir, et 
on les y expose tout-à - fait à la 
en les plaçant dans 
une situation abritée, où on Îles 
laissera jusqu'en Septembre, pout 
les mettre alors sous un abrt, alim 


qu’elles soïent à couvert des ge- 


lées du matin qui se font sentir en 
automne; mais en hiver, on les 
tient dans une serre médiocrement 
chaude, où celles feront des pro- 
grès , et se disposeront à Produire 
des fleurs dans l’été suivant. 
SCUTELLARIA. Lin. Gens 
Plant. 653. Casida. Tourr, Inst. 
R, H. 183, tab, 84; la Toque. : 
Caracreres, Le calice de la fleur 
Aaaa 


552 se. 


est fort court, tubulé, ‘et formé 


par une feuille dont le bord est en:. 


tier , ‘et a un couvercle couché 
et écailleux, qui paroît fermé: la 
fleur est labiée; elle a un tube fort 


court et courbé, et des levres lon- 


ues et comprimeées : la levre su: - 
8 


pétieure est concave et divisée en 


trois sepmens , dont celui du mi- 


dieu est concave et dentelé, et les: 


deux de côté unis ; la levre infé- 
rieure est large et dentelce, Cètte 
fleur à quatre étamines cachées 
sous [a levre supérieure , dont 
deux sont plus longues que Îes 
aütrés, et ‘términées par de pe- 
tites antheres, avec ün germe 
quarré qui Sotuent un style mince 
placé avec les étaminés, et cou- 
Tonné par un stigmat simple et re- 
courbé :le ice devient ensuite 
une capsule en forme de casque, 
qui contient quatre semences ron- 
des, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de a qua- 
torzieme classé de LiNNéE, 
comprend celles dont les fus ont 
deux étamines longues et deux plus 
courtes , et auxquelles suiccedent 
des Semences nues ee ee 

calice. Re à 

Les especes sont: 

1°, Scutellaria peregrine . Pis 
serratis, spicis elongatis , fœcundis. 
Hort. Cliff. 317. Hort. Ups. 172. * 
Roy. Lupd,-B. 311. Kniph, Cent, s. 


qui. 
ee scies , 


FCU. 

n. 83: Toque avec des feuilles 
presqu’en forme de cœur et sciées, 
et des épis Ce de fleurs fruc- 
tueuses, 

— Cassida. Col. Ecph. Jp. 18751 
© Toque.  . 

Larmium peregrinum ; 1 S'eutet. 
laria. Bauh, Pin. 2 

2°, Scuiellaria Cretica foliis Cor" 
datis , obrisis, , Obtusèque serratis, Spi= 
CIS sie imbricatis ; bracteis . sela» 
ceis. Prod. Leyd. 3115; Toque à 
feuilles en forme de cœur, obtu- 
ses et scices en dentelures. on. 
sées, avec dés épis velus et Ini- 
briqués , et des bractées garnies de 


poils. — æ 


= Cassida Cretica fruticosa, Cata- 
riæ folio y Jiore albo. Tourn* Cor. 113 
Toque en arbrisseau de Crète, à 
feuilles d'Herbe à au Cha, età fleur, 
blanche. ‘ 
Scutellaria alrissima foliiscor- 
dato-oblongis , acuminatis\, serratis ; 


 spicis sub -nudis. Lin. Sp. Plant. 600; 


Toque à feuilles oblonpues, en 
forme de Cœur, à pointes aiguës 
avec des épis de fleurs 
presque nuds. = 
Cassida Orientalis alissima , Ur 
ticæ folio, Tourn. Cor. 7: à plus | 
haute A Orient à eue 
d'Ortie. | — 
4°. Scutellaria Orientalis, folis 


æincisis, subius tomentosis, Spicis r0- 


tundato-tetragonis. Hort. Upsal. 173 
Kniph. Cent, sin, 82; Toque à 


La 
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feuilles découpées et cotonneuses. 
en-dessous , avec des épis ronds et 
quarrés, 

Cassida Orientalis Chamædyros 
folio, fire luteo. Tourn, Cor.. 11, 
lrin. 3. p. 306.f, 306. Comm. Rar. 
30, t. 30. Mart. Cent 18. 1. 18 ; 
Toque. du Levant à feuilles de 
Germandrée et à fleurs jaunes. 

Scutellaria Orientalis incana, fo- 
lis laciniatis, , flore luteo. Tourn. Cor, 
113 Variété. 


_s°.-Scutellaria integri fais , foliis 
sessilibus ; ovatis , inferioribus obso= 


leté serratis > superioribus integerri- 
mis. Lin. Sp. Plant. $99; Toque à 
fouilles ovales et sessiles , dont 
celles du bassontquelquefois sciées 
à dents émoussées, et celles du 
haut entieres,. — 
Cassida folio Mélissæ, flore pur 
pureo longiori. Boërrh. Ind. Aln r. 
177; Toque à feuilles dé Mtlisse, 
avec une fleur pourpre et plus lon- 
gue, = - 
6. cutellaria Lupulina foliis cor- 


datis ,inciso-serratis, utrinque glabris; 
spicä rotundato-tetragonä. Horr, Ups. 


173. Pall. Ir, 2, p. 293 Toque à 
feutlles en forme de cœur, scices, 


découpées et unies sur les deux 


surfaces + avec un épi rond et 
quarré. : 

Cassida Ab. supina , 
flore albido. Tourn br RH 182; 
Toque des Alpes basse à à grande 
fleur blanche, a 


+ 


magno | 
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On connoft encore quelques 
autres especes de ce genre; mais 
comme elles sont pet remarqua- 


“bles, et qu'on Ies cultive rare 
ment dans les jardins, je n'en ai 
Pas fait mention 1ci. 


Pereorina. La premiére etpecè 
croit naturellement en Italie, M. 
Ray l'a trouvée en ab8ndance aux 
environs de Livourne et de Flo- 
rence, dans des haïes et dans quel- 
ques lieux cultivés. Elle a une ra- 


cime vivace : 54 tive. est quarrce, 


velue, de deux ie dé. hauteur, 


et se “de feuilles opposées, 
presqu’en formede cœur , 


CHsCICES 
sur les bords ;ses fleurs , qui crois- 
sent en Îongs épis fructueux âu 


‘sommet de la tige, sont de cour 


leur pourpre dans quelques-unes 
ét ePlanches dans d’autres: elles 
paroissent én Juin, et périssent 
ensuite, Le calice, qui repré- 
sente un casque, contient quatre 
semences rondes qui mürissent en 
Août. 2 

Crerica. La séconde espece, qui 
est originaire de l'Isle de Candie, 
a une tige ligneuse qui s’éleve à 
la hauteur d'environ deux pieds, 
et pousse des branches latcrales 
minces et garnies de feuilles ob= 
tuses en forme de cœur, scrées en 
dents émoussées sur leurs bords, 
blanches en-dessous , et d’un vert. 
léger en dessus:ses fleurs , qui nais- 
sent en longs épis au sommet des” 

Aaaaïi; 


s56 «SG U 

tiges , sont blanches, et ont. de 
petites feuilles qui croïssent entr'el- 
les ; elles paroïssent en Juillet, 
et Jeurs semences mürissent en 
-automne. 


 Altissima, La troïsieme espece 


croît naturellement dans le Levant; 
sa racine est vivace:ses tiges s’é- 
levent à tr@is ou quatre pieds de 


hauteur, poussent su r lescôtés quel. 


ques Branches minces et garnies de 
feuilles oblon guesen forme deccen ES 


terminées en pointe aïgué et sciées 


sur leurs bords :ses fleurs sont dis- 
posées en épis puds au sommet 
des tiges ; elles sont pourpre, et 


ont de Fe longs tubes que celles” 


d'aucune autre espece : elles pa- 
roissent à-peu-près dans le même 
tems que celles de la précédente, 

Orientalis, La quatrieme espece, 
qui se trouve dans le Levant, est 
une plante vivace, pourvue a 
ges d’arbrisseau qui s'étendent sur 
la terre ,et se divisent en plus pe- 


“tites gatnies de feuilles 


découpées, opposées, presque trian- 
gulatres , d’un vert clair en. dessus, 
couvertes de duvet en-dessous, et 
postées sur de minces pétioles : 
ses fleurs sont disposées en pis 


courts et quarrés aux extrémités des 


branches ; elles sont d’un jaune 
brillant, et produisent des semen- 


ces grises qui mürissent dans le ca- 


lice, Cette plante commence à fleu-. 


rit à la fin de Maï, er ses fleurs 


$S:C Ü 
se succedent communément sur la 
même plante pendant plus de deux 


mofs, 


= 


Fntegri folia. La cinquiemé es- 


pece est originaire de PAmériqué 


Septentrionale; elle a une racine 
vivace qui pousse plusieurs tiges 


quarrées de deux pieds de hanteur, 


et produit plusieurs branches 1a- 


térales: ses feuilles nférieures sont 


ovales et entieres: ses fleurs sont 
disposées en épis fort longs et lâ- 
ches anx extrémités.des branches; 
elles sont de couleur pourpre, 
paroïssent à la fin de Juin , et pto= 
düisent des semences qui müris= 
sent en Septembre. : . 
Lupulina. La sixième espece se 
trouve sur les Alpes et sur le 
Mont Appenin, Les tiges de cette 
espece sont trainantes eten forme 


d’arbrisseau ; ses feuilles sont dé- 


coupées sur leurs bords et unies 
sur {es deux surfaces: ses fleurs, 
qui sortent au sommet des tiges 
en épis ronds et quarrés , sont blan- 
ches sur quelques plantes, bleues 
sur d’autres; elles sont plus gran- 


des que celles des autres especes. 


connues, et ont une belle appa- 
rence dans les, jardins. Ces plantes, | 
HeurissentenJuin, Juillet et Août, 
et leurs semences müûrissent en au 
tomne. | F 


Culture, On mile te toutes ces 
plantes par leurs graines, en les 


+ 
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‘semant en äutomne, aussi-tôt qu’el- 


es sont müres: elles réussiront plus 
sûrement que si l’on attendoit au 
printems pour les mettre enterre; 
ce qui souvent les fait manquer, 

. ou du moins les empêche de pous- 
ser dans la même saison. On peut 
les semer dans les places où elles 
doivent rester, et aussi dans une 
plate - bande, pour être ensuite 
transplantées ; maïs comme la qua- 
trieme espece ne souffre pas ai- 
sément Ja transplantation, à moins 
qu’elle ne soit enlevée très-jeane ; 
il vaut mieux Ja semer où elle doit 


rester il faut répandre ses graines 


dans une plate - bande seche , 
chaude et de mauvaise terre, où 
Fes plantes vivront plus long-tems, 
et seront plus belles que sur un sôl 
riche, quoïqu'elles n’y subsistent 
que deux ou trois années. Quand 

elles ont poussé, elles n’exigent 
plus aucun autre soin que d’être 
éclairoies et tenues nettes de mau- 
vaises herbes. 

Lorsque les autres especes sont 
en état d'être enlevées, on pent les 


transplanter dans une planche en. 


pépiniere à cinq où six pouces de 
distance entr'elles : on Îes laissera 
jusqu'à d'automne; mais il fautles 
tenir nettes de mauvaises herbes 
| PER ce tems : on les place en- 
suite à demeure dans les ke 
bandes du parterre. 


Comme ces plantes ne sont pas. 


# 


de longue durée, il sera: prudent 


d'en semer de nouvelles au moins - 


chaques deux ans , pour remplacer 
celles cu Lie 3 


SEBESTE. V 0e Corpra SE= 
BESTENA, L, CorDrA mixa. EL. 


# 


SECALE. Tourn. Inst. R. H. 
$13.tab.294. Lin, Gen, Planr. 923 
a : 

-_Caracteres. Chaque enveloppe 
renferme deux : fleurs ; elles ont 
deux feuilles opposées , étroites , 
érigées et à pointe aigué:les co= 
rolles ont deux pétales ; Ja valve 
extérieure est rigide, gonfilte, à 
pointe aïgué et comprime ; la 
bordure inférieure est ciliée et ter- 
minée par de longues barbes : fa 
valvé intérieure est-pleine et en 
forme de fance; elles ont deux nec= 
taïres ovales et érigés, avec trois. 
étamines semblables à des poils; 
pendanres hors de la fleur, etter- - 
minées par des antheres oblongues 
et fourchues:le germe est turbiné: 
et soutient deux styles velus, réflé- 
‘chis et couronnés par un stigmat- 


simple. Le germe devient ensuite. 


une semence oblongue, presque 
cylindrique, et qui müit dans le 
calice: Re 
Ce genre de plantes De 
daus la seconde section de fa troï- 
siéme classe de LINNÉE , qui 
comprend telles dont les fleurs 


LS 
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ont trois étamines et deux styles, 

Nous mavons qu’une espece 
distincte de ce geüre que lon cul- 
tive en Angleterre, quoiqu’on pré- 
tende souvent que les deux va- 
- riétéssont éssentiellement diféren- 
tes ; il ést vrar qu'après Îes avoir 
cultivées lune et lautre: pendant 
plusieurs années sur la même terre, 
elles n'ont éprouvé aucune altéra- 
tion. Le Docteur LrNNÉE appelle 
celle-ci Secale - - ghimarum, ciliis sca= 
bris. Hort, Upsal. 22; Seïgle barbu. 
à feuiMes rudes, Secale hibernumyel 
majus.. C. B. P22; Je plus grand 
Seigle:oun Seigle d'hiver; Seigl 
Gérés 

ches Fermiers distinguent. ds deux 
variétés sous les noms de Seigle 
d'hiver et de Seigle de’ priñtems ; 
mais quand cette derniere est se- 


ÿ58. 


mée trois ou quatre annéés dans. 


la même saison et sur le même 
sol , il est difficile de les distinguer 
lune de lautre. Lorsqu'on seme 
“les Seigle sur-une terre chaude. > il. 
_mütitbien plutôt quesur. une terre. 
froide et forte; et -si on continue: 
amnsideux ou trois ans de suite , fl 
Re dé aniere du il mürira 


ES 


été eve. avec se semences re: 


cueïllies long tems de suite sur un. ‘ 


sok fort et froïd;c’est-pourquot, 
quand on est obligé de. semer le 
Sergle au printems , ïl faut toujours 
se pourvoir de semence précôce, 


neuses, qui | 


: 
SÉEG 

On à: rangé. quelques .especes 

de Gramen sous ce. titre généri- 

que ; mais confme elles ne mért- 

tent pas la culture , je m'en ferai 


pas mention ict, =. 


- Le Seiple “est si connu, qu'il 


n'est pas nécessaire de le décrire. 


Le Seïgle d'hiver est celuïque 
tous les Fermiers cultivent ; one 
seme ordinairement en automne , 
et dans le même tems que Je Fro- 


ment. Dans plusieurs contrées sep- 


tentrionales et dans [e pays ‘de 
Galles , on mêle souyent ces deux 
especes ensemble; mais ; je pense que 
_ cette méthode est très- mauvaises 
car commele Seigle mürit toujours 


beaucoup plutôt que le Froment, 
si lon attend là maturité de ce des ï 


nier pour faire la récolte, lé Sei 
gle perd beaucoup de sa valent: 


d’ailleurs, dans bien. des cantons ; ; 


le peuple n'aime point à manger 
du pain de Seïgle, quoïque lon . 
prétende qu'il est bon étant mêlé 
de Froment:;. mais il est si pâteux, 


ques quand on est accoutumé au 


paiu de. Froment, on ne peut se: 


faire à cn de Seigle mêlé, 


‘ On seme généralenient Je Sois 
gle sur des terres seches-et sablon-. 
) uroient produire 
ét où il réussit assez : 


du F roment , 
bien ; maïs ce seroit une folie de 
le semer dans une terre à BI led, 
pafce que sa valeur est HE ons 
dre. 


Ci 
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Les terres qu'on destine au Set- 
gle ne doivent pas être trop hu: 
mides : car lorsqu'il tombe beau- 
coup de pluie avant qu'il germe, 
il est souvent attaqué de pourri- 
ture ÿ mais il n’est pas long-teins 
à pousser y et ses plantes paroïs- 
sent bien plutôt que celles du Fro- 
ment. - 


= #> 


Le petit Seïgle peut être semé 
au prntems ; à-peu-près dans Île 
même tems que l'ayoine , “et mü- 


rit communément aussi = tôt que 2 


_l'espece préc: 
néeest humide, il est sujet à pou 
ser beaucoup én paille, et alors 
_ Sa graine est toujours plus légere 
. que lautre: ainsi il ne.faut em- 
ployer cette espece que pour les 
terres où la graine d'automne a 
manqué. 


On fait toujours du pain avec 
le Seigle, ouen Pemployant seu, 
- où en le mêlant avec du ee 
| mas, comme on l’a déjà observé, 
il ne convient qu'à ceux qui sont 


x 


habitués à cette nourriture : peu 


d'autres veulent en mauger, et je 
D ai jamais ‘entendu ie qu'on ait 


exporte. cette graine; ainsi 1 ne 
convient pas «den faire une cuhure 
ocnérale : on ‘n'a Cépendant assuré 
qu'on en uroit une eau: de-vie 
pius forte que celle du Froment; 
ce qui pourroit fa faire plus re- 
chercher, sur-tout aujourd'hur que 


les Érebe et les agneaux , j 
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ne usage pernicieux des liqueurs spi- 


ritueuses est toléré, 

On sème aussi fe Seïgle en ar 
tomne » afin. de se. plocurer un 
fourrage en verd au. printems e 
“jusqu'à 
ce qu'il y ait del’autre herbe pour 
ces animaux. Quaud on le destine 


à cet. usage, il doit être semé.de 


benne heure, afin qu'il puisse ac« 
quérir de la force avant l'hiver, 
ér donner un bon sn pe 


- vas dans ie “endroits où Fils ont 


manqué , ét quand 5. sont con- 
sommés avant qu'il ÿ ait assez 


herbe pour ‘donner unenourriture 
. en vérd' aux brebis : de sorte que 


dans cette saison, Torsque les Na- 
vêts manquent, “7 ést très-ayanta- 
geux d’avoir semé du Seigle, sur = 


tout si l’on a une grande quantité 


de moutons , qui ne peuvent être 
bien nourris lorsque l'herbe leur 
manque au printems. Les Fermiers 
qui ont beaucoup -de troupeaux 
doivent ainsi se pourvoir de plu- 


| sieurs espèces de nourriture, ‘dans 


{a crainte que quelqu une ne réus— 


sisse point; car a récolte des Na 
vets étant incertaine et momeénf- 


tance , il st bon de semer des 
Choux pour les remplacef en hi- 
ver; et en semant tard des Na- 
vets , quand Les premiers ont 
manqué, ét du Seigle en attomne, 
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on trouvera de quoi suppiéer aux. 


Choux, s'ils n’ont point réussi. 


SECURIDACA. Tourn. Inst. R. 
H. 390. tab. 224. Coronilla. Linn, 


Gex. Plant. 789, ainsi nommée de. 


securis , une hache, parce que les 
anciens prétendoïrent que fes se- 
mences de cette plante ressem- 
bloïent à une hache; Vesce en for- 
me de hache. + 


{ : 


Crete Le nee d is fleur 
est court, comprimé et formé par 
une feuille découpée en deux seg- 


mens érigés ; la corolle est papi- 
honnacée; létendard est en forme. 


de cœur, réfléchi sur les deux cô- 
tés , et à peine plus Iong queles 


ailes : les aïîles sont ovales, se joi- 


guent au sommet et souvent au 
bas ; la carène est comprimée et 
pointue : la fleur a dix étamines, 
dont neuf sont jointes et l’autre 
séparée , et qui sont toutes termi- 
nées par de petites antheres; son 
germe est oblong et comprimé; il 


soutient un.style hérissé et cou- 


ronné par un stigmat obtus , et 
se change dans la suite en un lé- 
gume long, comprimé et en forme 
d'épée”, avec une bordure épaisse 
d'un côté, unie de l'autre. er il 


s'ouvre en deux cellules remplies 


de semences quarrées, . 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LinNkE, qui 


- 
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comprend celles dont Îles fleurs 
ont dix étamines réunies en deux 


corps. Le même Auteur a joint 


cette espece à la Coronilla. 


Nous ne €onnoiïssons encore 


qu'une espèce de ce genre , qui est: 

Securidaca lutea, herbacea, legu- 
minibus falcato-sladiatis ; Sécuridaca 
herbacée , avec un légume courbé 
en forme d'épée, | 


Coronilla Securidaca. Linn. Se 
Plant, 1048. Sp. 8. Hedysarum Pris : 


mum, Dod. Pempt. ÿ46. 


Cette plante croit naturellement . 


dans les champs de Bleds en Es= 
pagne et en Italie ; elle est annuelle 


et périt aussi-tot que ses semences . 


sont müres : elle a des tiges traf- 
nantes, herbacées, d’un pied et 
demi de Iongueur, et diviséesen 


plusieurs branches qui s'étendent 
_sur la terre et sont garnies de feuil- 


les aîlées, 
huit paires de lobes ovales , obtus, 
et terminés par un lobe impair, Ils 
sont d'un vert foncé et uni: les 
pédoncules sortent des aîles des 
feuilles par paires et opposés à chac 


‘que nœud; ils ont cinq ou six 


L2 


pouces de longueur, et soutien- 
nent une STOSSE grappe de fleurs 


jaunes et papilionnacées , auxquel: 


les succedent des Iégumes com- 


“primés , de quatre ou cinq pouces 


de longueur, terminés en pointe 
aiguë , ayant sur chaque côté une 
couture 


es 


composées de sept où 


NP ‘Les 
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couture unie d’un côté, épaisse et 
_ élevéede l’autre : ces légumes sont 
fixés par leur bâse au pédoncule, 
étendus"et ouverts en forme.d’é- 
toile, et divisés par des cloïsons en 
deux cellules qui renferment cha- 
_cune un raug dé semences quar- 
rées, plates et rougeâtres. Cette 
plante fleurit en Juillet , et perfec- 
tionne ses semences en automne, 


Culture. On multiplie cette plante 
en semant ses graines au printems 


sur des plates-bandes de terre frai- : 


che et légere » €t dans les places 
où elle oi rester, car elle réussit 
rarement bien quand elle est trans- 
plantée: on laïsse entreles plantes 
au moins deux pieds de distance, 
parce que leurs branches traînent 
sur {a terre; elles n’exigent aucun 


autre soïn que d'être éclaircies où . 


elles sont trop serrées, et tenues 
nettes de mauvaises herbes. On 
peut placer quelques-unes de ces 
plantes dans les jardins pour la va- 
riété, quoique leurs Heurs ne soient 
ja d’une grande beauté. 


SEDUM. Fi Gi, Plant. 13. 
Tourn. Inst..262, tab. 140, Ana- 
campseros. Tourn. Inst. 264 : ainsi 
nommcedesedendos asseyant, parce 
que cetté plante semble s'asseoir 
sur. les murs où elle croit, ou de 
sedando , appaïsant, parce qu'elle 
appaise la douleur des inflamima- 
tions; la Joubarbe. 


Tome VI, 
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Caracteres, Le calice de Ia fleur 
est érigé, aigu, persistant, et dé- 
coupé en cinq segmens : la corolle 
a.cinq-pétales unis, en forme de 
lance, à pointe aigue, étendus et 
OuVErts, avec cinq nectaires écail- 
leux , dont les écaïlles sont sim 
ples, dentelées au sommet, et in 
sérées chacune par sa bâse au de: 
hors du germe. La fleur à dix éta- 
mines en forme d’alêne de la lon- 


_gueur dés pétales, et terminées par 
des antheres: rondes, avec. cinq 


germes oBlongs e et terminés par des 
styles minces et couronnés par des 
stigmatsobtus : ces germesse chan- 
gent dans la suite en une capsule 
érigée, étendue, comprimée et à 
pointe aigu&, qui s'ouvre depuis 
le sommet jusqu’au bas, et con- 
tient de petitès semences. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de la 
dixieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines et cinq styles : il a 
joint à ce genre l’'Anacampseros de 
TourneronT, dont il n'a fait que 
des especes. 


Les especes sont : 


1°. Sedum album, foliis oblongis, 
obtusis , tereriusculis, séssilibus ; pa- 


tentibus , cymâ.ramosä, Hort, Cliff. 


177. Fl. Suece 387, 402. Roy. 

Lugd.-B.4$7. de Neck. Gallob. p. 

199, Pollich, Pal, n. 430: Derr. 
BBD 
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ÎNass. p. 211. Flor. Dan. t. 66. 
Blaksw. f. 428 sJoubarbe à feuilles 
oblongues , obtuses, cylindriques, 
sessiles aux branches et étendues, 
ayec une tige branchue. 

Sedum minus tereti-folium album. 


C. B. P. 283; la plus petite Jou- 


barbe avec des feuilles cylindri- 
ques et des fleurs blanches, Petite 
Joubarbe o4 Trique-Madame. 
Vermicularis siyè Hlecebra majors 
Lob. Isr, 205. > 
2. Sedum or ; fol 0p= 
positis , ovatis, obtusis ; carnosis , 
caule infirmo, floribus sparsis. Lin, 
Sp. Plant. 431. Jacq. Hort. 1,153. 
Scop. Carn. ed. 2. n. $s $ ; Joubarbe 
à feuilles ovales, charnues , émous- 
sées , et opposées, avec une tige 
foible et des fleurs éparses, 
. Sedum minus circinato folio. €, 


B.P. 283 ; la plus Ro 


à feuilles rondes, 

be HoErE Hist. 
33: 

 Sedum rupestre, foliis balare. 
quinquè-fariam confertis, basi solu- 
lis, fioribus cymosis. Horr. Cliff, 
176. Ir. Golt. 178. FI, Suec, 388, 
Roy. Lugd. B, 466. Scop. Carn.: 
n. S$7. Mœnch. Hass. n, 330. Flor. 
Dan. cs. ÿ9 ; Joubarbe à feuilles en 
forme dalène, dont cinq sont rap- 
prochées à leur Bâse, avec des 
fleurs en paquets. 

Sedum minus à rupe Sancri P 
ceurii. Raii Syn. 2, à s 5 5 la plus pe- 
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üte Joubarbe ou Sedum du rocher 
de Saint-Vincent. 

4, Sedum Hispanicum, foliis te- 
retibus ,» acutis , radicalibus fascicu= 
latis, cymdpubescente. Amœn. Acad: 
4 p. 2733 Joubarbe à feuilles aï: 
gués et cylindriques , dont Îes ra= 
dicales sont rassemblées en fais- 


ceaux, et celles du haut velues. 


Sedum Hispanicum, folio glauco, 
acuto, flore albido. Boërrh. Ind. Alr, 
1. 287; Joubarbe d’Espagne à 
feuilles de couleur vert de mer, 
et aivuës, et à fleurs blanches. 

s°. Sedum acre, foliis sub-ovatis, 
adnato-sessilibus, gibbis erectiusculis , 
alternis ; cymé trifidà, Horn, Cliff. 
177. FL Sue. 389. 403. Mar. 
Med. 118. Roy. Lugd.-B. 456. 
Neck, Gallob. 199. Pollich. Pal. n, 
431. Mœnch. n. 372. Dærr. Nas. 
p. 211. Martusch. Sil. n, 321. 
Knorr. Del. 2.1.8. 12.f. 1; Joubarbe 
àfeuilles presqu’ovales, convexes, 
érigées et sessiles l’une à Pautre, 
avec un sommet divisé en trois 
parties. 

Sedum minus 
Clus. 67. 

Sedum parvum acre, flore luteo. x | 
B. 3. 994; petit Sedum commun 


VII. : re 


à fleurs jaunes, ou Poivre de müs 


raïlles. La Vermiculaire brûlante. 
Semper-vivum minus vermiculatum: 
acre. Bauh, Pin. 283. 
Hlecebra sivè Semper-viyum ter- 
tium. Dod. Pempr, 129+ 
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69. Sedum rubens, foliis fusi-for- 
Mibus, sub-depressis, infimis , qua- 
ternis, cymé sub- -quadrifid& ; flori- 
bus pentandriis, stamitibus reflexis. 
Linn. Sp. Plant. 619 ; Sedum avec 
des feuilles en forme de fuseau s 
et creusées., dont celles.du bas 
sont disposées par quatre , et des 
fleurs avec cinq étamines réfléchies. 


Sedum arvense, flore rubente, C. 


B. P. 283 ; Sedum des champs à 
fleurs LOHOES, = 
— Crassularubens. Linn. Sie Plant. 
LI PTT Sp 
7°. Sedum anruum, caule erecto , 
solitario , annuo, foliis OVALIS, SeSsi= 
libus ne alternis, cymä récury 4. 
Flor. Suec. 371.405; Sedumà tige 
érigée, solitaire et annuelle , avec 
des feuilles ovales, sessiles , con- 
vexes et alternes, etune tête re- 
courbée. —— 
Sedum minimum non acre, flore 


albo. Rai. E 2.p. 115$; le plus 


petit Sedum à fleurs blanches, et 
qui n’est point mordant, : 

8°. Sedum reflexum , “foliis subu- 
latis, sparsis , basi solutis , inferio- 
ribus recurvatis, Flor. Suec..2, p. 
_1296.0ëd. Dan, 113.Mench. Hasr. 
n. 369. Leers. Herb.n. 335. Pollich. 
Pal. n. 429. Derr. Nass. p. 110: 
Sedum à feuilles en forme d’alène, 
éparses , séparées à.la bâse , et dont 
celles du bas sont recourbées, 

Sedum minus V.'Clus, 60. 

- Sedum minus luteum, ramulis re: 
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levis. C. B.P. 283 ; le plus petit. 


Sedum jaune à Branches réfléchies. 
: ne LS : 
Sedum crispum. Munting. $61 ; 
Variété, 


9°. Sedum sex  angulare foliis. 


sub-ovatis ; adnato-sessilibus, gibbis, 
erectiusculis, sex-farièm imbricaris. 
Flor. Suec. 390. 404. Pollich. Pal. 
n.432, Maænch. Hass. n. 373. Mat- 
tusch. Sil. n, 322 ; Sedumà feuilles 
presqu'ovales, convexes, un peu 
érigées, sessiles l’une à Pautre, im- 
briquées et à six faces. 
Semper- viyum -minus vermicula- 


tum. C.B. P. 2843 petite Joubarbe 


en forme de vers, 


10°, Sedum villosum, caule recto À 
foliis planiusculis, pedunculisque sub- 
pilosis. Linn, Sp. PI, Planr. 423. 


_ Leers. Herb. n, 339. Pollich. Pal. 


n. 433. Mœnch. Hass. n. 374. Mai- 
tusch. Sil. n. 323: FL. Dan:t. 24% 
Kniph. Cent. 3. n. 83. Dœrr. Nass. 
p. 211; Sedum avec une tige éri- 


gée, des feuilles unies, et des pé- 


tioles un peu velus. 

“Sedum palustre sub-hirsutum, pur 
pureum, C. B._P, 183 ; Joubarbe 
de marais velue à fleurs pourpre. 
 Sedum minus TL, sivé palusire, 
Gluss ist. 2ep: 50. S 

Sedum. palusire IT. Cluses 

110. Sedum stellatum, foliis pla- 
niusculis , angulatis, floribus latera- 
libus, sub-sessilibus ; solitariis, Hort. 
Cliff 176. Roy. Lugdi-B. 456; Se- 
duuin à feuilles unies et angulaires , 

| Bbbbij. 
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avec des feuilles solitaires-produi-. 
tes sur les côtés de Ja tige, et ses- 


sites. 


Semper-vivum tertium. Col, Phye 


ob 32, fe T1, 


- Sedum echinatum vel stellatum 


flore albo. JB, 3. 680 ; Joubarbe 
échinée ou étoilée à fleurs blan- 
ches. 


a 


pe 7. Ic. 2. 

12°, Sedum Cepæa, foliis planis , 
caule ramoso ; floribus panicularis. 
Hort, Cliff. 176. Roy. Lugd.-B.456, 
Sauv. Monsp. 76 ; Sedum à feuilles 
. unies avec une tige branchue et 
des fleurs en panicule. 

Sedum Cepæa dictum. H, L. B. : 
Joubarbe appellée Cepæa ; ou sem- 
blible au Pourpier.- 

Cepæa. Bauh. Pin, 288, Cure 
Hist. 2. p. 68. : 


- 13°. Sedum Ad foliis lanceo- 


latis , serratis , planis, caule erecto, 
cymé sessili, terminali. Lin. Sp. 
Pianr, 430. Gmel, Sib, 4, p. 173. 
07. f. 1.; Sedum à feuilles 


unies en forme de lance et sciées 


avec une tige érigée, et des têtes 
de fleurs sessiles qui terminent fa 
tige. 

Anacampseros, flore ftavo. Amman. 
Ruth. 96, tab. 11. Orpin à fleurs 
jaunes, > 

“aq, Sedum Telephium, foliis pla- 


ne 


Aie peregrinum. Cr. HE, 
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niusculis ; serratis, corymbo folioso, 
caule erecto. Lin. Sp. 616. Mar. 
Med. 1r1. Gmel. Sid. 4. p.171. de. 
Nek. Gallob. p: 199. Pollich. Pal. 
n. 428. Mœnch: Hass. n. 368. Mar: 
tusch. Sil. n. 319. Flor, Dan. tr. 686. 


Blakw. f. 101 ; Joubarbe à feuilles 


unies: et scices, 
feuillé et une tige droite. 
TRE eue, CB. P.287 
Orpim commun où Longue-Viere- 
prise ou Joubarbe des vignes. 
Telephium album. Fuchs. Histe 
800. Re 


avec un corymbe 


15°. Sedum Hæmatodes, feliis ot 0vA= 
“is ,integerrimis , summis amplexicau- 


libus , corymbo terminali ; Joubarbe 
à feuilles ovales et entieres, dont 
celles du haut embrassent la tige, 
qui est terminée par un corymbe, 

Telephium Lusitanicum Hæmato- 
des maximum. A. R. Par, ; le plus 
grand Orpin sanguin de Portugal. 

16°. Sedum Anacampseros, foliis 
cunei-formibus , inéegerrimis, cauli. 


. bus decumbentibus, floribus corymbo- 


sis. Linn. Sp. Plant. 430; Joubar- 
be à feuilles en forme de coin.et 
entieres , avec des tiges traînantes 
ét des fleurs en corymbe. 
Telephium NA. Cepæa Plancii. Clus. 

Hisi, 2.p. 67. 

Telephium minus semper sirens, 
Lob. 340. 

Anacampseros minor, roiundiori fo 
Lio, semper virens, J. B,3. 682; le 
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plus petit Orpin à feuilles plus 
rondes et toujouts vertes. 

Album. Lapremiere espece croît 
naturéHement sur les” vieux ‘murs 
dans plusieurs parties de l'Angle- 
térre; ce qui fait qu’on ladmet 


rarement dans: les jardins maïs 


comme elleest d'usage en Méde: 


oîne, j'en fais mention: ici «elle a - 


des branches minces ; traînantes et 
garnies de feutlles cylindriques; 
succulentes, de six tgnes ‘environ 


de-Jongueur:, et postées ahernas 
tivement autour des branches;ses 


tiges s'éleveñt à quatre où cinq 
pouces de hauteur :leur partie basse 
est garnie de feuilles qui s’éténdent 


au-debhors horisontalement, etleur 


sommet est divisé en petits pédon- 
cules , gni soutiennent plusieurs 
fleurs blanches en forme d'étoile } 
et recueïlltes en une “espèce d'om- 
belle ; elles paroïssent dans le mois 
. de Juillet, et sont remplacées par 
des. capéiles à cinq angles, » TEM- 
plies de} petites semences qui mü- 
rissent en automne {1}, 

… Dasyphyllum. La de. espece 


=— 


(x) Cette plante est détersive, astringente 
ét tésolutive : on en fa!t rarement usage in- 
_téricurement ; ; Quoique l’on ait que letéfeie 
prescrit son suc dans les fièvres intermitten- 
tes ; mais On S en Sert assez communément 
comine topique dans les infammations, ct 
sur-tout Sur les hémorrhoïdes : elle cntre 
dans la composition de l'onguent Popa: 
leu, 
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croît aussi sur de vieux murs dans 
e : 0 \, 3 Se À 
plusieurs parties de l’Angleretre : 


ses: feuilles sont fort courtes, ova- 


les, grises, et placées-par -paires 
opposées 3 ses tiges sont:foibles ét 
trèsiminces : ses fleurs naissent -au 
sommet; et élorgnées les-unesides 


autres ; elles sont petites, blanchés, 
etleurs pétales sont-obtus : lessañ- 
theres qui se: trouvent-snr les!cta- 
minés,sont larges, et d'un pourpre 


bilants: Cette plante fleurit à-peu- 
près dans le même tems es a: pee 


gédontess 2e sac Le. 


 Rüpestre. La troisieme espece, 
que lon:rencontre sur le rocher de 
Saint - Vincent: près de Bristol, et 
dans plusieurs parties du pays de 
Galles ; a des tiges minces et pour- 
pre; qu? träinent sur Ja terre, et 
sont fortement gaärnies de feuilles 
courtés:;:en forme d’aléne, placées 
tout autour des tiges , et ornces à 
Jeur bâse ; d’une membrane courte 
et mince, quitombeen la touchan:: 


-Jés feurlles qui occupent lesommet 


de la tige sont fort rapprochées; 
de couleur de vert de mer, et pas 
fort succulentes : les” fleurs , qui 
naissent au sommet des tiges en 
paquets ronds, sont d’un jauné 
brillant, et paroïssent vers lé même 
teins que celles de la précédente. 
Quand cette plante est une fois 
placée sur uñe muraille, elle s'y 
multiplie aboñdamment par sés 
branches traînantes ; qui pous- 
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sent des racines à chaque nœud, 
Hispanicum. La quatrreme espece 
se trouve en Espague : c’est une 
plante annuelle dont les tiges sont 
droïtés:, de troïs ou quatre pouces 
de hauenr , et:garnies de feuilles 
‘charnues, ‘en ae de lance, d’en- 
viron un pouce de longueur, éten- 


dues au - dehors sur chaque côté», 


et d’une couleur grise; le sommet 
-de la:tige estidivisé en: deux bran- 


-ches minces et érigées , qui sou 


tiennent des fleurs blanches ,-pe- 
tites, en forme d’étoile, et rangées 
les unes au-dessus des autres. L'ex- 
trémité des tiges est terminée laussi 
à la division des branches par deux 
Où trois. fleurs fort rapprochces, 
Cette-plante fleurit en Juin , etles 
semences mürissént au commen- 
cement d'Août:si on leur-permet 
de se. répandre : elles: produisent 
des plantes san$ aucun soin. 

Acre. La cinquiemé espece est 
le Sédum commun, ou Poivre, des 
murailles. où ja. y ermiculaire: brû: 
lante ; ainsi nonimée.-à cause de 
la qualité mordicante , et de l’âcreté 
de.ses. feutlles : elle croît commu- 
nément sur les murs et les bâtimens 
dans toute lAngleterre.; et elle est 
sf connue, qu'il n'est pas néces- 
saire d’en-doïmner une description: 
il y en.a-deux variétés. l’une. à 
feuilles larges et jaunes, et Pautre 
àtplus petices.fleuts. 


Rubens. La sixieme especé croît 
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sur des rochers humides dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre et de 
PAflemagne ; mais on la cultive 
rarement dañs-les jardins : elle sé- 
leve à lathauteur-de trois pieds, 
avec nne tige: droite, et garnie de 
feuilles obtuses, cyliñdriques et 
succulentes : sa tige se divise vers 
le haut en trois ou quatre branches, 
qui soutiennent. de. petites fleurs 


E rpurines et érigées. 


 Annuum. La séptieme espece se 
trouve sur des. rochers-secs et sté- 
riles. dans le Nord de VAngleterre ; 
elle est, annuelle:, et pousse une 
tige érigée, de deux outrois pouces 
au plus de hauteur ; et garnie de 
feurlles alternes , sessiles et grises : 
ses fleurs , qui naissent au sommet 
de {a lige en épis. lé, sont 


petites et blanches + 1 


Reflexum. La Rene espece 
croit naturellement sur de vieux 
murs et sur les anciens bâtimens 
dans plusteurs parties de PAngle- 
terre: quelques-uns [ur donnent le 


nom de Trique = Madames Dame 


piquante. Elle a des tiges longues , 
trainantes , et garnies de feuilles 
charnues , en forme d’alène , éren- 
dues au-dehors ee 


d’une couleur grise, et terminées 
en pointe arguë : ses fleurs 


; qui 
croissent en paquets HéRÉGRIS au 


sommet des tiges, sont en forme 
d'étoile , et d’un jaune brillant. 
Sex-angulare, La neüvieme .es- 
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pece est moins commune qu'au- 
cune des précédentes. Je l'ai trouvée 
sur des rochers dans le pays de 
Galles ; elle ressemble au Sedum 
commun : malssestiges et ses feuilles 
sont plus larges , etleur saveur n’est 
pas aussi mordante;ses feuilles sont 
placées en six rangs ; comme les 
grains d'Oige à six rangs : ses fleurs 
sont jaunes et plus grandes que 
celles du Sedum ou de fa Joubarbe 
commune. 


Villosum, La dixieme. espece. 
croit spontanément sur des: rochers 


humides et des rerres marécagenses 
dans} plusieurs parties du Nord de 
FAngl eterre et du pays de Galles: 
elle s'éleve rarement à plus de deux 
où trois pouces de hauteur : ses 
tiges sont garnies de qnelquesfeuils 
les unies, velues , et terminées par 
des eurspourpre,éloïgnées les unes 
des autres,et quiparoïssent en Juin. 
Stellatum. La onzieme ; que l’on 
rencontre en Jtalie et en AHema- 
_gne, est. une plante “basse et an- 
nuelle , dont les feuilles sont unies 


et angulaires ; ses tiges ont trois. 


pouces de hauteur ; et sont divisées 
au sommet eñ deux ou trois par- 
ties : ses fleurs sortent solitaires sur 
les cotés de da-tige ; elles sont 
blanches , et Droniene. des cap- 
.sules rudes , et en forme détoile. 
Cepæa. La douzième est une 
plante annuelle , qui croît natu- 
xellement dans la France méridio- 


fibres ‘épaisses et charnues, 
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nale et en Italie ; elle a des feuilles 
unjes:et suceulentes : ses tiges s’é- 
levent à six ou sept pouces de hau- 
teur ,:et sont divisées en petites 


branches, qui soutiennent des fleurs 


peutes et blanches disposées en 
“larges panicules ; élles paroïssent 


en-Juin , et leurs semences müris= 


sent a commencement d'Août: 


quand on:leur permet de.se-répari- 
dre , elles: produisent de jeunes 
plantes qui poussent sans ancun 


soïn, Cette pese se ee dans: un. 
“sokisec ét:chaud, 5e 2.44 


Aizoons: Ea tréizieme , qui est 
originaire de la Sibérie, a une ra- 
cine vivace, composée … plusieurs 
des- 
quelles sortent quelquestiges d’un 
pied-environ de hauteur , et gar- 
niés. de feuilles unies; en forme 
de-lance , épaisses , placées al- 
ternativement sur chaque côté 
de .deux pouces de 


3 
Jon gueur 


sûr neuf ligues de large , et légère. 


ment sciées sur leurs bords. La tige 


estterminée par un corymbe plat 


de.fleurs sessiles au sommet, d’un 
jaune brillant, composées de cinq 
pétales en forme de lance, érigées 
et étendues au-dehors vers Jeur 
extrémité : les étamines sont gros- 
ses, droites et terminées par des 
antheres ovales et d’une couleur 


de soufre, Cette plante fleurit en 
Juin ; ‘et ses sémences müûrissent 
- en aUtONMIEs 
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Telephium, La quatorzteme ‘est 
FOrpin commun, qui croît naturel- 
lemenb dans des boïs et d’autres 
lieux couverts de plusteurs parties 
de PAngleterre; il y en'a deux va- 
riétés-: lune à fléurs Blanches, et 
l'autre à.fleurs- pourpre. Elle a une 
racine vivace, composée de: plu 
sieurs. tubercules ow nœuds gian- 


duleux-, de laquelle sortent desiti- 


ges-rondes ; succulentes; de deux 
pieds: environ de hauteur , et di- 
visées au sommet en plus petites 
branches , garnies de feuilles char- 
nues; ovales, oblongues:un peu 


en forme de:quüillei, placées ‘sans : 


ordre autour des tiges, de deux 
pouces de longueur sur un de large, 
de couleur:orise;et sciées-vérs la 
pointe : Jestiges sont terminées par 
un corymbe-de fleurs disposées en 
forme d'étoile; quelques unes sont 
blanches: , et d'autres pourpre sur 
différens pieds : elles paroissent en 


Juillet , et sont remplacées par des 


capsules remplies de petites se- 
mences qui mürissent en automne, 


Cette espece est d’usage en Mé. 


décine ; ; on. la regarde comme vul- 
néraire et astringente., et:on la re- 
commande à cause de ses vertus 
admirables poñrçcalmer les douleurs 
des blessures nouvelles : on écrâse 
ses feuilles, et ondes applique sur 
la partie blessée ; on s’en sert aussi 
: Pour guérir les ulceres putrides, 
€t pour détruire les cors des pieds. 


toile ;: 
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Hæmatodes, La quinzieme est ori. 
ginaire du Portugal ; on en connoit 
deux. variétés : l'une à fleurs blan- 
ches , et l’autre à fleurs pourpre ; 
ses racines:sont composées de plu- 
sieurs nœuds épais et-charnus : ses 
tiges sont. épaisses , succulentes , 
rondes , de troïs pieds envirôn de 
hauteur, et garniés de feuilles 
ovales, succulentes: entieres., de 
trois pouces de longueur sur deux 


pouces et un quart de large , et pla 


cées par-paires; celles du. haut em- 


brassent [a tige de leur bâse , € 


elles sont d’une belle couleur et 
herbacée : ses fleurs sont recueillies 
en gros paquets Qui terminent Tes 
tiges ; ellés paroïssent en. Juillet, 
et produisent. des. semences qui 
muütissent en automne. 
Anacampseros. La seizieme espece 
se trouve en Jtalie + ses racines sont 
fibreuses ; ses,tiges traînent sur la 
terre , et sont garnies de feuilles 
en forme de coin , postces alter- 
nativement autour des tiges. et 


‘presque d’un pouce de longueur 


sur six lignes. de large : ses +. 
sont disposées en un ne com- 
primé, et sont. sessiles au sommet 
:des tiges ;.elles sont en forme d’é- 
-de couleur pourpre, ef pa- 
roïssent en Juillet, Comme cette 
plante est toujours verte, elle est 
‘plus recherchée que-les autres. 
Culture. Toutes les especes de 


Joubarbes se multiplient aisément 


En 


| 
| 
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en plantant au printems ou en Cté 
leurs tiges traînantes , qui pous- 
sent int des racines ; mais, 
comme elles profitent beaucoup 
mieux sur. des pierrailles, ou de 
vieux bâtimens que dans la terre, 
on peut [e$ placer sur-des ouvrages 
de rocaille , où elles feront un bel 
effet, On couvre de ces plantes le 
haut des bâtimens désagréables à Ja 
Vue, pour en cacher la difformité, 
et elles paroïtront dans de sembla- 
bles-places avec bien pl 
tage que sur la terre. En plantant 
les boutures ou racines des especes 
vivaces sur des murailles, 
avoir mis de la terre  — elles 
prendront bientêt racine , s'éten- 
dront ensuite dans toutes les crevas- 
sès »€tgarniront toute laplace;eten 


répandant les semences des espé- 


ces annuelles aussi-tôt après leur 
maturité , sur le haut des murs , 
Comme elles viennent naturelle- 
ment dans des-endroits secs , elles 
+ pousseront et s'y consérveront 
San$ aucun soin, 

On peut multiplier facilement 
toutes les especes d’Orpin par bou- 
türes pendant tout lété, ou en 
divisant leurs racines au printems 
ou. en automne : elles réussissent 
mieux dans un sofsec et à l'ombre, 


On peut aussi les placer comme ; 


es autres , 


pece, qui est 1oujours verte 3 €t 


dont les tiges pendent vers le bas, 
Tome WI, 


davan: 


après y 


sur tout la seizieme es- - 
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et: font un très - bel effet dans un 
cuves. de rocaille. Ces plantes 


is exigent aucun soin F ÉE quand 


elles sont une fois éablies dans 
uné placé , elles s’y étendent et 
s’y multiplient assez fortement. 
On coupe souvent les tiges de 
l'Orpin commun en été; et on les 
attache à des lattes jointes ensem- 
ble en forme de cadres , de la 
hauteur et de Ia largeur des ou- 
vertures des cheminées , devant 
lesquelles on des place pour en 
cacher la vue. Ces tiges poussent 
et s’étendent sur. Tes cadres : on 
les met à Pair une fois chaque se- 
marine ,et on les arrose pour les ra- 


 fräîchir ; par ce moyen elles se con- 


servent vertes pendant deux mois, 


SEGMENS. DE FEUILLES, 
sont les parties des feuilles se 
sées où découpées. “ 


SEIGLE. Pape SECALE. L, 


SEL, Le sel est un corps fos- 
sile, fusiBlé au feu , que le froid con- 
gele en petits crysthux Cassans ou | 
fragiles : 1} est soluble dans l’eau, 
y. disparoît entièrement ; il n’est 
pas malléable , et il renferme qüel- 
que chose d'âcre et. de piquant au 
goût. 

Le Docteur Grow suppose que 
le principe regnant dans la séve 
des plantes, est un principe salin , 
qui doit être entendu comme un 

Cccc 
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les sels Végétaux 
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terme général : 


semblent être âcres ; tels sont les . 


sels nitreux , acides , alkalinset ma- 
rins, | 

Les sels nitreux paroïssent être 
destinés principalement par la Na- 
ture à Paccroissement des plantes: 
les trois autres sels servent à -ré. 


. soudre les principes d’une plante, 


Le sel est regardé comme un 
bon engrais pour les terres froides: 
sanature est telle que plus ilest sec, 
mieux il se conserve ; quand-on 
le met dans un lieu humide et froid, 


il se dissout en eau, et dans cet 


état , il est propre à nourrir Îles 
plantes ; sur - tout celles qui sont 
annuelles, à 

Ce qui faït que . salée est 
propre à [a nourriture des plantes, 


c’est que lon a observé que du sel 


tombé sur une plate-bande étoit 
long teins à se dessecher, et que, 
“and il est desseché par la cha. 
leur, les rosces où fa plûie lhu- 
imeéctent dé nouveau , 
sionne alors dés Éspeces de 
. qui nourrissent les plantes, Si l’on 
met du sel un peu tard au Printems 
sur nn terrein chaud'et sec , et 
qu’il survienne ensuite une grande 
secheresse sil ne produira | point de 
vapeurs. 

On regarde le fumier de pigeons 
comme un très-bon engrais pour 
les terres froides ; parce qu’il 
est plus chaud, et qu'il renferme 
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Du de sel qu'aucun autre : cela 
provient de ce que les pigeons 
mangent communément du sel ; 
car ils vont tous les matins sur les 


rivages de Ja mer pour ramasser {e 
sel qui s’y forme par le desseche- 


ment de l'eau de mer. 

Le Docteur Hazes, dans son 
excellent Traité de Ia Statique.des 
Végétaux, observe que les plantes. 
sont dune contexture d'autant 
moins durable, qu’elles contien- 
nent une quantité plus grande de 


sel et d'eau ;. parce que ces subs- . 


tances , qui sont moins susceptibles 


de s’exhaler que le soufre et l'air; 


les-rendent moins propres à sup- 
porter le froid : et comme on ob- 
serve que Îlés plantes renferment 
une plus grande quantité de sel 
et d'eau au printems qu’enautom ne, 
elles souffrent plus au printems que 
lorsque [a saison est plus avancée: 


eur huile s’'augmente en Pipes 


tion de leur âge. … 

. Par là nous voyons que Île tra» 
vail essentiel de la Nature en mû- 
rissant Îles parties des végétaux, 
sur-tout les fruits et les semences, 
est de combiner et de réunir en- 
semble dans une proportion con- 


_venable les principes les plus actifs 


du soufre et de l'air, pour en com- 


- poser principalement Phuile dans 
son.état le plus pur; car l’huile 


contient toujours une certaine. 
quantité. de terre et de sel, 


SEL 
- Si lon pouvoit avoir lesel com- 
Un à un prix raisonnable, il se- 
toit un excellent engfais pour a 
plupart des terres ; mais comme 
impôt exorbitant dont ïl.est sur- 
chargé le rend trop cher, pour 


qu'on puisse s’en servir à cetusage, 
il est inutile de faire. mention _ 


\ 


ses avantages, 


-SELAGO. Linn. Gen. Plant. 
687. Camphorata. com, Santolina. 
- Boërrh ; Camphrée. 


Caracteres. Le calice: de a fleur 
est persistant et formé. par une 


feuille découpée au sommet en 
quatre parties : la corolle est mo- 
nopétale ; ‘elle a un fort petit tube, 


un peu troué:son bord est étendu. 
et découpé en cinq parties, dont 


les deux supérieures sont les plus 


petites ; la fleur a quatre étamines 


_ semblables à des poils et de Ia Ion- 
gueur du pétale auquel elles sont 
insérées:deux sont plus longues que 
les autres, et elles sont terminées 


pardesantheressimples; son germe, 
. qui est rond et soutient un style 


simple et couronné par un stigmat 
aigu, se change dans la suite en 
une simple semence enveloppée 
dans le pétale de la fleur, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de LirNNéE£, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont deux étamines lon gues et deux 
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plus couïtes, avec des semences 
renfermées dans une capsule. 

Nous n'avons encore qu’une es- * 
espece de ce genre. ; dans les jardins 
angloïs. ; ; 

Selago corymbosa , corymbo mul- 
tiplici. Linn. Sp. Plant, 629; Se- 
lago produisant des fleurs en co- 
rymbes multipliés. | 

- Camphorata Africana umbellata, 
frutescens. Hort. Amst. 2.p.70; Came 
phrée d'Afrique en arbrisseaw et 
en ombelle. 

_ Mille Folio affinis Maderaspatme, 
Camphorate foliis radiatim nascenri- 
bus. Moris. ee P. Le Raï. Sup. 
219. = : 

eue plante croit Se 
au Cap de Bonne-Espérance ; elle 
a des tiges minces ,. ifgneuses, de 
sept à huit pieds de hauteur, mais 
si foibles qu’elles exigent un sou- 


tien: elles poussent plusieurs bran- 


ches minces et garnies de feuilles 
courtes, linéaires et velues qui sor- 
tent en paquets à chaque bouton: 
ses fleurs naïssent en ombelles au 
sommet des tiges : l'ombélle géné- 
rale est composée d’une multitude 
de plus petites : [és fleurs sont pe- 


tites, d'un blanc pur, et paroïssent 
en Juillet et en Août; 


mais elles 
ne produisent point de semences 
ici, On conserve cette plante dans 
les jardins, plus pour la variété que 
pour sa beauté; carses branches 
croissent fort irréguliérement , et 
: Cccci] : 
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penderit vers le bas : ses feuilles sont 
petites et ont peu d'apparence; ses 
fleurs sont si petites, ‘qu’à peine 
peut-on Îles distinguer de quelque 
distance. | 
Culture. On da multiplie par 
boutures, qui prennent aisément ra- 
cine si on les plante en été : on 
les place dansune terre fraiche, on 
les couvre de cloches, on les tient 
à l'ombre , et on les arrose de tems 
en tems ; paf ce moyen elles pous- 
seront bientôt des racines: on les 
endurcit ensuite par dégrés ; on les 
transplante dans de petits pots, et 
on les tient à l'ombre jusqu’à ce 


qu'elles aïent formé de nouvelles 


fibres : après quoi on peut Îes ran- 


ger parmi d’autres plantes dures de 


l'orangerie , où on Îles laïssera jus- 
qu’à la fin d'Octobre pour les met- 
tre aloïs à couvert, car elles ne 
subsisteroient pas en plein aïr en 
Anpleterre; maïs comme ellesn’ext- 
gent que d’être mises à l'abri des 
fortes gelées , il suffit de les traï- 


ter comme‘les plantes les plus du- 


res'de l’oran gerie. 


SELINUM.Zin. Gen, Plant.300, 
Thysselinum, Tourn, Insé, RH. 3 19, 
Persil Taiteux ou Persil des marais. 

Caracteres. La fleur estrosacée et 
en ombelles* Pombelle générale est 
urie et étendue; les ombelles par- 
ticulierssont demême ; enveloppe 
est composée de plusieurs feuilles 


SE L : 
linéaires en forme de lance, ou- 
vertes et étendues : Pombelle est 
uniforme ; la corolle a cinq pétales 
recourbés en forme de cœür et 


inégaux. La fleur a cinq étamines 
semblables à des poils, et termi- 


nées par des antheres rondes. Le 
germe, qui est placé sous la fleur, 
soutient deux styles réfléchis et 
couronnés par des stigmats sim- 
ples ;ilse change dans la suite en 
un fruit uni, comprimé , canelé 
sur les deux côtés, et divisé en 
deux parties qui forment chacune 
une semence oblongue , unie, el- 
liptique, canelée dans le milieu et 
membraneuse sur ses bords. 


Ce genrede plantes est rangé dans 


Ja seconde section de la einquieme 
classe de LiNNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et deux styles, ; 


Les especes sont: 

1°. Selinumsylvestre, radice fusi- 
formi mulsiplici. Hort. Cliffo3. Hort. 
Ups. 50. Roy. Lugd.-B. 106. Flor. 
Dan. t, 412; Persil laiteux avec de 
nombreuses racines en forme de 
fuseau, | 


Apium sylvesire Dodonæi, Thys- 


selinum quorumdam. Bauh. Hisr, 3. 
p.2.p. 188. Hall. 
Thysselinum Plinii. Eob.Icon.71 13 
Persil. fateux sauvage de Pline. 
2°, Selinum palustre sub-lactes. 
cens, radice unic4, Haller. Hely, 443. 
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Oëd. Dan. 257. Jacq, Vind, 49, 
Pollich.Pal.n. 276. Scop.Carn. 2.n. 


232. Gmel, Sib. 1, p.204 ; Selinum. 


peu laïteux, 
EE: 


ou Persil des marais : 

avec une seule racine, 
Selinum sylvestre. Jacq. Alustr, de 

252. For. Dan. f. 412. 
Thysselinum palustre. Tourn. Insr: 

3193; Persil des marais. 
Seseli palustre lactescens. Bauh. 

Pin. 162. Prodr. 85. 

Sylvestre. La premiere espece 
croît sur les bords des lacs et dans 


les eaux croupissantes de plusieurs 


parties de. PAllemagne, Ses racmes 
sont en forme de fuseaux et sus- 
pendues par des fibres qui s’éten- 
dent et se multiplient dans la terre: 
les tiges, qui s’élevent à la haw 


teur de cinq ou six pieds , sont 


rayées de pourpre au bas, et pous- 
sent plusieurs branches vers le 
sommet: les feuilles sont agréable- 
ment découpées , comme celles des 
Carottes ; et quand elles sont cas- 
sées , il en sort un suc laîteux : les 
tiges sont terminées pat des om- 
belles de fleurs blanchätres, qui 
sortent en Juin, et produisent des 


semences comprimées et bordées 


qui mürissent en Août. 

Palusire. Laseconde espece croît 
naturellement en Allemagne dans 
les lieux marécageux: ses feuilles 
sont beaucoup plus longues et dé- 
coupées ensegmens plusétroïtsque 
celles de la précédente ; 


ses tiges. 


SEM — se 
s’élevent à une hauteur plus con- 
sidérable, et Ies ombelles sont 
plus larges, ainsi que lessemences. 
Fonutes les parties de cette plante 
sontremplies d'un suc caustique et 
Jlaïteux. 

Culture. On conserve ces plantes 
dans les jardins de Botanique pour 
Ja variété; maïs on les cultive ra- 
rement ailleurs :elles se multiplient 
aisément par leurs graïnes qu’il faut - 
semer en automne, et on les traite 


comme l'Angelique. 


SEMEN SANTONICUM. 
4. _ARTEMISIA SANTONICUM. 


SEMENCE. Les semences con- 
sistent en un embrion garni de 
son enveloppe, qui renferme en 


petit toute la plante,. ét auquel on 
donne le nom de germe on bouton. 


Il est placé dans le placenta ou co- 
tyledon , qui constitue l’enveloppe : 
et sert aux mêmes fins que le pla- . 
centa, le chorion et lamnios des 
animaux, | 

Le placenta ou cotyledon d’une 
plante est toujours double : dans Je 


centre commun de ces deux en- 


veloppes est üh peut point que 
lon nomme embrion ou plantules 
cétte plantule étant mise en action 
par la chaleur du soleil et de Ia 
térre, commence à s'étendre, et 
pousse ses radicules en haut et en 
bas ; elle-s’imbibe par-là des sucs 
nourriciers de la terre , crôit, ang- 
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mente, et au moyen d'une cha- 
leur convenable, € . continue à 
pois 
Aïnsi, par exemple, un Pois ou 
une Feve semée se fend d'abord 
en deux parties qui sont en quel- 


que maniere es deux lobes du 


placenta, et dans cette scissure pa- 
rOÎt un point qui pousse une ra- 
cine vers le bas et un bouton en 


: haut : la racine s'étend dans la terre. 


pour y chercher l'humidité, et & 
bouton s’éleve en l'air, et devient 
la tige ou le corps de Ia nouvelle 
plante. 


Ïl est fort remarquable que . 


tige monte toujours, et que Îes 
rodice descendent toutes deux 
perpendiculaïirement à lhorison ; 
et même, si par quelque cause ex- 
térieure , la tige est détournée de 
sa direction pérpendiculaîre, et 
‘inclinée vers la terré , au-lieu de 


continuer à croître dans son sens , : 


elle forme une espece de coude 
Cie rediesses — — 


On a.observé Ia même chose 


dans les arbres renversés par le 


vent ou plantés dans des por gt 


couchés sur le côté. 


Or la semence d’où la plante sort 
étant la plante elle-même en petit, 
on peut supposer que, si on la 
place dans la terre de maniere que 
da tige future soit tournée vers le 
haut ea radiçule en bas, cette 


_tracteront. 
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disposition sera conservée dans son. 


état. | 

On sait que les graines qui se 
répandent d’elles-mêmes où qu'on 
sème à Îa main, tombent péle- 
mêle et dans une variété infinie de 


positions ; ensorté que la plante est . 


presque toujours obligée de décrire 
une courbe pour pousser sa tige 


perpendiculairement en baut, et : 


ses racines perpendiculairement en 


bas. Or quelle est la force qui 
-et qui 


produit ces changemens, 
semble agir avec tant d'énergie 


M. DoparT, qui le premier a 


observé ce phénomène, en donne 
la raison en supposant que les fi- 

bres de Îa tige sont d’une telle 
Mature qu’elles se contractent par 
la chaleur du soleil , et s’allon- 
gent par l'humidité dé {a terre; 
que les fibres des racines au con- 
traire se contractent par l'humidité 
de a terre, et s'allongent par a 
chaleur du soleiïl. 

D’après ce principe, loïsque la 
plantule a sa racine tournée vers le 
haut, les fibres de cetteracinectant 
inégalement exposées à l'humidité; 
savoir , les parties inférieures plus 
que celles du haur, elles se con- 
, et cette contraction 
sera augmentée par l'allongement 
des fibres supérieures, causé par 
{a chaleur du soleil ; la conséquence 
sera donc que Îles racines recule- 
ront , s'insinueront plusayant dans 
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la terre, ‘et sefforceront de s'y 
enfoncer, : 

En un mot, la terre attire les 
racines vers elle, et le soleil aide 
encore cette descente : au contraire 
le soleil attire Ia plantule, er Ja 
terre, en quelque façon, la pousse 
dans Ie même sens. 

M, DE LA Hire explique cette 
_perpendicuiarité, en SUPpOsant que 
la racine attire une séve plus gros- 
siere et plus pesante, et que Ja 


üge s’imbibe d’un suc plus rafiné- 
et volatil. Dans Ja plantule donc. 


NOUS pouvons concevoir un point 
de séparation: la partie radicale-est 
développée par une séve plus gfos- 


_siere , et le haut par des sucs plus 


SUBI 

Si donc Ja plantule est renver- 
se, €t que Îa racine se trouve en 
1. comme elle absorbe Les sels 
les plus Brossiers , et les tiges Les 
plus légeres, le point- de sépara- 
tion étant conçu comme le point 
fixe d’un Ievier, Ja racine doit 


descendre en même tems que les 


Sucs volatils imbibés par la wve, 
tendent à là faire monter : C'est 


ainsi que la petite plante est tour 


.nCe Sur son point fixe de sépara- 
ton : Jusqu'à ce quélle soit en- 


tiérement redressée. La plante par- 


venue à cetétat, M, Parenr ex- 
plique pourquoi sa tige monte con- 
_tinueHement dans cette direction 
verticale : : les sucs nutriif étant 
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arrivés à l'extrémité de la tige où 
ils se fixent et se changent en une 
substance végétale, Îe poids de 


Patmosphere doit nécessairement 
la déterminer à une situation ver- 
ticale, de sorte que Ra tige acquerra 


Une seconde propension à la per- 


pendicularité : Outre la premiere ; 


comme il arrive à une chandelle 
temue obliquement à Phorison , 


dont la flamme, par {a pression de 
Parr.. > reste toujours verticale. - 
Les : -nouve Les gouttes de ie 


qui succedent suivront la même 


direction que les premieres ; et 
comme c’est leur assemblage quE 
forme la tige, cette tige doit né- 
cessairement être verticale ; à 
moins que quelques circonstances 


Ouquelques causes Particulieres ne 


Pen empêchent. 


Les branches prennent autant, 


qu 1 leur est possible, une situation . 
perpendiculaire ; et quoïquelles 
soient obligées de pousser horison- 


talement ; cependant, à mesure 


qu'elles avancent, elles tendent à 


sé redresser. M. PARENT attribue 


cet effet à l tendance verticale 
des Sucs nourriciers qui montent 
dans latige ; car les sucs, étant re- 
çus dans ceite direction par les- 


NOUVEAUX boutons, trouvent au 


commencement peu de résistance, | 


et à proportion que la branche de- 
vient plus ferme, elle est aidée 


d'un plus long levier. 
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M. AsTauc expique cette as- 
cendance perpendiculaire de la tige 
et pourquoi elle se redresse après 
s'être courbée, par les deux prin-- 
cipes suivans : 1°. les sucs nutri- 
‘ c'ers s’éleveni-de la racine jusqu’au 
“haut de la plante dans des tubes 
longitudinaux et paralleles aux cô- 
tes de Ja plaute , ils se communi- 
juent entreux pargux-mêmes ou 
par le moyen-de quelques antres 
tubes horisontaux qui proccdent 
de la circonférence de Ja plante, 
et se terminent dans la moëlle de 
l'arbre. = 
2°. Les fuides contenus dans les 
tubes, soit paralleles soit obliques 
à lhorison, pressent sur la partie 
inférieure du tube et point du tout 
sur Je haut : de là il.ect aisé de 
conclurre que dans-ure plante pla- 
cée obliquement ouparaliele à ho- 
rison, les sucs nutriciers agiront 


plus sur la partie Inferieure de ses 


canaux que sur la partie haute ; 
par ce môyen ils s’insinueront da- 

vantage dans les canaux qui y cOm- 
muniquent , et ils y seront rassem- 
blés en plus grande quantité : aïnst 
Îes parties inférieures agiront plus 
sur celles qui sont au-dessous, et 
recevront plus daccroïssement et 
de nourriture que celles du haut; 
ce qui obligera lextrémité de la 
plante à se redresser : cet effet ra- 
mené la semence dans sa véritable 
situation. Dans une féve renver- 
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sée, on voit la plantule et la radi- 


cule avec l'œil nud, pousser d’a- 
bord perpendiculaïrement de la 
Jongueur d’un pouce; mais elles 
commencent après à se courber, 
lune en bas et Pautre en haut, 


Les deux placentula ou cotyle- 
dons d’unesemence serventcomme 


d’étui à cette plantule , l’envelop-. 


pant , la mettant à couvert, et la 
nourrissant de Ieur propre subs- 
tance que la plantule attire à elle par 
unnombre infini de petits filamens 


où ramifications appelés funes um- 
bilicales, où cordons ombrlicaux, 


qui poussent dans le corps du pla- 
centa. 


Les cotyledonscontiennentpour 
Ja plupart beaucoup de baume. 


renfermé dans des cellules particu- 
lieres, «et ce baume paroît être 
une espece d'huile amenée à Ja plus 
grande perfection, tandis qu’elle 


reste liquide et logée dans ces ré-. 


servoirs : une partie de cette subs- 
tance est tenace et visqueuse ; elle 

sert à défendre l’embrion de l'hu- 
midité externe; et par sa "viscosité, 


elle retient cet esprit pur et vola-. 


til qui est: la derniere production 
de k plante. | 

Jamais on ne voit que cette 
huile entre dans les vaisseaux des 


embrions , qui sont trop fins pour 


admettre une liqueur aussi épaisse; 
mais elle sert à conserver la qualité 


produ ctive 


PRENONS, TE TT EE en Pa in rates AR LAN Fe ART 


PACE QE PT SE ER TE ET Ta 


SE M 
productivé de Ia semence. L'esprit 


pur ét volatil étant animé par un. 


pouvoir actif, souflle un principe 
de vie dans les sucs qui nourris- 
sent l’embrion, et lui imprimeun 
caractere qui distingue son espece. 


Tout est changé alors dans la na- 


ture decetté plante, et il est clair 


que cet esprit est vraiment la par- 


tie qui met la végétation en jeu 
car quand son effet est passé, Phuile 
qui reste n’a plus d'action: c'est 


cetespritquidonneaux plantes leur 
odeur, leur goût € et leur couleur. 
Quand: Ja- semence est mise en 


terre, le placenta reste encore 
adhérent à lembrion pendant quel- 
que tems ; il le protege contre le 
froid, il prépare et purifie les sucs 
cruds que la plante doit recevoir 
de la terre, en la tamisant à travers 
ses pores. de 

I continue à faire cette fonc 


tion jusqu’à ce que l’embrion soit. 


un peu accoutumé à son nouvel 
élément, 
pénétré assez avant dans la terre, 
pour pouvoirentirer les sucs ; alors 


le placenta périt, et l’on peut dire 


que les semences sont sorties de 
Jeurs prisons. Aïnst la Nature suit 
la même marche pour Îles plantes 
renfermées dE, semences que 
pour les animaux renfermés dans 
le sein de leur mere. 

fi est surprenant comment plu- 
sieurs, especes de semences con- 


Tome VI. 


et que ses racines aient 
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servent leur qualité végétative pen- 


dant plusreurs. années, tandis que 
d’autres ne poussent plus après un 
an. Cet effet peut être attribué à 
Ja qualité plus où moins grande 
d'huile qu’elles contiennent; et à la 
nature de cette huile, qui peut 
être d’une qualité froide ou chau- 
de:on peut lartribuer encore à 
Ja composition de leurs envelop- 
pes extérieures. Par exemple, [es 
semences de Concombres, de Me- 


lons et de Gourdes, qui ont des 


enveloppes épaisses et cortaces , : 
et une huile d’une nature froïde, 
sont encore susceptibles de germe 
après huit ou dix ans: celles des 
Raves, des Navers, de la Navette 

autres semences huileuses, dont 
les enveloppes sont moïns dures 
et moins serrées, et qui contien- 
nent une huïle d’une nature plus 
chaude , se conservent trois ou 
quatre ans; au-lieu que les semeñ- 
ces de Persil, de Carottes, de Pan- 
nais et de plusieurs autres plantes 


ombelliferes, qui sont pour la plu- 


part d'une nature chaude, et ne 
renferment que peu d'huile, per- 
dent souvent leur qualité produc- 
tive dans l'espace d’une année,et 
sont rarement bonnes après deux 
ans. Toutes les espèces de se- 
mences se conservent mieux dans 
leurs cosses ou légumes , surtout 
si elles ne sont pas détachées du 
placenta, auquel elles tiennent par . 
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un cordon ombälical , à travers 


duquel elles reçoivent leur nourri-. 


ture dans leur état d’embrion. Ainsi, 
quand on veut envoyer des se- 
mences dans un pays éloigné, on 
doit avoir soin de ne les recueil- 
ir que quand elles sont bien mü- 
res, et defes faïsser dans le légume 
ou la cosse. Lorsqu'on les met en 
paquets, il ne faut pas les enfer: 
mer trOp hermétiquement , Car air 


. leur est absolument nécessaire pour 


leur conserver la propriété de ger- 
mer, cependant dans un moindre 
dégré qu’il n’est nécessaire pour 
nourrir la plante, quand elle est 
développée , comme je Par éprouvé 
par les expériences suivantes. : 
Jai conservé une assez grande 


mn quantité de semences de plusieurs 
_ especes, telles que celles de Lai- 
tue, de Persil, d'Oignons: j'ai mis. 


une partie de chacune’ dans des 
phioles de verre; ces graines étant 
bien pressées , et les phioles exac- 


tement. bouchées, je les ai pla: 
cées dans une caisse. J’en ai mis 


d'autres dans des sacs, que j'ai 
suspendus dans une chambre sè- 
che où l'air avoit un libre accès, 


et je Îes aï laissées dans cet état 


pendant un an. Au printems sui- 
vant, jai pris une égale quantité 
des semences conservées dans les 
phioles et de celles qui étoient en 
Sacs; je les aï semées en même 
tems, sur une même planche, où 


# 
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elles jouissoient également du so- 
lerl et de air; presque toutes les 
semences tirées des sacs ont très- 


bien réussi, et une seulé de celles 


quiétoient dans les phioles a pous- 
sé. Deux ou trois ans après, j'ai 
semé le reste de ces graines de 
la même maniere; toutes celles des 
sacs ont germé, et aucune de cel- 
les. des phioles n’a poussé, 

Cette expérience a été réitérée 
par un de mes amis qui a eu le 
même résultat. Quelques années 
aprés, un Gentilhomme renommé 
par ses grandes connoïssances dans 
la Botanique , désirant se procurer 


des semences de tous les pays où. 
les Anglois ont des correspondan- 


ces, recommanda à ses Agens d'en: 
voyer ces semences dans des bou- 


teïlles , et de les sceller aussi her- 


métiquement qu'il seroit possible, 
pour empêcher l'air d’y pénétrer : 
plusieurs de. ses Correspondans 
ayant suivi cette Instruction, aü- 
cune des semences qu'il reçut ne 
réussit, Cette observation mérite 
d’être connue de ceux quienvoient 
des semences des pays étrangers. 
Ces expériences prouvent que les 
semences exigent une certaine 
quantité d’ain frais pour entrete- 
nir leur germe en bon état, etque, 


quand Fair en est entrerement ex- 


clu , elles perdent bientôt leur qua- 
Hité végétative : ainsi il ne faut ja- 
mais enduire les semences de graisse 


AL RAR re nr Ont 


FE 
2, 


SEM 

ou d'huile; car les pores qui doi- 
vent livrer passage à Pair, étant 
bouchés par ces matieres, 
mences se gâteroient bientôt, 

La terre, qui est [a nourriture 
naturelle des graines, les conserve 
bien plus long-tems qu'aucun au- 
tre corps, pourvu que ces graines 
soient enfoncées assez profonde: 
ment, pour que la chaleur du so- 
leif et l’eau des pluïes ne puissent 
ÿ atteindre : de cette maniereelles 


CES 5€: 


ne geriferont pas. J’ar vu desse= 
mences de plusieurs plantes qui se 


sont conservées plus de vingt ans, 


à trois pieds de profondeur , et qui 


ont poussé après ce teims ausst bien 
que de nouvelles semences. Un ami 
particulier m'a montré un espace 
… de terre couvert de Salade dont 


la semence, à ce qu’il m'a assuré, 


avoit été enterrée trente-deux ans ; 
après'avoir été semée à l'ordinaire, 
elle a germé aussi facilement que 
des graines nouvelles. IT est fort 
difécile d'expliquer comment Ja 
vie végétative a pu se conserver 
aussi long-tems dans des semences 
ainsi enterrées: maïs le fait est 
évident et certain ; il sert à expli- 
quér comment la terre, prise au 
fond d’un puitset d’une cave, pro- 


duit des plantés qui ne pouvoient. 


venir du sol voisin. On a voulu 
se servir de cet argument pour 
prouver la doctrine de là géné- 
ration spontanée, 
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‘IE se trouve souvent dans Ja 
terre qu’on apporte en Angleterre : 
des pays bien éloïanés, beaucoup 
de semences de plantes originaires 


de ces contrées étrangéres; de ma- 


niere qu’en exposant cétte terre à 
un dégré convenable de chaleur. 
et en Ja répandant à Ja surface , les 
semences germent : On à vu pousser 
ainsi beaucoup de plantes, et on 
en a obtenu par ce moyen plusieurs 
qui fayorent été néaligées par Îles 
personnes chargées den ver 
en a | 


Méthode pour élever lès semences 
qui ont des enveloppes où coguilles 
dures, et que jusqu'à présent on 4 

cru qu'il éroit difficile ou impossi- 
ble de faire germer en Angleterre, 


En 1724, j'avois une quantité 
d'amandes de Cacao fraîchement ap 
portées de la Barbade : jai dé- 
pouillé une partie de ces amandes 
de leurs enveloppes 


“et jai laissé 
les autres entieres, 


telles qu’elles 
m'avoient été envoyées. J'ai planté 
ces graines dans de grands pots 
remplis d’une bonne terre neuve; 
et après les’ avoir plongées dans 
une couche chaude de tan, jeles 
ai artosées légèrement et fréquem- 
ment, à mesure que la terre sem- 
bloit lextger, Aucune de cesaman- 
des n’a paru faire aucun eflort pour 
pousser 3 et après les avoir ‘enle- 


Ddddij 
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,vées , je les at trouvé toutes pour- 
rIes.. 

Quatre mois après, j’aï recu en- 
core de ces noix de la Barbade, 
mais je les ai traitées d'une ma- 
niere différente; je nai enlevé que 
l'enveloppe extérieure, et j’ai laissé 
la seconde entiere, étant persuadé 
que les premieres n’avoient pas 
réussi , parce qu’elles avoient été 


plantées dans des pots : : ai faitune ! 
poussé de la hauteur d’un pouce 


couche neuve de crotins de che- 

val, je l'ai couverte de terre neu- 
ve de de dix-huit pou- 
ces; jy aï planté les noix, je les 


ai arrosées à propos, et ] ’ai eu soin 


de conserver à la couche une cha- 
leur égale et tempérée, en meser- 
vant du thermometre fait pourles 
couches. chaudes. Et toutes 
ces précautions, je nai pas été 
plus heureux que la premiere fois. 
et aucune noix n’a poussé. 

À yant reçu Pannée suivante une 
pareillé quantité de noix de Ca- 
Cao 3 Jessayai encore de les faire 
croître, et J'employaï pourcela une 
troisieme méthode, 

Pavois une nouvelle couche 
chaude de tan remplie de-plantes 
exotiques : ÿôtai deux des plus 
grands PSS placés au milieu de Ja 
couche, j’ouvrisle tan dans endroit 
ouavoient été ces deux pots, et 184 
plantai deux noix , en les posant sur 
le côté, afin d’ cher que l'humi- 
ditéqui pouvoit venir des pots ne 
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parvint à la bâse du fruit, et ne 


pourrit les plantes dès qu'elles com- 
menceroïent à germer, 

Je couvris ces noïx de deux ou 
tOIs pouces de tan, et rémis les 
deux pots dessus, commeilsétoiens 
auparavant, =. 

Je laïssai les noïx dans cet état 
pendant six semaines; j’enlevaralors 
les pots ; et après avoir découvert 
les noïx, j'apperçus qu’ellesavoient 


par l'ouverture de leur bâse, et 


que l’autre extrémité avoit produit 


de petites fibres de deux ou trois 
pouces de longueur. 

J’enlevai ces deux noix, je les 
plantai dans deux grands pots rem- 
plis d'une bonne terre neuve, je 


les plongeaï jusqu’au bord dans 


la couche de tan, et je couvris 
même la superficie de la terre des 
pots d’un demi-pouce de tan: en 
peu de tems les jeunes plantes ac- 
quirent deux. pouces de longueur 


et continuerent à croître très-bien, 
- Jai fait part de cette méthode à 


quelques personnes. de ma cou- 
noïssance, qui ont obtenu le même 
succès , de maniere que , quand les 
noix sort fraîches, il.est rare qu’el- 


les ne réussisent pas. Cette expé- 


rience m'ayant encouragé, Jai 
voulu reconnoître si céttemcéthode 
éton bonne pour les autres semen- 
ces exotiques à coques dures, telles 
que celles du Bonduc , du Phasece= 


*« 
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lus Brasilianus lobis villosis, pungen- 
tibus , maximus , Hermanni , ou la 
Féve à œil de cheval, etc. que je n’a- 
vois pu faire pousser , après avoir 
employé une infinité de procédés, 
et jai éprouvé que ce moyen étoit 
Je plus court et le plus sûr pour 
élever ces semences à coques du- 
res. : | 

Par-là les noïx jouissent d’une 
chaleur et d’une humidité égales, 
qui sont deux choses absolument 
nécessaires pour Îa végétation : le 


tan conservant sa chaleurs pendant 
près de trois. mois, et Peau qui 


sort des pots quand on les arrose, 
étant retenue par Île tan, qui l’em- 
pêche de se dissiper wop tôt; ce 
qui ne peut être pratiqué damsune 
couche ordinaire, parce que la 
terre y est trop dessechée, et laisse 
les semences dépourvues d'humidité, 

J'ai eu de ces semences qui ont 
poussé en quinze jours de tems, 
pendant qu'elles aurofent été, à ce 
que lon m'a assuré, au moins trois 
semaines à sortir de terre dans leur 
pays originaire. : 

J'ai éprouvé que cette méthode 
étoit excellente pour rétablir les 
Orangèrs ou d’autres plantes exo- 
tiques qui ayoïent.souffert dans la 
traversée, et qui avoient été long- 
tems hors de terre. En tenant 
leurs tiges et leurs racines couchées 
dans une couche de tan de cha- 
leur tempérée pendant trois ou 
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quatre jours, j'ai sauvé deux Oran. 
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gers qui avoïent cté dix mois sars 
eau et sans terre. 


Plusieurs semenses veulent être 
semées tout de suite après leur 
maturité; d’autres restent deux ou 
troïs ans dans la terre avant de ger- 
mer : aïnst, quand on fait venir des 
semences des pays étrangers, 1 ne. 
faut pas remuer. fa terre dans la- 
quelle elles sont semées; mais on 
doït les attendre avec PRES au 
servé que parmt, des semences En= 
voyées de PAmérique ; une païtie 
avoit levé fa premiere année, et 
d’autres la seconde ét la troisieme ; 
de sorte que j'aurois perdu beau 
coup de mes plantes, si j’eusse re- 
mué Ia terre; mais elles ont toutes 
très-bien réussi, et ont récompensé 


ma patience. 


Comme il ya beaucoup de dif. 
férence dans l’espace de tems que 
les semences mettent à pousser, et 
que quelques-unes se conservent 
bonnes plus long tems que d’au- 
tres , Jar pensé qu'on trouveroit 
ici avec plaisir la liste des semences 
qu'il faut semer immédiatement 
après leur maturité, et-celles qu'on 
peut garder plus long:tems., en les 
conservant avec soin, On jugera 
par la table.suivante de quelle ma- 
niere on doit traiter les plantes qui 
ne s’y trouvent point, 
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- La premiere classe de semences 
que jerapporterai, comprend celles 
qui doivent être semées en au- 
tomne un peu aprés leur maturité, 
et qui ne pousseroient poilit sans 
cela , ou ne germeroïent qu’au 
bout d’une année, si lon atten- 
doit jusqu’ au 2 Pour les 
mettre enterre, 


: ADONIS ox la FLEUR DE LA 
DONIS. Poyee AoONS. 


ALEXAN DER ou SLPSANDER 


Voyez SMYRNIUM. 


ANEMONE , oz FLEUR DU 
VENT. Joy ANEMONE ANGELIQUE. 


GRATE-CUL. Voy.PersicarrA. 
SEMENCES DE FRÊNE. Faye 


FRaAxiINus, 


ASPHODELLE , oz la LANCE 
DU ROI. Voyez AsPnoperus. 


* AURICULA, 7. Orenie »'Ours. 


SEMENCES DE HÊTRE, Far = 


Facus. 


- POIVRETTE. Voyez Antmr. 


L'HERBE DE SAINT - CHRIS- 


TOPHE. Voyez Acrza, 
: CISELL Poyez Myrruis, 


SAFRAN BASTARD. Foy, Cor.- 


CHICUM. 


* VALERIANE ox SALADE DES 


SEM 
CHAMPS. Voyez. VALERIANA. 


GLADIOLE, Voyez GLaproLus. 
SAFRAN. Voyez; Crocus.. 
COURONNE IMPÉRIALE. F. 


FRITILLARIA. 
FENOUIL GÉANT. Fr. FERULA, 
FLEUR DE LS. 7 oyex LL 
| FRAXINELLE. VA Dicravaus 
FRITILLARIA. 
GENTIANE. Voyez GENTIANA. 
PIN DE TERRE. 7. Teucrium. 
OREILLE DE LIEVRE Foy 


Burcev RUM. 


 ARISTOLOCHE. Poyez Burrs- 


VRUM o4 SESELI. 


FENOUIL DE COCHON. Fo. 


PEUCEDANUM. 
CHARME. Voyez Carmnus,- 
JACINTHE. Poy. a 
GENEVRIER. Foyez Fe. 
BÉNJOIN, Pÿe; Lasrmmribn, 
re 
LIS ASPHODELLE. 7 Criux 


et HEMEROCAELIS, 


: EIS JACINTRHE® Voyez Sort. 


-SE M 
EIS NARCISSE, P, AmaArrrris. 


EIVECHE. 7, Licusricum., 
MANDRAGORE. Voyez Max- 


DRAGORA. 


ERABLE. Voyez Acer. . 
INM PÉRATOIRE. 7 0y. IMPERA- 


TORIA ec ASTRANTIA. 
MERCURIALE. Paye Mau 
RIALIS. - 
HO EU” se 
MUSCARI, _ 
NARCISSE ou ASPHODELLE. 
Voyez Narcissus. : 
CHÊNE, Voyez Quencus. 


CHÊNE DE JÉRUSALEM. Foy. 


CsENoronvu. 
FLEUR DE PASQUE, V. Pur- 
SATILLA. 
PIVOINE. J. PzoxrA. 
POLYANTEHE oz PRIMEVERE. 


7, PorvanrHus et PrIMuLA, 


RENONCULE : 04 PIED DE 
CORBEAU. 7. RäaNUNoULUS.. 


: CRISTE-MARINE. P.Crrrmuu. 
HERBE AU SCOREUT. ee 


CocxrraRra. 


SERMONT AIN ox SILER. 7 


SESELT. 
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PERCE-NEIGE. V, GALANTH Use 
PAIN DE POURCEAU. Voyez 

CYCLAMEN. 
ANTHERICUM. 

. MEUM. | 
ETOILE DE BErHLHEM F. 


On OGALUM. 


PIED D'ALOUETTE, Voyez 


DErrmiNiuM. ; 
TULIPE. FE Tuzrra, 
TOURNE SOL ox HÉLIOTROPE: 
Hezrorrorium. 
EE Voyez Taxus. 
Dans la table suivante sont Îles 
semences qu'il est bon de garder 


jusqu’au printems Suivant , et Fe 
plusieurs ne pousseroïent pas, 


on les conservoit plus long-tems: 
_aïnsi tout Marchand de semences 


doit les jetter , lorsque la saison 
en est passée , afin de ne pas trom- 
per le Public ; ce qui nuit beau- 
COUp à ce commerce : À ne 
doit pas non-plus les méler avec 
d’autres semences nouvelles , 
comme cela a lieu trop sous 


SOUCI D'AFRIQUE. er Té. 


GETES. 


- AIGREMOINE, 77 AcrIMoNrA, 
AEKANET oz BUGLOSSE. 7: 


Bucrossun. 
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AMARANTHE , o4 AMARAN- 


THE GLOBULAIRE. Joy. Awa- 


RANTHUS & GOMPHRENA, 
. ANIS. 7. Prmpinezca ; Pimprenelle. 
ASPERGE. Voyez AspARAGUS. 


BALSAMINE Voyez ImrATrexs 
BALSAMINE, 


… BASILIC. Voyez Ooymux. 


SAFRAN BASTARD Poÿ. Gar- 


THAMUS. 
=. LAURIER. Voyez Laurus, 
| FÊVE. Voyez FABA.. 
BETTE, Voyez Bsra. 
BOUTÉILLE BLEUE. F. Cva- 
NUS; Bluce, a Casse-Lanerre: 


 BOURACHE. Vo oyez BorrAGo 
ou Boraco. 
… LE BLED NOIR , SARASIN. 7 
FAcoPYRUM. 


© BUGLOSE. Voyez Boeroseuar 


| CAMPANULE , où CLOCHE. 


- Voyez CamranutA. | 

* CUMIN. Voyez Carux. 
CILLET. Poya 
CAROTTE. Voies Davcues 
CHENILLE. 7. Scorriurus. 
CÊÉLERI: Foyez Arruw. 
GHERVI. PV. CuÆRorHILTUM. 


SEM. 


CHATAIGNIER. 7. Casranra. 
POIS CHICHE. Voyez Crcer. 


ORVALE. Voyez HormiINyuM er 


SCLAREA, 


ANCHOLIE ou COLOMBINE. 
Voyez Aqusera. 


. CORIANDRE. PF. Co ANDEUM. 
BEC DE GRUE. P. GERANIUM. 
 CRESSON, AMBROISIE, Foy 


Nasrurrrum. 
CUMIN. Voyez CumiINnuM. 
CYPRÈS. Voyez Cursus S 


VIOLETTE DES DAMES, JU- 
LIENE oz JULIANE./7. Hesreris. 


POIS VIVACE., 7. Larayrus. 
_FENOUIL. Voyez ne 
FLEUR DE FENOUIL, où NIEL. 


LE, Voyæ NicrtrA. 


: FENUGREC. PV, TRIGONELLA. 
ANIL ou FENOUIL, 7: Fœnrcu- 


SAPIN. Pet Anges 
 CHEVREREUIL FRANCÇCOS , 


” où SAINFOIN. F. Henvesnen 


SOUCI PRANGOIS. F. ee 


RHUE DE CHÈVRE, 0x GA. 


LEGA, 7. GaLEcÀ. 
BOULEITE 


+? SEM 
BOULETTE oz ECHIN OPE, F. 

Ecxinors. 

 GREMIL.. 67 HERBE AUX 

PERLES. 7. LirnosPermum. : 


: JUSQUIAME. F. Hréses t É 
CHANVRE, 7. CanNagrs. 


MAUVE ROSE D OUTREMER : 
_ OU DE TREMIER , ou PHSSEROSE. 


F. Aicea. 

HISSOPE. F. Hyssorus. 
POIVRE D'INDE, F.. .Carsieux. 
HARICOT: je Dao. 
MELESE. Y. Lanix. 


. PIED »'ALOUETTE, STAPHIS- 
AIGRE. 7. Derrumnivn. : 


= LAVENDE. 77 Lavinours. 
LAURIER CERISE, 7. Papvs. 
AIL, PORREAU, 7- Pornu 
LENTILLE. 7: Laws. 

_ POMME D'AMOUR. 7 Lrco- 

PERRET 
LUPIN. 7. Loue : 
* LYCHNK. 
POMME.ENRAGÉE , AUBER- 

GINE. r. Meroncena. : 


MAUVE DE VENISE. 7 


Prarecus. 


-MARJ OLAIN E7z MARJoRANA. ï 


Tome VI, 


SEM Des. 
MERVEILLE DU PÉROU. e . 


IR ABILIS, 


SOUCI. Voyez CALENDULA. 
MILLET. Voyez Micrium. 
BOUIELON. BLANC, 72: Va 


. BASCUM. F 


HERBE AUX MITES. FO 


Bcatrarra. É 
NAVET. D 
RICIN , PALMA CHRISTI, 7: 


ce Ricnus. 


ORTIE. Poye Unniéa. 
: OIGNON. Poyé Cara, 
- ARRÔCHE 07 BONNE- DAME, 


Voyez Artriprex, 


 ORIGAN. 7: Oniéantw. 
PANIS, Voyez Panicuw. 

_ PERSIL: Foye Anrow. | 

a 


= POIS. Poyez Pisum. 


PAVOT. Voyez Paraver. 
POURPIER., 7. PorrutAc4. 


RAVE, ZRarnanus. La semence 
de cette espece se conserve deux ans. 


NAVETTE. Voyez Rarus, 

RHUE. Voyez RurA, | 

SARIETTE, 7. SATURETA, 
CAB Souci 


. CHERVL 7, Sisarun. 
: Lece 


& 
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ESCARGOT., 7. Msprca. 
MUFLE-DE VEAU./7.ANTHIR- 


RINUMe é 
EPINARD. 7. SrrnAcHIA. 
GÉROFLÉE. 7: Levcorum. 
CHICORÉE, V. CicuorivM. 
TOURNESOL. 7: HezranTHus. 
THIM. Voyez Tavmus. : 


TABAC. PF Nicomans 


TREFLE. 7. Trirorium, 
NAVET ox RAVE. V4 Rara. 
MIROIR DE VÉNUS, V. Can- 


PANULA. 


OmMPHALODES. 


VESCE, Poyex Vire. 
PASTEL. Voyez Isaris. 
GIROFLÉE JAUNE. Voyez Leu- 


£COIUM. 


æ 


1. troisieme classe leu semences 


embrasse celles que Jon peut con- 


server deux ans , pourvu qu'elles 
soient bien soïganées , et qui sont 
également bonnes la premiere an- 
née. 


: AMARANTHEZ Ananas 
CHOUX. 


F BraAssicA, 
CHOUFLEURS. 
CITROUILLE « MELON 


NOMBRIL DE VÉNUS. on 


SEM 
D'EAU. Foyer AnNGuRIA: 
LUZERNE. TREFFLE. 7. TRi- 
rorrum. Maprcaco. 
LISERON. 7. ConvorvuLus. 
ENDIVE où SCARIOLE. Voyez 
Ixpivra. 


LIN. Voyez Lun. 


ra 


ROSEAU DES INDES, BALL 
_ SIER, JONC FLEURI. Poy. Can 


NACORUS. , 


LUZERNE. P Mass: 
LAVENDE. 77 Layenpora. 
_ LAITUE, Foy. Lacruea. 
MELILOT. Voy. Boe 
MOUTARDE. Voy. Sinaris. 
OSEILLE. Joy. Acrros4. 


La quatrieme classe de semences 
est composée de celles que lon 
peut conserver trois ans ou plus, et 
qui croissent encore après ce tems, 
si elles ont été bien sotgnées: quél- 
ques especes sont même préféra- 
bles, lorsqu'elles ont trois ans, sur- 
tout celles de Concombres et de Me 
lons ; car quandieurs semences sont 
nouvelles , elles poussent trop yi- 
goüreusement , et ne produisent 
que peu de fruits : mais il ne faut 
pas les conserver plus de quatre où 
cinq ans , quoiqu’elles puissent 
croitre encore après huit ou neuf 


SEM ; 
ans: quand elles sont trop vieïlles, 
elles ne donnent que des plantes 
foibles et des fruits trés-petits. 


AMARANTHE./.AmarANTHUS. 
 CHOUX. Poyez BRASSICA. 


 CEDRE DU LIBAN. Voyez La: 


RIX, Si l'onen conserve ” semence 
dans le cône. 


CONCÔMBRE. F: Cucuurs, 
GOURDE, 7: CucurgrrA. 
LAIT UE. Voyez Lacruea, - 
MELON, Foy Mano. 


 PIN.F. Pinus, si l’on conserve 


semences dans les cônes. 
 COURGE, Voyez Pero. 
 CHOUX DE SAVOIE. Voyez 


Bsassrca. 
COLOQUINTE. 7. CucurerrA. 
MELON D'EAU. 7. ANGURIA. 


Les plantes suivantes sont celles 
dont Îles semences restent dans Ia 
terre pendant Un an, Sur-tout si on 
les seme au printems : ainsi, quand 
_ les plantes n’ont pas poussé dans la 
prémiere-année, 


qu ’au printems suivant, qui est le 
terms où les plantes paroîtront. 


ADONIS, ou FLEUR D'ADONIS. 


ïl faut laisser 1a . 
terre sans [a remuer, mais [a te- 
nir nette de mauvaises herbes : jus 
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ALATERNE. Joy. Ararennus ; 
où RHAMNUS ALATERNUS. 
ALEXAN DER, 7. Suyrnivx. 
ANGÉLIQUE. F: Ancrrica. 


LA MACHE ou BLANCHETTE, 
POULE - GRASSE , SALADE DE 


CHANOINE , ox SALADE DES 


GRAINS, 7. V'ALERIANELLA. 
FENOUIL. ?: Fœxicuivar 
 FRAXINELLE, F. Dicrawnvs. 
_VERGE D'OR, Fr SorrpAco, 


GREMIL, oz HERBE AUX PER. 
LES, F. Lrrmospermum. 


OREILLE DE LIEVRE. 7: Bo- 
PLEVRUM ; /a Perce-Feuille, ou Sé- 
séli d’ Ethiopie 


EPINE, JF. Mesrirus. 


 FENOUIL DE COCHON, 0 
QUEUE DE POURCEAU,. Voyez 


PEucepanun., 
HOUX. 7. hex 
GENÈVRIER, 72 Junrrerus. 
BENJOIN , ou le LASER, Y: La 


SERPITIUM. 
LE SÉSÉLI. 7: Licusricun. 
ERABLE, V. Acer, 

SANIGÉE,F. ASTRANTIAs 


MERCURIALE./7.MrrcourtaLts. 
| Pceci) 


sèe SEM 
MOLY. 
PIVOINE. 7. Pæonr4. 
| 


SESELL PF Siren. 

MEUM. 7. Mau. 

ASTER , ox ŒIL DE CHRIST. 
J. ASTER. 

PIED D'ALOUETTE. 7. Der. 


PHINIUM,. : 


TOURNESOL. pr pp 


PIUM ; Héliotrope. 
TR. Voyez T'axus. 


Si on seme les semences des 
plantes comprises dans cette der- 
niere liste un peu après [eur ma- 
turité, plusieurs pousseront au prin. 
tems suivant; mais si elles ne pa- 
roïssent pas alors , on peut espérer 
qu'elles germeront dans l’année 
suivante, pourvu que ces semen- 
ces soient bonnes : aïnst il ne faut 
pas désespérer de les voir paroître 
quand elles n’ont pas poussé dans 
la premiere annee. Presque toutes 
les plantes ombelliferes ont la pro- 


priété de rester plusieurs mois dans, 


la terre, et quelquefois même un 
an , avant de pousser; afnsi il faut 
les traiter en Conséquence, et les 
semer sur une plate-bande qu’on 
laisera sans la remuer jusqu'à ce 
que les plantes aient poussé, IL y 
a certaines especes de semences 


que jai vu rester dans la terre dix: 


æ 
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Ruïtmoïs et quelquefôis deux ans; 
“et après ce tems, 


les plantes ont 
très bien poussé : de ce genre sont 
la Morina, le Tibulus terrestris, la 
Sraphisaigre, la Mercuriale et quel- 
ques autres; Mais COMME elles ne 


restent pas toujours aussi ee S 


dans la terre, on n’est pas sûr du 
ee où ces plantes doivent pa: 
Les regles que nous venons de 


donner sur le tems qu'on peut 


tenir les semences hors de terre 
pour qu’eiles soient encore 
se trouveront généralement vraies, 

étant faites d’après expérience de 
plusieurs années , et après avoir 
marqué pendant long-tems le mo- 
ment où on les semoit, et celui 
où elles commençotrent à paroître, 
J'ai observé dans les semences des 
singularités extraordinaires, dont 
on ne peut pas rendre raison : par 
exemple, après ayoir semé des 
graines de la même flante deux où 
trois années successivement, sans 
qu'aucune poussât, elles ont donné 
quelques plantes dans fa quatrieme 
année, malgré leufivétusté ; quel- 
quefois il est arrivé qu'une partie 


_des semences semées. dans le même 


tems ont poussé “dans le même 
printems, tandis que le reste n’a 
germé qu'au printems suivant; de 
sorre qu'un seul semis m'a donné 
plusieurs récoites. 

J'ai faitplusieurs essais pour con- 
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server les semences, et j'ai trouvé* 
que fa meïlleure maniere est de les 
tenir à un dégré de chaleurtem- 
pérée, où elles ne puissent soufrir 
des intempéries de l’air extérieur, ni 
d'une trop grande chaleur qui leur 
fait beaucoup de tort, en dissipant 
leur humidité: cequiestbien connu 
de tous ceux qui cultivent les Me- 


1ôns: lorsque les semences de ces 


espèces sont trop nouvelles, elles 
produisent des plantes plus vigou- 
reuses et moins fertiles ; et pour ob- 
vier à cet inconvénient, Mes Jar- 
_diniers portent les semences dans 
la poche de leur culotte pendant 
six semaines ou deux MmOoÏs avant 


de les semer; ce qui les afbiblit 


autant que stonies conservoit pen: 


se. deux ans suivant la méthode 


ordinaire. 

Toutes les especes de semences 
se conservent plus long-tems dans 
leurs légumes où enveloppes EXtÉ- 
rleuresque de toute autre maniere: 
Koif ainsi, cette 


quand on peut lesa 
enveloppe ne les mêt pas seulement 
à labri des injures de lair exté- 
rieur ; mais si lessemences ne sont 
pas encore détachées, elle leur 
fournit de la nourriture, et par-là 
_ les conservepleines et belles; mais 
les semences de tous les fruits 
mous, tels que les Concombres .- 
les Melons, &c. doivent être net- 
toyés des portions de fruit et du, 
mucilage qui les entourent; sans 
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quoi elles se corromprotent par la 
pourriture de ces parties. 

El faut toujours recueillir les se- 
mences par un tems sec, les ren 
fermer dans de petits sacs, et Les 
suspendre dans un‘lieu sec : cette 
précaution est sur- tout nécessaire | 
pour celles qui sont susceptibles 
d'être attaquées par les insectes ; 
elles se conserveront aïusi bien plus 


loñg-tems. que srelles étoient en- 


fermées, et que lair en fût éxclu. 
Peu de personnes se donnent 


assez de peine pour conserver leurs 


graines : quelques-unes, faute de 


jugement, ne. choïsissent pas Îles 


meillèures plantes pour en tirer 
les semences; d’autres, par iñté- 

, POUT pouvoir recueillir une 
grande quantité de graines, lais- 
sent un grand terrein remplid’une 


espece particulrere montée en se- 


mences ; de sorte qu'ils recueil 


- lent indifféremment les bonneset 


les mauvaises graines : ce qui cause 


des plai intes continuelles de la part 


des Acheteurs, et décrédite-les 
Marchands qui devroient bien tâ. 
cher de se mettre à Pabri de ce” 
reproche, 

Il y à une méthode d’ essayer la 
qualité de plusieurs espéces de se- 
mences en Îes mettant dans Peau ; 
on regarde comme bonnes celles 
quitombent au fond ,.et celles qui 
surnagent sont réputées mauvaises, 
ou de peu de valeur; cette épreuve 


Fe 
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ne couvient point pour plusteurs 


especes de semences : j'af conservé 
des graines de Melon qui flottoient 
sur lasurface de l’eau, dans le mo- 
ment qu'elles venoïent d'être sé- 
parées de la pulpe, et qui cepen- 


* dant ont poussé deux ans après; 


ïl est vrai que les Melons produits 
par ces semences n'avoient pasune 
chair aussi épaisse que ceux qui 
provenoïlent des semences plus 


lourdes dela même plante. Je 


conçois que la légereté de plusieurs 
especes de graines peut être occa- 
sionnée, parce qu’elles n’ont point 
été suffisamment imprégnées de la 
poussiere fécondante ; ce qui ar- 


rive souvent aux plantes placées 


dans Îles serres, ou sous des vitra- 
ges , où il ne regne point ur cou- 
rant d'air assez fort pour conduire 
la poussiere séminale des Organes 
mâles des fleurs sur les lues uté- 
rines des femelles : ce cas a lieu 
sur - tout à l'égard des semences 
qui naissent sur des plantes sépa- 


rées de celles qui produisent les 
fleurs mâles , ou quand les fleurs 
“mâles croissent à une distance con- 


sidérable des femelles » quoique sur 
la même plante ; c’est ce qui ar- 
rive toujours aux Melozs, aux-Con- 
combres ,aux Gourdes , et à plusieurs 
autres. especes de’ plantes : c’est- 
pourquoi, depuis que la doctrine 
de la génératien des plantes a été 
mieux counue, les Jardiniers ont 
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“été assez intelligens pour aïder [a 


Näture dans cette opération ; maïs 
ils ont donhé plus de soin à la pro- 
duction du fruit qu’à l'acquisition 
de bonnes semences ; quoïqu'en se 
les procurant, Punet lPautre doivent 
suivre nécessairement. Cette pra- 
tique a été bornée principalement 
aux Melons et aux Concombres prin- 


 tanniers : lorsque le fruit paroît sur 


la plante , et que la fleur, qui en 


Occupe extrémité, estentièrement 


épanouie , ils prennent quelques 
unes des fleurs mâles les plus vi- 
goureuses , et avec une épingle ils 
remuent doucement les anthères 


qui portent la semence fécondante, 


et la font tomber sur la fleur fe- 
melle ; ensuite 1l posent une fleur 
mâle nouvellement épanouïe sur 
l'ouverture de la fleur femelle, 
afin que le fruit en soit suffisam- 
ment imprégné : quand on parvient 
à placer ainsi les fleurs mâles de 
maniere qu’elles ne puissent tom- 
ber conde méthode est 
préférable à A premiere; par ce 
moyen les Jardmiers ont réussi à 
affermir les premiers fruits qui ont 
paru sur la plante : avant cette pra- 
tique.les premiers fruits tomboïent 
ordinairement ätparavant d’avoir 
acquis un certain accroissement. Il 
est arrivé souvent, forsque’le tems 
étoit si mauvais que l’on ne pou- 
yoit admettre Flair extérieur sur 
la plante , que les fruits paroïssorent 
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successiyement pendant trois se- 
maïnes Où un moÏs , sans qu’un 
seulait pu se soutenir ; et ils tom- 
boient tous un peu après avoir 


paru. Cette observation prouve. 


d’une maniere convaincante la né: 


+ 


cessité d’imprégner lovyaire du. 


fruit , sur-tout lorsque lon veut 
avoir de bonnes semences : on ex- 
plique aussi par:là pourquoi sou- 
vent Îles nouvelles semences ne réus- 
sissent pas, 


irompées en faisant usage des se- 
mences qu’elles avoient conservées 
elles - mêmes , sans «en savoir la 
raison : je l'ai été moi-înéme sou- 
vent en me servant de semences des 
plantes exotiques, qui avoient Vap- 
parence d’être très-bonnes , et qui 
ne réussissoient presque jamais ; ce 


comme nous l'avons 
déjà dit à Particle GÉNÉRATION; 
aussi plusieurs personnes. ont a 


qui pouvoit être Occasionné par les 5 


châssis que j'avois tenu trop fermés 
_ pendant que les plantes étoient en 
fleurs : ce qui avoit exclu l'air ex- 
térieur ; car, si, au contraire, l'air 
*eût été admis , I auroit servi à im- 
prégner les semences de la pous- 
siere séminale des étamines qui 
. les auroit rendu fécondes ; car les 
_mêmess plantés, dès que Ia saison 
a été favorable , et que l’on a pu 
es mettre à l'air, ont produit 
une grande quantité de Bonnes se- 
_mences. - 

J'ai donné dans les tables pré- 


en particulier , 
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cédentes les noms françois des se- 
mences VIs-à-vis les noms latins , 
afin que le Lecteur puisse chercher 
dans le Dictionnaire chaque espece 
pour y trouver le 
traitement des plantes, 


SEMENCES ÉCHINÉES, Ce 
mot vient d'echinus, un hérisson : 
on nomme ainsi les semences piquan= 
tes et rudes, 


SEMENCE EN FORME DE 
CROISSANT, ou MENISPERME. 
Faye ne L, 


 SEMINIFERE , se dit des plantes: 


qui portent ou produisent des se- 


mences, 
SÉMINAIRE. 


On nomme ainsi un terrein sc 
paré , dans lequel on.éleve des 
plantes par semences : il y en a de 
différente espece et grandeur, sui- 
vant les plantes que lon veut y 
mettre. Quand on les destine aux 
arbres de forêts ou fruitiers, ce : 


_terreiïn doit étre dune grandeur 


proportionnée à la quantité d’ar- 
bres que lon veut y élever, et 
d’une nature propre aux différentes 
especes. Sans un séminaire chaque 
Sergneur sera sans cesse obligé d’a- 
cheter de nouveaux arbres pour 
réparer les pertes qu'il fera dans 
ses vergers, son labyrinthe , et 
autres grandes plantations : mais, 
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comme j'ai déjà donné des regles ouverts, afin que l'air puisse s'y in- 
pour préparer le sol et faire les se- troduire, et on écrit sur chaque.vâse 
mis à l'article Pépinrere , j'y.ren- le nom de la plante, sa classe et sa. 
voie le Lecteur pour éviter les section, afin que l’on puisse trouver 
répétitions. sur le champ l’espece que l'on divise. 
On doit aussi préparer un ter- : 
rein semblable pour Pentretien du SEMPER VIVE, Voyez A1sooN, 
parterre ou jardin à fleurs: on y  SEMPER-VIVUM. Lim. Er. 
éleve plusieurs especes vares, et Plans. 538.Sedi species. Tourn. Inst, 
ôn y obtient des variétés nouvelles. R, H, 262. tab. 140; Joubarbe. 


On semera aussi dans ce terrein ë 

SR Caracteres. Le calice de la Heur 
des plantes.bis-annuelles Re. A . 
vent remplacer celles qui sont déjà comprime , persistant, €E er 
passées dans les partérres , afin que 


les plates-bandes ne sorent jamais 


coupé en plusieurs segmens aigus; 
la corolle a douze pétales oblongs. 
, en forme de lance, pointus, et. 


dégarnies, 
, un peu plus longs que le calice: 


Le seminaire doit être. placé à : 
quelque distance de l'habitation, so So CARRE SR 
en forme d’alène , et terminées pat 


etentouré de haies, de muraïiles ou 
des 2ntheres rondes , et douze 


de palissades, dontla porte se ferme ee. : 
germes placés circulairement, et 


à cief, afin qu'il ne soit pas ex- Fe < 
posé à la Curiosité des passans , ou DOS sur plusieurs — DERE, 
à quelqu'autre accident, Quant à étendus , et couronnés par des stig< 
cequi concerne sa situation, ee se chan- 
sol, et la maniere de préparer Îa ee dans a D = ue ne 
terre; comme tout cela =. déjà capsules courtes , COMPrIMÉES , 
pointues en-dehors, ouvertes en- 


déraïllé à Particle PéPINIERE, et © : : 
que lon a aussi indiqué le traite- ed remplies de petites se, 
’ mences. 


ment qui convient à chaque plante 
dans des articles séparés, je n’en Ce genre <Æ plantes est rangé 
parlerai point ici. dans la cinquieme section en on- 
On appelle aussi eminaire une z2ieme classe de LINNÉE, qui coMs 

1e ee prend celles dont Îles fleuïs ont 


chambre bien seche , où Pon conserve = : 
des semences de toutesespeces : les Bota- douze étamines et plusieurs styles 


nistes les rangent däns ce lieu suivant Les especes sont : 


leurs rangs de classes et de section ; 1° Semper-vivum tectorum, foliis 
gn les met duns des vdses de verre ciliatis, propaginious parentibus. Lin. 
- : SPo 


eo” 
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Sp. Plant. 464. Mat. Med. 127. 


* Péllich. Pal. n, 464. Manch. Huss, 


_n.400. Mattusch. Si, n, 344. Flor.… 
Dan. t. 601, Blackw, f. 366. Deærr.: 


Nass. p.212.Repn. Bat. ; Joubarbe 
à feuilles garnies de bords velus, 
et produisant des rejettons étendus. 
Sedum maÿus alterum , sivé Barba 
Jovis, Dod. Pempt. 127. 
Sedum majus vuleare. C. B, P. 
-283 ; grande Joubarbe commune, 


29, Semper-viyum globi-ferum , fo= 
lis ciliatis ;propaginibus globosis. Lin. 
usér, 1, 124 


Sp. Plans. 464: Jacg. 
DA:2.f. S. 4. Derr. Nass, 
pe 21253 barbe avec des feuilles 
à ne velus , et dont les rejettons 
sont globulaires, 


_Sedum majus vulgari simile , glo: 
bulis decidentibus. Mor. Hisr, 3. p. 
472 ; la plus grande Joubarbe sem. 
blable à la commune , avec des re- 
jettons globulaîres qui tombent, 
Joubarbe à boulettes, 
= 8%. Semper - vivum montanum , 
foliis ciligiis, propaginibus patulis, 
Linns Sp. Plans, 665. Mattusch. 
Oil, n, 34$ 3; Joubarbe avec des 
feuilles ciliées et des rejettons éten- 
dus, a 

Sedum montanum majus ; foliis 
non dentatis , floribus rubentibus. Ci 
B. P. 283 ; la plus grande Jou- 
Barbe des montagnes, dont les 
feuilles-ne sont pas dentelées ; et 
produisant des fleurs rouges, 

Tome VI. 
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4°. Semper: vivum arachnoïdeum, 

foliis pilis iniertextis , propaginibus | 

globosis. Lin, Sp. Plant, 465. Knorr. 

Del, 2, 1. 8, 8 ; Joubarbe garnie: 

de fils de fes en feuilles , et 
de rejettons globulaires, 


Sedum montanum tomentosum. C. 
B. P. 194;Joubarbe cotonneuse de: 
Doesne : communément nom: 
mée Sedum ue ou Joubarbe 
à toile d'araignée. 

5°. Semper-vivum arboreum , caule 
arborescente , Levi y TAM050 ir Sp. 
Plant. 464 ; 5 Joubarbe - avec, une | 
tige d'arbre, unie et branchue, 


Sedum majus arborescens. J. B, 


3+ 262; Ia plus grande Joubarbe 


en arbre, 
Sedum majus legitimum. Clus: 


ù Hisr, 2» D. 58. 


6°. Sémper - vivum Canariense ; 
caule foliorum ruderibus lacero , foliis 
retusisæLinn. Sp. Plant. 464 ; Jou- 


barbe avec des tiges déchirées par 


les rudimens des feuilles qui sort 
en pointes émoussées. . 

Sedum Canarinum ; foliis omnium 
maximis, Hort, Amst. 2, p. 180. r. 
95 ; Joubarbe de Canarie, avec 
les plus grandes feuilles. 

7°. Semper - vivum Africanum, 
foliorum marginibus serrato-dentatis, 
propaginibus patulis ; Joubarbe avec 
des feuilles dont les bords sont 
dentelés en forme de scie , et des 
rejettons étendus, 

| FFE 
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Sedum Afrum montanum ; foliis 
sub-rotundis, dentibus albis, serra- 


Lis, conferièm natis. Boërrh. Ind. Alt. 


1,p. 286; Joubarbe de montagnes 
d'Afrique, à feuilles presque ron- 
des , denrelées, sciées ; avec des 


bords blancs, et. rassemblées à 


Jeur bâse. 


_Tectorum. La premiere espece 


ct notre. Joubarbe commune; que 
lon voit croître: dans toute l'An- 
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disposés circulairement : lorsque 


_les pétales sont tombés, CES germes 


se gonflent et se changent en au-. 
tant de capsules cornues, et rem. 
plies de pétites semences. Cette, 
plante fleurie. en Juillet, et ses se- 
mences mürissent en automne. 

. On la mukiplie aisément au 
moyen des rejettons qu’elle pro: 
duit en abondance de tous côtés: 
on les plante dans de la vase où 


gleterre.- 


et des murs, “quoiqu ’elle pe soit 


cependant point originaire de ce 


pays: elle a beaucoup de feuilles. 


épaisses, succulentes , rapprochées 
circulairement , convexes en de- 
hors, unies en-dedans , à pointe 


aiguë , et garnies sur les bords de. 


Beaux poils courte selles s étendént 
en souvrant , et sont couchées 
surla terre dans laquelle elles erois- 
sent : tout autour naissent des re2 
jettons de la même forme ; du 
centre de la tête séleve une tige 
d'un pied environ de hauteur , 
ronde, succulente, de couleur rou- 
geâtre, garnie at bas de quelques 
feuilles étroites , et divisée vers le 
haut en deux ou trois parties qui 
soutiennett chacune un épi ou un 
rang de fleursréfléchies : ces fleurs 


sont composées de plusieurs pÉ-. 


tales oùverts, applatis et terminés 
en pointe aiguë ; ces fleurs sont 
rouges ,iet dans Jeur centre est 
placée une couronne de germes 


terre forte sur un bâtiment ou une 
muraille où ls réussiront sans autre 
soin. 

Globi-ferum. La te espece 
croit naturellement dans les par- 
ties septentrionales de l’Europe : 
ses feuilles sont “beaucoup plus 
étroites , et leurs têtes sont garhies 
d'un plus grand nombre de feuilles 
que celles de la précédente ; elles 
sont aussi plus plates , et fort gar- 


nies de poils sur Leurs Bords : ses 


fejettons sont. globulaires ; tes. 
feuilles du sommet coulent en: de: 
dans , et sont très- rapprochées l'une 
de Pautre : lorsqu’élles sont déta= 
chces des grosses K têtes :, elles tom 
bent sur [a terre ; ét y prennent 
racine ; ce qui la multiplie consi- 
dérablement : les tiges sont plus 
petites et moins _élévées que celles 
de. lrprécédente , et sés fleurs sont 
de couleur plus pâle: 

Montanum. La troisieme espece 
croît spontanément sut les mon- 
tognes de la Suisse : elle ressemble 
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beaucoup à la premiere ; maïs ses 


feuilles sont plus petites, et n’ont 


point de dentelures surleurs bords: 
ses rejettons s’étendent au-dehors 
sur les côtés des plus vieilles têtes, 
et leurs feuilles sont plus ouvertes 
et étendues. Du centre de la coù- 


_fonne sort une tige de fleurs de 


neuf ou dix pouces de hauteur, 
garnie au bas de quelques feuilles 
étroites ; et divisée vers le haut, 


en trois on quatre branches.forte: ; 
Ê forme d'étoile. et dans leurcentre 


-mentchargéesde fleurs, d'un rouge 
foncé , et composées 
“pointals en forme d'étoile > POS- 
:.tés autour de la couronne ou des 
‘germes , et accompagnés de vinpt- 
quatre étamines terminées par des 
antheres pourpre, Cette plante 
Heurit en. même tems . - pre- 
Hiére.: | 
des Fe de es- 
pece, que fon rencontre sur Îes 
“Alpes et sur les montagnes de la 
Suisse, a des feuilles beaucoup 
-plus ‘courtes et plus étroites que 
“celles d'aucune des précédentes: ses 
‘têtes sont petites et fort-plates; ses 
feuilles sont grises, à pointe aïgué, 


se : ST 


“et garnies de: fils blancs; qui itra- 


versentide lun à lautre ;:et:sont 


“placés lun-sur l’autre en différente 


maniere, de sorte que fa plante a 
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de feuilles charnnes , en forme d’a- 
lène , et placées alternativement : 
le sommet de ces tiges se divise 
en deux ou trois branches , sur 


chacune desquelles est un simple 


“de. douze — 


rang de fleurs placées d’un côté les 
unes au-dessus des autres 


, t COM= 
posées de huit pétales en forme de 


lance, et d’un rouge brillant ; avec 


une ligne d un rouge foncé, qui 
coule jongitudinalement dans le mr. 
lieu; elles s'étendent et s’ouvrenten 


est placé une couronne de germes 


-decouleur| herbagée et environnée 
de seize étamines pourpre, érigées, 
-étendues., et terminées par des an- 
theres } jaunes. Cette plante fleurit 
: dans Îles moïs de Juin et Juïller. 


d'èvre. question, 


Toutes les especes, dont il vient 
sont des plantes 


-fort dures, quise multiplient. très - 


considérablement par leurs rejet- 


tons: elles se plaisent dans un sol 


sec , et peuvent être placées dans 
un ouvrage de rocaille, où elles 
réussiront. mieux qu'en pleine terre; 


elles. n’exigent aucun soin, et, 


quand elles sont une fois établies 


dans une. place, elles s’y multiplient 


presque l'air d’une toile d’araïgnée: . 
les tiges de fleurs s’élevent à six 
-pouces environ de hauteur ; elles : 


sont sticculentes, rondes.et garnies 


é 


er s’y étendent si fort, qu'à peine 


peut-on les retenir dans. de très- 


- grands espaces. Toutes Les têtes quE 
fleurissent , périssent bientôt aprés, 


mais -elles sont promptement rem 
placées par les rejettons. 
… Arboreum, La cinquieme espece 


Æfffi 
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croit naturellement au Cap de 
Bonne- Espérance ainsi qu’en Por- 
tupal ; les vieux murs des environs 


de Lisbonne en sont couverts: elle. 


s'élève avec une tige charnue et 
lisse , à la hauteur de huit ou dix 
pieds , et se divise en plusieurs 
branches terminées par des têtes 
rondes de feuilles couchées l’une 
sur Pantre comme les pétales d'une 
double Rose : ces feuilles son. 
-culéntes, en forme de lance, d’un 
vert brillant , et finement dente- 
lées sur leurs bords en forme de 
“petite scie: ces tiges conservent les 
vestives des feuilles tombées, et 
ont une écorce d’un brun léger: 
ses fleurs s'élevent du çentre des 
têtes, et forment un épi large et 
pyramidal ; ellés sont d’un jaune 
brillant , et leurs pétales s’étendent 
et s'ouvrent en forme d'étoile, Les 
autres Rue de cette plante res- 


semblent à celles des especes pré- 


cédentes : elle fleurit généralement 
en automne où en hiver, et ses 
fleurs conservent Jong-tems leur 
beauté, et ont une belle apparence, 

ul LL variété de cette es- 
pece à feuilles panachées, qui est 
fort estimée des curieux : elle a été 
obtenue par une branche acciden- 
tellement cassée et détachée de 
l'espece unie , à Badmington, mai- 
son de campagne du Due de Beau- 
fort ; cette branche ayant été plan- 
‘ tée quelque tems après, les nou- 
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velles fenilles se sont trouvées pa: 


nachées. Ces plantes se multiplient 


‘aisément pat leurs branches , qui 
prennent aisément racine ; mais fl 
faut les tenir pendant une semaine 
dans un fieu sec pour guérir leurs 
blessures avant de Îes mettre en 


terre : sans quoi elles seroïent ex- 


posées à être attaquées de pourri- 
ture , sur- tout quand: elles ont 
beaucoupd humidité : en les plan- 
tant dans une plate-bande à l'om- 
bre, ellés n ’exigeront point d’ar- 
rosement ; car l'humidité de la 
terre leur suflit. Si on les met dans 
des pots, on les place à Pombre., 
et on les arrose peu. On traitoit 
délicatement ces plantes il y a quel- 
ques années : on plaçoit leurs bou- 
tures dans une couche chaude pour 
leur faire prendre plus aisément 
racine , et en hiver on les conser- 
voit dans des serres chaudes ; maïs 
dés expériences récentes nous ont 
appris qu’elles réussissent mieux en 
les traitant plus durement; car,, 
lorsqu'elles sont mises simplement 
à l'abri des gelées et de l'humidité 
de l'hiver , elles profitent mieux 


-et fleurissent plus souvent, J’aï sous 


vent vu les branches de’ces plantes 
rcassées par-atcident , et tombées 
sur terre, y pousser des, racines 
et devenir de bonnes plantes. 
- L’espece à feuilles panachées est 
plus tendre ét plus sensible à lhu- 
midité de lhiver que les autres. 
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- Canariense La sixieme espece ; 
qui est originaire des Isles Canaries, 
s'élève rarement , à moins qu’elle 
ne soit traitée trop délicatement; 
ce qui la fait filer : sa tige est épaisse 
‘et chiffonnée , à cause des vestiges 


des feuilles détruites qu’elle con. 


serve ; elle ne parvient gueres qu’à 
un pied et demi de hauteur , et 


soutient au sommet une fort large 


couronne de feuilles disposées cir- 


culatrement comme une double 
Rose tout à-fait é épanouïe : ses feuil- : 


e ARE, 


es sont larges , terminées en pointe 
obtuse,-un peu concayes , SUÇCU- 
Jentes , douces au de et 
molles : Ja tige de fleurs sort du 
centre, et s'éleve à deux pieds en- 
viron de hauteur: elle pousse des 
branches depuis le bas, de maniere 
qu’elle forme une espece de pyras 
mide réguliere de fleurs : ces fleurs 
sont d'une couleur herbacée, et dela 
même forme que celles des autres 
especes ; elles paroïssent en Juin et 
Juillet , et produisent des capsules 
cornues remplies de petites semen- 
ces qui mürissent sur la fin de Pau 
tomne ou en hiver: la plante pé- 
rit bientôt après. 

On multiplie cette espece par 
ses graines, qui doivent être se- 
mées, aussitôt qu'elles sont mûres 
dans des pots remplis d’une terre lé- 
gere et sablonneuse ; on les couvre 
iès-légèrementavec la même terre, 
et l’on place lés potssous un vitrage 


:$ E M s97 
ordinaïre pour les mettre à abri 
de la gelée ; mais il est nécessaire 


-de les exposer au plein ‘air dans 


tous les tems doux : on laisse les 
pots sous. _vitrages jusqu'au prin- 


tems ; et lorsque le danger. des 


fortes gelées est passé , on les met 
-dans une situation où ils puissent 
jouir seulement du soleil du matin, 


et on les arrose Tégérement dans 
les tems secs : au moyen de ce trai- 
tement les plantes pousseront Bien. 
tôt; on les tiendra-nettes de mau- 
vaises herbes , et quand elles se- 
ront en état d'être enlevées , on 


Jes.mettra dans des pots remplis 
d’une terre légere et marneuse , et 
_on les tiendra à l’ombre jusqu’à ce 


qu’elles aient formé de nouvelles 
racines : on pourra ensuite Îles mêler 
avec d’autres plantes dures et suc- 
culentes dans une exposition abri- 
tée, où on les laissera pendant tout 
Pété; mais on les placera en hiver 
sous un vitrage Où elles soient. à 
l'abri des fortes gelées , et où l’on 
puisse leur procurer de l'air dans les 
tems doux : au moyen de ce traï- 
tement , elles profiteront mieux que 
si elles étoïent soïgnées re délica- 
tement. 

Africanum. La septieme espece ; 
qui a été envoyée du Cap de Bonne- 
Espérance, estune plante fort basse, 
don les têtes s'étendent près de la 
terre, €t qui sont beaucoup plus 
petites que celles de Ia Joubcrbe 


Ra 
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‘commune ; ses feuilles ont dés bor- 


“dures blanches , dentelées , en 
forme de scie, étendues et plates: 


ses fleurs ont des pédoncules nuds; 


elles sont petites, blanches , et de 


peu-d’apparence. 
Cette espece se multiplie 2 au 

moyen des rejettoñs qui poussent 

-en abondance à côté des têtes; 1 faut 


les planter dans des pots, les abri- 
ter des gelées en hiver, et les pla- 
. BRIE 


te à l'air avec d’autres 
plantes dures et succulentes, 
SÉNÉ ,ou RADIX A FLEURS 
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